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INTRODUCTIOiN
La connaissance approfondie de la matière médicale est la condition nécessaire d'une bonne thérapeutique, et l'étude de l'action des médicaments sur l'homme sain, la base de leur emploi chez l'homme malade.
Ceci dit, il est certain que la matière médicale est fort abstraite, compliquée, d'apparence quelquefois contradictoire, et qu'on ne peut l'apprendre avec profit qu'en l'illustrant pour ainsi dire d'exemples pratiques qui donnent à Tesprit des points d'appui.
De là vient Tutilité d'un ouvrage tel 'que celui de Farringlon, la matière médicale clinique, qui, moins précise, moins riche que la matière médicale pure, ne la remplaçant pas, mais y préparant, prend à propos de chaque médicament les symptômes principaux, leur application dans la pratique, groupe et compare les divers remèdes qu'un même cas peut suggérer.
Cette matière médicale clinique, nous l'avions traduite pour notre usage personnel, et c'est seulement sur des instances amicales réitérées que nous nous sommes décidé à la publier, sur l'assurance que ce pourrait être une œuvre utile. Nous avons donc donné à l'impression notre traduction telle qu'elle était, c'est-à-dire sans chercher à nous éloigner du texte anglais sous prétexte de le franciser ou de le rendre plus élégant.
C est un mot à mot qui aura au moins la qualité de ne rien modifier à la pensée de lauteur. Nous n'en avons supprimé que les préfaces ou les généralités sur Thomœopathie, pour entrer ipiiTiéd|^teiiieqt dans le sujet, la matière médicale.
Une remarque est nécessaire : ce n'est pas un livre à lire d'une haleine, on serait bien vite fatigué; c'est un ouvrage à consulter, pour avoir une physionomie de l'action de chaque médicament, pour savoir quand il est utile dans l'ordinaire de la pratique, et pour comparer dans un cas donné l'action des différents médicaments, pour choisir entre deux remèdes voisins.
Nous mettons particulièrement en gard^ contre la rir chesse des premières leçons, pour lesquelles surtout la lecture courante n'est pas (Je mise ; ici en effet les comparaisons se présentent en foule à Fauteur et fatiguent \ç lecteur, qui aura tant de profit au contraire i\ consulter et à annoter ces premiers chapitres.
Puisse cette œuvre modeste et sans prétention être iUîIq à quelque chose en mettant, quoique imparfaitement, à la portée de tous un ouvrage si intéressant.
1)' J.-RvrL Tks.sikk.
MATIÈRE MÉDICALE CLINIOUE
RÈGNE ANIMAL
Nous commençons aujourd'hui noire élude des médicamenb tirés du règne animal. Je désire la commencer par quelques remarques sur leurs propriétés en général. Beaucoup des poisons animaux se distinguent par la violence et Tintensité de leur action, et par les altérations marquées qu'ils produisent à la fois sur les tissus et les fonctions. Le sang est souvent modifié dans sa composition et sa qualité. Le système nerveux souffre et souvent les tissus inférieurs sont atteints. La tendance entière de ces remèdes est de produire des maladies qui ne sont jamais d'un caractère stliénique,et toujours d'une forme destructrice, tendant ainsi à la mort locale aussi bien qu'à la mort générale du corps. Nous considérons donc ces poisons comme des médicaments qui s'adaptent aux maladies profondément situées, comme par exemple, celles qui s'accompagnent de changements dans la qualité du sang, ou qui affectent profondément le système nerveux. En conséquence, ils sont indiqués dans les fièvres typhoïdes, les inflammations érysipélateuses, la tuberculose des différents orgaftes et tissus du corps et beaucoup de ces dyhcrasies qui sont à la base des maladies aiguës
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et 1«9 qualifient. Si vous consacrez du temps à l'étude de cette portion de la matière médicale, plus de temps cjue nous ne pouvons en consacrer ici, vous trouverez qu'ils sont souvent nécessaires pour exciter la vitalité et diriger les forces vitales dans la bonne voie.
Vous trouverez aussi, que ces poisons animaux, sont aptes à agir sur l'esprit, spécialement sur Témolivité. Ils excitent k^s qualités les plus inférieures de la nature de chacun, et produisent un étal qui est réellement horrible. Certains éveillent la plus lascive concupiscence, la plus violente colère, et des passions d'une nature analogue. Ainsi nous pouvons trouver beaucoup de ces médicaments applicables à des perscjnnes atteintes de troubles de la raison, que ce soit le résultat de changements organiques ou fonctionnels du cerveau, ou la conséquence réflexe d'irrégularités dans les fonctions du corps.
Vous verrez dans cette table que nous possédons un grand nombre de remèdes dérivés du règne animal.
Moscbus, Gastoreum, Mephitis, Oleum animale.
Mammifères . ,\Uiippom9LneSf Castor équi. Lac vaccinum.
Lac defloratum. Lac caninum, Koumyss.
Vertébrés,. ( ^ Fel tauri, Fel vulpi, Pulmo vulpis.
^ .... (Lachesi8,Grotalus,Bothrops,Affki8trodon.
°P'^«'""**--Ulaps.Naja,Vipera.
Poi$9on$ : Oleum jecoris aselli.
Batraciens... : Bufo rana.
Mollusques : Sepiœ succus, Murex.
RAYONNis.. : Gorallium rubrum, Spongia, Médusa, Badiaga. Hémiptères., : Goccus cacti, Cimex.
Coléoptères ... : Apis mellifica, Vespa, Formica. AKTiGUhÉs.. .\Orthoptères. . : Gantharis, Doryphora. Hyménoptères : Blatta.
[Arachnides... : Tarentula, Mygale, Theridion, Aranea.
J'ai, pour la cojnmodilé de l'étude, divisé les substances animales selon leurs relations naturelles. Nous avons d'abord les Vertébrés. Dans cette grande di\ision du règne animal, nous notons d'abord les Mammifères, puis les Ophidiens, avec une. grande variété de serpcMits, puis les Poissons, <;t finalement les Batraciens.
Dans l'ordre di's Mannnifères, nous avons déjà toute une liste de remèdes ; mais ces membres du règne animal n'en composent qu'une petite portion. Il y a beaucoup de drogues animales dont nous ne connaissons rien que le nom : ils ont été
«mployés pour des individualités sans expériences spéciales. C'est un champ qui n'a pas été exploré entièrement, et aussi dont les recherches ont rencontré une grande opposition. Spécialement, la Cimex lactularius, la commune punaise des lits, a été condamnée ; mais cette opposition s*est étendue à tous les remèdes de cette classe, malheureusement. Je ne désire pas soutenir ces médicaments plus qu'ils ne le méritent. Nos connaissances, nos fautes, nos passions nous atteignent tous.
Considérant les Mammifères, nous notons d*abord le Moschus, et aussi une autre substance animale similaire, le Casloreum. Je les mentionne ensemble pour que vous vous les rappeliez comme deux substances qui agissent sur le système nerveux d*une manière semblable. Vous connaissez tous l'origine du Moschus; Castoreum est un produit analogue tiré du castor, et c'est un remède très utile pour les malades, spécialement les femmes, qui sont nerveux et ne réagissent pas après une fièvre typhoïde. Si, après que la fièvre a perdu sa force, la malade reste irritable, avec de la faiblesse et une sueur épuisante, Casloreum la remonte.
Nous avons maintenant le produit tiré de Tanimal que chacun connaît, le Mephitis pulorius. Ce Mephilis agit aussi puissamment sur le système nerveux. Si on le prend à basse puissance quand on est déprimé, il tonifie le système nerveux et guérit l'épuisement. Cependant rein|)loi ordinaire de Mephilis se trouve dans la coqueluche. 11 [)roduit une toux dure bien décrite, avec un spasme laryngé marqué et un cri particulier» J'ai trouvé, en employant ce médicament, que souvent en apparence, il rend le patient plus malade, alors qu'en réalité il tend à abréger le cours de la maladie. Quand les signes de catarrhe sont peu accentués et que le toux spasmodique est marquée, il faut choisir Mephitis. La toux est pire la nuit et aprè^s qu'on s'est étendu. Il y a une sensation de suffocation ; l'enfant ne peut expirer : quelquefois des convulsions s'ensuivent. Il vomit sa nourriture, quelquefois des heures après le repas. Les boissons pénètrent dans le larynx. Dans la coqueluche, vous pourriez comparer avec Mephitis, Corallium rubrum, qui a cependant l'étouffement avant la toux, et un grand épuisement après. La gêne de la respiration augmente en inspiralions répétées croissantes, l'enfant finissant par avoir la figure noire.
On pourrait penser aussi à Dr osera. Ce i^emède a des accès de toux aboyante, qui vient si fréquemment que le malade n'a pas le temps de reprendre haleine. Elle est surtout pire après minuit. L'enfantr se tient les doux hypochondres pendant In
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toux, et s'il n'y a pas d'expectoration, il vomit. Le malade peut avoir de la diarrhée contenant du mucus sanglant.
Mephitis a aussi été recommandé dans Taslhme des buveurs. On pourrait aussi l'employer dans l'asthme des phtisiques, quand Drosera échoue. Dans ce cas, vous pourriez penser aussi à Rurnex et Siicta. Le premier est à donner quand il y a aggravation à deux heures du matin. Le deuxième a été recommandé par le D' E. T. Blake, quand il y a en même temps céphalée avec sensation d'éclatement.
Le sujet de Mephitis semble avoir le pouvoir de supporter l'extrême froid. Il sent moins que les autres le temps froid. Il éprouve une sensation agréable à se laver à l'eau glacée. D'autres symptômes du médicament dignes d'être notés sont les suivants : douleurs errantes, avec besoin urgent d'uriner ; fines vibrations nerveuses, allant jusqu'aux os, causant de l'anxiété; se réveille la nuit avec de la congestion des jambes (aurum); les jambes sont mal à l'aisé, comme si elles allaient devenir insensibles ; imaginations vives, rendant impropre à un travail mental ; bavard, comme intoxiqué ; violente douleur dans la tête après une plénitude pressante contre le crâne ; têie lourde et engourdie ; la tête semble grossie ; lourdeur et pression dans le derrière de la tête, comme si on appuyait avec un doigt; rougeur et injection de la conjonctive ; diminution de la vue ; les lettres se brouillent et se confondent.
Nous avons ensuite Oleum animale. Son origine est semblable à celle de Casloreum et Moschus, C'est la sécrétion de !n jument, qui tend à exciter la passion du sexe opposé.
Nous avons maintenant Castor equi, qui est la substance rouge qui se développe à l'intérieur des jambes du cheval. Son principal emploi est dans les gerçures du mamelon, qui est crafiuelé et fendillé, presque détaché.
Nous en arrivons maintenant aux préparations de lait. Je ne vais pas les soutenir, vous devez être les juges. Aucun auteur, quelque brillant qu'il fût, ne devrait décider pour vous. Es sayez-les, pour que vous puissiez les connaître par votre pro pre expérience. J'ai fait des essais avec elles. La première est Lac vaccinum, ou lait de vache ; la suivante est Lac défloratum, ou lait écrémé. Ce dernier a acquis une telle vogue qu'on a pu lui faire moins d'objection qu'à aucun des autres. Il a été largement employé dans le traitement du diabète. Les malades sont engagés à boire une pinte de lait le matin, à midi, et le soir, cependant que toute nourriture contenant de l'ami don et du sucre est interdite. La quantité est augmentée graduellement jusqu'à ce que le malade consomme quatre ou cinq
pots par jour. Des expérimentations ont été faites sur Lac defloratum. Il a guéri un mal de tête intense, situé surtout dans la partie antérieure de la tête. Les douleurs sont d'un caractère kmoinant, et sont associées à de la nausée, des vomissements, une constipation opiniâtre, et beaucoup de frissons. Il réussit surtout chez les femmes anémiques. Rappelez-vous ces symptômes : femmes anémiques, mal de tête frontal avec battements, nausées, vomissements, et constipation opiniâtre.
Nous en arrivons maintenant au lait de chienne, Lac caninum. De celui-ci, je ne peux rien dire : il a été largement employé dans la diphtérie par un médecin de New- York. Koumyss, autre préparation de lait, n'est certainement pas sans valeur. Il est préparé par la fermentation du lait d'ânesse et très employé dans les plaines de l'Asie. Beaucoup disent que c'est une excellente nourriture pour les personnes faibles et anémiques et particulièrement pour les phtisiques. Il est rapidement digéré et est bien toléré par les estomacs faibles.
Nous avons ensuite deux substances : Fel tcuiri et Fel Vulpi qui ont été employées dans la constipation et raccumulation de gaz dans les intestins.
Pulmo vulpis a été introduit par Granvogl, qui, agissant selon la loi de « Signatura rerum », le recommandait dans l'asthme parce que les renards ont une longue haleine (!). Je vous le donne sans le prendre à mon compte.
Nous arrivons aux Ophidiens, Ici nous avons une grande classe de serpents dont je ne veux pas parler maintenant parce que nous entreprendrons plus loin leur étude.
Parmi les Poissons, je mentionnerai seulement l'huile de foie de morue, ou Oleum iecoris aselli. Elle est connue comme un grand remède de la scrofule, de la tuberculose et de la débilité. Elle est employée comme vous le savez, par les praticiens des deux écoles. Beaucoup de médecins disent qu'elle agit physiologiquement : c'est une erreur, c'est un médicament. Elle n*agit pas par l'huile qu'elle contient comme le dit le D' Hughes. S'il en était ainsi, pourquoi les autres huiles ne produiraient-elles pas d'aussi bons effets ? C'est un médicament complexe qui contient de l'Iode, du Phosphore, et d'autres substances. Le D' Neidhard, de cette ville, en a fait des expériences. Il donna le médicament à basses puissances à des expérimentateurs, jusqu'à obtenir ime liste de symptômes qu'il trouva être caractéristiques. Je vais vous donner un aperçu des symptômes : vous pouvez l'employer quand il y a des frissons courant dans le dos, de l'enrouement, et des douleurs dans la poitrine. Combien de fois vous verrez ces symptômes comme
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début de la tuberculose ! Il peut y avoir des douleurs ea coups perçants çà et là dans la poitrine ; le malade se plaint de brûlure par points ou dans une partie de la poitrine ; la fièvre est parliculièremeAt marquée le soir avec les paumes des mains brûlantes. La toux est sèche, avec une expectoration d'un mucus visqueux, gluant, tel que nous le voyons dans les premiers stades de la tuberculose. Tels sont les symptômes notés dans les expériences faites par un observateur consciencieux, le D*" Neidhard : ce sont les symptômes qui, lorsqu'ils se rencontrent chez un malade, ont été guéris par le médicament. Quand ils existent, vous pouvez donner Oleum iecoris aselli, soit en dilution, soit en nature, et le donner ainsi avec des bases scientifiques.
Nous en venons maintenant à Bufo rana, variété de crapaud de l'Amérique du Sud. La surface de son corps sécrète une substance huileuse qui a la réputation d'être un poison. Les femmes indigènes, quand elles sont fatiguées des importunités de leurs maris, mêlent à leur boisson celte sécrétion huileuso dans le but de produire l'impuissance. Des expériences ont été faites, et on a trouvé qu'il donne une très répugnante série de symptômes. Il cause une sorte d'imbécillité dans laquelle le sujet perd toute décence : il devient un masturbateur acharné et recherche la retraite pour se livrer à son attitude vicieuse. La masturbation et aussi les excitations sexuelles semblent causer des convulsions qui simulent celles de l'épilepsie. L'aura du début part des organes génitaux. Le patient peut aussi être pris do violentes convulsions pendant le ooïl. Cette forme d'épilepsie pour laquelle Bufo a fait le plusi est celle qui vient d'excès d'excitations sexuelles ou bien semble partir du plexus solaire. C-es symptômes sont souvent précédés d'une singulière irritabilité de l'esprit pendant laquelle le patient parle d'une façon incohérente, il est vexé de ce que son jargon n'est pas compris. Les convulsions elles-mêmes sont ordinairement suivies d'un profond sommeil. Il y a quelques années, le D' Payne a guéri avec ce remède un cas de péritonite dans lequel il y avait des comailsions répétées, finalement suivies de stupeur, inconvenance, froideur des membres, sueurs col)ieuses. J'ai récemment traité ainsi avec succès une femme, les indications étant des spasmes, avec des vésicules suppurantes sur la peau, la gorge, et le vagin. L'abdomen était extrêmement sensible, lui donnant la sensation qu'elle avait la même sorte de maux dans les intestins.
Nous pouvons maintenant comparer Bulo et les remèdes analogues. Indigo est indiqué dans les spasmes épilepliques qui
semblent venir d'une façon réflexe par irritation vermineiiBe. Il est souvent utile chez les enfants qui sont réveillés la nuit gar une horrible démangeaison anale. Mais il ne fait du bien que si le patient est d'esprit lourd, ou triste, ou timide. S'il est remuant, vif, il faut plutôt recourir à un remède vîf comme ;Viu: vom, ou Bu/o.
Artemisia vulguris est un excellent remède dans l'épilepsie, surtout causée par une frayeur ou par quelque excitation émotive. Les attaques sont répétées Tune sur l'autre, et sont suivies d'un profond sommeil.
Je peux dire que Bulo rana, semble guérir les vésicules cutanées, celles qu'on appelle bulles; celles-ci se rompent, laissant une surface à vif, de laquelle suinte un liquide iehoreux et excoriant.
Les mollusques nous donnent deux remèdesi Sepiae succus et !\/furex. Je les laisse actuellement de côté, pour y revenir plus tard.
Des rayonnes nous tirons quatre médicaments, dont le premier à mentionner est Corallium rubrum, ou le corail rouge, Il a beaucoup d'emplois, mais j'en mentionnerai seulement deux, Corallium rubrurn est utile dans la combinaison de In syphilis et de la psore. Il y a des taches lisses sur la surface du corps, surtout à la paume des mains : d'abord, elles sont d'une couleur de corail, mais finalement elles deviennent plus sombres et prennent la couleur cuivrée bien connue caractéristique de la syphilis. Corallium est aussi utile pour les chancres quand ils ont cette couleur rouge corail.
I^ coqueluche de Corallium rubrum a été nommée toux en fusillade, les paroxysmes venant très rapprochés les uns après les autres. Pendant le jour, la toux est brève, rapide, et d'un caractère résonnant. Quand la nuit vient, des paroxysmes marqués apparaissent, pires vers le matin. Ils semblent enlever complètement la respiration de l'enfant de telle sorte que, lorsqu'ils ont cessé, il tombe complètement anéanti. Dans colto toux de coqueluche, il ressemble à M^ephitis, que je vous ai déjà décrit.
Nous parlerons plus loin de Spongla avec les halogènes, le
Brome, l'Iode, etc.
Meduna, ou le poisson-gelée, a des effets qui sont presque identiques à ceux de Urtica urens ; il produit un rash ortie et a aussi une légère action sur les reins.
Badiaga,, l'éponge d'eau douce de Russie, a deux principaux points d'action, d'abord sur les glandes lymphatiques dont elle produit le gonflement avec induration* On l'a em-
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ployée avec succès dans les bubons indurés, spécialement quand ils onl été [)eu soignés. Là, le remède est analogue ù (\irho nnimalis. Il a aussi une action sur le cœur : il est utile dans les palpitations causées par une excitation agréable, semblable ainsi à Colfea et Phosphorus. Il n'est pas indiqué dans les maladies organiques du cœur.
Le Nitrite (Tamyle est de même indiqué dans les affections cardiaques fonctionnelles. Il agit d'une façon paralysante sur les nerfs vaso-moteurs. Il est utile dans la congestion des parties variées du corps, de la tête ou de la i>oilrine. La face devient congestionnée, et même bouffie et rouge. La respiration est très oppressée. Le cœur bat plus fréquemment, mais avec moins de force. Une sensation de constriction autour du cœur est ressentie. Le patient est obligé de s'asseoir. L'urine contient ordinairement une petite quantité d'albumine. Le patient est si susceptible que le fait d'ouvrir une porte lui donne une bouffée. Nitrite d'amyle est indiqué dans les bouffées de chaleur à la ménopause.
Maintenant, nous arrivons aux Articulés, insectes dont le corps est en segments, les guêpes, les abeilles, etc. Nous avons dans ce groupe beaucoup de remèdes. Aux hémiptères appartiennent C0CCU8 cacii et Cimex,
Coccus cacti est un petit insecte qui infeste les cactus de l'Amérique du Sud. Le principal usage du médicament est dans la coqueluche avec aggravation le matin. L'enfant se réveille le matin et est immédiatement pris d'un paroxysme se terminant par le vomissement d'un mucus clair, visqueux, pendant de la bouche en longs filaments. C'est un symptôme que vous devez vous rappeler. Je peux assurer que, lorsque cet état existe, il est positif que Coccus cacti, administré au début, coupe court à toute la maladie. De plus, Coccus cacii affecte la poitrine. Les sommets des poumons sont malades, et le patient tousse et crache un mucus visqueux.
Kali bichrom. et Senega sont les analogues de Coccus cacti dans ces conditions. Kali bichrom, a une toux sèche aboyante, pire le matin. L'expectoration, est fibreuse, mais jaune et non claire comme C. C.
Senega est utile chez les enfants joufflus. Il a une expectoration visqueuse, claire, comme du blanc d'œuf, mais la toux est pire le soir. L'expectoration est difficile à détacher. Si Tenfant est assez âgé, il se plaint de pesanteur écrasante dans la poitrine.
Cimex est un remède que je n'ai jamais employé. Il a été recommandé dans la fièvre intermittente.
Des hyménoptères, nous tirons d'importants remèdes tels que Apis mellifica, Vespa et Formica, Pour l'instant, nous les laisserons de côté.
L'ordre des Coléoptères nous donne Cantharis ; nous lo garderons pour une prochaine leçon. Nous y trouvons aussi Doryphora decem-lineata (punaise de pommes de terre). Il est très toxique et a été employé avec succès dans des inflammations de degré inférieur, par exemple, dans l'inflammation gonorrhéique quand les parties sont pourpres ou rouge sombre.
Dans les Orthoptères, nous avons un remède mentionné, Blatia. Les journaux ont relaté des cas d'hydropisie guéris par lui. Enfin nous avons les Arachnides ou araignées, que nous étudierons dans une future leçon.
LEÇON II
Le# Ophidi^n^
Parmi les remèdes dérivés du règne animal, je m'étendrni d'abord sur la grande famille des Ophidiens, ou vulgairement des Serpents. Parmi ceux que nous éludions en médicine, nous avons d'abord le Lachesis trigonocephalus. Il a été expérimenté, il y a soixante ans, par le D' Hering. Nous avons ensuite le CrolaluH horridus, et aussi une espèce de l'Amérique du Sud, expérimentée par le D** Muir, le Crotalus cascavella. Celui-ci a quelques symptômes qui ne suivent pas Tadmiiiis- Iration des autres espèces. Il y a ensuite le A'a/a tripudians, \ariélé de cobra, et VElaps corallinus, ainsi nommé à cause de la forme des écailles de son dos, qui ont quelque cliose de l'apparence du corail. Enfin, il y a le Bothrops lanceolaiits, remède que, depuis un an et plus, j'ai en vain essayé do me procurer. Il donne des symptômes semblables à cet état particulier connu sous le nom d'aphasie. De ces poisons, les quatre premiers sont communément employés en médecine.
Pour avoir une idée d'une classe de médicaments dérivés d'une source ou de sources semblables, il est bon de les étudier en groupe, et de \oir quels symptômes communs ils ont. ï-e venin <lu serpent est généralement contenu dans un petit sac derrière les dents. A la surface inférieure des crochets est une pelite rainure dans laquelle se loge un petit tube amenant le venin des glandes. Quand elles ne sont pas employées, elles sont couchées en arrière sur le plafond de la bouche. Si l'animal est excité, il ouvre la bouche, les crochets sont projetés en avant, et en môme temps, par l'action musculaire, une goutte du venin s'écoule daos le canal et dans la blessure produite par ie crochet. Maintenant, qu'arrive-t-il ? Cela dépend de causes variées. Le poison est plus violent à certains moments qu'à d'autres. Plus le serpent est irrité, plus actif est le venin. Si,
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en produisant la blessure, le crochet passe à travers les vêtements, une partie du poison peut être ainsi absorbée. Enfin, le pouvoir de résistance de l'individu a un certain effet,
On peut diviser les effets des venins en trois sortes : La première peut être comparée à l'action de la foudre ou d'une dose d'acide prussique. Immédiatement après la piqûre, le patient est pris de tressaillements avec un aspect d'angoisse sur la figure, et tombe mort. Cela montre la pleine, pure, foudroyante rapidité du poison.
Dans la deuxième, ordinairement, la partre mordue enfle et devient, non pas rouge, mais rapidement d'une couleur pourpre sombre, le sang se liquéfie et le patient présente des symptômes analogues à ceux de la septicémie. Les battements du cœur augmentent de rapidité mais diminuent de force et de ton. Le patient est prostré, couvert d'une sueur froide et visqueuse. Des taches noires apparaissent sur le corps, où le sang se répand en ecchymoses ; le patient est déprimé par la faiblesse de son système nerveux, ou par la pauvreté de son sang, et alors tombe dans un état typhoïde et meurt. Ou alors surviennent des phénomènes nerveux. Il est pris de vertig<^s, des points sombres apparaissent devant lès yeux, la vue se perd, un tremblement particulier agite tout le corps, la face perd toute expression : il y a de la dyspnée, ou même du stertor.
n peut y avoir encore une forme plus lente. Après le verlige ou le tremblement, le patient reste faible, et la place de rinoculation devient sombre ou gangreneuse. Toutes les sécrétions : sueurs, urines, fèces, sont fétides ; des symptômes diarrhéîques d'un caractère typhoïde se montrent. Le patient tombe dans un état de dépression et meurt. Telles sont toutes les phases de l'action du poison, qui frappe le sang et le système nerveux. Une petite dose de Lachesis peut faire que l'expérimentateur se sente comme pouvant travailler sans fatigue. Il devient loquace, bavardant de sujet en sujet : c'est une excitation nerveuse. Une histoire, par exemple, l'excite d'une façon disproportionnée : des anecdotes l'émeuvent jusqu'aux larmes. Rapidement l'état opposé apparaît. Les symptômes se changent en prostration, ou même en paralysie complète. Les nerfs spécialement affectés par les venins semblent être le pneumogastrique et Taccessoire du spinal : en conséquence, on doit s'attendre à trouver, comme éminemment caractéristiques, des symptômes du larynx, de la respiration et du cœur. Tous les venins causent une sensation constrictive d'étranglement venant de l'irritation du vague. Tous donnent de la dyspnée et des symptômes cardiaques*
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Le sang est si vile décomposé qu'il n*a bientôt plus le pouvoir de 3e coaguler. Il devient liquide, foncé, et suinte de tous les tissus et de tous les orifices du corps. De là, production d'hémorrhagies et d'ecchymoses, qui sont caractéristiques: elles sont surtout accentuées avec Lachesis et CrotaluSy moins avec ElapSj au minimum avec Naia.
On voit déjà dans quelles classes de maladies nous trouverons ces poisons curatifs, dans les dégrés inférieurs de Tinflammation, dans la pustule maligne, la gangrène, les états adynamiques, la fièvre à type typhoïde, etc.
Ils produisent un état jaune de la peau. Ce n'est pas la jaunisse, et il ne faut pas le confondre avec cette affection. Cela vient du sang, et est dû à la décomposition de ce liquide et non à l'état bilieux de la peau. C'est surtout marqué avec Crotalus. Ou encore, on peut trouver que la peau est sèche et rude, comme si elle n'avait plus de vitalité, ou elle peut être visqueuse, ce qui est plus caractéristique de Lachesis. Les excréta sont fétides, mêmes les matières fécales moulées de Lachesis le sont horriblement. Comme le cœur est affaibli par tous, nous trouvons comme caractéristique, avec tous, un cœur faible, des pieds froids, et un tremblemeqt) non de nervosité, mais de faiblesse par l'empoisonnement sanguin. Les pieds froids n'indiquent pas ime congestion, comme avec*fie/Iad., ils dépendent de la faiblesse du cœur.
Les symptômes cardiaques de Naia ressemblent grandement à ceux de Lachesis, mais ils correspondent d'une façon plus marquée aux effets éloignés des lésions valvulaires, ceux de Lachesis à la maladie de cœur commençante au cours du rhumatisme. Avec Naia, il y a un mal de tête marqué frontal et temporal avec les symptômes cardiaques : le cœur bat tumultueusement. Le patient se réveille respirant avec peine. Naia cause plus de phénomènes nerveux qu'aucun des venins.
Avec Bellad. la tête est chaude et les pieds sont froids parce que le sang va vers la tète. Avec les venins, les pieds sont froids parce que le cœur est ti)op faible pour pousser le sang à la périphérie.
Tous les venins de serpents produisent l'inflammation 'I tissu cellulaire. Aussi nous les trouvons profitables quand des cellulites se produisent dans le cours de la fièvre typhoïde, de la diphtérie, etc.
Dans la diphtérie, Croialus a de bons résultats cliniques pour les épistaxis persistantes.
Elaps réclame l'attention dans k cas d'hémoptysie, quand
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le sang rendu est de couleur foncée, surtout quand le poumon droit est affecté.
Les antidotes pour ces poisons sont nombreux. Il n'est pas douteux que l'alcool est un puissant antagoniste pour les venins de serpents. Il est remarquable combien Talcool peut être pris à haute dose par les personnes mordues par les serpents. sans ses manifestations physiologiques habituelles. Le whisky et le brandy peuvent être pris en grandes quantités, jusqu'à ce qu'ils produisent leur effet propre. Le D' Hering recommande la chaleur radiante comme une antidote ; la partie mordue devrait être présentée à un feu ardent. L'ammoniaque et le permanganate de potasse ont été recommandés comme antidotes et ont des cures à leur actif.
XJ
Lacresis.
Eludions maintenant Lachesis, Je veux d'abord, pour vous faire comprendre le sujet, étudier ks symptômes généraux.
Nous trouvons que Lachesis est particulièrement indiqué pour les personnes qui ont une sensibilité marquée de la surface du corps. Mais si le patient est couché en état de stupeur, et qu'on le touche, comme pour essayer de lui lâler le pouls, il montrera qu'il en est dérangé. Une forte friction ou pression ne causera aucun trouble. Le D' Hering qui, le premier expérimenta Lachesis, ne pouvait pas supporter un vêtement serré autour de son cou : il enlevait toujours son col. Il nota que, durant l'expérience, ce symptôme l'ennuya plus qu'il ne semblerait : il nota fidèlement ce fait, mais sans y attacher de valeur. Depuis lors, le symptôme a été souvent confirmé dans la pratique et a été trouvé vrai, non seulement comme un symptôme local du cou, mais comme un symptôme de tout le corps. L'application semble être qu'il y a irritation des nerfs périphériques ; et à cause de cela, le patient ne peut pas supporter le toucher ou une légère pression. Il n'y a pas d'apparence d'inflammation et on ne le confondra pas avec l'hyperesthénie inflammatoire de Aconit, Arnica et Bellad, Cette sensibilité diffère aussi de celle de Apis, qui a une douleur de meurtrissure plus aiguë que celle de Arnica, Elle diffère aussi de celle de Nux vom. et de Lycopod,, qui l'ont au milieu du corps (ceinture), seulement après un repas.
Ensuite, nous trouvons que la drogue atteint spécialement la moitié gauche du corps. Les homœopathes ont été critiqués
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parce qu'ils attribuaient aux médicaments le pouvoir d'agir sur un côté du corps de préférence à l'autre.
Le simple fait que les maladies choisissent un côté, devrait être suffisant pour faire croire que les médicaments peuvent faire de même. Le côté gauche est plus apte à être louché par les médicaments qui ont une action déprimante parce que ce côté du corps est le plus faible.
Une autre particularité de Lachesis venant, probablement, de son action sur le pneumogastrique, est son influence sur le sommeil. C'est un symptôme général que le patient est rendu plus malade par le sommeil : le sommeil donne une aggravution. Ce symptôme est plus marqué que le précédent. S'il est vrai que Lax^hesis a une influence sur les centres de la respiration, et a une action déprimante, nous comprenons pourquoi le sommeil aggrave. Dans les heures de veille nous avons un certain contrôle sur la respiration. Pendant le sommeil, ce contrôle volontaire est perdu. C'est quand ce changement se pro duit, que l'effet affaiblissant de Lachesis est marqué.
Lachesis est un médicament de valeur à la ménopause lorsque la femme est déprimée par de fréquentes grossesses et un travail pénible. Dans cet état de dépression, de fatigue, il se produit tme soudaine cessation des règles. La non-apparition do IVîcoulenient, rend la patiente de Lachesis plus malade. Peutêtre, avant la ménopause, elle était plus mal avant que pendant le flux. Le pouls est trémulant. Il y a un mal de tête particulier, et d'ennuyeux symptômes mentaux, montrant que le iMchesis ne présente ici aucune exception à la règle, qu'il agit sur les personnes débilitées et affaiblies.
Maintenant, envisageons les symptômes de Lachesis en détail.
D*abord, les symptômes mentaux. Le patient est nervewt, anxieux, loquace, passant d'un sujet à l'autre ; quelquefois avec peur d'être empoisonné. Les histoires intéressantes excitent immodérément et même augmentent les signes somatiques. Il refuse les médicaments qu'on lui offre. Quelquefois Vanxiété revêt un type particulier, et il imagine qu'il est mort, et qu'on préparc ses funérailles. La loquacité peut être accompagnée de somnolence, ol cependant d'impossibilité de dormir. Les idées se succèdent si rapidement dans l'esprit, qu'il ne peut les écrire. Il reste debout tard dans la nuit, l'activité mentale étant alors accrue d'une façon inaccoutumée. Mais cet état d'excitation est mélangé à un autre, qui bientôt s'y substitue complètement. L'esprit est affaibli, le patient ne peut penser qu*a\ec difficulté, tl a à réfléchir comment les mots s'épellént. Sulphtir. et Lycop. ont aussi ce symptôme.
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Comme Thevidion et peut-être Moschus, il y a du vertige plus accentué en fermant les yeux, ou le vertige peut être pire assis ou couché. Dans ce vertige, cette faiblesse, on peut le comparer à Theridion. Ici aussi Tétourdissemcnt est pire les yeux fermés ; mais un fait distinctif se trouve dans ce verlig64 les souffrances et la nausée sont fort aggravées par le bruit. Les deux médicaments ont des douleurs au soleil.
Arsenic, Hydroc. acid, digit., Verair. alb., Camphor.^ seraient comparables dans le vertige et la sensation de faiblesse cardia^e.
Laurocerasus ou Hydroc. acidum sont nécessaire dans les faiblesses durant longtemps ; il semble n'y avoir aucun pouvoir de réaction ; la figuré est pàle-bleue, la surface froide. Si des liquides sont introduits de force dans la gorge, on les entend rouler jusque dans Testomac. Si la syncope est la suite de rintpoduction de quelque poison dans réconomie, scarlatine par exemple, les symptômes sont semblables, Téruplion étant livide, et, après pression, reprenant très lentement sa couleur.
Digitalis aussi est un émule d(^s venins de serpents dans la syncope, avec, auparavant, obscurcissement de la vue ; le pouls est généralement très lent, et souvent le patient se plaint de nausée et de faiblesse mortelle à Tépigastrc.
Camphor et Veratrum album donnent le froid, et h\ peau couverte de sueur froide. La face peut être rouge dans le décubitus, mais si Ton so lève, elle devient pâle et le patient tombe en faiblesse : le pouls est filiforme.
Camphor, a la surface glacée, la chute soudaine, comme dans Laurocerasus, et quoique si froid, il rejette ses vêtements aussitôt qu'il est assez fort pour remuer, même, quoiqu'il soil inconscient.
• Dans les effets morbides de la chaleur du soleil, comparer Glonoîn., Bellad., Camphor., \atrum Carh., et Theridion. Les deux premiers, avec une face rouge gonflée, une faiblesse paralytique (Glon.), inconscience, etc., ressemblent à Lachesis, mais le dernier donne los effets de h\ chaleur avec un sujet déjà
épuisé.
Tous les venins de serpentas ne peuvent supporter la chaleur ft ainsi nous trouvons lx^au<-oup de malaises revenant au printemps et en été. Dans le cas de Lachesis, le patient peut être en état ébrieux, ou prostré par la fatigue mentale. Le chaleur du soleil le rend languissant, vertigineux, défaillant; ou, si de la congestion s'ensuit, la face est rouge sombre et paraît en môme temps creuse cl cailavérique; les extrémités sont froides. Ici Camphor peut être indiqué si la vitalité disparaît, le pouls devenant, plus mauvais, le corps glacé et baigné d'tme sueur
froide, Lachesis et Natrum Carb. sont tous deux utiles par la fatigue du temps chaud, dans lequel cas on peut leur comparer aussi Sélénium et Natrum mur.
Revenant maintenant, après cette digression, aux symptômes menlaux de Lachesis, nous trouvons que le délire est d'un type doux, marmottant. D'autres fois, le patient semble aller de plus en plus profondément dans un état torpide, avec froideur des extrémités, tremblement des mains et du corps. Quand on lui dit de tirer la langue, il la sort Irémulante, ou la prend dans les dents» ou s'il la sort, elle est tremblante, et ordinairement recouverte d'un enduit brun foncé, quelquefois avec de petites vésicules sur la pointe. Les lèvres sont craquelées ot il en suinte un sang foncé. La loquacité est ordinairement suivie de dépression cl d'une faiblesse qui arrive à un état typhoïde ; alors, il est délirant, mais non avec le délire violent de Bellad, Le type typhoïde est montré par l'enduit foncé de la langue, l'état paralytique du cerveau, par la difficulté de tirer la langue et par le fait qu'elle s'accroche dans les (lents.
Ces symptômes montrent que Lachesis est un remède inestimable dans la [ièvre typhoïde, et en fait dans toutes les maladies de type typhoïde. La loquacité dont nous venons de parler est particulièrement caractéristique. Un autre état mental (|ue ces patients typhoïdes peuvent avoir comme indiquant Lachesis est, qu'ils ressentent comme s'ils étaient sous l'influence d'une puissance accablante. Il y a ordinairement de la diarrhée caractérisée par une odeur horriblement fétide des selles.
C'est une caractéristique de Lachesis, qui aidera aussi dans la diphtérie ou la scarlatine. Même quand les fèces sont formées, et de toute autre manière naturelles, elles ont cette terrible odeur. Lachesis peut aussi être indiqué tard dans le cours de la lièvre typhoïde, quand le patient est plongé dans une stupeur avec écoulement goutte à goutte de la lèvre inférieure et autres symptômes indiquant une paralysie menaçante du cerveau.
Parlons maintenant de quelques-uns des remèdes qui concordent avec Lachesis dans ces conditions.
Dans la loquacité que nous venons de mentionner, Lachesis pourrait être comparé à Stramonium et Agaricus, Stram. se distingue de Lachesis par la rougeur de la face et les autres signes évidents d'une grande excitation sensorielle.
Mephitis, Actea rac. et Paris quadrifolia produisent aussi la loquacité.
Avec Mephitis, le sujet est comme ivre.
Avec Actea rac, la loquacité est ordinairement associée avec
la suppression des règles, avec la manie puerpérale, ou elle fait partie du délirium tremens. Lachesis est aussi utile dans cette dernière condition. Aclea est curalive quand il y a imagination de rats, etc., manque de sommeil, sensation d'atroce écrasement dans la tête, parler incessant avec continuel changement de sujet ; le patient est obligé de remuer: Lachesis a un tremblement plus marqué des mains, diarrhée et grande dépression, avec la loquacité et les hallucinations.
Paris quadrilolia, cause un bavardage très analogue à celui que produit le thé, une sorte de vivacité avec amour du babillage.
Dans ces types typhoïdes de fièvre, on peut comparer Lachesis avec Opium, Hyoscyamus, Arnica, Lycopod. et Rhus tox.
Opium est indiqué dans la fièvre typhoïde avec paralysie menaçante du cerveau, mais les symptômes qui en dépendent se rapportent à une condition très différente de celle de Lachesis, Les symptômes qui indiquent Opium en plus de l'écoulement de la mâchoire inférieure, sont : rinoonscience, la respiration stertoreuse, et une couleur sombre ou rouge brun de la face Plus la face est rouge sombre, plus Opium est indiqué. Avec Lachesis, l'étal cérébral est dû à l'effet du poison typhoïde sur le cerveau. Avec Opium, c'est un effet secondaire de l'intense congestion de cet organe.
Hyoscyamus est peut-être plus semblable à Lachesis qu'à Opium.
Ici, nous trouvons l'écoulement de la mâchoire inférieure; le patient est faible et tremblant, et il y a des soubresauts musculaires. Ce dernier est un symptôme nécessaire de Hyosc, Ici, encore, il y a respiration ronflante, comme avec Opium, avec selles involontaires et grande prostration.
Arnica est aussi indiqué quand il y a grande congestion du cerveau. Le patient gît dans la stupeur, a'vec écoulement de la lèvre et fixité des yeux. La face est rouge foncé et les matières et l'urine passent involontairement. En plus de ces symptômes, U" séparant des médicaments que nous venons de mentionner, on trouve çà et là sur le corps des ivoints sombres, irrégulièrement disposés, ayanl une apparence noire et bleue, des ecchymoses, en un mot.
Lycopodium est le complément de Lachesis, et est, pour cela, plus apte à être indiqué après lui qu'aucun des remèdes dont j'ai parlé. Les symptômes qui indiquent Lycop. sont ceux-ci: Le patient gît dans la stupeur avec l'écoulement de la lèvre et la respiration bruyante. Il y a un bruit de mucosités dans la gorge, pendant l'inspiration et l'expiration, les. yeux sont fixes,
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et remplis de mucus. Lycop. est le i^môde le plus important que nous ayons pour empêcher la paralysie du cerveau ; pour cela, je pense qu'il est le plus fréquemment employé.
Laissant de côlé les symptômes mentaux de Lachesis, ses indications et de ses analogues, dans la fièvre typhoïde, nous considérerons maintenant Stes symptômes dans la tête. Nous trouvons qu'il produit un mal de tète pulsalile, ordinairement dans la tempe gauche et sur les yeux, avec de la confusion des idées avant le développement d'un coryza, et qui cesse dès que le coryza apparaît. C'est une caractéristique générale ; aussitôt qu'un écoulement est établi, le patient se sent mieux. J'ai guéri la dysménorrhée avec Lachesis quand il y avait un mal de tête précédant la dysménorrhée, mais guéri aussitôt que le flux était établi. A la ménopause, il y a sensation de brûlure
du vertex.
Dans les céphalées catarrhales ou rhumatismales, on peut comparer Mercurius, Cinchona, Puisât,, Bryonia et Gelsemium.
Cinchona guérit le mal de lête venu de la suppression du coryza, quand la douleur est pire par le moindre courant d'air,
Bryon, et Puisât, sont indiqués quand la sécrétion catarrhak arrêtée est jaune épais et gris respectivement.
Gelsemium quand la motilité est diminuée et le patient assoupi, avec des douleurs névralgiques de l'occiput au front
el à la face»
Le mal de tèle peut aussi venir de désordres gastriques ou intestinaux; ou il peut être l'accompagnement de (ièvres ou de maladies d'origine zymotiquc. Lo pali<Mit a une tendante .lu sancr à monter vers les régions supérieures avec battements dans la tête, rougeur sombre de la face, figure bouffie, confusion mentale, allant de la simple confusion à la stupeur absolue, souvent accompagnée, en plus, de cécité partielle, palpitations du, cœur et faiblesse. Les douleurs de tête sont bnèvciuent comme il suit : tranchantes et pénétrantes, et semblant se concentrer à la racine du. nez. D'autres fois, les douleurs vont du zygoma à l'oreille. I-a direction des douleurs est caractéristique. Parallèlement à cette douleur du zvgoma à loroille, nous avons des douleurs allant de la tête jusqu aux yeux et en-dedans des veux. Ce sont toutes des dou eurs caraclérislinues de Lachesis. 11 y a queU|ue chose de phi^^ q»* je veux maintenant mentionner, qui est probablement d origine rhumaiisn.ale : des douleurs dans la tête, descendant dans les épavr les et le cou du côlé atteint, et souvent accompagnées d une lé-ère raideur du cou, soit catarrhale ou rhumatismale.
lachesis peut être indiqué dans des formes plus graves de mal de l.He ; par exemple, dan« l'inflammation des membranes
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du cerveau ; douleurs traachanbefl dans la tête, faisant jtjler des cris au malade ; langue montrant ses papilles ; langue comme une fraise ; le patient roule la tête d'un côté à l'autre et la plonge dans l'oreiller.
Il est particulièrement utile quand un exanthème, scarlatine, ou érysipèle ne s'est pas développé ou a été répercuté. Le patient est d'abord très assoupi, mais incapable de dormir ; il a du tremblement et des palpitations de cœur. Bientôt la stupeur arrive, et il devient alourdi et endormi, et on ne peut l'en tirer qu'avec difficulté.
Dans les douleurs de tête intenses, comme dans la méningite, il faut se souvenir de la relation entre BelLad. et Lachesis, la différence entre ces médicaments étant plutôt dans le degré. Tous deux sont indiqués dans la méningite, dans l'érysipèle, dans la scarlatine, dans l'apoplexie.
Mais le premier (Bellad,) représente le stade initial de ces maladies ou de ces étais dans lesquels, môme quoiqu'il y ait stupeur, il y a encore évidence d'irritation et non entièrement de dépression. Ainsi, souvent, le patient sort de son lourd sommeih crie, grince des dents, se réveille effrayé. Son pouls est *>rdinairement fort et la surface congestionnée est rouge, ou, plus intense, rouge foncé et livide. S'il y a une éruption, comme dans la scarlatine, elle est rouge, même si elle est diminuée, mais la vitalité n'est pas si basse que les extrémités soient froides, ni le raeh bleuâtre, et le tissu cellulaire infiltré et faisant prévoir une suppuration malsaine, comme avec les venins de serpents. Souvent, cependant, après l'usage de Bellad,^ on trouve avec évidence de la dépression cérébrale, ou un empoisonnement sanguin, ou une paralysie menaçante; dans quel cas Lachesis serait indiqué. Le patient crie en dormant ou se réveille effrayé, la langue montre ses papilles hérissées, la tête est chaude, et la face rouge; mais le pouls est plus rapide et plus faible, les pieds sont froids, la chaleur de la surface est irrégulièrement distribuée; l'esprit est plus embrumé et l'assoupissement persiste, la partie enflammée, ou la fausse membrane, ou l'irruption, suivant le cas, devient plus pourpre; c'est ce qui indique le changement.
Considérant l'action de Lachesis sur les sens spéciaux, nous trouvons que les yeux sont affectés par le médicament. Il cause la diminution de la vision ; des points sombres apparaissent devant les veux : la vue semble soudainement disparaître ; il y a sensation de défaillance avec palpitations de cœur, et en même temps tremblement nerveux.
Lachesis est un des principaux remèdes pour la vue faible lorsqu'il y a maladif du cœur et vertifpe. On peut aussi Tem-
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ployer avec succès pour ce qu*on peut appeler Yapoplexie rétinienne. Là, il agit très bien en causant la résorption du sang.
Dans cet état de la rétine, les médicaments les plus voisins de Lachesis sont Crotalus, Phosph,, et Arnica.
L ophtalmie 8cro(uleuse indique Lachesis quand les symptômes sont plus accentués après le sommeil. Il y a grande pholophobie et douleurs d'un caractère brûlant, piquant, pénétrant, «'étendant aux tempes, au sommel de la tête el à l'occiput. Il y a aussi des démangeaisons et des picotements, dans les yeux el les paupières, plus accentués au toucher. La vision est troublée, avec des mouches noires devant les veux.
Crotalus peut être aussi indiqué dans la kératite, quand il y a des douleurs tranchantes autour des yeux, paupières collées le matin, et névralgies ciliaires avec ces douleurs, pires au moment des règles.
Dans les maladies de Voreille, Lachesis peut être un remède pour les bourdonnements et les sifflements dans les oreilles, el les autres sortes de tintements qui sont calmés quand on met le doigt dans Toreille ou qu'on la tiraille. Cela montre que le tintement n'est pas d'origine oongestive, mais catarrhale, et par occlusion de la trompe d'Eustache. La cire est altérée comme qualité, et devient pâteuse et fétide. Il y a du gonflement entre l'oreille et la mastoîde, avec douleur battante et raideur. On peut ici comparer Nitric, acid., Capsicum, Aurum, Hepar, et Silicea,
Elaps et Crotalus, comme Lachesis, ont une action sur les oreilles. Elaps produit un catarrhe avec cérumen noir dans les oreilles, tintements d'oreilles et otorrhée. I>e suintement est jaune gris, liquide et sanglant. Lachesis seul semble avoir Ta mélioration de l'oblitération eustachienne par l'introduction du doigt dans le méat.
Crotalus cause une sensation de bouchement dans les oreilles, surtout à droite, associée à une sensation comme si un cérumen chaud en coulait.
La FIGURE, chez le patient de Lachesis, varie naturellement avec l'état de l'économie qu'elle produit à ce moment. Dans beaucoup des maladies dans lesquelles le remède est indiqué, la face a une pâleur terreuse. Dans les maladies exanthématiques, elle a tendance à être gonflée ou bouffie; rouge bleuâtre ; si l'éruption survient, elle sort mal, disséminée et osl d'une couleur sombre.
Son expression est anxieuse et douloureuse avec stupeur : la face est défigurée, est comme après une débauche; il y a des cercles bleus autour des yeux. Avec des troubles abdominaux
comme dans la fièvre intermittente, la figure est terreuse, grise.
Lachesis a aussi des convulsions de la face, du trismus, des contorsions de la figure, de Texlension du corps en arrière (opisthotonos), des cris perçants, les pieds froids et démangeants. Un soudain gonfl-enienl de la face.
Pour le fjnnflemeni de la face, on peut comparer: Apis, Bellad., Arsenic, Lycopod., Hyosc, Rhus iox,, Puisai., Stram., Kali carb., et Phosph.
Pour le teint maladif, pâle ou terreux; Arsenic, Bufo, Lycopod., Carbo veg,, Rhus tox., Cinchona, Phosph. et Phosph. acid.
Cercles bleus autour des yeux; Arsenic, Cuprum, Phosph., Secale cornut., Verairum alb.
Aspect fatigue de débauche; Bapiisia, Hyosc, Carbo veg., \ux Dom., Sulph.. Opium, Nux mosch.
Pour les convulsions faciales: \ux vom., Hyosc, Bellad., Hydroc. acid,, Lycop., Cicuta, Camphor., Phytolacca. arsen.
Apis, Arsenic et Kali carb répondent au gonflement de la face, même sans aucune rougeur. Avec Apis, il y a aussi cuisson des paupières, et sensation do raideur. Avec Arsenic, le gonflement se trouve derrière les yeux, la glabelle, ^t le front (aussi Sairum ars.).
Kali carb. a les sacs bien connus des paupières supérieures et aussi le soudain gonflement des joues.
L'expression, le teint d'Arsenic sont très semblables h ceux des venins. L'anxiété et la souflrance sont marquées par plus d'ajjritalion et d'irritabilité, avec peur de la mort, etc., et la face enfoncée est plus complètement hippocratique avec les traits tirés, les yeux excavés et une sueur froide. Quand elle est jaune, ou terreuse, elle est cachectiauc. S'il y a des symptômes de trismus, le patient sera trouvé étendu pâle, comme mort, quoique encore chaud. Tout à coup il se réveille et est pris de graves con'vulsions, après lesquelles il retombe dans une sorte de rigidité cataleptique. Les yeux sont en partie ouverts, avec du mucus sur les conjonctives.
Lyeopod. a la figure pâle ou jaune, profondément ridée, paraissant élongée. Les mouvements convulsifs sont les seuls. Ilans toutes les expériences du remède vous noterez une alternance de contraction et d'expansion. Kl dans In figure on note : langue tirée au dehors et couverte de blanc, tremblement spasmodique des muscles de la face, angles de la bouche alternativement tiraillés et relâchés, ailes du nez de même. Les yeux peuvent être en partie ouverts et couverts de mucus, mauvais symptôme indiquant généralement l'épaississement du cerveau.
Phosphorus a la pâleur de la face, mais se distingua par son apparence cendrée anémique. Il faudrait sVn souv«nir, car ce remède comme les \cnini*, a la l'ace houtTie, creusée, bleuâtre autour des veux, les lèvres bleues.
Hyoscycmius est très semblable à Ijtchesis, dans l'expression faciale et dans les phénomènes convulsifs. Il a un aspect tout à fait stupide, comme ivre ; la face est contorsionnée et bleue, ou gonflée et rouge brun ; des tressaillements, des tiraillements de groupes isolés de muscles. La faim apparaît avant les attaques.
Siramon, est facile à distinguer par sa face gonflée, turgide. effrayée au réveil, les spasmes se renouvelant par la lumière, et l'expression contractée, mélancolique avec rides du front.
Hydroc. acid. répond complètement aux symptômes convulsifs et à la coloration de la face. Gomme avec Elaps^ on entend les liquides rouler dans Testomac ; mais ce dernier Ta plus comme une contraction spasmodique des sphincters, sui vie d'nn relâchement soudain.
Dans les convulsions, la surface avec Hydr. acid,, esl bloii pâle, et les muscles de la figure, des mâchoires, et du dos sont affectés. Soudain un choc est senti, (\\i\ passe comme \m éclair de la tête aux pieds, et alors vient le spasme. Ici le nMnôdr est plu« Cicuia et Helleborus que Lachesis.
Mais Cicuta a, comme les poisons, une grande difficulté pour respirer à cause du spasme, et, plus qu'aucun remède, produit le regard fixe : le spasme est suivi d'une faiblesse d'une intensité disproportionnée.
Camphor» se distingue facilement de Lachesis par le refroidissement et la réaction de la lèvre, montrant les dents-
Lachesis est indiiqué dans Vérysipèle de la (ace. Comme caractéristique, la maladie sera plus marquée du côté gauche. La face d'abord doit être complètement rouge, mais bientôt elle prend une couleur bleuâtre sombre. Il y a une infiltration considérable du tissu cellulaire, de telle sorte qu'il y a un gonflement de l'œil et du côté affecté. Maintenant, l'aspect bleuâtre de la face est accompagné de faiblesse. Même au commencement, quand la peau est encore rouge^ le pouls, quoique accéléré, est faible, les pieds ont tendance à être froids et la tôte est affectée d'une façon analogue, de telle sorte, que le patient devient assoupi, avec un délire marmottant, ou inversement, une pseudo-excitation, avec loquacité, comme je l'ai déjà mentionné.
Il faut maintenant distinguer l'érysipèle de LachesU, des remèdes semblables: parmi ceu7c-ci, est la belladonnf.. Dans ses
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syinplùiues de débul Bellad, n*a aucune ressemblance avec Lachesis. Mais dans le cours de la maladie, quand rinflammalion esl si intense, que la face gonflée devient rouge-bleu, avec menace de gangrène, ou quand le cerveau est touché, une différenciation est nécessaire. Ici, tous les deux ont la tète chaude et les pieds froids, le délire, la langue sèche, etc. Mais Lâchesis est indiqué quand les synq^tomes cérébraux ne veulent pas céder à Bellad., quand Texcitation fait place à la stupeur marmottante; avec pouls faible et rapide, que le refroidissement de la surface des membres est franchement <lû A la diminution de la vitalité plutôt qu'à la tendance du sang à se porter à la tête. Crotalus a les mêmes relations avec Bellad. Apis melL est imtiqup dans Térysipèle, quand les parties affectées montrent une tendance à devenir (tMiémateuses. Si la face est envahie, les paupières proéminentes, comme des poches d*eau. La figure est ordinairement d'une couleur rosée, ou elle peut être pourpre sombre, mais jamais profondément noir-bleuâtre comme Lachesis,
Quoiqu'il puisse y avoir une scMublable tendance destructive, la condition de Tirritalion nerveuse produite par le poison de l'abeille est très différente de celle de tous ses congénères : c'est un état nerveux inquiet, remuant, qui empêche le patient de dormir quoiqu'il ail sommeil.
Rhus toxic, est adapté à la forme vésiculeuse de l'érysipèle. Le patient est assoupi comme avec Lachesis, de petites vésicules se forment sur la face qui est rouge-brunAtre. non bleu sombre comme Lachesis, ni pourpre comme dans les cas intenses d'Apis,
Si des vésicules se forment avec Lachesia, elles se remplissent rapidement de pus. En les comparant, Rhus produit plus de vésication, avec plus de brûiUires, picotements, démangeaison, plus de douleurs dans les membres et d'agitatation: Lachesis plus d'inflammation rouge-bleuâtre avec tendance gangreneuse-
Euphorbium a droit à être noté, car il cause de la gangrène avec l'érysipèle, de l'anxiété comme par un empoisonnement, de l'appréhension, du trouble de la vue. La joue droite est d'une couleur livide ou rouge sombre, des vésicules se forment aussi grandes que des pois, et sont remplies d'un liquide jaune. Les douleurs sont d'un caractère forant, rongeant, creusant, et s'étendent de la gencive à l'intérieur de l'oreille, avec démangesii^on et fourmillement quand les douleurs sont passées.
J^achesis peut être iiuliqué dans la prosopalgie, quand la douleur eêi plus intense â gauche et quaml il y a des d(mleurs
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déchirantes autour de Torbite et des douleurs creusantes et de vis dans Tes malaire. Le délire apparaît dès que les yeux sont fermés.
Les dents s'usent et sémiettent : les gencives sont gonflées oA bleuAtres, avec des douleurs de battements. Lachesis peut cire employé avec succès dans la périodontite et les abcès à la racine d'une dent bouchée, comme aussi Mercurius, Hepar et Silicea.
Des remèdes analogues dans le mal de dents, aucun n'est si semblable que Mercurius qui, comme Lachesis, guérit quand la gencive est enflammée et la dont cariée, avec abcès à la racine. On dit qu'il a une aclion directe sur la dentine. Les douleurs sont déchirantes et pulsalives et frappent dans la face et les oreilles. Avec Lachesis, la mâchoire est gonflée, et en même temps rouge-sombre et livide ; ou elle est tendue et chaude et semble comme sur le point de craquer. Mercuriua est sensiblement plus mal par la chaleur du lit. Lachesis souvent suit l'autre, ou est employé si le patient a auparavant salivé. Merc, seul a les gencives en mauvais état avec des bords blancs.
Dans les maladies de la bouche, les aphtes, etc., Lachesis pourrait être comparée avec Baptisia, Nitric, acid., Muriatic» acid,, Arsenic, et Apis; tandis que Mercurius se compare plutôt avec Carbo veg,, Staphisagria, Kali chlor. lodine, Sulph. acid,, Nitric. acid.
Baptisia a le suintement sanguin des gencives qui paraissent rouge sombre ou pourpre, la salivation, les selles fétides, et ce dernier symptôme est justement comme Lachesis. Aussi tous deux sont indiqués dans la stomatite des derniers stades fie la phtisie. On se décidera d'après les symptômes généraux et d'après la langue qui, dans le premier, est jaune ou brime vers le centre, avec des bords rouges, brillants ; dans le dernier, elle est rouge, sèche, et brillante, spécialement à la pointe, il a les côtés et la pointe couverts de vésicules.
Mitric acid, donne une salive Acre ; les douleurs dans la bouche sont d'un caractère piquant, comme par une esquille; les aphtes et les gencives sont ordinairement blanchâtres ; il y a des places à vif, avec des douleurs lancinantes.
Murialic- acid, présente des ulcères profonds, bleuâtres, a\'ec des bords sombres ; la muqueuse est dénudée par places, et là il y a des aphtes.
Arsenic, ressemble beaucoup â Lachesis, avec des gencives livides, saignantes, des points de la langue couverts d'ampoules, et une diarrhée ulcérante. La brûlnro est plus intense, et
est associée avec le manque de repos, forçant au mouvement en dépit de la faiblesse. Dans la gangrène de la bouche, il donne d^s douleurs plus aiguës, et de la chaleur dans la bouche; les deux ont les ulcères bleuâtres ou noirs. Arsenic, a plus d'irritabilité mentale.
Apis a des vésicules bordant la langue, ou par groupes. La bouche est ordinairement rose-rouge gonflée, et il y a des douleurs d'aiguillon; le bord de la langue semble échaudé, comme généralement la bouche.
Carbo veg., Staphysagria, Sulph. acid,, ressemblent plus à Mercurius; les gencives sont blanches, spongieuses, ulcérées, plutôt que livides. Staphisag. peut donner des plaies qui semblent rouge-bleuâtre ou jaiuies; spécialement, on l'emploie après l'abus du mercure ou dans les cas de syphilis quand la faiblesse générale est marquée avec une figure creusée, avec du bleu autour des yeux.
Sulph. acid. répond à une grande débilité, des gencives blanc-jaunâtre, une peau jaune ; le patient est nerveux et violent, et constamment se plaint d'un tremblement qui, cependant, n'est pas observé pour les autres.
Salicyl- acid. cause les ulcérations, avec douleur brûlante et respiration fétide.
Lycopod. donne des ulcérations près du frein de la langue. Lachesis^ à la pointe, et Nitric. acid. Phytolacca, Natriim hypoch. sur la face interne des joues.
Phyiolacca a une certaine ressemblance générale avec ïmchesisy ici aussi bien qu'à la gorge. Tous deux causent une grande faiblesse, de l'obscurcissement de la vue, une figure creuse, les yeux cernés, la bouche ulcérée, la langue avec des vésicules sur les bords, la pointe rouge, le palais ulcéré, de la salivation profuse. Il peut être distingué par la grande douleur à la racine de la langue en avalant. Ces douleurs sont une parlie de la douleur de fatigue qui est générale sur tout le corps.
Helleborus produit le chancre de la bouche, mais les ulcérations sont jaunâtres avec des bords soulevés.
Revenant au sujet des dents cariées, on peut noter que KréosoL guérit les douleurs des dents du côté gauche ; les dents s'usent rapidement, les gencives saignent un sang sombre; mais les douleurs faciales concomitantes sont brûlantes et le patient est excitable, nerveux, et même les enfants ont des convulsions.
Thuya cause une carie juste au bord des gencives, laissant la couronne saine en apparence. Les gencives sont rayées de rouge sombre. Les dents deviennent jaunes et s'émiettent.
LEÇON m
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Maintenant, nous prenons l'action de Lachesis sur le nez^ la gorge, et la poitrine, et tout ce qui concerne les catarrhen. Lachesis produit le catarrhe nasal, un écoulement aqueux par le nez, souvent précédé par un mal de \è\e avec battements, plus accentué dans la tempe gauche et le front, et qui se guérit quand le coryza est établi- Accompagnant le coryza il y a quelquefois des vésicules sur le nez, de la rougeur, de la bouffissure de la face et des paupières, des frissons circulant sur le corps, des palpitations de cœur et un grand relâchement de toute l'économie; de là, il est indiqué pour un rhume, qui a chance de se produire au changement de temps, par conséquent, au printemps. Lachesis peut aussi être employé dans Tozène d'origine mercurielle ou syphilitique.
Ici, on peut comparer Kali bichromicum, qui succède bien à Lachesis, et aussi Nitric, acid., Mercurius, et Lac caninum. Les médicaments derniers nommés, guérissent Tozène syphilitique et l'angine, quand les angles de la bouche et les ailes du nez sont fendillés.
Le rhume peut s'étendre à la gorge, et alors nous trouverons les amygdales augmentées de volume, particulièrement la gauche, ou avec tendance à aller de gauche à droite. La gorge, examinée, présente une couleur rouge bleuâtre, non rouge vif ni rose, le patient se plaint d'une fréquente sensation de constriction, comme si le passage de la gorge se fermait tout à coup ou comme s'il y avait une masse dans la gorge, qu'il avale constamment, mais qui revient aussi souvent.
La gorge extérieurement, est excessivement sensible au toucher.
A moins que les amygdales ne marchent ^ers la suppuration, il sera soulagé en avalant des corps solides, tandi» que la déglutition des liquides, ou h \ide, aceroît la g^ne et les douleiirs, .l'excepte la suppuration parce que. lorsque les amyg-
dates sont grosses et atteignent les piliers, rien ne peut être avalé, akrs l'essai de prendre quelque chose est suivi d'un violent rejet de cette chose, [)ar la l>ouch(» ou p;ir le nez. Mais avec l'ordinaire mal de gorge catarrhal, quand les amygdales ne sont pas gonflées dans leur parenchyme, la déglutition de nourriture souvent calme l'irritation pour quelque temps.
Le rhume peut aller plus loin et envahir les tubes bronchiques et une différente série de symptômes se développent. Le patient peut souffrir d'une toux chatouillante, irritante, qui a spécialement tendance à venir quand il se laisse aller pour dormir, le réveillant comme si on le frappait. Il ne peut rien supporter qui touche ^on larynx ou sa gorge, de telle sorte qu'il enlève sa cravate. Ce sont là, rapidement, les symptômes du catarrhe de LachesU,
Mais supposons, pendant que nous nous occupons de cette localisation, que nous ayons affaire à des affections plus sérieuses qui se manifestent dans ces régions, la diphtérie, pnr exemple. Lachefiis peut être indiqué dans la diphtérie de Tune ou de toutes ces parties. I^es symptômes qui vous amèneront à la prescrire sont ceux que je vous ai déjà donnés, avec ceuxci en plus : L'écoulement par le nez est épais, sanieux, et excoriant, symptôme objectif très dangereux- La gorge est, d'un rouge plus sombre que dans l'état catarrhal. La membrane est plus sur l'amygdale gauche, ou a tendance à aller de gauche à droite. De bonne heure se développe cet état gangreneux qui se produit dans la diphtérie, avec respiration fétide, et le danger accru d'une infection îîénérale. Les tissus qui entourent la gorge eont souvent infiltrés à un point tel qu'on a du gonflement des glandes du cou et aussi du tissu cellulaire. Le gonflement peut être si grand que le cou arrive au niveau du menton et au sternum. Les ganglions lymphatiques sont gonflés, et d'une couleur pourpre sombre et menacent de suppurer. Quand le pu» se forme, ce n'est pas un pus louable. L'enfant est assoupi, mtoie quoique fiévreux; le coeur, quoique battant plus rapidement que la normale, est évidemment grandement affaibli, comme le montrent la faiblesse du pouls et le refroi dissement des extrémités. C'e^t l'espèce de diphtérie dans laquelle vous pouvez espérer beaucoup de l'emploi de Lachefiis, La diphtérie peut envahir le larynx, et le remède est encore indiqué. On ne doit pas en inférer que Lach, est le remède de la diphtérie laryngée : mais il peut être employé lorsqu'on trouve les symptômes caractéristiques mentionnés; le malade sort de fton sommeil gêné pour respirer, et a une toux diphtérique, croupale.
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Croialus et Naia^ comme Lachesis, ont guéri dans la diphlérie. \je premier a été choisi quand les épistaxis sont persistantes ; le sang suinte de la bouche, ne venant pas simplement de la partie postérieure des fosses nasales, mais s'échappant des muqueuses de la bouche.
Nala a aidé dans des cas comme Lachesis, quand le larynx est envahi ; le patient est pris à la gorge, avec une sensation d'étranglement, les cordes sont rouge sombre, Thaleine fétide, la toux courte, enrouée ; avec une sensation de plaie du larynx et de la partie supérieure de la trachée-
Lac caninum est très semblable à Lachesis dans la diphtérie. De môme Lycopod, Ce dernier remède a l'aggravation des symptômes de 4 à 8 h. après-midi. Le côté droit est surtout pris : l'enfant se réveille de son sommeil effrayé ou bourru et en colère. Apis se distingue par l'œdème de la gorge, les douleurs d'aiguillon, les vésicules sur le bord de la langue.
De nouveau on peut trouver Lachesis très utile dans les affections des poumons. On peut l'employer dans Vasihme, quand sont présents un ou plus de ces quelques symptômes ; le patient se réveille de son sommeil avec le paroxysme asthmatique, et ne peut pas supporter la plus légère pression sur le cou ou la poitrine; finalement, il crache une quantité de phlegme aqueux avec grand soulagement. Ce dernier est un caractère négligé de Lachesis dans l'asthme. J'ai eu un succès avec lui en soulae^eant un asthmatique pour des mois.
Dans la pneumonie, Lachesis peut être utile, mais non dans les premiers stades de la maladie. Il n'y a rien dans les- expériences de Lachesis pour suggérer qu'il peut être utile dans la pneumonie. Il ne cause pas l'engorgement des poumons, la fièvre, ou le dépôt fibrineux. Mais il peut être indiqué dans les derniers stades de l'affection quand elle prend une forme typhoïde, spécialement quand un abcès se forme dans les poumons. Les symptômes cérébraux, tels que le délire marmottant doucement, et les hallucinations, apparaissent. Lés crachats sont écumants, mêlés de sang et purulents, et le patient est baigné d'une sueur profuse.
Sulphur est peut-être le meilleur remède pour empêcher la suppuration, quand il n'y a pas de symptômes typhoïdes, mais pour être utile, prenez garde en donnant Sulphur, que la pneumonie n'ait pas favorisé le développement de la tuberculose, ce serait alors donner une nouvelle impulsion à un malade déclinant. Cela hâterait seulement la fin.
Dans les affections de la poitrine, Elaps est souvent très utile. Cependant, il affecte plus le poumon droit que le gauche;
la doukur du matin y est assez forte pour empêcher le patient de se lever. Les deux sommets sont malades. Il y a une sensation de frisson dans la poitrine, après avoir bu. La toux est accompagnée de douleurs intenses dans la poitrine, plus intenses dans le sommet droit comme s'il était arraché, et les crachats consistent en sang noir. Il donne aussi une sensation comme si le cœur était serré.
On peut employer Lachesis dans la phtisie, non pour la guérir, mais pour l'amender. Souvenez-vous-en quand, dans le cours d'une fièvre typhoïde ou d'une pneumonie des tubercules se sont déposés dans l'un ou l'autre poumon. On peut l'employer dans les stades avancés de la tuberculose pulmonaire, quand le patient a une toux bruyante, qui le réveille de son sommeil, et qui se termine par l'expectoration d'une matière visqueuse, épaisse, grise, muco-purulente, qui est ré gurgitée ou vomie plutôt qu'à proprement parler, expectorée®; quand le patient transpire à chaque somme, la sueur étant surtout abondante au cou, aux épaules, et à la poitrine, et quand la force est considérablement diminuée et que le pouls indique une extrême prostration.
Maintenant, nous tournons notre attention vers le tube digestif au-dessous de la bouche. J'ai parlé de la langue en traitant des états typhoïdes. Lachesis est utile pour la faiblesse de la digestion, chez les malades qui, à la suite d'habitudes vicieuses, de l'abus du mercure, ou de la quinine, ou de l'alcool, ont l'estomac si déprimé que même les aliments les plus sim pies causent une indigestion. Les acides sont spécialement sup portés, quoique la nourriture la plus simple donne une sensation de lourdeur après avoir mangé. Quelquefois une douleur njiiireaiile est guérie par l'ingestion des aliments ou immédia If^nent après, mais bientôt des sensations de pesanteur, de tirailleiiient et d'autres symptômes d'indigestion se montrent. Parmi les choses qu'on désire, il y a les huîtres, qui peuvent quelquefois ne pas être mal supportées.
I^ foie est affecté par Lachesis, Comme tous les venins de serpents, il cause la jaunisse. Les symptômes habituels sont présents : même quand des abcès se forment, il peut être utile par la raison de la sensibilité à la pression, intolérance d'un vêtement, et battements profonds dans le côté droit.
Les symptômes intestinaux ne sont pas nombreux, quoique importants. Nous trouvons la diarrhée causée par le médica ment, des selles très fétides, mais plus souvent de la constipation, avec même particularité des selles- On peut l'utiliser spécialement dans la diarrhée chronique avec grande débilité
et aggravation au printemps. La langue est lisse, ruuge, et brillantie {Kali hic, a exactement la même apparence de langue). L'abdomen est gonflé. Le patient est plus mal avec le vin ou les acides. Il est très sensible au toucher à la ceinture.
Dans cette forme de dyspepsie, il est très semblable à Hepar. Ce dernier remède, cependant, a l'atténuation des symptômes par l'usage des condiments. Avec Hepar, les mets les plus simples sont mal supportés ; les désirs ne sont que d'une espèce ; comme s'il savait instinctivement ce qui doit remonter son estomac, le patient soupire après les condiments ou le vin, Manger, diminue la sensation de relâchement, mais la nourrilui'e fatigue dès que le processus digestif commence son lent et imparfait travail. Les intestins se meuvent très paresseusement, même quand les selles sont molles.
Cinchona, aussi, affaiblit la digestion, et amène une grande faiblesse et de la langueur après les repas. Il a aussi un désir de café. I^es fruits amènent de la diarrhée avec fermentation abdominale. Tous deux causent de la plénitude après le repas, mais seul Cinchona a la plénitude allant jusqu'à la souffrance, avec peu ou pas de répit par le renvoi et le vomissement. Des éructations ainères, un goût amer, appartiennent à ehacun ; le dernier a le goût altéré après avoir avalé, la nourriture gardant son goût normal pendant qu'on la mastique.
Les résidus intestinaux sont fétides, nauséabonds, de même que les gaz ; les selles sont jaunâtires, aqueuses, mal digérées. Mais l'aggravation marquée la nuit, après un repas, et la prostration (|ui en résulte, ne sont pas du tout comme Laxihesis. Dans la dysenterie, etc-, quand des altérations putrides ou gangreneuses se produisent, le choix est plus difficile. Tous deux ont des selles d'une odeur cadavérique, d'une couleur chocolat, avec refroidissement et grande faiblesse. Et quoique Cinchona soit beaucoup préférable si la maladie est d'origine malarienne, une telle complication ne contre-indique pas le venin de serpent. La ressemblance est encore augmentée par l'excitabilité nerveuse cjui existe dans les deux. Le choc de la lumière est pénible, Tépigastre est sensible, et le vêtement gênant dans les deux. Mais c'est dans Cinchona un accroissement de la sensibilité générale, tandis que, avec Lachesis, il y a lorpeur générale, avec hyperesthémie des nerfs cutanés. Le premier est indiqué quand les selle* fétides suivent une inflammation grave, rapidement diminuant ; ou quand la fréquence et la quantité des évacuations ont grandement diminué la vitalité.
S'il y a des symptômes (ritecticité, le choix est rendu plus
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certain. Nous pouvons eu plus nous rapporter aux syuiplonies bi«n connus d^anémie de Cmc/iona, pâleur, roulements dans les oreilles, faiblesses, etc., qui montrent combien il retentit sur le sang.
Mercurius présente certains points de ressemblance avec Lat'hesis. Ce dernier suit souvent le premier, et est aussi son antidote quand on en a abusé. Il y a perte d'appétit, langue chargée, nausées, avec oppression, et sensibilité épigastrique. I^ pression au niveau de l'estomac produit une faiblesse mortelle. L'estomac semble chargé lourdement, même après un léger repas d'une nourriture de digestibilité ordinaire. I^i sensibilité de Teslomac au vêtement est une partie d'un symptôme qui est complété par une égale sensibilité au niveau des doux hypochondres, avec plénitude et pression xevs le haut dans ralxlomen. Le patient ne peut pas rester couché sur le côté droit. S'il est hypochondriaque, il est soupçonneux, envieux, agité, la nuit, avec éréthisme vasculaire et transpiration. En fait, l'éréthisme est précisément le contraire du torpide Lachesis-
Dans les inflammations abdominales avec suppuration, comnu» dans la lyphliie, les deux remèdes sont utiles et se succè(l<Mil bien. Mercurius a sa transpiration toujours présente sans ar rèt ; les selles sont glaireuses où il y a beaucoup d'efforts, av<»c ou sans selles.
Lachesis est indiqué quand les symptômes indiquent la monaoe d'un étal typhoïde. Le patient ne peut être étendu que sur le dos avec les genoux relevés ; s'il se couehe sur le côté gauche, il semble qu'un ballon roule sur son abdomen.
Du côté du rectum et de VanuSy Mercurius a un ténesnic plus persistant, de la procidence du rectum qui semble enflammé et noirâtre.
Lachesis à un ténesme plus spasmodique, avec constriction (le l'anus, qui étreint d'une façon serrée le rectum prolabé. Tous deux ont une constipation chronique. I^ premier amène plus d'effort, avec des selles tenaces ou émiettées, du frisson pendant la défécation.
Arsenicum rend encore plus intense la faiblesse gastrique (ît générale pour laquelle nous nous reportions aux remèdes que venons de ox)nsidérer. Tandis (|u'il est vrai que le patient jm; réalise pas complètement son manque iW forces, et de là n'a pas si grand soin de se tenir couché au repos, néanmoins son compte actuel de vitalité est sérieusement réduit. En un mot, il est excessivement faible sans avoir la sensation d'être si faligué. Tout inouvenionl amène la «léfnillance. Le goût est
perdu, ou est amer, sûr, et putride, i.'cslomac est senti gonflé comme s'il était plein d'eau. Il y a désir d'acides et de café ; le café comme avec Lachesis, fait du bien au patient. Il > a des sensations de brûlure, la langue est rude, il y a anxiété el détresse après avoir mangé, comme une gastrite subaiguë, ((u'aucun remède n'améliore.
Les nausées sont fréquentes, et souvent périodiques (vers minuit), et accompagnées d'une grande prostration. Le vomissement est de beaucoup de sortes, mais se distingue du vomissement bilieux, glaireux ou sanglant de Lachesis par son caractère convulsif irrégulier, indice d'irritabilité gastrique. I.achesis répond à la faiblesse nerveuse et au tremblement des buveurs ; le spasme gastrique, les contractions spasmodiques, sont soulagés temporairement en mangeant ; il y a vomissement de bile ou de mucus.
Arsenic répond à des douleurs brûlantes périodiques, avec vomissement sûr, acide, soif violente ; mais le vomissement est de l'eau.
Cadmium snlpli. a la nausée, le vomissement jaunâtre ou noir, le renvoi salé et rance, la sueur froide de la face, les brûlements, cou[)emenls dans l'estomac, les crampes après avoir pris 'de la bière; les tranchées dans la dernière partie des intestins. Tous deux ont une sensibilité marquée au toucher, à l'estomac ou l'abdomen, des points de douleur brûlante çà el là sur l'abdornen qui est enflé (péritonite) ; les selles sont fétides, sanglantes, couleur chocolat, comme dans la dysenterie, avec constriction et douleurs coupantes dans les intes tins. Mais avec Arsenicum il y a plus de lamentations avec une expression agonisante ; il so remue sans cesse, en dépit des douleurs- La constriction intestinale est torturante, le patient déclare qu'il ne peut ^e tenir, et il se roule dans l'agonie, désespérant de la vie. L'extrême sensibilité du creux de l'estomac dén<»te un état plus j^ositif d'inflanmiation aiguë que n'eïi donne Lachesis.
Dans le vomissement de la fièvre jaune, Lachesis a, en plus, un enduit brun sur les dents, de la sensibilité abdominale.
Arsenic, a aussi la protrusion spasmodique du rectum, très douloureuse ; le ténesme brûlant ; des hémorrhoïdes, spécialement chez les buveurs; elles sortent avec sensation brûlante au moment de la défécation. Les évacuations alvines sont fétides, sombres, quelquefois involontaires, avec grande faiblesse et refroidissement. Mais Lachesis a moins de ténesme rectal, la détresse ici étant attribuable à une constriction de l'anus qu'on ne trouve pas avec un autre médicament. Arsenic, cependant,
cause phis d'âcreur des celles, avec état à vif et excoriations de ]*anu8.
Tout ce que j'ai établi là pourrait être décrit comme une di(férence entre deux droguas, dont Tune cause une irritabilité intense et une inflammation aiguë des tiesus, de Tangoisse mentale, et une extrême prostration; l'autre, de la torpidité, avec perte de vitalité, mais associée à de l'excitabilité nerveuse, de la oonstriction, de Thyperesthénie cutanée. Encore quelques états d'esprit réclament plus d'attention aux détails, et on arrive plus sûrement à mie impression d'ensemble si on soigne Tétude des particularités.
Quand il y a ulcérations des intestins, tendance aux escharres, avec selles fétides, purulentes, ou sanglantes, les deux remèdes sont très prochement alliés. La vitalité est tombée très bas, le sang suinte des lèvres et de la langue fendillées, et les extrémités sont froides. Mais même ici, les meilleures distinctions sont l'irritabilité mentale d'Arsenic, et l'intolérance à la pression de Lachesis.
Carbo veget. ressemble k' Lachesis dans la digestion faible, les accidents des buveurs, l'asthme flatulent, la oonstriction de l'œsophage, le désagrément des vêtements à la ceinture, les selles fétides, sanglantes, décomposées, purulentes, le coltap-
SU
Il y a désir de café, mais celui-ci ine soulage pas. Le lait fait du mal dans les deux, mais le venin seul a du goût pour lui. Carbo veget. a l'aggravation par les mets gras, avancés, ou le poisson, les huîtres, les aliments qui causent de la flatulence, les glaces, le vinaigre, la choucroute, ce dernier principalement, à cause de la flatulence qu'il cause. Les éructations sont stires, rances. Les deux médicaments ont un soulagement à la distension flatulente par le renvoi, mais Lachesis a en plus une sensation de malaise, qui est soulagée. Avec les deux médicaments, le renvoi donne une sensation de respiration plus libre. Dans Carbo, c'est exprimé par la diminution de la tension et du tiraillement des attaches costales du diaphragme; dans Lachesis, c'est un soulagement après les éructations qui semblent le suffoquer. Elles viennent rapidement et fout penser à la oonstriction de la gorge toujours présente de Lachesis. Ce dernier remède a aussi des éructations à vide, qui rendent les douleurs plus intenses.
Carbo veget. a la pesanteur, la plénitude, Tassoupissement après avoir mangé, avec la plénitude de l'abdomen presque à en éclater. La brûlure de Teslomac est aussi accrue. Cette pesanteur est très caractéristique et est notée pareillement
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dâiië rabdomen, qui semble pendre lourd^mex^» Qt auwi dans lia tète, qui' semble aussi lourde que du plomb. Le brûlement est accompagné d'une sensation de rarapement à la gorge.
Avec Lachesiê^\% plénitude et la pression sont causées comme par du plomb, et la sensation de réplétion amène Taffaiblissement de l'esprit. Il y a aussi une sensation comme si une ma^se s'accumulait dans l'estomac et les intestins ; du brûlement, avec pénible distension abdominale, et une sensation comme si une pierre descendait; le malade doit se tenir tranquille ou aller avec précautions. Cette sensation d'amoncellement est probablement une partie de la constriciion de Lachesia^ que nous avons si souvent signalée comme hautement caractéristique.
Avec Carbo vegei., la flatulence est plus rance, putride, ou, quaiKl les ga£ passent par Tanus, brûlants, humides, fétides. Leur incarcération avec brûlure est une cause de beau- OQup de symptômes et ils sont plus nombreux qu'avec le venin- Ils causent aussi une sensation de pesanteur profonde dans la vessie et la région sacrée. Lacfiesis soulage une gastralgie rongeante, quand la douleur diminue en mangeant. Carbo vegei. guérit quand il y a brûtement, avec une crampe constrictive ployant en deux; les douleurs sont paroxystiques et gênent la respiration. I^ brûlement s'étend jusqu'à la poitrine el en bas vers l'abdomen, suivant, semble-t-il, le sympatfiique.
Le ténesme rectal est plus accentué avec Carbo veget.^ la constriction anale avec Lachesis, C'est ce dernier symptôme qui explique, comme nous l'avons observé auparavant, le besoin inefficace d'aller à la selle ; tandis que, avec Carbo vegeL^ le besoin est efficace en raison de la pression des gaz. Tous deux ont des hémorrholdes bleuâtres, proéminentes, comme après mie débauche. Cette constriction les distingue, comme le font aussi le mal de tète et la diarrhée. Dans chacun, il y a un mal de tête avec battements, mais Carbo vegct. a plus de lourdeur^ el la diarrhée est j^eu abondante.
Dans les formes typhoïdes, que ce soit la fièvre spécifique, ou que ce soîf comme une suite de péritonite, dysenterie, etc., Carbo veget. donne le plus parfait tableau du collapsus, tandis qu'avec Lachesis^ la faiblesse cardiaque, l'assoupisaement, les extrémités froides, etc., indiquent la défaillance de la vitalité, mais non si près de la mon que les symptômes suivants appartenant ix Carbo : tympanisme, jambes froides, spécialement aux genoux, pouls filiforme^ respiration froide; absence
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d'évacuation» intestinales, ou diarrhée involontaire, putride, Banglante, purulente.
Dans la hernie^ Carbo veget. a Tanxiété, comme Arsenicmais avec malaise plutôt qu'agitation et besoin de changer de place; et il ressemble à Lacliesis pour la difficulté de supporter les vêtements, la plénitude des parties s'il y a étranglement, etc. Il y a cependant plus de météorisme et de gaz fétides.
Graphites a l'anxiété, la mélancolie; la pointe de la langue vésiculeuse; la sensation d'une masse dans le côté gauche de la gorge, sur laquelle la nourriture semble passer avec difficulté; dans la déglutition à vide, une con«trictioii allant de l'œsophage au larynx; on doit enlever le vêtement après avoir mangé ; il y a de la gastralgie, diminuée après avoir mangé; de la gastrite chronique, spécialement après l'abus des boisaons alcooliques. Sensation de masse dans l'estomac ; tme diâlenâion flatulenie de l'abdomen avec congestion de la tête, deis^ gaz fétides. Des accès de suffocation réveillant du sommeil, obligeant à sauter du lit ; obligation de manger quelque chose. Selles fétides.
Mais ce remède cau#e plus de flatulence que La/^hesis. Les douleurs gastralgiques sont brûlantes et par crampes et la sen sation d'une niasse dans l'estomac est accompagnée d'un constant battement; le renvoi est rance. Les accès de suffocation sont ordinairement pires à minuit au lieu de venir pendant ou après un sommeil de quelque temps; et la conslriction notée en s'endormant est dans la fwitrine aii lieu du larynx. Les selles fétides sont à moitié digérées, foncées et molles, indiquant la digestion imparfaite propre à ce remède.
Il y a quelque ressemblance dans les symptômes constitutionnels de Graphites et de Lachesis. Mais le premier a un ensemble qui le distingue; gras, froid et constipé; peau herpétique^ rèche, et disposée à se fendre et à laisser suinter un liquide gluant.
A côté de ces quelques ressemblances avec le venin, Graphie tes touche plus à Arsenic, Nux vom, et Lycopod. Les deux premiers lui ressemblent pour la gastrite et la gastralgie, le dernier pour la flatulence.
Sulphuric. acid- ressemble en quelques points aux venins de serpents, spécialement dans les malaises des buveurs. Ses effets corrosifs, cependant, sont distinctement proéminents, comme le montre la violente inflammation du conduit alimentaire. Mais le système nerveux est si atteint que de nombreux symptômes paraissent comme ceux de LachesiSy sensibilité
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épigastrique, sensation de constriction dans les intestins, sensation de crampe, de déchirement, de torsion, avec nausée et défaillance; tremblement, pâleur de la face, appréhension ; pouls désordonné; crampes dans le pharynx, impossibilité d'avaler, spasme de Tœ&opha^e ; grande faiblesse, etc. Tous deux de même réclament de Teau-de-vie.
L*acide agit bien quand le patient est faible, émacié, se plaint de tremblement, mais c'est plus subjectif qu'objectif. Il est anxieux et agité et fait tout à la hâte. La face est pâle, et quelquefois présente des points secs, ridés, spécialement quand les hémorrhoides sont pires. Les éructations sont sûres. L'estomac est senti relâché et froid. Le vin peut soulager et les spiritueux aggraver, comme avec Lachesis. Mais la particularité de l'acide est que l'estomac rejette l'eau froide, à moins qu'elle ne soit mélangée d'eau-de-vie. Les muscles abdominaux sont rétractés d'une façon spasmodique. Les selles sont jaunes comme avec Lachesis, mais présentent une apparence fendue, et sont fibreuses. La diarrhée aqueuse est très félide. Les hémorrhoîdes sont humides, brûlantes, et peuvent empêcher la défécation.
Ck)mme l'acide cause des formations §roupeuses, il pourrait être rappelé avec Lachesis quand les selles indiquent une telle condition de l'intestin.
L'acide ressemble aussi à Elaps; les boissons donnent une sensation de froid à l'estomac. Mais le premier seul a le soulagement par l'adjonction de spiritueux.
Colchicum mérite une mention ici; surtout parce que, comme Lachesis, il cause du refroidissement ou une sensation de froid dans l'estomac {Elaps), de l'intolérance à la pression des vêtements, une sensation de brûJure dans l'estomac, des vomissements et de la diarrhée, des spasmes du sphincter anal donnant le besoin impérieux d'aller à la selle, des gaz fétides, une diarrhée fétide, de la sensibilité au moindre attouchement, une respiration lente et très faible, un pouls faible. Mais il y a généralement des nausées, augmentées par l'odeur de la nourriture; si le patient est assis ou couché très tranquillement, le vomissement est supprimé (comme Verairam), Les sens sont trop aiguisés ; une vive lumière, un attouchement, ou de fortes odeurs l'irrilont (comme Nux vont,). Il vomit et a la diarrhée comme dans le choléra ; le sphincter anal se contracte après chaque selle, avec un besoin inefficace. La similarité, donc, existe surtout dans la sensibilité au toucher et les contractions du sphincter avec faiblesse, les autres symptômes étant assez différents pour rendre le choix facile. (Voyez aussi plus loin.)
Dans le choléra, Lachesis a été employé quand le vomisse ment était renouvelé par le moindre mouvement, et la nausée accompagnée d'un grand flux de salive. Comme Colchicum a précisément les mêmes symptômes, d'autres indications doivent décider.
Dans rirritation réflexe, comme les convulsions, avec des selles bigarrées, muqueuses, chez les enfants qui font leurs dents, et qui roulent la tête, Colchicum ressemble à PodophyU
Bellad., Lachesis, Rhus iox,, et Baptisia, oonstilTuent un groupe utile dans la péritonite, l'entérite, etc.
Bellad. diffère de tous dans le caractère de l'inflammation. C'est seulement quand l'affection devient asthénique que les autres sont utiles. Lachesis suit Bellad., quand, spécialement chez les enfants avec une diarrhée inflammatoire, la constipation survient tout à coup avec gonflement et sensibilité abdominaux, particulièrement en un point; ou si la suppuration s'ensuit et que Mercurius échoue; ou encore, si la gangrène menace.
Rhus toX' réclame l'assoupissement, la fièvre restant élevée et s'accroissant ; l'inqujélude, la langue sèche, rôtie, brune, avec une pointe rougo 'triangulaire ; une diarrhée visqueuse, aqueuse ou putride, jaune brun ou sanglante, involontaire pendant le sommeil ; généralement accompagnée de déchirement descendant vers les cuisses, tandis que Lachesis a la raideur douloureuse depuis les reins, jusqu'aux cuisses.
Dans la typhlite, dans laquelle l'un ou l'autre peut suivre Bellad., Rhus iox. a le soulagement du gonflement par la pression douce de bas en haut, Lachesis l'intolérance au toucher.
Dans la périrectitc, Rhus Iox. peut être employé si l'inflammation est d'origine traumatique, Lachesis si un abcès se forme et n'arrive pas à pointer; les tissus environnants présentant une teinte pourpre.
Colchicum se compare à Lachesis quand la prostration est extrême, avec coma, abdomen chaud et extrémités froides ; pouls filiforme; si on soulève la tête, elle retombe, et les lèvres bavent; la face est hippocra tique, la langue est tirée avec difficulté, et les intestins ont des évacuations involontaires. Mais le tympanisme est plus marqué dans le premier; et les selles contiennent des flocons blancs ou des peaux ; la langue est, soit recouverte d'un épais enduit brun, soit rouge bril. lant, excepté à la pointe, où elle est chargée. Selon les expériences et les cas d'empoisonnement, Colch. ne cause pas de sensibilité abdominale au-dessous de l'épigastre.
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r Arnica produit une profonde stupeur, avec respiration haie tante, une langue sèche, brune vers le milieu, le ventre distendu, des selles et des mictions involontaires. Il peut être distingué par les ecchymoses, et la douleur de meurtrissure, produisant Tagitation, cotte dernière étant améliorée si on ar r^ïnge le vêtement du maliulc et si on change sa position?*
Parmi les remèdes qui causent la constriction de Vanufi, les suivants sont dignes d'être notés : Bellad,, Causticum, Nilri ne, Natr, murinl., Ignaiia, Kali bichr,, Opium, Plumhum, Mezereum, Cocculus-
Bellad. a : la pesanteur et la sollicitation vers Tanus et les parties génitales, alternant avec les contractions de Tanus ; la <ionstriction spasmodique de l'anus comme dans la dysenlorie.
Causticum donne le besoin inefficace d'aller à la selle, avec aâxiété et face rouge.
Nitric» acid. cause une sensation de percement du rectum, comme par un éclat de bois ; la constriction survient pendant qu'on va à la selle et diminue après quelques heures ; le rectum donne une sensation de torsion.
Nairum muriat, a la sensation de contraction dans le rectum pendant la défécation ; les fèces déchirent l'anus ; il y a de fréquents besoins infructueux, une constriction spasmodique de l'anus.
Ignaiia donne dans la proctalgie; de la contraction avec des douleurs coupantes, frappantes; de la contraction dans l'anus pire après la défécation. Les symptômes sont inconscients, irléguliers, par accès, comme dans l'hystérie.
Kali bich. a la sensation d'une cheville, semblable à Lacheiia; de la diarrhée d'eau bnme, écumante, faisant irruption le matin de bonne heure et suivie de ténesme de l'anus.
Opium, l'anus est fermé spasmodiquement pendant la colique, avec une constipation obstinée. Plumbum est très semblable.
Mais tous sont facilement distingués des symptômes caractéristiques de Lachesis par ce dernier. Un besoin urgent tourmentant dans le rectum, mais en raison de la constriction de l'anus, cela devient si pénible que le malade doit y renoncer; hémorrhoïdes proéminentes, avec constriction de l'anus.
Beaucoup plus près, et presque identique, est Mezereum,
après la défécation, l'anus est en oonstrictron autour du rectum
ppolabé. Pour d'autres points, cepcmlant, les deux remèdes
sont absolument différente.
Kali bichrem. doit aussi être rappelé comme voisin de La-
chesis dans \i\ dysenterie- Tous deux ont la langue fendue, rouge, lisse: des selles noirâtres; aussi, dans les cas graves ou typhoïdes, ils so siiecèdent-bien l'un à l'autre. L'odeur fétide des excréta dislingue Lachesis, le mucus comme' de la gelée, quelquefois fibreux, le premier.
Un fait particulier de Cocctilus est le ténesme rectal après la défécation, avec défaillance, et diminution du péristaltisme
Si caractéristique est la fétidité des matières fécales de Lachesis, qu'elle devient hautement indicatrice du médicament. On peut, en confiance, donner Lachesis quand cette sorte de fèces existe. Le rectum et l'anus sont affectés au point qu'il y a un constant besoin tourmentant dans le rectum, mais non pour aller à la selle. C'est simplement un état spasmodîqvie des intestins avec un sphincter anormalement irritable. Un autre symptôme est que le patient est désireux de faire effort pour aller à la selle, mais ne le peut à cause de la douleur du sphincter ani; le rectum prolabe et est maintenu par le shrncter contracté; après la selle, il y a souvent une sensation danô le rectum comme d'un battement de petits marteaux. Ces syniptômes sont assez communs chez les dyspeptiques, particulièrement chez ceux qui ont abusé de l'alcool.
D^ns la péritonite Lachesis est indiqué tard quand la fièvre continue encore et est pire après une heure de l'après-midi et la nuit. Le plus léger attouchement à la surface du corps est intolérable. Les symptômes typhoïdes compliquent le cas. Il peut encore être indiqué quand il y a typhlite après la formation de pus. Il succède, particulièrement, à Bèllad,, Bryone, et Merc. corros. Il est aussi semblable à Rhus tox., mais il a plus de symptômes typhoïdes que ce dernier, et ainsi vient plus tard dans le cas.
LEÇON IV
Laghesis {fin).
Lachesis cauae chez Vhomme une lascivité augmentée avec diminution de puissance physique. L'esprit est en proie à toutes sortes d'attraits, mais les érections et les êjaculaitons sont imparfaites.
Sur les organes féminins^ Lachesis agit très puissamment. Il semble avoir une affinité spéciale pour les ovaires, particulièrement le gauche ; Tovarite, Tovaralgie, les tumeurs peuvent être guéries quand il y a sensibilité à la pression des vêtements, et autres symptômes caractéristiques du médicament. Les règles sont peu abondantes, faibles, le sang épais, noir, très fétide ; il y a des douleurs dans les hanches, descendant dans l'ovaire gauche, tout étant amélioré quand le flux est établi. L'utérus est intolérant à la moindre pression.
Lachesis peut être employé dans la métrite puerpérale, surtout quand les lochies sont fétides. La face est pourpre et la malade inconsciente.
Il peut être indiqué aussi dans les tumeurs ovariennes, quand la maladie montre une tendance à progresser de gauche à droite, même quand la suppuration a pris place. Il est spécialement indiqué après Hepar et Mercurius quand il y a une grande adynamie.
Dans la syphilis, Lachesis est indiqué comme un antidote du mercure ou quand le chancre devient gangreneux. Ses cairactéristiques sont le mal de gorge particulier, l'entourage bleu des ulcères, les douleurs osseuses nocturnes, le violent mal de tête, et le chancre phagédénîque.
Les ulcères syphilitiques des jambes sont plats et ont un entourage bleu ; il y a des caries du tibia ; les parties sont sensibles et livides ; il y a des ulcérations dans la gorge ; des douleurs osseuses la nuit ; tout après abus de mercure.
Les ulcères bleus s'allient avec: Hepar, Asa fœtida,Lycopod.^
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SUicea, Arsenic. Les boutons, vésicules et pustules le relient à Arsenic. ^ Phosphorus, Lycop., Mercurius, Hepar, Silicea, etc. La brûlure de l'aréole à Arsenic., Lycopod., Mercurius, Silicea. Le pus fétide à Arsenic, Asa fœlida, Lycopodium, Silicea, Swip/iwr, Hepar. Les ulcères plats, à Arsenic-, Asa fœtida, Lycopod.j Mercurius, Silicea, Phosph. acid. S'ils deviennent noirs ou gangreneux, à Arsenic, Secale c, Silicea, Plumbum, Carbo veg., Euphorbium, Muriatic acid. Mais Lachesis a le brûleraent plus marqué quand on touche l'ulcère. La peau entourante est saumonée. Les ulcères sur les jambes tendent à s'étendre superficiellement (plutôt que profondément, comme par exemple, avec Kali bichr.), l'écoulement est peu abondant et les forces défaillantes. Des vésicules sombres entourent les ulcères, et la peau environnante est morte. Quelquefois les éliminations cessent, le patient est stupide, froid, les jambes de^ viennent œdémateuses; et un gonflement rouge bleuâtre sur le trajet des veines montre qu'il y a de la phlébite- Tout cela ressemble à Arsenic, Carbo veg., Bufo, Secale c, Cinchona, etc. Mais Arsenic, présente plus d'excitation vasculaire et d'irritation nerveuse avec la prostration.
Carbo veg., amène encore une plus grande prostration que Lachesis, avec sueur froide, une respiration froide, du collapsus. L'ulcère a une odeur cadavérique. Dans les cas légers, il n'y a aucune ressemblance entre les deux ; car Carbo veg. cause beaucoup de brûlure, de l'avivement des plis de la peau ; les bords de l'ulcère sont rèches, mais non hyperesthésiés comme dans Lachesis.
Hepar pourrait être rappelé comme concordant avec Lachesis, et spécialement parce qu'il est utile après l'abus des mercuriaux. L'aréole de l'ulcère est très sensible, mais il y a une sensation douloureuse de meurtrissure, indépendamment de rhyperesthésie. Et, bien que la partie suppurante puisse devenir bleuâtre, et que le patient ressente de la faiblesse, cependant il n'y a pas d'évidence de perte de vitalité et de gangrène, comme le suggère le médicament indiqué plus tard, Lachesis.
Lycopodium est un complément du venin. Si des ulcères syphilitiques apparaissent dans la gorge, ils sont d'un jaime-grisâtre sombre, pires sur le côté droit. Le front montre une éruption cuivrée, et la face est jaimâtre, souvent ridée, mais n'a pas les petits vaisseaux sanguins rouges qui se montrent à travers la peau jaune de Lachesis. Les chancres sont indolents; les condylômes sont pédicules. Les ulcères sur les jambes n'arrivent pas à se cicatriser avec une sensation de brûlure et de déchirure, pire la nuit ; ils sont aggravés par les
cataplasmes ou par tout essai pour lef^ panser- Le pus est souvent jaune d'or. Dyspepsie flalulente.
Nilric. acid, semblerait similaire dnns le chancre phagédénique, les ulcères sur le tibia, etc., il se distinguerait facilement par les bords irrépfuliers de Tulcère qui présente aussi des granulations exubérantes, facilemont saignantes; et par des symptômes dans la bouche et la gorge, par les fenlos dos commissures des lèvres, la sensation d'un éclat 3e l)ois dans la gorge, etc.
Kali iod. a im ensemble de symptômes tout différents de Lachesis : des douleurs osseuses rongeantes, forantes; une sensation de battement et de brûlement dans les os du nez et du front ; de Tozène jaune-grisâtre, excoriant; des papules s*ulcérant et laissant des cicatrices ; de la rougeur, des chancres avec des bords durs cl du pus coagulé ; des ulcères rongeant profondément; un violent mal de tète, beaucoup plus intense qu'avec le venin, et causant une forte pesanteur dans la tête. Une tendance à l'infiltration interstitielle des tissus mous et aussi des os, plus étendue qu'avec ï.nchesifi, qui n'infiltre que les tissus mous.
Dans les symptômes utérin a et ovaricnf^ de Lachesis, notre attention est dirigée vers les comparaisons suivantes :
PlcUina a les règles profuses et sombres, au lieu de rares ; et l'arrogance est beaucoup plus prononcée. La nymphomanie est accompagnée de titillation et de démangeaison des parties génitales ou de vaginisme. Dnns les affections ovariennes, ce médicament a guéri alors que Lachesis txxmi échoué ; ainsi dans la suppuration de l'ovaire, le pus ayant été évacué sous l'influence du second. Les douleurs sont brûlantes, avec une violente pesanteur.
Palladium a guéri l'induration et le gonflement de l'ovaire droit, comme le fait Lachesis: Mentalement, les deux sont absolument différents. Le premier développe un égoïsme qui se manifeste par le souci de la patiente de la bonne opinion des autres ; aussi son orgueil est-il souvent atteint. I-es émotions mentales aggravent les douleurs ovariennes, comme avec le venin, mais par une autre voie. La patiente de Lachesis est extatique ou excitable à la moindre chose; la relation d'histoires l'émeut jusqu'aux larmes. La malade de Palladium est facilement agitée en société ; une conversation vive ou un entretien le soir, accroît ses douleurs et la fatigue psychiquement et physiquement- Dans les affections ovariennes. Apis se tient très près de Lachesis. Mais il agit plus sur l'ovaire droit que sur le gauche.
Il y a une sensation douloureuse de brisement, ou de piqûre, de brûlure. D'autres fois, les douleurs sont décrites comme lancinantes.
Dans le prolapsus utérin ou durant les règles, la pesanteur semble ôlre dans Tovaire droit; aux douleurs succède un mucus rare et sombre.
Tous deux ont des douleurs allant de Tovaire gauche au droit. Mais avec Apis elles sont ressenties pendant qu'on s'étend. Il y a aussi une sensation d'étirement dans la région ovarienne, très caractéristique. Les douleurs peuvent remonter dans les deux; mais avec Apis, elles sont dans l'ovaire droit avec douleur aussi dans la région pectorale gauche, et toux.
Mentalement, il y a une ressemblance considérable. (Voir Esprit.) Tous deux ont la jalousie, avec bavardage et augmentation des désirs sexuels, inquiétudes, avec manières bruyantes.
Arsenic, affecte les ovaires et l'utérus, et a une métrorrhagie de sang sombre, accroissement du désir sexuel. Mais ce puissant agent affecte plus lovaîre droit, avec brûlement marqué, douleurs tensives et agitation qui est, en quelque manière, soulagée par un constant mouvement des pieds ; coliques menstruelles, améliorées par des applications chaudes.
Lycopodium à l'inverse de la direction des douleurs de Lachesis, allant ici de droite à gauche. Ses symptômes gastroentériques sont aussi toujours présents.
Graphites aussi affecte plus l'ovaire gauche, et soulage aussi quand les douleurs dans la région ovarienne droite sont suivies par une évacuation par le vagin, mais constitutionnejlement, ce médicament et Lachesis diffèrent.
Un symptôme marqué de Lachesis est le soulagement de la douleur quand le sang coule- Comparer : Moschus, tiraillant et arrachant au commencement des règles, cessant avec le flux menstruel. Zmcum, soulagement de la pesanteur dans l'ovaire ïçauche (exactement comme iMchesis).
Plalina et Amman, carb, ont des douleurs continues avec le flux, le premier même avec un écoulement profus ; le dernier avec le flux entre les douleurs.
Voyons maintenant, le cœur, la circulation et les fièvres. Lachesis, comme je l'ai indiqué, affecte la circulation d'une manière marquée ; il cause des bouffées de chaleur, comme à la ménopause ; un flux du sang vers )a tète, avec froideur des pieds, palpitation de cœur, avec sensation de constriction vers le tîœur, comme s'il était tenu serré dans des cordes. Ces derniers symptômes, avec l'oppression de la poitrine, la dyspnée
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au réveil, Timpossibilité de rester couché, ont amené à employer Lachesis dans Thydrothorax et l'hydropéricarde, quand ils dépendent d'une affection organique du cœur.
Lachesis est indiqué dans Thydroplsie générale, quand l'urine est sombre, surtout noirâtre, et contient de l'albumine, et que la peau sur les parties oedémateuses est d'un noir-bleuâtre sombre. Je me souviens d'un homme de 60 ans, qui avait précisément celte sorte d'hydropisie, et continua de vivre pendant six mois sous l'action de I.cLchesis, et dont la mort, quand elle survint, fut sans douleur. Il est spécialement utile dans l'ascite, après la scarlatine et les asciles des buveurs, quand les symptômes sus-mentionnés sont présents.
Dans les affections rénales et vésicales, il faut choisir Lachesis plus d'après les symptômes généraux que locaux. Par exemple, dans l'albuminurie ou mal de Brighl, les symptômes respiratoires, l'aggraviition après le sommeil, et la surface bleue, sont plus caraclérisliques que les symptômes urinaires. Dans la cystite, le médicament est indiqué quand le mucus fétide montre la caractéristique universelle dans la tendance à la putridité. Et plus la fétidité de l'urine est d'une intensité disproportionnée, comparée à la durée de la rétention vésicale du mucus, plus iMchesis est le remède indiqué.
Dans Y hématurie, le médicament, comme son puissant rival Crotalus, est indiqué quand les symptômes surviennent comme pour mettre en évidence une décomposition du sang, comme dans les fièvres putrides, d'où, le dépôt caractéristique des globules sanguins désintégrés, ou de la fibrine, etc., présentant l'apparence de paille hachée. Dans l'albuminurie, après la scarlatine, il y a hydropisie et retard do la desquamation, et l'urine est noire ou contient des taches noires. Celle apparence tachetée est précisément comme Hcllehonis, Les autres remèdes causant l'urine noire sont Colchirum, Nalrum^ mur. y Carbolic. acid,, et Digiialis, Apis, Amman, henz., Arsen., Benzoîc acid,, Arnica, Opium, Carbo leq., Knli cnrh.^. et Tereheni. produisent l'urine foncée trouble. Seul cependant, Lachesis a l'urine écumeuse et les caractéristiques générales déjà rapportées.
Helleborus se distinguera par l'apathie sensorielle, la faiblesse musculaire, la face pâle, bouffie, et la diarrhée mu-' queuse, comme do la gelée, accompagnant l'hydropisie. Le patient peut respirer mieux étant étendu, ce qui est le contraire de Lachesis et Arsenic,
Digiialis, avec une urine trouble, noirâtre, et rare; de la faiblesse venant de la faiblesse du cœur, avec une face bleuâtre,
ressemble ici beaucoup à Lachesis. Dans ce dernier, il y a plus de constriction laryngée, au^si bien que d'oppression et de constriction dans la poitrine ; dans le premier, la constriction suffocante fait comme si les parties intérieures de la poitrine s'étaient soudées. Digitalis a aussi le creusement ou la défaillance à l'estomac, comme si la vie était pour s'éteindre.
Terebinthina a rurine fumeuse et trouble (bourbeuse), déposant un sédiment comme du marc de café. Il est souvent indiqué dans l'hydropisie consécutive à la scarlatine; le sédiment contient des globules sanguins désintégrés; hématurie- Dyspnée, le patient doit être soutenu, soulevé dans &on lit il y a un grand assoupissement. La langue est sèche et luisante. Cliniqueinent, Tereb. s'est montré utile dans les premiers stades des maladies des reins, quand la congestion prédomine; c'est avant que les cylindres rénaux apparaissent en grande quantité. Il cause ujie brûlure et une douleur plus intense dans le dos que Lachesis, et l'urine peut avoir ime odeur de violette. Dans les fièvres typhoïdes, les évacuations urinaires et alvines ressemblent à celles de Lachesis. Selles fétides, hémorrhagies intestinales causées par l'ulcération ; le sang est foncé, plein de suie, il a l'apparence de marc de café. L'urine est fétide; il y a du sang décomposé dans l'urine.
De plus, Tereb. cause de la stupeur, une langue sèche, lisse, luisante, et une grande faiblesse. Mais il se distingue par une prédominance de la tympanite, avec brûlement, qui est accompagné par un étal lisse de la langue, comme si elle avait perdu ses papilles.
Apis ressemble à Lachesis dans l'hydropisie posl-scarlatiueuse ; car les deux remèdes ont l'albumine, l'urine rare, sombre par le sang décomposé, et la dyspnée. Mais Apis ordinairement présente le manque de soif, la peau d'une pâleur de cire, et çà et là une éruption ressemblant au rash ortie, des pustules rouges ou une apparence érysipélateuse rosée sur les membres œdémateux.
.4rsen/c. est nécessaire dans les cas de inalatlie (1rs reins quand Turine est rare et albumineuse sans sang, le remède étant indiqué en raison de ses symptômes cardiaques bien définis, ou de son inquiétude mentale. A ce degré, il n'y a besoin ici d'aucune différenciation. Mais si Turine est sombre, trouble, mêlée de sang, déposant un sédiment comme du café, s'il y a orthopnée avec jambes froides, catarrhe' bronchique, grande difficulté en respirant jusqu'à ce que le crachat soit expectoré, constriction spasmodique du larynx, le choix doit demander une comparaison plus étudiée. Arsenicum guérit quand Tu-
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fine semble comme un purin sombre, les cylindres rénaux sont abondants. La dyspnée est plus notée, quand le patient essaye de se coucher le soir et se réveille après minuit; il est soulagé par l'expectoration de mucus*
Dans Lachesisy la dyspnée est pire quand, après s*être couché, il se laisse aller à dormir ; le soulagement s-uit lo crachat bruyant ou l'expectoration en toussant, d'une petite quantité de mucus épais, acDiérent, et il y a beaucoup plus de gêne par le contact du vêtement qu'avec Arsenic. Dans ce dernier, le vêtement est tenu détaché, ouvert, pour empêcher la slricture d'étouffer le patient ; dans le premier, c'est une hyperesthésie cutanée.
Colchicum cause une intense congestion dans la muqueuse de .l'esiomac et des intestins, et aussi des reins. L'urine est sombre, trouble, sanglante, et noîre comme de l'encre, contenant de l'albumine. Hydropisié. Mais il est facile à distinguer de iMchesis, jSar la prédominance de l'irritation du sphincter vésical avec ténesme dans la vessie après la miction. Il est spécialement indiqué chez les sujets goutteux, qui, en même temps souffrent d'une faiblesse nerveuse, combinée à une hypersensibilité. Sî ce dernier sympt6»me paraît ressembler à Lachesis, on peut facilement les distinguer par les effets généraux de Colchicum, l'hypersensibilité au toucher (excepté peut-être la tympanite abdominale), les sens trop aigus, spécialement très affectés par les odeurs fortes; les symptômes gastriques Bont prédominants; le travail mental fatigue, causant une diffî- . culte à fixer les idées ou à penser d'une façon suivie ; céphalée, la peau du crâne semble tendue; langue chargée, nausées; grande faiblesse avec irritabilité facile par les impressions externes. Une particularité de Colchicum est que, s'il y a copieuse salivation et sécrétion urinaire, les selles sont rares et accompagnées de téncsme, et vice versa.
Fièvres,
ie ne veux pas insister sur les lièvres de Lachesis, parce qofi je les ai mentionnées en parlant des symptômes mentaux du médicament. Je dois cependant parler de la fièvre intermittente, indiquée dans les cas qui reviennent au printemps en dépit de l'usage ie îa quinine. Le frisson vient à 1 ou 2 heures de l'après-midi ; pendant le frisson, et ceci est un symptôme qui est caractéristique, le palient sent (u'il lui faut des vêtements empilés sur lui, non pas tant pour lui tenir chaud, que pour le tenir caime, (le désir d'être maintenu va aussi avec
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Gelsem.). La ûèvre est caractérisée par une piqûre brûlante» par loppression de la poitrine, et du cœur, avec aasoiiatiou d'assoupissement ou de loquacité.
Carbo veg., comme Loches is, a le retour annuel des paroxysmes, la loquacité pendant le stade de chaleur, le manque de soif pendant la fièvre, la respiration oppressée. Le patient esl très faible à cause de la maladie traînant en longueur, et de l'abus de la quinine. Mais la soif est plus durable pendant, Don avant le frisson; le frisson est souvent accompagné de respiration froide, froideur des genoux, memc^ enveloppés dans le lit- Flux de chaleur brîUante dans les attaques du soir sans soif. Flatulence; frissons d'un côté, le gauche spécialement, GoUapsus plus marqué.
Capsicum répond à: soif avant le frisson; désire la chaleur; le frisson commence dans le dos; pouls irrégulier, intermittent. Mais avec le p>oivre rouge, le frisson commence dans le dos, et s*étend à partir de là; la soif continue pendant le frisson, el boire l'augmente. (Voir Elaps,) Le patient est soulagé par les applications chaudes, comme par les brocs d'eau chaude sur le dos.
Menyanthes est préférable quand la maladie se manifeste comme uo froid de la pointe du nez, des lobules de l'oreille, et des bouts des doigts, et des orteils. Froid glacé des pieds aux geTioux. Les mains et les pieds sont glacés, le reste du corps chaud. Quand Lachesis est indiqué dans de tels cas irréguliers, avec nez froid, etc., la peau livide et la grande faiblesse, montrée par le pouls filiforme, sont suffisamment distiactives.
Indiqués plus soigneusement sont les suivants, qui tous produisent le pouls faible ou filiforme, la froideur ou le bleu de la peau, et par suite, la plus grande prostration:
Carbo veg. (voir plus haut).
Veratrum album: mais le frisson est associé à la soif; et (9*il est interne), il va en descendant, non en montant. La peau es^ bleue, froide, inélastique; les mains bleues; la face, la bouche, el la langue froides; la respiration oppressée et laborieuse; k cœur faible. La chaleur n'a pas d'effet palliatif; sueur froide^ visqueuse, pire au front.
Arsenic, soulage la chaleur externe; bouche et langue froides;faoe bleue; parties disséminées dans la surface bleues. Agitalion anxieuse en dépit de la grande débilité; sueur froide, visqueuse; attaques suffoct^nte? de la respiration.
Camphor. surface glacée, mais non intérieurement, de telle aorte qu'il retire ses vêtements; face d'une pâleur mortelle;
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membres bleus; généralement respiration chaude. Spasmes; ou, s'il est conscient, voix allérée. L'état soporeux vient ensuite.
Hydrocyaniç. acid,, tout le corps est d'un froid de marbre. Le pouls faible ou imperceptible. Faiblesses durant longtemps. Les boissons sont entendues roulanl dans l'œsophage. Porte les mains au cœur comme en délrosKc. Spasmes, spécialement les muscles du dos et des mâchoires sont raides.
Helleborus muscles relâchés; soudain il tombe, avec refroidissement, sueur froide sur le front; pouls lent. Convulsions effrayantes, avec refroidissement extrême, douleurs rhumatismales dans les genoux.
Digiialis, comme le venin, affaiblit le cœur. La peau est très froide. Sueur abondante, mais les symptômes cardiaques ne sont pas soulagés. Intermittence du pouls tous les S, 5 ou 7 battements, pouls très lent-
On se rappellera que Lachesis a l'oppression de la poitrine, avec pieds froids. Lorsque ces derniers deviennent chauds, l'oppression diminue.
Seccdc c. surface froide; face pâle, creuse, et lèvres bleues. Ne veut pas être couvert. Démangeaisons dans les membres; tient les mains avec les doigts largement étendus séparément. Sueur froide visqueuse. Parole faible, bredouillante.
Hyoscyamus ressemble à Lachesis par le frisson dans le dos, le refroidissement objectif du corps, les convulsions, le délire. Mais le frisson est pire la nuit et s'étend des pieds à l'épine dorsale et de là au cou. L'abaissement de température est accompagné d'une action artérielle lente, d'assoupissement ou de délire et d'excitation de la parole, de carphologie, peur d'être empoisonné, hallucinations, tiraillements fébrillaires, etc.
Lachnanthes, comme Lachesis, cause les yeux brillants, pendant le frisson, la froideur glacée du corps, soulagée par la chaleur. Mais seulement le premier a les yeux brillants, les joues entourées de rouge, avec la fièvre et le délire.
Lycopodiuni succède à Lachesis. Il est nécessaire dans les fièvres, quand le patient devient assoupi ou stupide; froid comme couché sur de la glace. Un pied chaud, l'autre froid, symptôme important: sent comme si le sang cessait de circuler.
Dans la fièvre intermittente, le frisson commence dans le dos, comme avec Lachesis, Elle est pire de 4 à 8 heures de l'après-midi, ou à 7 heures; mains et pieds engourdis et glacés. Des éructations et vomissements sûrs sont presque invariablement présents, spécialement entre le ffisson et la chaleur. Soif
surtout après la sueur. Désire seulement des boissons chaudes.
Apis ici, comme dans beaucoup d'autres circonstances, aide le venin du serpent. Tous les deux sont employés pour les cas anciens ou mal traités ; frisdon l'après-midi, oppression de la poitrine, nez froid, pouls ondulant, peau des mains et des bras bleue, et apparence générale de collapsus. Mais le poison d'abeill« a Taggravation par la chaleuîf, et non Lachesis; le premier a l'oppression beaucoup plus marquée de la poitrine, av«c la gône respiratoire qui en est la conséquence. La langue est rouge, sèche, et couverte de vésicules à la pointe et sur les bords. Soif pendant et non avant le frisson. Urticaire.
Cuprum combine le refroidissement avec les phénomènes oonvulsifs. Froid de glace de tout le corps- Crampes intenses dans les extrémités, avec sueur froide, surface bleue, collapsus. Suppression de l'urine. Employé avec succès dans le stade algide du choléra, après Camphor,; mais aussi utile dans les autres formes de collapsus. Par exemple, il a été l'antidote de la piqûre de serpent avec crampes, délire, et (finalement torpeiff.
Lachesis peut aussi être indiqué dans la fièvre scarlatine, non dans la variété de Sydenham de cette maladie, mais dans ses formes qui ont une tendance maligne. L'enfant est assoupi et tombe bientôt dans un profond sommeil. L'éruption sort très mal ou très lentement, et a une couleur pourpre sombre. Elle peut être parsemée d'un rash miliaire. Elle a tendance à se compliquer d'un dépôt membraneux dans la gorge, ayant le caractère que j'ai déjà décrit en parlant du remède dans la diphtérie. Le tissu oelluaire de la gorge est enflammé et tend vers la suppuration. Les glandes cervicales sont gonflées. En regaraam la gorge, on voit qu'elle est d'un rouge sombre avec un dépôt blanc sale, à la base, et les papilles rouges se montrent proéminentes, à travers l'enduit. Le pouls est faible et la surface du corps froide. Il y a tendance à un suintement de sang noir de la bouche et du nez.
La majorité des médecins font une faute en commençant leur traitement de la scarlatine. Une faute au commencement signifie une des deux choses : une maladie longue et ennuyeuse, ou courte, se terminant par la mort. La faute est de donner Bellad' dans tous les cas. Examinons un moment les différences entre Bellad. et Lachesis, Les deux remèdes ont la langue framboisée, le mal de tôle battant, la face rouge et la fièvre élevée. Bellad. est indiquée seulement dans le type sthénique et quand il y a un délire actif. La gorge est d'une couleur rouge
MAT. UÈD. OL. 4
brillant. Le poula est pl«in et bondissant. Le rash est rouge, brillant et lisse*
Les symptômes généraux de Lachesis ont été assez décrits dans ce qui précède pour qu'il ne soit pas nécessaire d'y rêve nir. Dans le charbon et le cancer, cependant, nous y pensons quand la surface est gonflée autour de la pustule, et que le pus se forme très lentement. Lachesis, donné dans ces circonstances, accroît la quantité et améliore la qualité du pus. Les forces du malade s'améliorent grandement.
Dans la pustule maligne, Lachesis peut être employé, mais il faut l'accompagner d'eau-de-vie. C'est une expérience du D' Dunham.
Je dirai maintenant quelques mots sur les modalités de Lachesis. Les modalités, comme vous savez, expliquent le moie ou la manière dont les symptômes sont qualifiés. Elles sont, par conséquent, importantes dans l'étude des médicaments et spécialement pour les différencier des remèdes voisins. Deux médicaments, par exemple, peuvent donner des douleurs audessus de l'orbite d'un caractère de coup do feu. Mais si l'un a les douleurs modifiées par la pression, l'autre par le sommeil, nous sommes, par là, rendus capables de les distinguer dans la pratique. Les modalités, donc, qualifient les symptômes, et sont aussi essentielles que les adjectifs aux noms. On doit prendre soin, cependant, de ne pas les substituer aux symptômes qu'elles modifient. Trop souvent nous voyons rapporter des cas, dans lesquels la seule ressemblance homceopa tlîique entre eux et le remède choisi, est une simple modalité, comme, par exemple, d'être plus mal après le sommeil.
Voici les modalités de Lachesis:
Pire pendant le sommeil, surtout les symptômes de la gorge, sensation d'étranglement qui réveille; pire après le sommeil, surtout le matin.
Moment du iour, généralement pire de midi à minuit. Cependant, il y a des symptômes prédominants aggravés le matin et dans la matinée. C'est dû, en partie, aux mauvais effets du réveil, quoique, comme certains symptômes apparus assez tard dans la matinée, nous pouvons les attribuer à des causes telles que le travail.
Par exemple, le patient a du vertige en se réveillant, qui revient encore, en fermant les yeux à 11 heures du matin.
Mal de tôte dans la bosse frontale gauche le matin. Faiblesse le matin en se levant. Bout des doigts engourdi. En se mettant sur son séant, vite le matin, la respiration devient lente, difficile» et sifflaate.
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Le soir et avant minuit, nous IroUiVons les spéciales exacerbations suivantes : gorge sensible; il désire des huîtres; diarrhée; toux sèche, hachée. Le frisson commence quelque temps entre midi et 2 heures, mais la fièvre est marquée le soir et la nuit; pire avant minuit.
Température, temps, etc. Pire, à Tair froid, par le changement de température, et à la chaleur du lit (voir plus bas, à mouvement, etc-). Pire quand il devient humide, temps humide ou venteux- Pire avant un orage. Pire par le soleil. Pire au printemps. Mieu;c souvent par la chaleur, en senveloppant, près du poêle, etc. Le temps excessivement chaud ou excessivement froid cause de la faiblesse.
Mouvement, repos, position. Pire en se levant du lit, et après; pire en s'essuyai^.t et mieux en se levant d'un siège; mieux en se couchant dans le lit sur le côté sain, mais pire par la chaleur du lit (voir: Température), et en se couchant sur le côté malade. Quelques symptômes sont mieux par le mouvement, mais non s'il continue longtemps.
Toucher. Pression. Coups, etc. Invariablement plus mal par le toucher, même léger. Utile pour les mauvais effets, des coups, comme les blessures pénôlran.tes, avec hémorrhagie abondance ou gangrène.
LEÇON V
Arachnides
Des arachnides ou poisons d'araignée employés en méde cine, j'appellerai votre attention sur les suivants :
Mygale lasiodora, Lycosa tareMula.
Tareniula cubensis, Aranea diadema.
Aranea scinencia, Theridion curassavicum.
L'action des médicaments de ce groupe esl double ; tous em poisonnent le sang, et tous agissent surtout sur le système nerveux, produisant des troubles spasmodiques, tels que la chorée et l'hystérie. Parmi les autres symptômes nerveux qu'ils produisent, sont : l'anxiété, le tremblement, la grande agitation, l'hypersensibilité et la prostration nerveuse.
Beaucoup des poisons d'araignée développent un état cons titutionnel ou dyscrasie, les rendant utiles \lans les maladies chroniques ou profondément situées.
Prenant l'étude de ces médicaments en série, nous en arri vons d*abord à:
Mygale lasiodora<
La Mygale lasiodora est une grande araignée noire, native de l'île de Cuba. Elle a été d'abord expérimentée par le D' Houard, de cette ville. C'est un de nos meilleurs remèdes pour les cas non compliqués de chorée. Le patient a tendance à de la faiblesse mentale ou de la dépression. Il se plaint d'une
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douleur pesante dans le front. Il a de constants tiraillements dans les muscles de la face. La tête est souvent tirée, sur un côté, ordinairement le droit. Il y a aussi des tremblements et des secousses dans les muscles d*un bras et d'une jambe, ordinairement à droite. Le contrôle sur les muscles est perdu. Au moment où le patient essaye de mettre la main sur la tête, la main est violemment projetée en arrière. Quand il fait un effort pour parler, les mots sont exploses.
Je peux rapporter un cas de chorée dans lequel, par Tusage de ce remède, les symptômes convulsifs furent rapidement enlevés, et la malade, une petite fille, resta bien pendant plusieurs années. Le D' Houard, dont je viens de parler comme ayant expérimenté le médicament, m'a donné les symptômes suivants, indiquant son usage: I^es muscles de la face tressaillent, la bouche et les yeux s'ouvrent et se ferment dans une rapide succession ; on ne peut mettre la main à la figure, elle est arrêtée à mi-chemin et projetée en bas. L'allure est décousue ; les jambes sont en mouvement pendant qu'on est assis, et étendues quand on essaye de marcher : mouvement constant de tout le corps.
Les remèdes les plus semblables à Mygale, dans la chorée sont : Agaricus, qui a aussi ces mouvements angulaires choréiques. Mais, symptôme distinctif, nous avons une démangeaison des paupières ou des différentes parties du corps, comme si elles avaient été. atteintes de la gelée. Les paupières sont en mouvement constant. L'épine vertébrale est sensible au toucher-
Cifnici[uga racemosa est à employer dans la chorée, quand les mouvements affectent surtout le côté gauche et quand la maladie est associée à de la myalgie ou à des douleurs rhumatismales ou vient comme action réflexe résultant de déplacements utérins.
Tarentula est indiquée dans la chorée affectant le bras droit et la jambe droite. Les mouvements existent même la nuit.
Ignalia est indiqué pour la chorée d'origine émotive.
Zizia peut être employée dans les cas où les mouvements choréiques continuent pendant le sommeil.
La chorée de Siramonium est caractérisée par les symptômes suivants :
Les traits changent continuellement;tantôt le malade rit,et tantôt il paraît étonné ; la langue est tirée rapidement; la tête est jetée alternativement en arrière et en avant ; torsion spasmodique de la colonne et de tout le corps ; les extrémités sont en mouvement constant, quoique non toujours projetées, c«nr
quelquefois leur mouvement est rotatoire, gyratoire, et même gracieux. Les mu&cles de tout le corps sont en mouvement constant. Il peut y avoir bégaiement. Si loôprit est atteint, le patient est facilement effrayé, il se réveille terrifié de son sommeil ; ou quelquefois, il prend une altitude de prière, avec expression fervente et les mains croisées. Souvent, il soulève la tête de l'oreiller.
Revenant maintenant à Mygale""; je vous donne les symptômes suivants, en plus de ceux que j'ai déjà décrits comme produits par ce médicament. Délire parlant des affaires ; agitation la nuit ; peur de la mort ; découragement, avec expression anxieuse ; nausées, avec fortes palpitations de cri'ur, diminution de la vue, faiblesse générale ; trémulation de tout le corps le soir; frisson intense, d'une demi-heure, et nlors fièvre, avec tremblement ; douleur dans la tête, le matin, pire dans les yeux et d'une tempe à l'autre.
Mygale, ayant été donné à un irarçon pendant quelque temps, produis! I, pendant les symptômes spasmodiques, de violentes érections de la verge. Malheureusement, la verge en érection était incurvée, non droite, et en conséquence, le patient éprouvait une forte douleur. Le D' Williamson, par qui cette observation fut faite, fut amené à l'usage heureux de ce remède dans la chaudepisse cordée. Il l'employa à basse puissance. Il l'a depuis employé ù hautes puissances avec un égal succès.
Lygosa tarentula.
Dans l'empoisonnement par la piqûre de la tarentule, les symptômes ressemblent d'une façon frappante à ceux de l'empoisonnement des Ophidi<.'ns- La partie piquée devient gonflée et décolorée, les glandes lynipliatiqiies sont augmentées de volume. Par transport du poison vers le cou, le tissu cellulaire en est pris, donnant naissance à un gonflement d'une couleur rouge sombre ou pourpre. Il semble que la suffocation soit imminente quand une épistaxis, avec écoulement de caillots noirs, apparaît et amende les symptômes. La congestion cérébrale est mise en évidence par les violents battements des carotides. Mais, avec tous ces symptômes, la face est pâle et terreuAO»
Les piliers du voile apparaissent gonfles et pourpres, et il y a une difficulté pour avaler, qui est d'origine paralyli-
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que. Le patient a une soif brûlante pour de grands traits d'eau. Les selles sont sombres et fétides, et Turine rare et émise avec difficulté. Ainsi, il y a peu de chose qui nous aide à le distinguer des symptômes de Lachesis, Mais il s'y ajoute d'autres phénomènes d'ordre nerveux, qui rendent le médicament typique. Des symptômes nerveux existent dans tous les poisons d'araignées, mais Tarenlula répond, plus que les autres membres du groupe, h Vhyslèrie. Il y a xxno irritation spinale marquée, et ce que j'ai trouvé très caractéristique est la grande excitabilité des terminaisons nerveuses. La malade a les mains en constant mouvement, essayant de traduire cette hyperexcitabilité. I^ jeu d'un morceau de musique animé l'excite, et la fait agir comme une folle. Quand il n'y a pas d'assistants, elle n'a pas d'atta^ïues hystériques. Aussitôt que l'attention est dirigée sur elle, elle commence à trembler, etc. Quand elle a du mal de tête, il s'améliore en frottant la tête contre l'oreiller. Ge frottement semble l'enlever.
Tarenlula paraît agir sur l'utérus et les ovaires- Il est palliatif de l'augmentation de volume de ces organes. Il y a douleur dans la région utérine, associée à une céphalée constrictive. Il y a aussi douleur brûlante dans rhypK)gaslre et les hanches, avec sensation d'un grand poids dans le bassin. Les règles sont profuses, et sont suivies de prurit de la vulve. La patiente sent du mal et du brisement partout, particulièrement en remuant. Elle désire dormir, mais est si nerveuse qu'elle ne peut pas.
Etudions maintenant un moment les remèdes q\ii concordent avec Tarenlula, et d'abord Kali bromalum. Nous n'avons aucun remède dans la matière médicale qui ait autant de symptômes réflexes que Krdi br. Une petite irritation, telle que la dentition ou une indigestion chez les enfants peut amener des con- \ulsions. Le symptôme, cependant, sur lequel je désire attirer particulièrement l'attention, est l'irritation périphérique, avec soulagement par le mouvement ou l'usage de la partie affectée.
Crocus mérite une mention à cause de l'état hystérique qu'il est capable d'exciter, en même temps qtie des symptômes choréîques. Il donne des sauts, des danses, du rire, du désir d'embrasser tout le monde, des contractions de certains groupes d« muscles. La malade est colère, et tout h coup, s'en repent; ou colère et bavarde, riant alternativement. Comme avec Tnreniula^ la musique l'affecte. En entendant un chant, elle commencé involontairement à s'y joindre ; mais il n'y a pas de sk>ulagemenl subséquent par la musique comme avec le poison d*araigiiée.
AcidR racemosa ressemble aux araign^s en produisant le manque de sommeil, l'agitation, le tremblement, et la peur de la mort ; et encore, ces évidences de nervosité sont souvent, avec Aciœa comme avec Tareniula, des réflexes d'affections utérines.
Le premier (Actap.a) a : après qu'on est allé îiu lit, des secousses, commençant du côté où la patiente est couchée, amenant le changement de position, des frémissements et des frissons nerveux. Mentalement, les deux drogues diffèrent. Actœa cause de la nervosité ; la malade sent comme si le haut de la lôte allait s'envoler : délire, en sautant d'un sujet à un autre ; elle voit des objets étranges ; grande appréhension, comme accompagnant l'irritation utérine, douleurs dardant dans la prunelle de l'œil, traversant jusqu'à l'occiput. Elle se sent chagrinée, troublée, avec des soupirs ; le lendemain, joie trémulante, réjouissance, et enjouement.
Ce sjmiptôme de la tète de Actœa n'est pas absolument le même que ceux de Theridion, remède avec lequel la tête de la patiente semble comme si elle allait s envoler.
Hyoscyamus est utile dans les secousses locales bien mar quées et dans les tressaillements de groupes musculaires. La patiente est sans sommeil et nerveuse ; ou bien elle sanglote et crie en dormant. La tête tombe de côté et d'autre. Bavardage ; elle rit à chaque moment d'une manière bête. Bredouîllement. Excitation mentale ; elle est nerveuse, soupçonneuse, chagrine; mais non maniaque.
Causticum a une certaine ressemblance, en ce qu'il cause le mouvement sans repos la nuit ; la malade ne peut trouver aucune position tranquille. Intolérable malaise dans les membres le soir- Anxiété et timidité le soir. Tremblement. Mal à l'aise la nuit : elle se réveille d'un court sommeil, anxieuse, pouvant h peine rester 10 minutes en place ; elle est obligée de tourner la tête involontairement de côté et d'antre, jusqu'à ce que, épuisée, elle tombe endormie. Pendant le sommeil, fréquents mouvements des bras et des jambes. Elle a des secousses, surtout du côté droit du corps. Mouvements convulsifs de la bouche et des yeux avec manque de sommeil et agitation, après des éruptions répétées. Il est spécialement adapté aux rhumatisants, ou à ceux qui souffrent aussi d'affections parétiques, spécialement d'un côté de la face ou de la langue ; la bouche, en conséquence, est tordue.
Belladonna produit une inquiétude corporelle, l'indiquant dans la chorée. Le patient est obligé dfe remuer de-ci de-là, spécialement de remuer les mains et les pieds; il ne peut res-
ter longtemps dans aucune position. Le spasme prédomin>ant est 6n arrière, bien qu'il puisse alterner avec une courbure en avant. Il y a un enfoncement de la tête dans l'oreiller, mais non plus le frottement de la tête contre Toreiller comme avec Tarentula, Bellad. aussi à des constrictions, de Thyperesthésic, de la manie, avec rires, danses, cris, etc. Mais elle se distingue par l'intensité de ses symptômes ; il y a violente congestion, battements des carotides, aspect sauvage, pupilles dila * lées et yeux injectés.
Dans les états hystériques, Ignatia, quoique ressemblant sous beaucoup de rapports à Tarentula, à une individualité propre bien définie. Le système nerveux est hyper-impressionnable, incoordonné dans ses fonctions et contradictoire en action. La patiente est extrêmement susceptible aux influences émotives. La peur et le ressentimont l'atteignent sérieusement; le moindre contradiction l'offense, elle est prompte à se chagriner; et ainsi est souvent amenée à la peine et aux larmes par les causes les plus légères. Son état mental, cependant, ne se traduit pas ordinairement par la violence et la rage. Au contraire, elle nourrit ses chagrins dans la solitude et le silence et les couve jusqu'à ce qu'ils atteignent son économie entière.
Ainsi, elle devient de plus en plus nerveuse, et, en même temps, de plus en plus affaiblie. Le cœur bat nerveusement, avec un pouls variable ; fréquemment, elle soupire lourdement et profondément ; elle souffre de défaillance à l'estomac avec nsAJSée et goût fade dans la bouche ; sensation d'une masse dans la gorge, s'enflant sympalhiquement avec l'intensité des troubles mentaux. Insomnie ou violents tressaillements des membres. Le ressentiment, la frayeur, un amour déçu ou quelque autre cause semblable peuvent développer les paroxysmes hystériques ou choréiques. L'humeur change avec une rapidité extraordinaire : maintenant, elle rit et plaisante qunad tout fi coup elle fond en larmes. Ses manières deviennent précipitées de sorte que tout est fait à la hâte, et de là imparfaitement et maladroitement. Elle est affligée de violents maux de têle. Ceux-ci sont caractérisés par une prédominance de pression; la douleur s'étend à l'œil qui a la sensation d'être exprimé au dehors, ou à la racine du nez ; ou encore elle est confinée à un petit point, comme par la pression d'un clou, d'où le noin : clou hystérique. Au point culminant du paroxysme elle devient agitée et frissonnante, et souvent décrit une perversion particulière de la vue ; elle voit des zig-zags de feu quand elle regarde hors de la ligne de vision. (Voir Theridion.) Finalement, un flux prof-us d'urine colorée termine l'attaque.
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Donc, pendant que les deux remèdes donnent la tristesse, rindifférence, la profonde mélancolie et les états hystériques, seul Ignaiia a l'état d'esprit versatile et nul, Tarentula les essais dissimulés à feindre des paroxysmes et la danse sauvage.
Platina ne serait pas confondu ici avec les poisons des araignées, car il développe une forme différente d'hystérie. En réalité, on y trouve un dérangement dans la coordination des fonctions, de Tanxiété, du tremblement, de la peur de la mort, qui semble imminente au patient : aussi des alternatives de dé- * pression avec de la gaieté et des rires; de Texcilation sexuelle et des convulsions.
Mais la malade arrive à une hauteur, à une exaltation d'ellemême, qui est étrangère aux autres drogues considérées. Ses troubles mentaux arrivent à une condition d'estime de soimême durant laquelle elle regarde dédaigneusement de haoïl tout oe qiM l'entoure. Ses paroxysmes de rire ne sont pas seulement à haute voix et bruyants, mais hors de propos, venant même en des circonstances tristes- Le mal de tête est d'un caractère constrictif comme Tarentula ; mais il y a en plus une douleur de compression, comme une crampe, avec engourdissement, et les douleurs augmentent graduellement, de môme qu'elles décroissent graduellement.
L'utérus induré appartient aux symptômes des deux.
Palladium est facilement distingué par son unique phénomène mental. La malade n'est pas hautaine, mais elle est irritable, et, malheureusement, encline à un langage fort et violent. La musique, la société, ou une conversation animée l'excitent et produisent des douleurs dans l'ovaire droit ; le lendemain, elle se sent épuisée. Son égotisme se développe en amour exagéré de la bomie opinion des autres ; de là vient qu'elle se trouve continuellement dédaignée. Les symptômes utérins sont caractérisés par une faiblesse, comme si la matrice s'abaissait ; une sensation de vide dans les aines, comme si elle était éviscérée.
Moschus répète l'esprit querelleur de Palladium; mais la malade se maintient jusqu'à ce que ses lèvres deviennent bleues, ses yeux tournent, et qu'elle tombe évanouie sur le plancher. Elle souffre d'une soudaine suffocation par spasme de la glotte ou crampe dans la pwitrine ; palpitations. Elle a aussi des défaillances, du tremblement de tout le corps; refroidissement du corps; mal de tête hystérique avec défaillances, urine pâle copieuse; peur de la mort, comme avec Platina et Tarentuia, mais avec face pâle et faiblesse; elle parle seulement de la mort qui approche- Vertige, nausée, vision obscure. Vertige,
les objets tournent en cercle. (Le musc guérit quand Theridion produit le vertige; pire quand les yeux sont fermés.) Mal de tète, comme si une force pressait la tête de côté et d'autre.
Un symptôme souvent observé chez les nerveux est l'inquiétude remuante des jambes, quelquefois empêchant le sommeil. En addition à Tarentula, les remèdes suivants peuvent être étudiés ici :
Zinc, donne le mouvement des pie^ls pendant des heures après s'être couché, continuant môme dans le sommeil. Asa fœlida a souvent guéri l'agitation, de même quM m/nonium carh.; Actœa rac, a déjà été nientionné. Arsenic, si utile dans les cas obstinés de chorée, a ce qui suit : malaise dans les jambes: est obligé de changer les pieds de position tout le temps, ou de se promener pour avoir du soulagement.
Méphilis a guéri le malaise dans les jambes, comme si elles devenaient insensibles.
Sticta pulmonaria a produit une sensation comme si les jambes flattaient dans Tair. Une expérimentatrice devint si vive, qu'elle s'étendit sur une chaise longue et se mit à donner des coups de pieds en l'air, s'écriant qu'elle sentait comme si elle était sur le point de s'envoler. Cette excitabilité nous rappelle le désir de sauter que cause Tarenlula, (Comparer: Siramon., Agaricns, Cicutùy Natrum mur., ce dernier qui a : sauté en l'air, manque d'attention pour les objets rapprochés. Hijose, et Crocus.)
Asarum donne une sensation comme si le corps planait dans l'air. Il donne aussi le frissonnement et le froid à chaque émotion.
Mais il n'offre aucune ressemblance essentielle avec Tarentula, quoiqu'il offre quelque analogie avec Theridion; car il affecte tellement les nerfs, que, comme pour ce dernier, les bruits deviennent intolérables. Encore la distinction est évidente. Aiiarum est si sensitivo que, en pensant simplement au froissement de la soie, la patiente est continuellement ramenée à cette pensée; alors un tressaillement la parcourt. Quoique j'aie noté de nombreuses drogues comme ayant une ressemblance symptomatique avec les araignées, seulement les suivantes ont une relation intime: Ignatin, Moschus, Aciaea rac, Agaricus, Siram., Bellad., Magnesia mur. (le dernier dans les crampes utérines).
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Tarentula CUBENSIS.
I-/a Tarentula cubensis, l'araignée velue, donne la peinture parfaite du charbon, même jusqu'à la pustule. On peut l'employer avec bénéfice quand il y a grande prostration et diarrhée avec fièvre intermittente à exacerbation vespérale. Pour calmer les atroces douleurs qui accompagnent cet état, il agit presque magiquement. On pourrait donc le comparer avec Lachesis, Anthracinum el Silicea,
Aranea diadema.
Aranea fut proposée par Granvogl comme un des remèdes pour lesquels il parlait de la constitution hydrogénoïde, celleci étant une constitution qui ne pouvait pas lolércr l'humidité- Avec Aranea tous les symptômes sont pires par im temps humide ou par le séjour dans des localités humides. C'est spécialement vrai pour ce que nous pouvons appeler la fièvre intermittente chronique pour laquelle Aranea est le remède quand les symptômes sont aggravés à chaque changement de temps devenant humide. Le malade peut se trouver très à son aise par un jour ensoleillé,mais dès que le temps devient humide il devient malade. Pendant cette aggravation, il se plaint de frilosité (frissonnement), suivi ou non d'un peu de fièvre. Le frisson peut être typique, survenant à la même heure tous les autres jours, chaque semaine, ou à quelque période régulière. On trouve aussi que la rate est augmentée et le patient sujet à dos hémorrhagies. I^ patient peut ou non avoir eMé aupara vaut traité par la quinine.
Cinchona et Chimnum fiulphurium sont tous deux très semblables à Aranea dia/lema, dans le retour périodique des symptômes. Ils sont tous deux indiqués dans les cas de gonflement de la rate, et de fièvre par suite de séjour dans des lieux humides, etc.
Cedron.y dont il a été prétendu qu'il guérirait la morsure du serpent à sonnettes et modifierait la rage, peut aussi être regardé comme un analogue de Aranea diadema et des poisons d'araignées en général. On dit qu'il agit mieux chez les malades nerveux, excitables et même voluptueux, surtout les fem-
mes. Les sympômes fébriles et névralgiques reviennent avec une régularité d'horloge.
On l'emploie dans la fièvjre contractée dans le^ pays chauds, ou dans les pays bas, marécageux, dernière condition dans laquelle il offre une ressemblance avec Aranea, Mais le premier remède a été pris en faveur, notablement dans les pays chauds, tandis que le dernier agit mieux dans les fièvres contractées dans les localités froides et humides. 'I^ frisson prédomine, la chaleur étant faible ou manquant. Dans Cedron., au contraire, il y a congestion de la tète, chaleur arrivant par bouffées à la face alternant avec le frisson, et chaleur sèche avec pouls plein, rapide.
Aranea guérit aussi la diarrhée, et ces malades en souffrent souvent- Les selles sont aqueuses, et sont accompagnées de beaucoup de grondement dans les intestins, comme s*il s*y produisait une fermentation considérable. Le sommeil est agité et le patient, en se réveillant, a un symptôme qui est commun à tous les médicaments qui affectent les nerfs cérébro-spinaux, et qui est que toutes les parties du corps sont ressenties comme si elles étaient gonflées. Par exemple, en se réveillant, il semble que les bras ou les mains sont extrêmement gros, plus gros que d'ordinaire.
Aranea est utile dans le mal de dents, particulièrement pire par temps humide, et aussi aussitôt que le patient se met au lit. Ici, il vous rappelle Mercurius,
Il y a un symptôme d* Aranea que je n'ai pas eu l'occasion d'observer dans la pratique, et c'est l'engourdissement des parlies innervées par le nerf cubital.
Aranea attaque aussi les os. Il est spécialement indiqué dans les maladies du Calcaneum quand le malade se plaint d'une violente douleur forante dans cet os ; cela peut être dû à une simple périostite, ou être associé à la carie. Quelquefois il y a sensation comme si les os étaient en glace : c'est puremenl subjectif.
Theridion clrassavicum.
Theridion se compare avec Tarentula pour le mal de tête, l'état nerveux, l'hystérie. Selon les expérimentations, il y a même agitation, état affairé ; il désire s'occuper, quoiqu'il ne trouve de plaisir ù rien. Mais il y a une caractéristique très
distinctive, la sensibilité au bruit. C^ci qualifie le vertige, le mal de tê<te, et même les malaises d estomac. Vertige et nausée, pires quand les yeux sont fermés, pires par le mouvement et par le bruit. Chaque bruit pénètre les dents. Chaque son pénétrant et sa répercussion pénètrent à travers tout le corps. Le mal de tête est pire si d'autres personnes marchent sur le plancher. Nous avons guéri la céphalée très intense avec Theridion, quand son hyper-sensibilité était présente, aussi bien que sa nausée et son aggravation par le mooivement- Les accompagnements généraux sont les \rais effets de l'araignée ; faiblesse, tremblement, frissons et anxiété. L*hystérie aussi, indique Théridion; le temps passe trop rapidement: hilarité, bavardage; elle sent comme si sa tète ne lui appartenait pas, comme si elle pouvait l'enlever. Vibrations lumineuses devant les yeux. Sensible à la lumière; si elle regarde la lumière, des vibrations sombres se produisent: vision double. Elle se trouve mal après chaque exercice. Anxiété vers le cœur, avec douleurs aiguës dans le côté gauche de la poitrine, ou à l'épaule gauche. Elle se mord la pointe de la langue pendant son sommeil. Tout cela avec faiblesse, frissons^ ou une sueur froide facilement provoquée. Nausée, et évanouissement des idées, signes très augmentés en fermant les yeux.
Théridion est très semblable à Spigelia, qui a les douleurs névralgiques aiguës sur l'œil gauche. Avec Spigelia, cependant, la douleur vient de la nuque, et au-dessus de la tète, s'établissant alors sur l'œil gauche. Le mal de tète de Spigelia a une grande tendance à suivre le soleil, commençant le matin, atteignant son acmé à midi, et décroissant graduellement jusqu'au coucher du soleil. L'antidote de Théridion quand il cause ce mal de tète est Moschus.
On peut faire un autre usage de Iheridion dans le mal de mer des femmes nerveuses. Elles ferment les yeux pour ne pas suivre les mouvements du navire, et deviennent mortellement malades.
La moelle est très irritable. 'Nous avons ce qui est connu comme irritation spinale. L'examen révèle une grande sensibilité entre les vertèbres. L'hyperesthésie est si grande que le patient s'assied obliquement sur une chaise pour éviter la pression du dos de la chaise contre le rachis-
Un emploi particulier de Théridion, et que je pense que j'ai eu l'occasion de confirmer, est son usage dans la phtisie floride. On dit que celte drogue tend à enti*aver, et, dans certains cas, à arrêter les progrès terribles de cette fatale affection. Un symptôme que je sais être bon, ce sont les violents
picotements en haut de la poitrine à gauche, et à travers le dos. Le D' Baruch a réussi à enlever ce symptôme avec Theridion après que d'autres médecins n'avaient pu y parvenir.
Myrtus communis et Pix liquida rivalisent avec Theridion dans les douleurs du sommet gauche. Le premier a la douleur à travers l'omoplate, symptôme qu'il guérit souvent même chez les tuberculeux. Pix choisit un point à l'union du 3® cartilage costal gauche avec la côte. (S'il ne réussit pas, consulter Anisam stcïlaium, qui atteint l'un ou l'autre à la 3* côte.) Des râles, à travers les poumons, et une expectoration muco-purulente, sont plutôt les symptômes du goudron.
Le D' Baruch a aussi employé Theridion dans les affections scrofuleuscs des os, particulièrement quand Sulphur, Calcarea, Lycopod., et les remèdes ordinaires n'ont pas eu de succès. Je pense qu'il peut aussi guérir l'ozène avec carie, puisqu'il attaque les os et si souvent enlève Técoulement nasal, jauniltre ou gris-jaunâtre, épais et fétide.
LEÇON VI
Cantharis.
Le remède que je me propose de vous faire étudier aujourd'hui est Cantharis, la mouche espagnole ainsi nommée. C'est mon intention de parler des plus importants symptômes produits par le médicament, en le comparant superficiellement avec lin certain nombre d'autres ayant des effets semblables. Avant tout, pour être complet, que je vous donne quelques notes sur deux autres drogues, la Lylla viiiata et la Cantharis strygosa, La première est la mouche de pomme de terre, non la punaise de pomme de terre, dont le nom dans la pharmacopée est Doryphora, La mouche de pomme de terre agit beaucoup comme Cantharis quand elle est appliquée soir la peau. Elle produit d'abord une dermatite, qui est bientôt suivie 'de la formation de vésicules- Les parties affectées deviennent rouges, jusqu'à avoir une apparence érysipélateuse. Finalement, les vésicules se rompent, laissant une surface ulcérée. Enfin survient la mortification de cette partie.
La Cantharis strygosa est une espèce de Cantharis qui infeste le cotonnier. Celle-ci, aussi, a une vésication comme caractéristique.
Il y a d'autres variétés de cette Cantharis, parmi lesquelles sont la C. cinerea, C. marginata, C, atrata, C, mittali, MylabU cichorii et Phalaieria ; ces deux dernières sont importées de Chine.
Cantharis, la mouche espagnole, a été depuis longtemps employée par les allopathes comme contre-irritant ; quand on l'applique sur une partie de la surface du corps, elle excite une violente inflammation. Cette inflammation commence, naturellement par un érythème, qui va rapidement à la vésication. Les ampoules ainsi formées sont remplies d'une sérosité blanc-jaunâtre. L'inflammation augmentant, elles s'élargissent, et leur contenu prend un caractère purulent. Finalement, la mortification de la partie s'ensuit, dans le cas, bien entendu,
OÙ Tapplication est continuée assez longtemps. D'autres fois, de grandes ampoules peuvent se former. Elles sont quelquefois aussi grandes qu'une demi-pièce de 5 francs en argent. Elles sont élevées au-dessus de la surface, et sont remplies d'un liquide qui est excoriant- Cette propriété irritante de Cantharis est la pierre londamcntale de toute son expérimentation. Les douleurs qui accompagnent cette sorte d'inflammation sont, naturellement, très vives. Elles sont d'un caractère brûlant. Quelquefois, quand les nerfs semblent pris dans le processus inflantmatoire, il y aura des douleurs lancinantes aiguës le long du trajet du nerf.
Cependant, Cantharis n'est pas la seule drogue qui ait ces effets hautement irritants, appliquée sur la peau, ou prise à l'intérieur. Ainsi, par l'application externe, les suivantes causeront plus ou moins tôt le développement de vésicules sur la peau : les variétés de Cantharis, Formica; les variétés de Rhus, Anacardium orientale et occidentale ; les plantes renonculeuses, comme : Clematis, Ranunc. bulb.j Ranunc, sccleraliiSy Puisai., Aconit. 9 Caltha, Helleborus, Aciœa spic, les Aracex, spécialement Arum, mac,, Arum tri, Paladium, Pix, Terebenihina, Thuya, Nux luglans, Chininum sulph.; diverses espèces de Plumbago; Allium sat,; les plantes euphorbiacées, particulièrement Croion tig., Hura, Euphorbia corol., Euphorbium offic, Mancinella, Sinapis, Piper nigrum, Capsicum, Mezereum, Thapsia garganica, Chloral, Cotura maruta, Drosera, Podophyllum, Chimaphila, Oleander, Chelidonium, Cochlearia arm,, Veratrum album, Camphor-, Picric acid,, Ammonium causticum, Calcarea caustica, Sulphur, Sulphuric, acid., Kali sulphide, Nitric acid,, les préparations d'arsenic, l'acide carbolique, le mercure, Cuprum arsenicosum, Antim, tari. etc.
Rhus tox. et Anacardium causent de la vésicalion, avec beaucoup de rougeur de la peau et de l'infiltration. Le dernier ajoute la perte de l'appétit et d'autres symptômes gastriques comme concomitants essentiels. Le premier donne une peau rouge et de nombreuses vésicules, entourées d'une large bande d'infiltration. Une ligne bien marquée de l'inflammation marque le progrès du mal. Les sensations prédominxintes sont la démangeaison et le grattement ; pendant qu'avec Cantharis les sensations principales sont la brûlure et la cuisson. Le dernier, dans certains cas, employé comme topique, produit une éruption eczémateuse autour de l'emplâtre, et dans d'autres, la surface vésiquée prend une apparence molle, pultncée, presque gangreneuse ; mais la peau n'a pas le brun-rougeâtre de nhus.
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Croton tiglium produit des myriades de petites vésicules terriblement démangeantes sur une base rouge. Quand les organes génitaux sont attaqués, il y a douleur en urinant, et quelques-unes des vésicules deviennent grandes, d'autres se crèvent, laissant une surface rouge, humide. Les vésicules peuvent se iransforme-r en pustules, qui, finalement, se rompent et forment des croûtes grisâtres.
Hura Brasiliensis, proche du précédent, produit aussi des vésicules rouges. Ces deux remèdes causent une tension de lit peau, une sensation comme d'une bande de cUir, mieyx marquée avec Croton ; mais Hura a ce fait jusque dans sa vésication, car les vésicules deviennent si tendues que, lorsqu'on les ouvre, leur contenu séreux est projeté au loin. Une caractéristique de ce remède est une sensation comme d*un éclat de bois sous les ongles des |x)uces- L'éruption se fait de préférence sur les portions qui recouvrent des os, par exemple, sur la {>eau qui recouvre les os malaires.
Formica appliquée localement, produit une rougeur inflammatoire, avec démangeaison et brûlure, légère exsudation et desquamation. ly'urine est albumineuse, et sanglante, ot il y a beaucoup de besoin urgent d'uriner.
Clemdtis crispa est la nourriture de la mouche espaî?nole. Vlemaiis erecia, nous le savons, irrite la peau jusqu'à la production de vésicules brûlantes, qui deviennent des pustules et rendent un liquide ichoreux jaunâtre et corrosif. L'urine est rendue par gouttes, ou d'une façon intermittente, par un urèthre resserré.
Ranunculus bulb. et Ranunc, sceleraîus agissent de façon similaire. Dans le premier, les vésicules peuAont devenir noir bleu, ou elles peuvent produire une sécrétion qui devient corjiée. 1^1 deuxième produit des ampoules qui laissent une surface rèche avec une sécrétion acre, et ressemble à Cantharis pour le pemphigus. Pour la coloration bleue, Ran. bulb. ressemble plutôt à Lachesis : la deuxième donne des vésicules bleues profondément situées (qui apparaissent après grattage). Pour les croûtes cornées, il ressemble ù Antim. crudum.
Les nombreuses espèces d'Euphorbe ont causé la véâication. Et la variété appelée Euphorbium olficinarum a été employée dans l'érysipèle vésiculeux ; joues rouges^ couvertes de vési cules jaunes, grandes comme des pois (par l'application du suc); violente fièvre. Comme Hura, cette plante et YEuphorbium cyparissias ont une prédilection pour la région malaire. Cantharis attaque la surface du nez (comme Graph.),Eupkorbia pepliDs aussi attaque le nez, aussi bien que les joues.
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Manclnella eêi si irritante que Teaii tombant sur la peau goutte à goutte des feuilles peut produire des vésicules, mais Térythème qui raccompagne dépasse de beaucoup celui de Caniharis. Il ressemble à Téruplion de la scarlatine et a été employé dans celte maladie.
Thapaia garganvca, une ombellifère, ressemble étroitement à Croton. Cependant, il cause plus de pustules, et celles-ci se remplissent rapidement de pus.
Mezereum développe de nombreuses petites vésicules, avec une démangeaison intolérable ; mais la sécrétion forme rapidement des croûtes épaisses, hautes, du dessous desquelles suinte un pus acre.
Capsicum^ Camphor,, Terebinthina, Pix et PifK'v nigrum vésiquent très lentement. Plusieurs d'entre eux sont employée plutôt commo rubéfiants. Le premier {Capsicum), peut être distingué par le fait que les vésicules apparaissent sur des surfaces qui ont été mouillées de sueur, et la sensation est une brûlure piquante, pendant qu!avec Caniharis, c'est une brûlure cuisante, comme par du sel.
Camphor., lopiquemcnt, cause une dermalite érysipélateuss, avec forte rougeur, et, éventuellement, des vésicules (en solution concentrée). Nous y pensons généralement quand il y a eu rétrocession d\me maladie de la peau, avec ses symptômes bien connus de colla psus et de convulsions.
Pix «t Terebinthina causent une violente démangeaison spécialement le premier. La i)eau devient fendillée avec Pix, avec manque de sommeil, et saignement quand on gratte.
Les préparations de PfAassc donnent une éruf)tion plus pa puleuse que vésicnleuse, la dernière forme étant intermédiaire entre la papule et la pustule. Kali sulph. et Kaii nitricum dé veloppent des vésicules papuleuses quand elles sont a[>pHquées localement. KcUt brom. donne des puç^tulo* dans les f()llicul<*s pileux (par Tusage interne)* Kali bichromicum amène une érup tion, qui présente une vésicule déprimée au <'entre : elle suy>. pure, et en se guérissant, hus^e une cicatrice. Kuli hydv. cause des vésicules papuleuses (par Tusagf^ interne) : les vési<-o-pustttles qui en résultent contiennent de petites quantités d'ioih*. Mais aucune d'elles ne ressemble à Tampoule superficielle de Caniharis,
Chtoral est capable de produire beaucoup de formes d*éruplion. Ses vésicules sont entourées d'une hyperémie capillaire marquée.
Chininutn sulph. a catisé une a[>pareticc érythéniatouse res-
semblant fortement à la fièvre scarlatine, mais il donne aussi des vésicules confluentes qui s*ulcèrent ou se sèchent en croûtes. Du pempîiigus, aussi, peut apparaître.
Dans le pemphigus, Cantharis se compare avec Causiicum, Rhus, Ranunculus sceleralus, etc. Les suivants ont produit cette forme d'éruption, et méritent un essai ; Caltha, Nitri acicL, CopaivQj Sulphuric. acid., Chininum sulph., Carboneum oxygenisatum.
Avec Caltha, les bulles sont entourées d'un anneau ,et démangent beaucoup. Le troisième jour, elles sont transformées en croûtes.
Copaiva affecte les membranes muqueuses, donc l'estomac et l'intestin, et enfin, la peau. Un rash rouge, miliaine, se forme sur une base rouge ; urticaire, pemphigus, avec écoulement fétide excessif-
Carboneum oxygen, est porté à exciter la vésication le long du trajet des nerfs (sciatique, trijumeau, ele., et ainsi ressemble à l'herpès zoster, maladie que Cantharis a guéri à l'occasion. 11 cause aussi de grandes et de petites vésicules de pemphigus.
Cantharis a une très remarquable affinité pour les organes ur inaires. Des symptômes marqués sur les reins et la vessie peuvent résulter de l'usage externe du médicament. La même chose est vraie quand il est pris à Tintérieur. Considérons maintenant certains de ses symptômes. Nous trouvons des douleurs pesantes, de pression, dans la région des reins. A d'autres moments, de violentes douleurs coupantes, brûlantes, descendent des reins vers un uretère ou la vessie. Les parties externes qui correspondent à la région des reins, sont très sensibles au toucher. Il y a des envies d'uriner persistantes et violentes. Souvent aussi ces douleurs coupantes s'étendent le long des cordons sperma tiques jusqu'aux testicules et au pénis, accompagnées par le soulèvement des testicules. D'autres fois, il y a des douleurs dans le gland, qui, chez les enfants, se traduisent par ce qu'ils y portent fréquemment la main. Celle douleur dans le gland peut ne pas être aiguë, mais peut être une simple sensation désagréable de malaise. Quand chez les enfants on note ce symptôme, Cantharis est généralement indiquée ; d'autres fois, on peut penser aussi à Mercurius solub.; naturellement, le symptôme peut être une habitude que l'enfant a contractée, et alors cela ne demande pas ces remèdes.
En arrivant à la vessie elle-même, nous trouvons ici, encore, une extrême sensibilité superficielle de l'hypogastre (spéciale-
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ment quand la vessie est distendue par Turine), et surtout un insupportable ténesme vésical. Quelquefois le patient aura le désir d'uriner toutes les 2 ou 3 minutes- L'urine ne passe pas librement ou copieusement; mais s*écoule petit à petit en gouttes chaudes, bouillantes, quelquefois sanglantes, avec des douleurs brûlantes, coupantes, qui ne pourraient pas être pires si l'urine était du plomb fondu. Ce brûlemenl et ce besoin continuent après la miction, de sorte que le pauvre patient est dans une torture constante. Des exacerbations se produisent toutes les quelques minutes quand les besoins d'uriner deviennent trop urgents pour y résister. L'urine elle-même présente des changements dans sa composition. Du sang y est plus ou moins intimement mélangé, selon la partie du tractus urinaire d'où vient l'hémorrhagie.
L'urine est très rouge, indépendamment de son contenu sanifuin, et dépose un sédiment de mucus. Des moules flbrineux, des cellules épithéliales, de petites pièces membraneuses enroulées venant du revêtement des parties à travers lesquelles elle passe, les tubes du rein, les uretères et la vessie, sont observés au microscope.
Tel est le tableau des effets de Canthnris, quand ils atteiîînent leur maximum. Do ces symptômes extrêmes on a tous les degrés de gravité depuis la plus légère irritation au col de la vessie, avec aggravation après la miction.
Quelquefois on trouve une urétJirite avec les symptômes urinaires que j'ai déjà mentionnés, et un écoulement gonorrhéal de mucus ou d'une matière purulente.
Ainsi, ces symptômes caractérisent Cantharis, et l'indiquent dans toute une variété d'affections. Vous vous attendez à son emploi dans l'inflammation des reins, particulièrement dans l'inflammation de l'un ou l'autre de ces organes plutôt que dans le mal de Bright chronique.
Nous trouvons, donc, que Cantharis est un remède de valeur dans la colique néphrétique, spécialement quand les douleurs sont très violentes. On a dit dans les discussions que c'était un non-sens de parler de soulagement des douleurs produites par le passage des calculs rénaux par la médication homopopathiqueè L'uretère est un tube étroit, et le calcul est souvent gros, et on dit qu'il ne peut pas passer sans douleur. C'est une erreur. Le remède indiqué peut diminuer l'irritabilité locale si bien que la douleur tenant au passage des calculs rénaux peut être grandement modifiée.
Souvent, on trouve Cantharis indiqué dans la gravelle des
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enfants, quand ils ont cette irritation descendant vorn le pénifl, avec loucher presque constant de cet organe.
Vous trouverez CantharU indiqué dans la cystite aiguë plus fréquemment que tous les autres remèdes ensemble.
Il est aussi indiqué dans Thématurie d'origine inflammatoire. Il a aussi une action secondaire sur la production de la rétention d'urine, effet dû à la gravité de» symptômes préexistants.
Dans la gonorrhée, Canlharis est indiqué quand il y a une irritation très intense, non un simple écoulement avec les symptômes nécessaires de brûlement, de cuisson, et de démangeaison. Il y n do la cordite, un éréthisme sexuel marqué. Il est aussi indiqué dans les cas dans lesquels le désordre a été supprimé par l'usage des injoctions, et que la maladie atteint le col de la vessie.
Maintenant, un mot sur les remèdes agissant sur les organes urina ires d'une façon semblable à Cantharis,
Cannabis saliva est très semblable à Cantharis dans ses phénomènes uréthraux.Il a le même écoulement jaunâtre par Turèthro. Il semble y avoir plus de brûlement et de cuisson avec Cannabis, pendant qu'il y a plus de ténesme et de douleurs coupantes avec (^antharis. Le gland est rouge foncr et gonflé. Il peut y avoir de la cordite. Canlharis sntivn |)eut être indiqué dans la simple néphrite aiguë, mais n'est pas non plus d'une grande utilité dans le mal de Bright chronique. Il a cependant, une douleur tirante dans la région des reins, s'étendant vers les glandes inguinales, avec sensation nauséeuse anxieuse à l'épigastre.
Cannabis indica est très employé dans les contrées d'Asie. Il produit les phénomènes mentaux les j)lus extraordinaires, dépassant de beaucoup Opium dans ses effets. I^s deux points centraux des phénomènes mentaux de ce Cannabis indica sont les illusions sur les distances et sur le temps. Le temps et l'espace paraissent très élargis. Par exemple, le patient vous dit qu'il a faim, qu'il n'a rien mangé depuis six mois, quand les mets dont il vient de prendre sont encore à côté de son lit ; ou, en regardant par la fenêtre, il vous dit que les objets qui sont à quelques pieds sont distants de plusieurs kilomètres.
Mais ce sont les symptômes urinaires de Cannabis indica qui nous intéressent surtout pour le moment. Il est très semblable à Cantharis, et on dit qu'il est bien supérieur à ce médicament dans la gonorrhée, quand la cordite est très marquée. Dans les affections des reins, Cannabis est indiqué quand l'uré-
mie est déclarée, accompagnée d'uno violente céphalée, avec une sensation comme si [e vertex s'ouvrait et se fermait. Si le délire apparaît, il est asBOcié aux illusions de temps et d'espace que nous avons relatées,
Equiselum hyemale est une plante qui croît dans Teau. Il contient une grande quantité d'acide silicique. 11 agit très semblablement à Cantharis sur les reins et la vessie. Il y a cependant moins d'bémorrhagie et moins do ténesme vésical qu'on n'en trouve avec Caniharis, L'urine est moins brûlante et ne contient pas autant de flocons fibrineux. Cantharis n'est pas indiqué si souvent que Equisetum quand il y a un excès de mucus dans Turine. La vessie est sensible et douloureuse, avec forio douleur pressive, pire après la miction. Il y a constant besoin d'uriûer, quelquefois avec sensation de distension de la vessio et miction profuse. Pendant l'émission de l'urine, une douleur brûlante est ressentie dans l'urèthre. Equisetum a acquis un grand renom dans rincontinence. Il West montré curatif dans ces cas même, quand l'irritation vésicale est marquée, spécialement chez les femmes, et quand l'urine contient du sang et de l'albumine.
Linaria est une autre drogue qui a produit et guéri l'incontinenoe avec besoin d'uriner fréquent et douloureux, faisant lever le patient la nuit.
Eupatorium purpureum est semblable à Equifietum d^ns Tir rilalion vésicale des femmes, condition dans laquelle il est employé par le D*" R. Hughes, d'Angleterre. Il cause un besoin fréquent et douloureux, avec un écoulement, soit excessif, soit rare, d'urine haute oji couleur, contenant du mucus,
Peiroselinum^ une variété de persil, est indiqué par le besoin d'uriner fréquent, soudain, et irrésistible. Dans le cas d'im enfant, il sera pris soudain du besoin d'uriner. S'il ne peut être satisfait immédiatement, il se lèvera et s-e baissera avec douleur. Vous trouverez Peiroselinum utile dans la gonorrhée a\^«c besoin soudain et strangurie.
Cannabis, Cantharis et Mercurius ont tous ce soudain besoin d'uriner, mais il est le plus fort avec Peiroselinum.
Clematiê erecta doit être choisi quand il y a du mucus dans Turine, mais pas de pus ; quand l'urine s'écoule par accès et s'arrête, ou que le patient est obligé d'attendre longtemps avant qtie ses efforts pour uriner aient réussi, laissant passer seulement quelques gouttes, avec de violentes douleurs le long de Turèthre, suivies d'un jet plein, sans douleur. On doit penser à Clemaiis^ au début du rétrécissement inflammatoire. Conium est utile dans les maladies de l'urèthre et de la ves-
sio, quand il y a du pus dans l'urine. Autrement, il est comme Clemaiis. Il a le passage de Turin-e par à-coups et par arrêts.
Doryphora est indiqué dans Turéthrite des enfants au-dessous de 10 ans, quand la maladie a été provoquée par une inflammation locale. Dans ces cas, on peut penser aussi à Hyoscyamus.
Capsicum est quelquefois utile dans la gonorrhée, spécialement chez les personnes grasses à fibre lâche ou de disposition plutôt indolente. L'écoulement est épais, jaune. Le patient se plaint de douleurs d'aiguillon dans le méat, et de picotements dans l'urèthre entre les mictions.
Copaiva et Cubeba ; les allopathes en ont tellement abusé que nous avons, à mon avis, trop de tendance à les négliger. Copaiva cause une uréthrite avec brûlure au col de la vessie et dans l'urèthre. L'écoulement est d'une couleur laiteuse et d'un caractère corrosif. Le méat urinaire est tuméfié, enflammé, et douloureux, comme s'il était blessé.
Cubeba cause des douleurs coupantes et de la conslriction après la miction. Cet écoulement est muqueux. Copaiva et Cubeba sont tous deux utiles dans Tirritation qui accompagne l'épaississemenl de la vessie.
Thuya nous donne des symptômes de gonorrhée continue ou souvent répétée. Le patient a un continuel désir d'uriner. Le besoin est violent, mais à chaque fois, il ne passe que quelques gouttes d'urine sanglante; ou, si elles ne passent pas, il y a intense démangeaison. L'écoulement uréthral est peu abondant et vert.
Des excroissances verruqueuses apparaissent sur les parties génitales et vers l'anus. La nuit, il y a des érections douloureuses qui empêchent le sommeil. Avec Cantharis, les érections empêchent d'uriner, ce n'est pas le cas de Thuya,
Argentum nilricum suit Cannabis dans la gonorrhée, quand l'écoulement devient purulent et que l'urèthre est ressenti douloureux et gonflé.
MercuriuH solubilis et corrosivus suivent quand l'écoulement devient pire la nuit et est vert et purulent. L^ mercure corrosif cause le ténesme le plus violent, du brûlement et du gonflement ; de là, il ressemble beaucoup à Cantharis,
Le méat urinaire est très rouge. Merc. solub, a plus de brûlure entre les mictions que n'en a Cantharis.
Chimaphila a été trouvé utile dans le catarrhe de la vessie causé par des calculs. Il produit la miction fréquente la nuit avec accroissement de la faiblesse.
Dans rirritation du col de la vessie, on peut user d'un certain nombre de remèdes, dont je vais mentionner quelques uns :
Erigeron, avec ou -wns urine sanglante.
Pulsatilla est indiquée quand la miction est suivie de dou leurs coupantes et qu'il y a pressi<Jn et douleur au-dessus du pubis.
Avec Ferrum phosph, les symptômes sont pires lorsque le patient reste longtemps debout, et mieux après la miction.
Le malade de Digilcdis trouve un soulagement à s'étendre; cette position soulageant le mieux la sensation de pression au col de la vessie.
Sulphur vient pour enlever les restes d'une gonorrhée»
Ipomea nil, qui est une variété de la gloire-du-matin, était un remède employé par le D' Jacob Jeanes, pour le passage d'un calcul du rein dans la vessie, quand les symptômes suivants étaient présents : violentes douleurs coupantes, dans une région rénale, descendant vers l'uretère du côté correspondant. Le fait distinctif qui le sépare des autres remèdes est que ces douleurs excitent la nausée.
Hydrangea a aussi été employé pour les douleurs intenses accompagnant la gravelle et les calculs.
Sarsaparilla est utile j>our la gravelle des enfants, quand ils crient et hurlent après le passage de l'urine. On trouve alors un sable grisâtre dans les linges.
Ocinum peut être employé dans la colique néphrétique quand il y a hémorrhagie considérable ; quand l'urine, aon seulement a un sédiment, comme avec Partira brava, mais. contient beaucoup de sang.
Terebinthina, comme Cantharis, a une action marquée sur les reins ; mais diffère de ce remède en ce que l'urine est toujours sombi^, nuageuse et fumeuse, par l'adjonction de sang» C'est dû à la congestion des reins.
Cochlearia armoracea, ou le raifort, est une drogue de valeur. Il donne des sensations de brûlure et de coupure dans le gland, pendant ou après la miction, avec beaucoup de strangurie. L'urine devient épaisse comme de la gelée.
Nous avons maintenant Vva ursi. Ce remède n'a pas d'égal quand les symptômes cystiques ou uréthraux sont attribuables à un calcul dans la vessie. On a, comme symptomatiques du médicament : la miction brûlante, bouillante ; le jet de l'urino s'arrête soudain, comme si une pierre avait roulé en face de l'orifice interne de l'urèthre. Quand l'urine passe, elle est vis-
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qtieusc par le mélange de mucus et de sang. Il semble diminu4îr répaissisaemenl inflammatoire des parois vésicales, et soulage la souffrance jusqu'à ce que le calcul puisse être enlevé par une opération.
Semblable à lui, est Pareira brava, qui est un grand médicament de la gravelle el des calculs vésicaux, quand le patient est obligé de se mollre à quatre pattes pour uriner. Le ténesmo est grand. L'urine passe par goutte. I^es douleurs descendent des reins dans les cuisses et môme jusqu'aux pieds. Lurine laisse déposer un copieux sédiment d'acide urique et aussi de sang.
Cela fait penser à Berberis rulyttrU. (-elui-ci est indiqué quand il y a une affection rénale, avec vives douleurs piquantes irradiant de la région rénale, dans toutes les directions, particulièrement en bas et en avant, remplissant de douleur tout le pelvis. Il y a des douleurs dans les lombes et dans les hanches. I/urine, quand elle passe, est plus glaireuse qu'avec Pareira brava, et dépose copieusement un sédiment argileux ayant une apï>arenoe trouble, jaunâtre. Bcrberis est un excellent remède dans le cas d'un calcul dans le rein ou l'uretère. Mainte* nant, vous \^yez la différence entre les deux remèdes : Pareira a la douleur descendant vers les cuisses, Berberis se^Uement dans les hanches et les lombes.
Vous pouvez vous attendre h trouver indiqué l'usage de Camphor quand la strangurie, la rétention d'urine, ont résulté de l'abus de la cantharide.
Dans certains cas, Kali miricum i)eut être substitué à Camphor quand les symptômes rénaux ont été» provoqués par Cantharis,
Apis, aussi, est réputé comme ayant guéri la cystite causée par Canlharis.
Aconit est fréquemment indiqué au commencement des affec tions rénales et vésicales, qui, si elles ne sont pas modifiées, progressent jusqu'à l'état de Caniharis. \je besoin urgent d'uriner, la dysurie et l'hématurie sont accompagnées par une agitation anxieuse et une forte fièvre fort différentes de l'exoressi on de Caniharis,
De même que Caniharis agit sur les tissus, produisant l'inflammation, de même, il excite le cerveau. Ainsi, nou8 trouvons le patient violent par moments, avec des paroxysmes de rage, déchirant ses vêtements et mordant tous ceux qui s'approchent de lui. Il aboie comme un chien. Le plue léger attouchement aggrave les symptômes, comme le fait aussi tout ob-
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jci brillant, comme uim; glace ou un verre d*eau. Ces symptômes ressemblent beaucoup à ceux de Thydrophobie,
Ils indiquent aussi Caniharis comme un remède utile dans les convulsions puerpérales et l'inflammation du cerveau. Les yeux sont brillants, les pupilles largement dilatées, et la face est pAle ou jaunâtre, et traduit une expression de souffrance profonde.
Ces symptômes, indicateurs d'une action inflammatoire à rinlérieur et autour du cerveau, trouvent leur concordant le plus proche dans Belladonna, qui a la plupart, sinon la totalité des symptômes ci-dessus mentionnés. L'intolérance de l'eau même est présente avec BeUadonna, La différence entre les deux remèdes se trouve dans l'expression de la figure ; Bellad. ayant la face rouge, brillante, avec les carotides battantes ; Cantharis montrant ordinairement une face qui est pôle, jaune et ridée, avec un froncement constant et une expression d'extrême souffrance. Presque toujours quand Caniharis est le remède on trouve de la dysurie.
Camphor. et Arsenicum sont aussi voisins de O/nfham. Avec <vî? trois médicaments, l'anxiété, l'agitation et l'expression de souffrance indiquent la grayité de la maladie ou l'abaissement des forces vitales.
Arsenicum ressemble beaucoup à Caniharis dani% les inflammations violentes, avec brûlement intense, agonie, soif et le collapsus subséquent. Les deux drogues peuvent aussi se rencontrer dans l'urémie. Arsenicum, cependant, n'a pas l'éré- Ihisrae sexuel, et son délire est accompagné d'une tendance à Tauto-mutilation ou au suicide. Le patient montre de la crainte de la mort ; l'agitation alterne souvent avec la stupeur.
Camphor., comme Caniharis, cause du délire, des convulsions, de la manie sexuelle, du priapisme, de la strangurie, un brûlement intérieur avec un refroidissement extérieur, de i'hyperémie ou de l'inflammation des parties internes comme le cerveau, l'estomac, la vessie, etc. I^ refroidissement et l'affaiblissement des forces vitales de Camphor. sont ordinnirement regardés comme son effet le plus caractéristique, les symptômes d'excitation étant la réaction. Avec Caniharis, au contraire, les principaux effets sont ceux d'excitation, le refroidissement exprimant le résultat de son action prolongée ou continuée. Pratiquement, on peut se décider f)our Camphor, quand il existe du délire, de la manie ou des convulsions avec du refroidissement et une extrême prostration, spécialement *=! c'est causé par la suppression d'une éruption.
Sur les surfaces muqueuses, nous trouvons que Cantharis cause une inflammation aussi vioknle qu'il le fait sur la peau. Nous le trouvons indiqué dans Tinflammation de la gorge, d'un caractère diphtérique, accompagnée d'un violent brûlement et d'une sensation d'écorchure dans la gorge, grande constriction de la gorge et du larynx, cette contriction progressant jusqu'à la suffocation à chaque essai d'avaler de l'eau. Soit dit en passant, môme les symptômes de la vessie sont aggravés par l'eau. Il semble que la vue de l'eau amène une constric tion des sphincters. Cantharis a été employé avec grand succès avec ces symptômes de la gorge et la présence de dysurie, et quand la débilité est très marquée.
Pendant que Bellad, a la constriction de la gorge, pire par la déglutition des liquides et l'inflammation intense de la gorge, pire en avalant les liquides, et l'intense inflammation de la gorge, elle manque du brûlement de la vésication, etc., si caractéristique de la mouche espagnole.
Il faut citer comme beaucbup plus rapprochés de Cantharis dans ses symptômes de la gorge, Mercurius corroslvua, Arsenic, Arum triphyllum^ DiUunhrojchia, et Capsicum.
Sur le tube digestif, nous trouvons que Cantharis produit l'inflammation de l'estomac, avec les mêmes caractères que les symptômes déjà mentionnés, l'état à vif, la grande soif avec aversion des boissons et vomissements.
Il n'est d'aucun usage dans la dysenterie. Les évacuations sont sanglantes et glaireuses, et sont mêlées de flocons qui semblent des raclures d'intestins. Ceux-ci, je crois, ne sont pas des portions de l'intestin ou des morceaux de la muqueuse, mais sont des formations fibrineuses résultant de l'inflamma tion. Le ténesme est marqué et est presque toujours associé à la dysurie. Les douleurs de l'abdomine sont comme des coli^ ques, et font courber en deux le patient. EHes sont d'un caractère tranchant, brûlant, pinçant, errant
Dans la dysenterie, Cantharis a beaucoup de remèdes concordants. Un d'eux est Colocynthis, qui a les douleurs dé coliques, courbant le malade en deux. Les selles sont sanglantes et glaireuses, avec aggravation à chaque essai de manger ou de boire. Elles contiennent aussi ce qu'on appelle les rftclures d'intestins. Coloc. diffère de Cantharis en ceci :
Ces douleurs de tranchées, avec Colocynihis, cessent après la selle, et le patient est soulagé lorsqu'il se courbe en deux ou lorsqu'on presse fortement sur l'abdomen. Si l'on considère les deux remèdes au point de vue pathologique,
Caniharis a plus d'inflammation et Coloc, plus d« symptômes nerveux.
Un autre remède très semblable à Caniharis est Colchicum. Ce remède a la distension tympanique de Tabdomen, Les évacuations intestinales sont composées de masses blanches gélatineuses, et sont suivies d'un violent ténesme et de contriction anale, tourmentant le patient pendant la selle plus que le besoin.
Un autre remède concordant est Capsicum, qui est bon pour la dysenterie venant par le temps humide. Il est bien indiqué chez les personnes fortes et flasques. Les douleurs et les autres symptômes sont accrus par la plus légère atteinte d'air soit chaud, soit froid. Boire de l'eau cause du frissonnement et accroît les douleurs.
Vous trouverez Sulphur, très bien adapté aux cas chroniques ou persistants ; spécialement quand le ténesme continue d'une évacuation à l'autre (ici il est comme Nux), ou quand le sang et le ténesme sont diminués, mais que les selles sont encore glaireuses, avec un besoin fréquent et soudain.
lincum sulphuricum a souvent guéri les cas subaigus de dysenterie. I-es douleurs sont ressenties dans les côtés de l'abdomen, probablement dans le colon.
Kali bichrom, suit Caniharis quand, quoique les raclures continuent, les selles deviennent plus gélatineuses.
Nous avons maintenant à parler de Caniharis dans son action sur les organes sexuels.^ Caniharis enflamme l'appétit sexuel, produisant un désir de coït violent et presque insatiable, avec des érections si violentes et si persistantes qu'elles arrivent au priapisme. Même l'acte sexuel ne réduit pas toujours les érections. Ces symptômes indiquent le médicament dans la cordite pendant le cours de la blennorrhagie. Ils indiquent aussi son emploi dans la passion irrésistible, que ce soit ou non le ré sultat d'un trouble mental.
Ce priapisme de Caniharis ne doit pas être confondu avec celui d'un nouveau médicament, Picric, acid. Avec ce remède, le priapisme est associé à une maladie de la moelle, comme la myélite, la méningite, ou l'ataxie locomotrice. Les érections sont violentes, le pénis est distendu presque à en éclater.
Caniharis agit aussi sur les organes génitaux de la femme, produisant la nymphomanie, condition dans laquelle il peut être un des remèdes.
Nous pouvons aussi employer Caniharis au moment du travail. Le médicament a la propriété d'expulser les môles ou
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les autMès corps ôlrangérs de rtllérua.Nous pouvons remployer à cet effet dans les cas de rétention du placenta, soil après Taocouchement à terme, soit après une fausse-couche.
Cantharis est un remède utile dans Vérysipèle^ spécialement quand il est d une forme vésiculaire. L'inflammation érysipélateuse commence par le nez, avec ou sans vésicules. Alors il envahit Tune ou Tautre joue, avec formation de vésicules qui se rompent et laissent écouler un liquide excoriant.
Graphites au^ssi a Térysipèle commençant par le nez. Il est mieux adapté à la maladie chronique.
Cantharis pourrait être rappelé comme utile dans les brûlures de U\ face quand des vésicules se forment, et que la vaseline est irritante pour le malade.
Dans les brûlures, on peut comparer ta lotion de Cantharis avec Soda bicarb.^ Arsenic, et Carbolic, oet'd., ce dernier quand les parties affectées sont ulcérées*
LÊOON VU
Hyménoptères
De Tordnô des Hyménoptères, lunis tirons Apis Mellilivu,
Vespa, Crabroj Formica rufa, et Bombus, Les effets locaux des
(K>isons de ces iiise-Ctes sont bien connus. I^ peau devient
rouge et gonflée, avec douleur brûlante ; finalement, même,
une escarre peut se produire. Chez les personnes susceptibles,
ou après Tintroduction des quantités considérables du poison,
des symptômes généraux peuvent se développer, comme la
fàible89e, la prostration, les frissons, le refroidissement ; une
grande agitation ou de Tinsenéibilité, et même la mort, peuvent
en résulter.
Les aiguillons des fourmis neutre* ou femelles {Formica, et non les Termites, qui sont des neuroptères), contiennent un poison, dont le principal composant est Tacide formique. Cet acide hautement irritant se trouve aussi dans les glandes attachées aux poils des orties piquantes, daui^ certaines chenilles, et dans la vieille essence de térébenthine.
Apis mellifica.
Pour ce femède, nous avons deux i>oms, en rapport avec la manière dont est faite la préparation. C'est, soit Apis metlifica^ l'abeille qui fait le miel, soit Apiam virus, le poison des abeilles. Les préparations originelles du remède étaient faites de cette manière : un grand plat blanc était placé sous un vase efi larme û^ cloche, d«ns lequel il y avait un orifice par lequel
on introduisait un bâton. Quelqu-es centaines d'abeilles étaient alors placées sous la cloche. Puis on agitait le bâton dans tous les sens, et les abeilles, irritées, piquaient la cloche et le plat. Après quelque temps, on laissait échapper les abeilles, et on voyait de nombreuses taches sur la cloche et le plat. On y répandait de l'alcool, obtenant ainsi un puissant extrait du poison de Tabeille. C'est Apium virus.
Dans la suite, on employa l'abeille entière. On fil des triturations de tout l'insecte. C'est ainsi que nous obtenons Apis inellifica. Les symptômes des deux préparations n'ont pas été séparés. Apis melli{ica est un remède relativement nouveau, et une acquisition de valeur pour notre matière médicale. Pour comprendre sa symptomatologie, considérons sa toxicologie. Prenons, si \x)us voulez, comme exemple, une piqûre sur la main ou le doigt. Immédiatement après la piqûre, qui cause une douleur de piquement aigu ou de brûlure, commence, très promptement, un gonflement de la région, gonflement avec élancement extrêmement douloureux. La partie est ressentie comme si elle avait été écrasée ou martelée. D'abord le gonflement est d'une couleur rosée. Il s'étend très rapidement, les douleurs deviennent intenses. Elles sont d'un caractère brûlant, piquant, ou lancinant, rarement battant. La chaleur de la partie s'accroît avec les douleurs brûlantes et piquantes. Cela peut se terminer très rapidement par la résolution,ou continuer. Dans ce cas, on peut noter que cette rougeur, celte couleur rosée devient plus intense, et en fait, prend un aspect érysipélateux. Plus tard encore, elle change de couleur et prend une teinte pâle mais bleuâtre, le gonflement déprimé par la pression montrant que les parties sont œdématiées.
Dans k suite, si l'état général est tel qu'il le permet, se produit une gangrène de la région. L'inflammation produite par Apis n'est pas alors d'un caractère sthénique. Elle n'est pas, par exemple, telle que la guérirait Aconit,, c'est-à-dire un gonflement soudain de la région survenant rapidement et se terminant par la résolution, ni telle que la guérirait Belladon. gonflement très rouge avec des douleurs de battement, mais se terminant, soit par la résolution, soit par suppuration ; mais elle est telle qu'elle marche à la destruction des tissus. Dans un cas où la piqûre était sur la main, le malade souffrait comme d'une pustule maligne à la nuque.
Apis atteint les forces vitales comme le montrent les caractères suivants du médicament : le patient éprouve une sensation étrange; il est anxieux, inquiet, a un pressentiment de mort prochaine, qu'il redoute ; le cerveau est fatigué comme
s*il allait dormir ; la prostration va jusqu*à la laiDiesse comme après un exercice ; le corps a un sentiment de brisure ; Irerablement ner<'eux ; perle de la conscience, spécialement dans les maladies éruptives ; lesprit est affaibli ; maladresse, la malade laisse tomber ce qu'elle transporte et elle rit bêtement de l'accident ; grande prostration comme dans la diphtérie, même au commencement de la maladie ; délire avec dépression et marmottement ; apathie sensorielle ; expression heureuse ; la langue n'est tirée qu'avec difficulté ,* la face a une expression d'anxiété comme par une maladie viscérale.
Apis peut être employé dans les états d'esprit ressemblant à l'hystérie : le remuement, l'agitation, l'excitabilité, le rire hors de propos, en même temps que l'inconstance à l'ouvrage ont amené à son usage heureux pwur les filles nerveuses. De plus, il a été observé qu'elles sont maladroites, laissant tomber des objets, et riant alors bêtement de leur maladresse. La passion sexuelle est trop active, et elles sont portées à la jalousie.
La confusion d'esprit et l'inconscience que nous venons de noter indiquent le remède dans les formes graves adynamiques de maladie, comme la scarlatine maligne, la diphtérie, la fièvre typhoïde, etc.
De même, une stupeur complète après l'apoplexie est regardée comme y ayant conduit quand Opium n'avait pas réussi.
Dans la scarlatine, la fièvre monte haut, et l'agitation coexistante est celle de l'agitation nerveuse. La bouche et la gorge sont très rouges, avec des vésicules sur les bords de la langue ; les amygdales sont gonflées et bouffies ; brûlure piquante et sensation comme de brûlure et d'écorchure dans la bouche et la gorge. La peau pique comme par de« aiguilles, l'éruption étant parsemée d'un rash miliaire. Il y a toujours bouffissure d'une partie de la surface. La })rostration est rapide. L'urine est rare ou supprimée. Fièvre élevée et assoupissement.
Dans la fièvre typhoïde, le délire est d'un mode marmottant. La faiblesse est si grande que la langue est tirée avec difficulté, et les muscles sont si relâchés que le patient coule dans son lit. La langue est vésiculeuse, sèche, craquée, et souvent ulcérée. Très importante est la sensibilité douloureuse de l'abdomen gonflé au toucher.
Dans la méningite ou dans l'irritation méningée, Apis tient une place prédominante comme agent curateur. C'est souvent le remède, quel que soit le mal, quand des cris aigus pondant le sommeil font soupçonner une irritation cérébrale. De tels cas commencent souvent [)ar le remuement nerveux, si c.irac«
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lérislique des poisons d'abeille, et arrivent aux états plus sérieux. Pans la méningite tuberculeuse ou dans ^les effusions cérébrales aiguës, une éruption supprimée ou mal développée est un bon guide pour le choix de Apis.
Nous pouvons ici comparer avec profit Apis avec : Bellad,, fi\^lleborus, Arsenicurriy Bryonia, Zinc, Sidphur , Cuprum^ Glonoine, Lachesis^ Rhus, HyQscyamus,^ Natrum mur., Bovisia, eiç«<i 6yC«
Belladonna est, sans doute, souvent employée quand Apis serait mieux appliqué. Un peu de soin, cependant, rendra le praticien capable de distinguer l'agitation nerveuse du dernier de la plus intense irritation cérébrale du premier. IjCs congestions du premier sont plus violentes, qy€<î 1û battement des carotides, les yeux rouges injectés; et un assoupisj^oment interrompu par les tressautements et les cris d'effroi. L'adynamie est beaucoup moindre qu'avec Apis. Si la maladie est la scarlatine, l'éruption est lisse et rouge brillant, non miliaire. La peau est chaude et la face rouge, ou dans certains cas pâle ; mais non pâle et crdémateuse connr.e avec .4 pis. Les glandes cervicales, peuvent être gonflées, mais il n'y a pas rinfiltration celluleuse avec bouffissure érysipélateuse con^me avec le poison d'abeille.
S'il y a irritation méningée, Bellad. est indiquée quand les symplônies sont intenses ; Apis quand l'agitation nerveuse prédomine, avec le cri aigu, qui indique des douleurs poignardantes, perçantes, ou de l'excitation. Dans la méningite, Bel lad. est indiquée de moins en moins à mesure que les symptômes d'ép^mchement augmentent, tandis que Apis l'est de plus en plus, aussi longtemps que les symptômes d'irritation sont présents et que 1^ cri céphalique est marqué.
Hellleborus réclame [a première place quand l'irritation de Apis laisse place à la torpeur d'esprit ; avec manque de réaction. Le front est ridé, les pupilles dilatées, et la mâchoire inférieure a tendance à un écoulement goutte â goutte ; l'état soporeux est complet. Mouvements automatiques d'un bras et d'une jambe ; le front est baigné de sueur froide. Il peut amener une réaction de telle sorte, qu'un autre remède guérira. Dans la fièvre typhoïde, ils diffèrent complètement. Apis^ quoiqu'il ait une grande faiblesse, de l'apathie et de la stupeur, a une langue sèclie vcsiculouse et une sensibilité douloureuse exquise de rnl)domen. HeUehnrus a une complète apathie sensorielle, les narines noires, comme de la suie, un pouls lent, sans réaction au toucher ou à la pression.
Bryonia offre certaines petites ressemblances spécialement
en ce que, comme Apis, on peut l'employer pour les effusions cérébrales suivant la suppression d'un exanthème. Mais le scn- î
sorium est engourdi, bien que les sens ne soient pas aussi retournés qu'avec Apis et Helleb. Il y a un constant mouvement de mâchonnement ; la face est rouge sombre^ les lèvres rôties ; la boisson offerte est prise à la hâte et avec impatience. Si on le remue, l'enfant crie de douleur. Plus tard, quand la dépression sensorielle arrive à l'engourdissement soporeux, Helleborus le suit bien, mais si le mâchonnement et la hâte à boire continuent. Apis suit si l'état soporeux survient avec un cri céphalique, plus aigu que dans l'un de ces autres remèdes.
Cuprum se compare avec Apis quand la méningite résulte de la suppression d'un exanthème ; mais les symptômes sont tout à fait différents. Le cuivre cause des cris à haute voix, suivis de violentes convulsions ; les pouces sont fermés et la face est pâle, avec les lèvres bleues ; les yeux roulent constamment. Si des convulsions surviennent dans le cas de Apis, elles sont moins violentes, consistant en agitation et en tressaillements d'ujae moitié du corps, l'autre étant faible, tremblante.
Sulphur,, djins les éruptions supprimées, a des relations beaucoup plus étroites. Ijes deux se suivent bien l'un l'autre.
Glonoine, comme Apis, a le cri céphalique ; sensation comme si la tête était extrêmement gonflée. Un vomissement spasmodique d'origine cérébrale est très prédominant dans le premier, (Je lïiéme aussi qu'une intense congestion et des battements,
lincum produit l'irritation cérébrale ; l'enfant se réveille en frayeur, roule la tète ; il crie, et tressaille dans son sommeil. Constant mouvement inquiet des pieds. Enfanta anémiffiies trop énervés pour développer un exanthème. Dans les états typhoïdes, la prostration est très grande, avec menace de paralysie cérébrale. Inconscience, mains et pieds bleus, avec refroidissement, pouls faible: écoulement de la mâchoire inférieure. Ici l'oxyde a été employé avec succès.
Rhus tox,, quoique incompatible avec Apis a beaucoup de symptômes similaires. Dans la scarlatine, par exemple, tous deux réussissent dans l'adynamie, avec gorge enflée, inflammation éry.sipélateuse de la peau du cou, rash miliaire, assoupissement, oedème. Avec Rhiis, cependant, l'éruption est plus soml>rp. Torysipèlo rouge sombre, et il y a grande agitation corporelle, non le remuement de Apis.
Arsenicutn est semblable à Apis en beaucoup de points. Tous deux ont le changement de place anxieux, la peur de la mort, ragilation'*; grande faiblesse. (Voir aussi plus loin, dans beaucoup d*aulres circonstances.) Mais, quoiqu'il y ait dans les deux irritabilité de l'esprit, c'est plus une anxiété et une crainte avec Arsenic; plus une agitation nerveuse avec Apis,
S'ils se rencontrent dans ^les affections cérébrales, comme c'est possible, spécialement s'il y a hydrocéphalie, on doit choisir Arsenic, par la peau chaude, la face pâle et chaude. L'enfant est étendu dans la stupeur ; soudain, il tord la bouche, et une secousse parcourt son corps ; ou l'enfant est étendu comme mort, avec les yeux demi-ouverts, du mucus collant spr les conjonctives, sans réaction si on louche les paupières.
Hyoscyamus et Lachesis sont similaires dans la jalousie.
Natrum mur, y Bovisia, Lachesis, .'Eihusa, Ignatia, Nux vont. ont la maladresse ; le premier surtout est semblable à Apis,
J'ai déjà insinué que Apis pourrait être employé dans les hydropisies. Voici rapidement quels sont les symptômes qui l'indiquent. Dans les hydropisies générales, nous le trouvons indi- (|ué par des api)areiices particulières de la surface du corps. Il y a une sorte de teinte cireuse de la peau ; la peau a un aspect transparent avec une teinte blanchâtre ou peut-être légèrement jaunâtre. L'urine est rare, et il y a presque toujours absence de soif. Los syniptOnies caractéristiques sont la transparence de la peau et rabseiice de soif. Venons-en à la cause. Apis est spécialement utile dans les hydropisies d'origine rénale, que se soit ou non le résultat d'une scarlatine. L'urine est rare et fortement albumineuse, et contient des moules des tubes urinifères. Il y a du gonflement autour des paupières. La surface du corps est sentie comme douloureuse et brisée ; dans certains cas, la douleur est d'un caractère brûlant. Si l'hydropisie est d'origine cardiaque, les pieds sont œdémateux, spécialement après la marche. Ceci est accompagné d'un cndolorissciiiciit avec brûlure, intolérable.
Wùnu' quand l'hydropisie a envahi la poitrine et qu'il existe de riiydrothorax. Apis peut être lo ronièdo, s])écialemcnt quand le trouble est d'origine cardiaque.
Le patient ne peut être étendu. 11 a la même sensation do constriction dans la poitrine que nous trouvons avec Lachesis. Il a une toux sèche, qui semble venir d'une partie de la tra chée ou du larynx, ordinairement la tiachée, la toux ne cessant pas jusqu'à l'expulsion d'une petite quantité de phlegme. Ainsi, jusqu'à ce degré, le remède est exactement comme Lachesis. Mais Apis a en plus de ces symptômes un symptôme mental
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qui vient de la poitrine, et qui est une constante sensation comme s'il ne pouvait pas vivre. Ce n'est pas la sensation do là dyspnée, mais il semble que c'est une sorte d'angoisse des prit dans laquelle le patient ne peut pas comprendre comment il lui serait possible de trouver une autre respiration, si grande est la sensation de suffocation. Souvent, a\ec ces symptômes de la poitrine, le patient a une étrange sensation comme s'il allait mourir, mais ce n'est pas la crainte intense et la fièvre sthénique d'Aconit., ni la grande inquiétude d'i4rsenic., mais plutôt une anxiété remuante.
Dans la pleurésie avec épanchement, Apis est un des meilleurs remèdes que nous ayons pour amener la résorption du liquide. Apis et Sulphur, guériront la majorité de ces cas.
Apis agit aussi sur les synoviales, donnant un tableau parfait de la synovite, particulièrement quand elle atteint le genou. Il est indiqué quand il y a des douleurs aiguës, lancinantes, piquantes Jrappant à travers la jointure, avec aggravation par le plus léger mouvement.
Bryon. affecte les jointures et leurs synoviales, mais les donleurs sont plus piquantes, avec tension ; mieux par la chaleur du lit (Apis est amélioré par les applications froides).
lodine est utile dans l'épanchement du genou, et a bien secondé Apis, spécialement chez les enfants scrofuleux (comparer aussi Kali iodaium).
Nous avons encore une autre forme d'hydropisie dans laquelle Apis est un remède, c'est l'hydropisie du cerveau, qu'on a coutume d'appeler hydrocéphalie. Il n'est pas si souvent indiqué dans la vraie hydrocéphalie, c'est-à-dire lorsque, par suite d'une cause mécanique, il s'est déclaré de l'inflammation des membranes du cerveau, suivie de l'accumulation de sérosité ; mais c'est dans la méningite tuberculeuse que ce remède est utile. Ici Apis est indiqué dans le premier stade. Les symptômes qui l'indiquent sont ceux-ci : L'enfant plonge sa tête à l'envers dans l'oreiller, et la roule d'un côté à l'autre ; à chaque instant l'enfant se réveille de son sommeil avec un cri aigu, perçant. Ce cri particulier est dû à la douleur. En plus de ce cri, l'enfant est ordinairement convulsé : un côté du corps a des convulsions, tandis que l'autre est étendu comme paralysé. Du strabisme se montre. Le pouls est rapide, faible, et l'urine est rare. Maintenant, il n'y a aucun remède qui puisse faire du bien à ce stade si Apis ne le fait pas. Dans certains cas, il y a une particularité de Apis que je mentionnerai, et qui est la lenteur de son action. Quelquefois, il vous faudra attendre trois ou quatre jours avant que vous remarquiez aucun effet de
soh administration. L'action favorable du remède est tout d'abord montrée par l'accroissement du flux urinaire.
Dans les hydropi&ies, Apis pourrait être , comparé avant tout à Arsenicum album^ qui a la même transparence de la peau, et est aussi en usage dans les hydropisies d*origine rénale, cardiaque, ou hépatique.
Les différences entre les deux remèdes sont celles-ci : d*abord, Arsenicum a la soif intolérable, ordinairement ne buvant que de petites quantités à la fois, parce que l'eau incommode l'estomac. Manger et boire causent des vomissements. J'ai vu des cas dans lesquels même une seule cuillerée à café de médicament provoquait le vomissement. Le malade a une grande agitation.
Un autre remède à comparer est Apocynum Cdnnabinum. Celui-ci est très employé dans l'Ouest pour les hydropisies générales, pour le gonflement d'une partie quelconque du corps, ascite, hydrothorax, etc., ordinairement sans aucune maladie organique comme cause. Le patient ne peut tolérer aucune nourriture. La nourriture ou l'eau est immédiatement rejclée. Il y a une sensation de faiblesse, d'anéantissement, au creux de l'estomac.
Le suivant des remèdes semblables à Apis est Acide acétique. Celui-ci est utile dans les hydropisies quand la face et les membres aussi ont l'apparence de cire ou d'albâtre. Il est spécialement indiqué quand les parties inférieures du corps, l'abdomen et les membres sont enflés; il est donc utile dans l'ascite. Jusque-là, il est semblable à Apis, Mais il a la soif q\i*Apis n'a pas, et il y a presque toujours un trouble gastrique, des renvois sûrs, du vomissement d'eau et de la diarrhée. Acide acétique est un remèfie injustement négligé dans l'hydropisie. Vous voyez comment il se tient entre Apis et Arsenicum. Il diffère de ces deux remèdes par la prépondérance des symptômes gastriques.
Maintenant, flans l'hydrocéphalie, le remède le plus semblable à Apis dans le stade d'exsudation est Sulphur, Sulphur est indiqué plus par ses caractères généraux que par son affinité particulière pour les méninges. I^ méningite tuberculeuse ne peut pas survenir chei: un enfant, d'autre part, bien portant. Il doit y avoir une diathèse à l'origine du mal. Sulphur est utile dans le môme stade que Apis quand Apis ne réussit pas à amener une réaction, particulièrement quand l'enfant est scrofuleux et a d'autres symptômes de Sulphur* L'enfant est étendu dans la stupeur, avec une sueur froide du front, avec des secousses des membres, particulièrement des jambes, avec des
spasmes des gros orteils et quelquefois aussi des pouces. L'urine est supprimée. Sulphur est surtout indiqué s'il y a eu une rétrocession de quelque éruption avant que la iilaladie se soit développée.
Helleborus est aussi semblable à Apis dania l*hydro(;éphalie. Apis est utile pendant qu'il y a encore de l'irritation du derveau comme rindique le cri céphalique. Helleborus est indiqué quand la torpeur prédomine, quand l'enfant est étendu cotnplèlement inconseient. Les yeux ne réagissent' pas à la lumière. L'urine est supprimée. Il y a un mouvement automatique d'un côté du corps. Vous noterez aussi une contraction particulière des muscles du front, surtout de roccipito-fronlal. Dans les cas moins accentués, avant que la stupeur soit aussi profonde, vous trouverez Helleb, indiqué par ces symptômes. Cette ride du frotlt est présente, en même temps qu'un mouvement constant de mâchoniiement de là bouche. L'enfant semble n'avoir aucun besoin. Il ne demande rien ; cependant, quand bn lui doniie.de l'eau, il boit avec avidité.
Maintenant, un mot concernant les différences entre Betlad. et Apis, Bellod. n'est pas ordinairement indiqilée dans les cas de méningite tuberculeuse. C'est le remède qui domine lés hlitres dans la méningite simple, mais non dans là forme tuberculeuse dé celte affection. Hellnd. est la vraie essence de l'acuité par sa symplomatôlogie. Chaque symplôhie apparaît soudain et avec une grande intensité. La méningite tuberculeuse est une maladie aévelopt)ée lentement. Cependant, si les symptômes prémonitoires sont violents, on peut employer Bêllad, au stade d'hyperémie avec douleurs aiguës, agitation, secousses, cris dans le sommeil, enfoncement de la tête dans l'oreiller, mais il cesse d'être le remède quand l'exsudation est établie. Le rôle de Bellad. est à sa fin quand celui de Apis commence. Il y a un autre remède qui se place. quelquefois entre Betlad. et Apis, et c'est Bryonia, qui agit sur les membranes séreuses, causant une copieuse exsudation. Il est indiqué après Beltdd. L'enfant devient plus stupéfié par l'accroissement de la pression cérébrale. La face a des flux soudains de rougeur et de pâleur, symptôme ordinairement mauvais ; TenFant crie, particulièrement quand il est remué le moins du monde ; ceci est un symptôme caractéristique. L^enfant est dans la stitpeur, l'abdomen distendu, et la langue ordinairement recouverte d'un enduit blanc au milieu. C'est tout ce que nous dirons pour Apis et les remèdes concordants dans les hydropisies.
L'usage suivant que nous pouvons faire de Apis est dans Térysipèle. Il est utile dans Térysipèle, particulièrement de la
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lace, quand il commence sous l'œil droit ou autour de l'œil et s'élend.de là sur la face au côté gauche; les parties devenant vite œdémateuses et prenant d'abord une couleur rosée. Le mal devient plus intense, et des douleurs brûlantes et piquantes arrivent. Il y a une fièvre élevée, avec la peau sèche et de la soif ordinairement. Maintenant, si la maladie n'est pas arrêtée et si la face prend une coloration pourpre livide, Apis peut être indiqué dans l'érysipèle phlegmoneux, qui s'engage profondément dans le tissu conjonctif et se termine par la destruction de la partie.
Il y a plusieurs remèdes qui concordent avec Apis dans l'érysipèle.
Le premier de tous est BeUadonna. La différence tient en ceci : Bellad. est indiquée dans le gonflement rouge brillant de la face (la forme lisse de l'érysipèle). Il n'y a pas beaucoup de tendance h l'oedème ou à la formation de vésicules. Les douleurs sont presque toujours aiguës ; avec battements dans les parties affectées. Presque toujours le cerveau sympathise d'une façon marquée, donnant des battements dans la tête, des visions aussitôt que le patient ferme les yeux. Le malade s'agite dans son sommeil. Le pouls est plein et dur.
Un autre remède, plus semblable ici à Apis qu'à la Bellad., est Rhus iox. Il faut être attentif à différencier ces deux remèdes, car ils sont incompatibles, et l'un ne peut pas être donné après l'autre. Avec Rhus tox.^ la couleur de la face est rouge sombre, et non le rouge brillant de Bellad., ni la teinte rosée ou pourpre livide de Apis. Il y a presque toujours une formation, de vésicules, qui brûlent et piquent, et qui se distinguent de celles de Apis, par la prépondérance de la démangeaison. Avec Rhus tox,, la maladie voyage ordinairement de gauche à droite, quand elle attaque la face.
Lachesis }>eut être semblable à Apis dans certains cas quand la face est blouo. Mais les autres symptômes vous donneront la faculté de décider.
Apis peut être A employer dans Vurlicaire^ quand apparaissent soudain sur la surface du corps des pustules blanc-rosé. Les sensations de démangeaison, de brûlure, et de piquemenl sont presque intolérables. Klles peuvent survenir comme le résultat d'un refroidissement ou dans le cours de la fièvre intermittente.
Ici Apis est semblable à Arsenicam, qui produit aussi de l'urli'^aire, et à irliai urens. Ce dernier remède est indiqué pour les plaques ortiées quand elles ne sont j)as eu étendues aussi considérables qu'avec Apis. I^a démangeaison et la brû-
lure sont intolérables. Il est spécialement indiqué quand la maladie a été produite par Tingestion de coquillages.
Terebinih. est aussi' utile dans l'urticaire par ingestion de coquillages.
Kali bromatum est indiqué quand les plaques surviennent avec des troubles nerveux.
Rhus tox. quand elles sont l'accompagnement dans la fièvre intermittente ou du rhumatisme.
Bovisia, quand elles sont accompagnées de diarrhée, les selles étant suivies de lénesme et de brûlure.
Puisât, quand l'éruption est d'origine gastrique ou utérine.
Calcarea ostrearum est spécialement indiqué pour les cas chroniques, et Sepia est indiqué quand le trouble est pire à l'air libre (de même Rumex. crispas).
Apis peut être aussi employé dans la variole, quand il y a intense démangeaison et brûlement.
Apis peut être employé dans le rhumatisme, qu'il soit d'origine articulaire ou musculaire. Il est plus fréquemment indiqué dans le rhumatisme articulaii^ ou celui qui est communément appelé rhumatisme inflammatoire aigu. Vous trouverez les parlies affectées très raides ou excessivement sensibles à toute pression, et souvent avec une sensation d'engourdissement. La jointure ou les jointures affectées sont gonflées et donnent au patient une sorte de sensation d'agrandissement raide.
Le gonflement est d'une couleur plutôt rouge pâle et il y a souvent de la fluctuation dans la jointure. Il y a des douleurs brûlantes, piquantes, pires à tout mouvement.
La (aiblesse paralytique de Apis est cette forme qui est si communément le résultat des poisons animaux, et comparable aux effets soudains et violents de certains végétaux et minéraux. Il a été souvent employé avec succès dans les paralysies suivant les affections qui diminuent la vitalité, comme la diphtérie, la fièvre typhoïde et aussi quand les exsudations méningées sont la suite des inflammations. Dans tous les cas semblables, la préexistence ou la suppression d'un exanthème constituent une indication majeure pour le poison de l'abeille et la réapparition des symptômes cutanés demande son interruption aussi longtemps que dure l'amélioration ainsi produite. Ici Sulphur est un grand adjuvant.
Dans ces cas de prostration, le patient est soit nerveux, agité €l hypersensible, ou chaud et assoupi, qu'il soit altéré ou non
Apis est utile dans les états fébriles. Il produit une fièvre do lypo intermittent, ci peut, en conséquence, être employé dans la fièvre intermittente. Il est particulièrement ulile quand
le frisson commence à 3 heures de raprès-raidi. Il y a toujours de la soif avec le frisson. Il y a de Toppreôsion dans la poitrine, avec une sensation conime si ell<? était trop pleine, ce qui est la réalité, car il y a congestion des viscères tho^aciques. Ce frisson est suivi d'une chaleur brûlante de tout le corps, avec augmentation de celte sensation d'oppression de la poi trine. La chaleur est suivie de sueur, qui petit, cependant, être imparfaite. Il n'y a jamais de soif pendant la sueur. Cela est caractéristique. Pendant l'apyreXie, il y a beaucoup de symptômes caractéristiques. Souvent le patient se plaint de dotileurs s-ous les côtes de l'un ou l'autre côté. Les pieds sont gonflés et oedémalclix, la jveau est blême oti cireuse, l'urine rare, et il y a de l'urticaire. Ainsi on voit qu'il est indiqué dans les formes plutôt graves de ces affections, quand 1,'abus de la quinine a gâté le cas, et dans léë fortnes chroniques qui ont affaibli l'état général et ont produit une maladie du foie, de k hâte.
Ici, le t^mèd^e qiii concorde le mieux avec Apis esl Nairum mur. Celui-ci est indiqué exactenlent dans le même type dé fièvre intermittente que Apis ; la différence entre les deux remèdes est dans le moment de l'apparition du frisson, à 10 heures du matin dans le cas de Natriim mur,, et à 3 heures dé l'après-midi dans \é cas de Apis,
Dans les lypes typhoïdes de fièvre, Apis est quelquefois indiqué. Nous le choisissons en premier lieu d'après l'état mental. Le délire n'est pas d'un type actif; le patient est étendu dans un état de stupeur avec marmottement : la face est soit rôuge fluxionné, soit plus fréquemment, pâle et blême ; d'autres fois, il y a une expression heureuse du visage. Dans ce type de fièvre, nous trouvons que la peau est d*une chaleur brûlante par placés, pendant que, dans d'autres, elle est anormalement froide ; la surface cutanée est presque toujours sèche ; s'il y a de la sueur, elle est presque toujours passagère ; la prostration est si grande que le patient coule dans son lit ; il ne peut siiffifeammenl exercer sa force musculaire jx)ur rester en ix»sitîon sur Toreiller. La langue est sèche et rouge, et, de même qu'avec Lachesis, elle se prend dans les dents quand on essaye de la faire tirer, et tremble ; on trouve souvent, aussi, qu'il peut y avoir un enduit blanchâtre ou plus sombre sur le dos de la langue, pendant que les bords, spécialement à la pointe, sont rouges el couverts de petites ampoules et de vésicules.
Dans ces cas. Apis ressemble à Acide muriaiique, qui a cette prostration, mais à la diathèse acide caractéristique.
Dans la scarlatine, Apis comme vous pouvez l'avoir déjà
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deviné d'après ce que je vous ai dit sur ce remède, peut être indiqué. Ce n*est pas souvent le remède dahs Ih viiriété dé Sydenham, dans laquelle Bellad. est si fréquemment indiquée ; mais il est utile quand Téruplion est entremêlée d'un rash miliaire. Ici encore nous trouvons le même manque d'effort de la nature pour donner de la fièvre. Le corps est très chaud à certaines pla<ies et ïroid à d'autres. L'éruption est d'une éotileur très toUge, tout à fail comme Bellad,, mais différent de Ce peihède, vous vous le rappelez, par la présence de cette éruption miliaire que Bellad, ne produit pas. L'enfant est assoUpi, dormant îa plupart du temps, ou assoupi, maife sans pouvoir dormir. Vous devez vous souvenir de ce symptôme, parce qu'il €st identique jusque-là avec un symptôme de Bellad, Cet état d'assoupissement ou d'absence de sommeil est associé à de l'agitation et de l'inquiétude. Vous noterez aussi que le malade est de mauvaise humeur, et manifeste chaque syriiptôihe en étant très irritable.
Cet état d'agitation de Apis doit être distingué de ceux de Rhus iox, et de Bellad. Avec Hhus iox. il y a liii état d'agitation générale de tout le corps, et aussi de l'esprit, Ivc patient se cou<ihe d'abord sur un côté du corps, et ensuite se met sur l'autre. Ceci ne se trouve pas dans l'anxiété d'Arsenic. La sensation générale est un désir de se remuer. Avec Apis, cela vient d'une sensation nerveuse générale.
L*impossibilité de dormir de Bellad, vient de l'inflammation ou de la congestion du cerveau. L'hyperémié vous donne Tétat assotipi, et le cerveau est si déprimé que le pa lient ne peut pas dormir.
En plus des symptômes déjà mentionnés polir la scarlatihe, nous trouvons que Apis est indiqué dans la diphtéricet je pense que le remède est indiqué assez lard quand l'état avance jusqu'à l'épanchement de sérosité autour du cerveau. Les symptômes de la gorge sont importants. On trouve souvent des membranes diphtériques sur les amygdales. La gorge, à l'inlérieiir, est gonflée et rouge rosé, pendant que, extérieurement, elle est engorgée, avec une teinte érysipélateuse. Apis pourrait être employé aussi tard dans la maladie pour les séquelles, c'est-àdirt quand les reins sont touchés et que l'anasarque apparaît avec ràlbuminurie.
De nouveau nous trouvons Apis indiqué dans la diphtérie, et je pense que le remède est indiqué dans la maladie pure. La maladie se produit si insidieusement que sa présence n'est pas soupçonnée,ou,dès le débutj'enfant est dans une profonde prostration avec une fièvre élevée et de l'assoupissement ; le pouls est
rapide, mais n'est pas fort. D'abord on trouve à la gorge une apparence vernissée comme si les amygdales et les cordes vocales particulièrement étaient convertes d'un vernis rouge luisant. La membrane se forme sur une amygdale, plus souvent à droite qu'à gauche, et elle est épaisse, ressemblant à une peau de chamois. La langue est souvent gonflée, de sorte que l'enfant peut à peine avaler. Si l'enfant est assez âgé, il se plaint d'une sensation de plénitude de la gorge, qui nécessite la déglutition, mais la rend très difficile. L'explication s'en trouve dans ce symptôme ; c'est que la luette est gonflée et œdémateuse, d'où la sensation de plénitude. Si l'on examine complètement la gorge, on trouve le bord de la glotte gonflé, rouge et œdémateux, ce qui rend la respiration très difficile. La respiration est laborieuse, en raison du rétrécissement de l'entrée du larynx.
Dans quelques-uns de ces cas, l'haleine est très fétide, pendant que dans d'autres, il y a peu ou pas de fétidité.
Dans d'autres cas, vous trouverez comme caractéristique de Apis, un rash rouge sur la surface du corps, et c^ rash vous fait d'abord penser que vous avez affaire à un cas de scarlatine. Voue trouvez la gorge extérieurement gonflée et érysipélateuse. Maintenant, il y a beaucoup de remèdes similaires à Apis dans la diphtérie. L'un d'eux est Arsenic.
Arsenic est indiqué dans les cas plutôt graves de diphtérie, comme vous pouvez l'attendre, quand la gorge est très gonflée h l'intérieur et à l'extérieur, quand la membrane a une couleur foncée, et qu'il y a grande fétidité . Il y a un écoulement épais, excoriant par le nez. I^ gorge est œdémateuse comme avec Apis ; le patient est agité, surtout après minuit ; l'urine est rare, et, pour les intestins, on trouve soit de la constipation, soit une diarrhée aqueuse fétide.
Dans d'autres cas, en dépit de la couleur pourpre foncée de la gorge, le for tgonflement et la grande prostration, il y a peu de douleur, Natrum nrsenicosum est le remède. Ici la luette pend comme une poche d'eau.
Un autre remède encore est Kali permanganate.
Ce remède, qui est rarement employé aux hautes puissances, est indiqué quand la gorge, intérieurement et extérieurement est gonflée, la membrane dans la gorge est horriblement fétide, la gorge œdémateuse, avec un écoulement épais par le nez. La grande caractéristique est l'extrême fétidité.
Apis cause une irritation de la muqueuse du larynx et de la trachée et aussi de la douleur dans les parois de la poitrine. On l'a trouvé très utile quand des symptômes laryngés accom-
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pagnenl Térysipèle, l'œdème de la gorge, de la glotte ou du larynx, ou dans la suppression des éruptions ; moins souvent dans la simple laryngite ou catarrhe laryngé.
La difficulté de la respiration, et spécialement Tunique symptôme, « il ne voit pas comment il va avoir une autre respii-alioii », a amené à employer avec succès le médicament dans rhydrothorax, Thydropéricarde, Tœdème pulmonaire et l'asthme.
Les douleurs lancinantes, en dard, les palpitations, l'orthopnée, ont rendu Apis précieux dans les inflammations cardiaques et rhydropisie. Les symptômes essentiels semblent être l'œdème ou un gonflement soudain des muqueuses, la dyspnée, et les douleurs soudaines, lancinantes ou piquantes : agilatian et anxiété. A comparer : Lachesis, Arsenic, Sulphur, Belladonna, Kali carfe., Spujctia, Digiialis, Asparagus, Apocynum cannàbinum.
Arsenic, a beaucoup de ressemblances. Ils sont apparemment si semblables quant à l'agitation, le changement de place, et la dyspnée, que les deux médicaments sont souvent mal appliqués l'un pour l'autre . La meilleure distinction est l'agitation remuante de Apis. S'il y a de l'hydropisie, les deux peuvent être employés si les membres sont gonflés et tendus, pâles, mais Apis a souvent de la rougeur, avec un état érysipélateux ou démangeant, aussi bien que du manque de soif.
Belladonna est trop souvent confondu avec Apis dans les affections laryngées. Le dernier a le gonflement plus (œdémateux, avec la dyspnée qui en découle ; le premier plus de oonstriclion spasmodique.
Dans les alfections cardiaques, Arsenic, Apocynum cannàbinum, Digiialis et Asparagus ont des ressemblances avec Apis, spécialement quand il y a grande débilité et hydropisie. Apoc cannab, est indiqué quand le pouls est petit et faible, les battements du cœur irréguliers, tantôt faibles, tantôt plus forts ; défaillance à l'épigastre. Asparagus chez les personnes âgées, avec pouls faible et douleur à l'acromion gauche.
Digiialis cause une apparence molle de la peau ; le pouls est lent ou faible, avec accélération à chaque mouvement du corps; sensation d'anéantissement, de nausée mortelle à l'épigastre, aussitôt après avoir mangé.
La toux de Apis n'est pas un symptôme rare, quand ce remède est employé. Elle ressemble plus ou moins à Lachesis^ Carbo veg., Rumex, Bellad,, Chamomilla, Croialus horridus, ^ux vont., Bnjonia, Ignatia, Arsenicum, Hyoscyamus.
LachesiSj Nux, Bryonia et Hyoscyamus sont indiqués si le mucus est adhérent.
Mais Lachesis a Tinloléranc^ au toucher, même du vêtement, autour du cou, symptôme qui n'est pas noté avec Apis, excepté avec la sensation de suffocation.
Rumex a une toux tracassante, persistante, aggravée par Tair froid ou par tout ce qui accroît le volume ou la rapidité de Tair inspiré.
Chamomilla diffère par ses symptômes mentaux.
Nux vom. guérit la toux causée par un mucus adhérent haut dans la trachée ; mais là, il y a une sensation de rudesse, de relâchement dans la gorge,
Bryonia ajoute l'irritation épigastrique à l'irritation sus-slernale, et les douleurs dans la trachée et lés parois de la poitrine sont tranchantes, piquantes, comme s'il y avait meurtrissure douloureuse.
Ignatia amène une toux nerveuse, et plus le patient tousse, plus l'irritation est pénible.
Arsenic, cause plus un chatouillement brûlant dans la fosse sus-sternale ; mais comme il se rencontre si souvent avec Apis, il [)ourrait être comparé à ce dernier, spécialement quand la Loux accompagne l'hydropisie, une maladie de cœur, etc. Donc Arsenic, est réellement un concomitant.
Bellçid. pourrait être employé à tort pour Apis, mais nous divans être capables de distinguer le premier par sa plus grfinde coinslriction c}e la gorge, et sa rougeur inflammatoire plus profonde.
Carbo veg. est bon dans l'enrouement, la sensation d'ukérçiliQu et dans l^ toux chatouillante, mais l'irritation est semblable û oelle que produit la vapeur de soufre.
Voyops niaintenant l'action de Apis sur les orgçines génitqux.
Apis est souvent indiqué dans les maladies des organes de la femme. Presque tous les expérimentateurs ont trouvé des symptômes se rapportant à l'utérus et aux ovaires. On pourrait le donner justement dans la grossesse, car employé à basses puissances et à doses fréquentes, il peut empêcher une faussecouche, prineipalejnent avant ou au troisième mois, car Apis produit la pesanteur de l'utérus. Nous pouvons l'employer dans l'aménorrhée quand il en résulte de la congestion de la tête .avec pesanteur do la région utérine sans apparition des règles. Particulièronioiit il est indiqué chez les jeunes filles à Tûge de la puberté, quand elles sont nerveuses et maladroites; ce n'est pas une maladresse naturelle, mais elle vient de l'in-
coordination d€s muscles. Avec ces symptômes il y a (ies flux à la face.
Nous pouvons ^ussi employer Apis dans les affeclions des ovaires, spécialement du droit. Il affecte le même rapport avec l'ovaire droil que Lachesis avec le gauche. Il est indiqué dans l'ovarite avec extrême douleur dans la région ovarienne droite, en même temps qu'avec sensations brûlantes et piquante?, et uiie tuméiactiou que l'on découvre soit au-dessus du pelvis, soit d'uiie façon plus car^-çtéristique, à travers le rectum ou le vagin.
Dans les kystes de l'ovaine, Apis est un excellent remède pour faire régresser l^ maladie, spécialement dans les stades du début, \qus avops ici, en plus des douleurs brûlantes et piquantes, lengourdissement descendant dans la cuisse et sur le côté droit du corps, une sensation de serrement dans la poitrine, avec toux. Ce n'est pas un symptôme d'une maladie du poumon, mais un réflexe de l'utérus.
Maintenant, jl y ^ une combinaison du miel avec du sel, connue sous le nom de Mel cum sale, Celui-ci a été pendant des années en Allemagne un remède populçiire ix)ur les troubles de la vessie et pour les maladies . particulières aux femmes. J'ai employé ce remède dans le prolapsus de l'utérus et même d^ns la métrite chronique, spécialement qu^nd elle est associée à la sub-involution et à l'inflanimation du col. Le symptôme spécial qui vous amène à ce remède est une sensation de douleur à travers l'hypogastre d'un ilion à l'autre.
Apis peut être employé dans les maladies des yeux. J'ai eu beaucoup de cas d'asthénopie guéris par ce remède quand la lecture cause de la cuisson dans les yeux, avec ^arn>oi^ment et démangeaison des paupières, et du brûlement avec piquement. Apis est aussi un remède pour le staphylome, que ce soit de la cornée ou de la sclérotique.
Dans les maladies externes de l'œil, Apis n'est pas ^ns valeur. Les yeux sont très sensibles à la UuTiière. La conjoncli\e est rouge ou bouffie av<*c cliémosis. Cependant ce gonflement de la conjonctive palpébrale avec Apis vient plus de la congestion que d'un vrai chémosis comme avec Rhus tox., qui est très semblable, spécialement dans le gonflement œdémateux des paupièi-eg ; chémosis ; larmoiement abondant, brûlant ; érysipèle. Mais Apis a moins de tendance à la formation de pus, symptôme hautement caractéristique de Rhus. Dans le premier les douleurs sont piquantes, le moment de l'exacerbation est le soir, et l'e^u froide soulage les paupières enflammées. Si c'est érysipélaleux, les paupières ont un aspect liquide rouge-
bteu, comme demi-transparent. Dans le deuxième, les douleurs sont pires la nuit, particulièrement après minuit : la clialeur soulage ; les paupières érysipélateuses sont d'un rouge sombre, et sont, ainsi que les joues, bosselées de petites vésicules liquides. Les douleurs sonl ordinairement tiraillantes, déchirantes, quoique dans Térysipèle elles puissent être brûlantes, piquantes, mais a\ec plus de démangeaison que le poison d*abeille. Les paupières semblent souvent lourdes et raides.
Arsenic, se compare avec Apis pour les larmes brûlantes, les violentes douleurs, les paupières a?démateuses. Mais le larmoiement est plus acre. Les paupières gonflées sont pâles, non rouge-bleu. La conjonctive palpébrale et les bords des paupières sont très rouges. L'agitation est plus prononcée. Du soulagement est ordinairement procuré par les applications chaudes, bien que le malade scrofuleux puisse ouvrir les yeux à Tair froid au dehors, mais non à l'intérieur, même s'il fait sombre. Les douleurs sont pires à minuit et après.
Pour revenir aux symptômes de Apis, les paupières sant gonflées, rouges, et œdémateuses. 11 y a brûlement des tarses, avec agglutination des paupières. Des douleurs soudaines et très fortes donnent des élancements à travers les yeux, et elles sont soulagées par l'application d'eau froide. Les yeux sont généralement pires dans la première moitié de la nuit. Apis est souvent indiqué dans l'ophtalmie scrofuleuse, affection dans laquelle il est souvent suivi de Kali bichroniicum.
Maintenant, il ne me reste plus à parler que des symptômes intestinaux de Apis. Ce peut être un remède de valeur dans la diarrhée, telle, par exemple, que celle qui vient pendant le cours de la fièvre typhoïde ou de la scarlatine, ou qui résulte de l'influence débilitante d'une chaleur prolongée.
Vous le trouverez utile dans la diarrhée des enfants qui sont très débilités. Il y a généralement alors de l'irritabilité cérébrale, avec l'état connu comme liydrocéphalique. Les symptômes sont très semblables à ceux qui indiquent Apis dans l'hydrocéphalie. L'enfant se réveille avec un cri. Les selles sont peu abondantes, aqueuses, de couleur jaune, et ordinairement pires le matin. A chaque mouvement du corps, les intestins fonctionnent comme si l'anus n'avait aucun pouvoir. Les selles peuvent être fétides ou non.
Cela diffère de Bryone, qui a la diarrhée du matin, pire par le mouvement, en ceci que, avec Apis, le mouvement l'aggrave, non parce que c'est un de ses effets généraux, mais parce que l'anus est si incertain.
Dans les mauvais cas, vous trouverez l'urine rare.
On pourrait aussi penser à Apis dans le panaris. Le doigt enfle rapidement, avec une surface tendue, rouge luisant et de violentes douleurs brûlantes, lançantes.
Sous ce rapport, Apis est très semblable à Sulphur , el peut èlre suivi par Sulphur quand son action est incomplète.
Les antidotes de Apis sont Plantain et Lojchesis^ et il est complémentaire de Natrum mur,
Ledum a été proposé par Teste comme un antidote pour le» piqllres d'insectes. Le D' Drysdale a guéri avec lui la démangeaison nocturne des pieds.
En terminant, je vous demande de vous rappeler les rapports de Apis avec Arsenic, Acide acétique^ Bellad., Rhus, et Sulphur. Rappelez-vous, aussi, sou état dantagonisme avec Hhus iox.
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LEÇON VIII
M0SCHU8.
L'ordi-e d^s Huniiuants nous t'ouniU le Musc, qui est obtaiiw du Moschus moschilerus , ou daim musqué. On le trouvé dans un sac immédiatement en arrière de rombilic, il consiste pro bablement en uno sécrétion des glancU's prépuliales.
Le second mot, Moschiferus, est mie qualification nécessaire, car plusieurs des daims musqués, comme le Tvfujalus lavmiicus, et le Meminna Indica, sont dépourvus de la poche porU* musc.
L'odeur de cette substance est si pénétranlo, ([u'on a grand'peine à la chasser d'une pièce, même après des nettoyages cl des changements soigneux.
Moschus a de la valeur dans les affections nerveuses, et aussi dans beaucoup de formes graves de maladies. Injecté dans les veines des animaux, il a produit le narcotisme avec spasme musculaire, selles sanglantes, et finalement .la mort. Wood ix;garde son action sur l'homme comme faible et incertaine, quoiqu'il admette son emploi clinique quand le système nerveux est déprimé, avec accompagnement d'agitation, etc. Riuger le considère comme appliqué à tort à la médecine en raison do son odeur nauséeuse. Barlholow, Flint, llanmiond et Rosenthal ne l'emploient pas dans l'hystérie. Comme certaines autorités américaines, ils l'emploient avec plus de confiance dans la pneumonie et le spasme de la glotte. Trousseau, avec son conservatisme caractéristique, rejette les louanges déjà citées des anciens auteurs, et procède, selon son unique manière, en définissant son application exacte aux maladies.
Dans notre école, la précision de prescriptions a eu son influence en définissant plus clairement les pouvoirs du musc, et ainsi en limitant son action dans les bornes raisonnables. Les expériences de Jœrg et Sunderlin, qu'Allen a jugées dignes d'être incorpK)rées dans V Encyclopédie, sont considérées par certains comme contradictoires. Cependant elles ne sont pas
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opposées à d'autres expériences obtenues avec des diiutions ou par inhalation, et ainsi sont précieuses et mériieot d*être retenues.
Donné faomœopathiquement, Moêchue est à employer dans des affections variées quand les symptômes nerveux prédominent. La maladie, en conséquence, né doit pas suivre son cours normal, mais reste sans se guérir, ou donne des symptômes sérieux, indiquant une dépression nerveuse. Il est aussi quelquefois indiqué dans Thystérie et riiypochoudrie.
Moschus produit aussi de nombreux symptômes se rapporlanl au système nerveux. Les suivants sont particulièrement dignes d'être notés. La malade est excitée comme par de Talcool; pouls plein et plus fréquent ; température légèrement élevée, congestion au cerveau ; divague, parle rapidement et confusément ; se fâche, jusqu'à ce que les lèvres soient bleues, la face pâle, et qu'elle tombe dans l'inconscience ; anxiété, tiessaillc au moindre bruit; angoisse de la mort, anxiété, avec défaillances ; faiblesses, avec refroidissement, laoe pôle, inconscience complète : hystérie, délire comme par de Talcool ; insomnie ; tressaillement musculaire ; ataxie ; la face présente une expression de surprise ; convulsions, plus ioniques que cloniques.
Hystérie, spécialement pour les paroxysmes, même si la malade est insensible. Crie à un moment, puis se met à rire de façon inconsidérée.
Accompagnements : palpitation de coeur, comme par une attente anxieuse. Nerveuse, affairée, mais faible ; laisse tomber les objets. Nervosité très trémulante. Faiblesses, avec face pâle et refroidissement. Somnolence pendant le jour. Flux de sang à la tête, a^ec yeux brillants. Instabilité vertigineuse, comme si quelque chose se mouvait rapidement de haut en bas. Vertige. Mal de tête et douleurs dans le dos et les membres, qui s'expriment par une sensation de tension, de raideiir, de pression, ou de tirement. Les muscles et la peau sont fortement tendus (spasme tonique). La malade se plaint souvent de nausée, et il y a une crampe à Tombilic, ou un pincement, comme par une sangle. Malaise dans les jambes, piro quand elle est assise. Grand tympanisme, avec faiblesses. Abondante urine aqueuse. Spasme de la glotte. Les règles sont trop précoces et trop profuses, précédées par des sensations de tension, et aussi des tensions et des tiraillements dans les parties génitales. Augmentation de l'appétit sexuel avec titillation locale.
Sensation soudaine dans la partie «upéricune du larynx, wmme s'il se fermait sur la respiration. Une sorte de crampe
dans le poumon, commençant par une inclination à tousser, augmentant graduellement, et mettant le malade complètement au désespoir. Constriction suffocante dans la poitrine.
Les symptômes hystériques les plus importants de Moschus sont: attaques jusqu'à tomber en faiblesse ou sans connaissance ; refroidissement de la surface ; face pâle, paroxysmes de suffocation ; criaille jusqu'à bomber sans connaissance.
Comparer Cdsioreum, Nux moschata, Asa (œtida, Ammoniac^ Valeriana, Igiuilia, Magnesia muriaiica.
Camphov, antidote beaucoup de ses symtpômes, particulièrement s'il y a l'inconscience et le refroidissement.
Castoreum provient des sacs préputiaux du castor. Comiiiu le musc, il cause le nervosisme, le tressaillement, et le dérangement des règles. Mais il est plus adapté aux symptômes nerveux qui précèdent l'hystérie complètement développée. Il convient aux femmes qui souffrent de faiblesse irritable, avec prédominance des symptômes abdominaux.
Chargé, par exemple, l'employait chez les femmes qui, durant la convalescence d'une maladie donnant de la prostration, comme la fièvre typhoïde, souffrent d'affections spasmodiques, de tiraillements des muscles, avec extrême épuisement. Aussi le manque de réaction nerveuse tend à prolonger la convalescence anormalement, et Castoreum, en fortifiant les nerfs, hâte le rétablissement.
Trousseau emploie ce remède pour les coliques nerveuses avec pâleur, sueur froide, et perte soudaine de forces, causée par des émotions, lé froid au pieds, etc. Aussi pour l'aménorrhée, avec tympanisme douloureux ; le sang menstruel, à cause du ténesme utérin, s'échappe seulement par gouttes. Teste s'en félicite dans ees cas.
Les expériences développent un ensemble de symptômes tout à fait concordants avec ces effets cliniques. Les femmes sont nerveuses, anxieuses et tristes, devenant de mauvaise humeur pendant les règles. Douleurs déchirantes, améliorées par la pression ou le frottement. Sensation de pression déchirante en différentes régions, pendant les règles.
L'abdomen est distendu avec flatulence; tiraillement dans les aines, avec besoin d'aller à la selle pendant les règles. Sensations coupantes vers l'ombilic.
Selles de mucus sanglant ; ou d'eau blanchâtre, avec brûlure à l'anus. Selles muqueuses vertes, qui semblent brûler. Coliques coupantes avant la selle, améliorées par la pression ou quand on se courbe en deux.
\ Un médecin espagnol a confirmé la circonstance de Casio-
reum, soulagement des douleurs par la pression. Et nous pouvons profiter des autorités françaises et espagnoles dans leur traitement des affections nerveuses, car, en raison de leurs particularités nationales, ils ont souvent occasion de traiter des cas semblables.
Les ressemblances entre Musc et Castoreum sont plutôt pour l'espèce des affections dans lesquelles ils sont indiqués que pour leurs symptômes spéciaux.Cependant Trousseau les place ensemble dans les attaques nerveuses, quand l'aura part des viscères abdominaux. Mais le musc seulement a manifestement produit des attaques liystériques, avec spasmes pulmonaires et laryngés et de la perte de connaissance.
Et nous pouvons dire, en passant, que Castoreum a guéri la présence de selles muqueuses, aqueuses ou vertes chez les enfants délicats, nerveux, qui se réveillent par la chaleur de l'été ou pendant la dentition, et qui ne répondraient pas aux remèdes habituels.
Nux moschata exerce une très nouvelle influence sur l'esprit. L*état varie entre un état d'égarement, dans lequel les choses environnantes paraissent étranges, chimériques ou fantastiques, à une condition d'absence d*esprit, de somnolence, et finalement de profonde stupeur, avec perte du mouvement et de la sensation. Les états mentaux peuvent alterner. Par moments la malade rit, comme si tout avait quelque chose de comique. Elle plaisante môme sur les sujets sérieux. Soudain son humeur tourne à la tristesse avec des pleurs et des cris à haute voix ; ou son expression devient stupide, toutes les idées s'évanouissent, et il semble qu'elle soit accablée de sommeil. Il y a, de même, des erreurs de perception ; il lui semble qu'un moment d'inconscience a eu une longue durée. Ses mains paraissent trop grandes ; les objets diminuent de grandeur quand elle les regarde fixement. Les fonctions corporelles tombent sous la même influence. Grande faiblesse et sensation de courbature du dos et des jambes : on sent ses genoux comme après un« longue marche ; prostration, tendance aux défaillances ; respiration oppressée, flux de sang au coeur ; peau froide et sèche. Il y a un tel relâchement que c'est à peine si l'on peut discerner le pouls et la respiration. La tête est tombante, en îivant, le menton reposant sur la poitrine. La tête roule comme une masse de côté et d'autre. Les intestins sont énormément distendus de gaz, comme si la digestion était faible. Même des selles molles sont évacuées avec difficulté. C'est celte atonie mentale et corporelle qui a amené à faire d'excellentes cures avec Nux moschata^ non seulement dans la faiblesse hystéri-
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que, mais aussi dans la fièvre typhoïde et le choléra infantile. Les symptômes hysléro-spasmodique» du médicament sont intimement unis aux symptôm'es €i-dessu£ ; tète tombante en avant ; mâ-cholre» tombantes ; cœur comme dans un étau ; oppression soudaine au cœur, avec sensation de choc ; spasme tonique, Suivi de spasme clonique ; inconscience ou faiblesses.
Les symptômes concomitants sont : grande sécheresse de la boUche et de la gorge, dont la malade, avec sa tendance à amplifier, se plaint extrêmement. La moindre excitation émotionnelle renouvelle les symptômes, accroît la distension de Tabdomen, etc. Peau sèche et froide, aucune disposition à la transpiration. Palpitation et instabilité des battements du cœur.
On a tant abusé de la Valériane que les homœopathes ont tendance à la négliger. Mais elle occupe sa pince définie dan« le traitement de l'hystérie, différente de Muac, Ann (œtida, et des autres nervins. Elle n'est p;is tant adaptée aux spasmes hystériques, avec inconscience, comme les drogues déjà considérées, qu'elle ne l'est à un état général d'excitation nerveuse et vaaculaire. L'esprit et le corps ^nt tous deux dans un étal d'irritation. La patiente est vive, joyeuse, parlant rapidemenl, passant vite d'une pensée à une autrç. Quelquefois, elle s'imagine qu'elle est exposée à des dangers, ou les objets qui l'entourent lui paraissent étranges. Elle souffre de mal de t^te. de vertige ou d'agitation. Son organisme munculaire est si irrité qu'elle ne peut rester tranquille; il faut qu'elle remue* Le même état influence ses douleurs. Les expériences produisent des douleurs pinçantes, tirantes, comme des crampes, piquantes, ou lancinantes, toutes pires quand la malade s'asseoit et améliorées quand elle se promène. Im circulation, aussi, est excitée ; elle sent sa tête pleine à en éclater : chaleur et malaise constants. La malade est très éveillée et agitée toute la nuil. tombant vers le matin dans un sommeil m^lé de rêves. T-a digestion est troublée. Avant le dîner elle a un goùl comme de suif fétide, tandis que de bonne heure le malin aU réveil, le goût est insipide, glaireux. Nausées, comme si un fil pendait dans la gorge, provenant de la région de l'ombilic, el montant graduellement à la gorge. Abdomen gonflé.
De l'ordre des Ombellifores, nous tirons de\ix gommes qui ont été «souvent employées dans les affeclions nerveuses. Nous parlons de la Gomme ammoniaque, et, s])écialement, de r.4.sa (œtida.
Cette dernière agit principalement sur les ganglions abdominaux, et de le sur tout le système nerveux. Ses effets les plus caricléristiques sont les suivants: Renversement de l'action pé-
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risialtique dans les intestins, Tesioinac, et particulièrement on haut à la gorge ; éructations ranoea, avec salive profuse, goûl graisseux ; la tête semble lourde, comprimée ; brûlure dans restomac et Toesophage ; énoniie météorisme de Testomac ; selles pulpeuaes, brunes, fétides ; raideur spasmodique de la poitrine, comme si les poumons ne pouvaient pas s'épandre largement ; oppression arrivant à un degré d*agonie ; cceur congestionné et distendu, avec pouls petit. Tirement, tension, de-ci et de-là ; pouls petit, contracté, avec frissonnement dans la région lombaire. Sensation de pression en des places variées, ordinairement de dedans en dehors. Gêne douloureuse coupante, comparable au travail, dans la région utérine. Urine brune, d'odeur acre. Puis, quand le malade s'affaiblit, il y a (lu malaise, du bâillement, du frissonnement de temps en temps, du vertige, et de Taffaiblissement de la vue ; sueur froide.
Cliniquement, on a déterminé que Asa {œtida est indiqué chez les nerveux, quand leur état est la conséquence directe de Tarrdt des évacuations habituelles, comme la guéridon par des moyens externes d'ulcères suintants, la suppression sou*^ daine d'une diarrhée, etc. De môme après l'abus du mercure, quand non seulemont le patient est nerveux, mais qu'il y a aussi des affections des os et du périoste, comme des caries. Il y a une extrême sensibilité dans la région de Tuleère dû à la carie, et des douleurs intenses la nuit. Les femmes sont souvent soulagées par VAsa lœiida, quand l'arrêt d'une expectoration habituelle est suivi de symptômes hystériques, en même temps que de l'oppression de la poitrine. Ici le médicament manifeste une ressemblance de famille avec Ammoniac, qui a été souvent donné f>our un état semblable des poumons.
I^e Muêc et YAaa fœtida se rapprochent dans la production du globe hystérique, le spasme de la poitrine, et les palpitations. I>e premier est bien adapté à un spasme hystérique très doux, avec défaillance ou inconscience, l^ dernier a des excrélions plus fétides, et le globe est une partie de l'extension du renversement du périslaltisme. La défaillance, n'es tpas notée, (excepté dan« un cas, quand l'intensité de la douleur Ta causée). Le tympanisme est aussi bien marqué.
Magneuia muriaiica ressemble à ce dernier remède et aussi au musc. Comme les autres préparations de maprnésie, il affecte IVstomac et les intestins et le système nerveux. Ainsi, le cnrhonafcs et le phosphate sont indiqués dans la névralgie, spécial^'ment dans les cas sujets à des attaques répétées en raison de la débilité nerveuse. I^ murialo,cependant,a été prouvé comme
émifiemment utile dans Thyslérie. Nous observons des symptômes nerveux prédominants ; nausées, avec accumulation d'eau dans la bouche ; foie agrandi, langue large, flasque, et jauiie ; la malade doit se précipiter pour aller à la selle, qui est émiettée, comme brûlée ; et, comme pour montrer une combinaison des symptômes abdominaux et nerveux, il y a des grondements dans l'abdomen avec sensation de tiraillement, de serrement, de tranchées, de tension, et enfin de douleur, comme si les intestins étaient coupés en morceaux ; sensation comme si une boule montait dans la gorge, à en empêcher la respiration, soulagement par des éructations.
Des gaz s'accumulent aussi dans Testomac et Tabdomen, causant des symptômes spasmodiques réflexes à travers les nerfs irrités.
Le médicament est, de plus, confirmé par les symptômes suivants : attaque de défaillance pendant le dîner, anxiété avec nausée et pâleur de la face, tremblement du corps, avec soulagement par des éructations. Ou, encore, soudaine lourdeur de la poitrine pendant le dîner, nausée, eau dans la bouche ; une chaleur monte à la face ; il esmble que des éructations ou des nausées soulageraient la malade.
On observe des illusions de l'imagination. 1j& mal de tête est très important : constriction violenle dans les deux tempes, sensation comme s'il allait y avoir du vertige, et perte de la conscience, disparaissant en pressant la tête avec les deux mains ; le mal de tête est soulagé par l'enveloppement de la tête.
Le flux menstruel est noir, avec des caillots, avec douleurs dans le dos en marchant et dans les cuisses, quand la malade est assise. Spasmes utérins, avec tension dans les aines (Haie pense dans les ligaments larges) ; tranchées dans le bas de l'abdomen, durant les règles. Crampes dans l'abdomen, avec pression dans le rectum et les parties génitales.
Palpitations de cœur, non comme le musc (comme par une attente anxieuse), mais, néanmoins, inorganiques; car elles viennent étant assis ou au moment où l'on vient de se lever d'un siège, disparaissant par le mouvement. Cela a été souvent confirmé.
Brièvement, en manière de résumé : Moschus^ excitée, grondeuse, tombant en faiblesse ; refroidissement, spasme de la glotte et des poumons.
Casloreum^ déprimée, douleurs améliorées par la pression ; coliques menstruelles avec pâleur et sueur froide.
Nnx moschata, erreurs de perception, assoupissement ; dé-
faillances ; énorme tympanisme ; oppression allant 4u c<?ur 4 la gorge ; peau sèche et froide.
Vderiana, nerfs irrités, ne peut rester tranquille ; tiraille^ ments, crampes, amélioration par le mouvement ; goût de suif ou visqueux.
Asa fœtidaj renversement du péristaltisme, éructations rahces, flatulence fétide ; raideur de la poitrine ; écoulements arrêtés. Magnesia muriatica, défaillances à table, soulagement par des éructations ; tête améliorée par la pression ,et l'enveloppement ; palpitations améliorées par le mouvement ; selles émiettees*
Moschus a été employé par les médecins allopathes, quand, dans le cours d'une pneumonie, se déclare un délire purement nerveux. Le cerveau est violemment excité, le patient parle sans signification, avec une vivacité furieuse (Trousseau).
Nous employons ces remèdes pour de tels cas précis, remèdes qui calmeront les nerfs dans la faiblesse irritable, et permettront à la maladie de suivre son cours normal.
Ceux qui suivent peuvent se montrer profitables dans les maladies compliquées psr un état d'absence de réaction par faiblesse irritable : Muse, Ambra grisea, Asa {œtida, Valeriana, Castoreum^ Coffea, Scuiellaria, Ctjpripedium, Coca, Zinc ox., China, Camphor.^ Agaricus, Tarenlula.
LEÇON IX
Sepia.
II y a un animal, appartenant à la classe des Mollusque», qui s'appelle Sepia^ ou seiche. Une substance calcaire, dure, provenant de la seiche est, vous le savez, employée pour la nourriture des oiseaux. L'animal lui-même possède un petit sac ou poche, qui contient un liquide brun foncé, presque noir. Quand il est poursuivi par un poisson plus grand, il projette ce liquide, troublant ainsi Teau et se protégeant de son ennemi. Pendant longtemps on a supposé que ce liquide ne pouvait servir à autre cho&e. On pensait qu'il était absolument inerte quand on Tintroduisait dans Torgani&me humain. Depuis que les expériences de Hahnemann ont montré l'erreur de celle croyance, il est naturel de penser que la seiche l'emploie aussi pour tuer le [votit fretin dont elle fait elle-même sa proie. I^ nom de Sepia est le terme commun employé pour désigner ce remède dans notre matière médicale, le liquide ci-dessus mentionné étant la partie employée. Les artistes s'en servent beaucoup. Et voici l'histoire de l'introduction de cette substance dans notre matière médicale : Hahnemann avait un ami qui étfiit artiste, et qui devint si malade qu'il pouvait à peine s'occuper de ce qu'il avait à faire. En dépit dos soins les plus attentifs d'Hahnemann, il n'allait pas mieux. Un jour que, dans l'atelier de son ami, Hahnemann l'observait se servant du pigment fait avec Sepia, il remarqua que l'artiste mouillait souvent son pinceau dans sa bouche. Immédiatement lui vint h l'esprit l'idée que là pouvait être k cause de la maladie. Il sup:géra cette idée à l'artiste, qui déclara positivement que la couleur de Sepia était absolument inoffensive. CejXîndant, sur le conseil du médecin, le i)eintre cessa de mouiller son pinceau dans sa bouche, et son obscure maladie guérit rapidement. Alors Hahnemann enl reprit des expériences avec le Sepia? suc cufi. Tous les symptômes observés par lui ont depuis été cx>n~ firmes. En 1874, l'Institut américain d'Homœopathie, agissant
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avec l'idée que nos vieux remèdes devaient être réexpérimenlés, entreprit cette tâche pour Sepia, On fit environ 25 essais du inédicament de la 3* à la 20(>* puissance. Il en fut rendu compte à la réunion de TAssociatîon en 1875. Ils apportent la preuve que les expériences qui nous ont été transmises par Hatmemaim n*ont pas à être révisées.
Sepia est un remède d'une valeur inestimable. Il agit spécialement sur l'organisme féminin, quoiqu'il ait aussi une action sur l'homme, Il est particulièrement adapté aux femmes délicates avec une peau plutôt fine, sensibles à toutes les impressions; ordinairement avec une chevelure sombre, quoique non forcément ainsi ; la face est plutôt bl^me, et les yeux entourés de cercles sombres.
Il agit sur les forces vitales aussi bien cjuo sur les substances organiques du corps. Il impressionne Ir^s vile la circulalioTiy qui devient de plus en plus troublcV à mesure que l'expérience s'a\ance. Môme dès lu quatrième heure se développent des boulfées h la lêle et de l'effervescence. Ces flux se terminent par de la sueur, avec une sensation de faiblesse, d'anéaniissement. Tout mouvement ou exercice est suiri de moments de chaleur et de sueurs abondantes.
Avec cet état coexiste un éréthinnie du système nerveux causant l'agitation, l'anxiété, etc.
Ces deux séries de symptômes indiquent rinfluence troublante du médicament sur le système nerveux de la vie animale, et aussi sur les nerfs vaso-moteurs. De là la production de maux de tête, de congestions locales variées, etc.
Suivant bientôt ces symptômes sont ceux qui sont marqué? par le relâchement des tissus et la faiblesse nerveuse. Le sujet devient languissant, prostré, abattu, l-es jointures sont senties plus faibles, comme si elles allaient facilement se dislo((uer. IjQS viecères sont languissants, d'où l'anéantissement bien connu, etc., etc. Les congestions veineuses se prolongent, et. natuivllemenl, en rai&on de la faiblesse dos vaso-moteurs, augmentent. L'utérus prolabé devient de plus en plus eongestioimé, l;i filase-porte augmente, et le (oie est lourd H pnresseux.Le» vaisseaux sanguins sont pleins, et les membres, en conséqueno?. ont une sensation douloureuse de brisement et de tiraillement, l/iafluence générale déprimante sur les puissances vitales aboutit dans la suite à de la faiblesse, des défaillances, du tremblo ment. Les membres semblent lourds, comme s'ils étaient paralysés: raideur et pesanteur des jambes, spécialement après le mmmeiL
Les sphincters, aussi bien que tous les tissus dont le pouvoir
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dépend des mufic^ lisses, sont {aibles. Aussi le rectum se pro labe, les évacuations des intestins et de la vessie sont tardives et paresseuses, etc., et cependant il n'y a pas paralysie complète.
Des changements organiques se produisent dans le teint, qui est jaune, terreux ; dans les sécrétions, qui sont fétides, sûres, excoriantes, etc.; dans Tétat de la peau qui a des exhalaisons {élides, et a une disposition aux éruptions, à la décoloration, la desquamation, les ulcères, etc.
Parmi les conditions qui modifient le cas de Sepia, aucune n'est si importante que Ye[[el du mouvement. Deux ou trois expérimentateurs ont trouvé un soulagement marqué des symptômes (l'un d'eux exceptant l'équitation), par un violent exercice. Mais beaucoup de symptômes sont empires par l'exercice. Comment donc pouvons-nous les discerner ? Comme beaucoup des symptômes viennent de la laxité des tissus, avec de la torpidité, et par dessus tout avec de l'engorgement des veines, l'exercice soulage en favorisant le retour du sang vers le cœur. L'aggravation par l'équitation ou par le mouvement d'un na> vire, heurtant les parties sensibles et tendant à accroître la plénitude veineuse, augmente nécessairement les troubles. Mais le mal de tête, l'état de dépression et de défaillance, les douleurs sacro-lombaires, et aussi souvent le prolapsus utérin, sont naturelfement augmentés par là marche.
En un mot, on a trouva que Sepia agit bien chez les hommes, ou plus souvent chez les femmes qui sont bouffis et flasques, moins fréquemment émaciés; qui ont la peau jaune, ou couverte de taches jaune-brun d'aspect sale ; qui ont tendance à transpirer, spécialement autour des organes génitaux, dans l'aisselle ou le dos, souffrent d'afflux de chaleur, de mal de lête le matin, se réveillent gênés et fatigués, et sont sujets à des maladies des organes sexuels. L'homme a de l'éréthisme sexuel, mais sans énergie ; et le coït cause une grande fatigue (neurasthénie). La femme a de l'éréthisme, avec de l'hystérie, ou un utérus prolabé, des palpitations, des flux de sang, des défaillances, etc. Dans les deux cas, il peut y avoir stase porte, avec foie agissant imparfaitement, dyspepsie atonique, intestins paresseux, dépôt diacide urique dans Vurine, avec des signes concomitants de désordres de la digestion et de l'assimilation. L'attiude générale n'est jamais de force ou de bienêtre, de bonne santé, mais plutôt de laxité du tissu conjonetif, de langueur, et de paralysie facile.
Nous rappellerons plus loin que les symptômes de Sepia sont notablement empires la matinée et le soir^ Paprèa-midi
amenant un temps (ïamélioraiion générale. Il y a beaucoup de confirmations de ce fait.
Nous Mmmes maintenant préparés à passer en revue les symptômes en détail, et à déterminer s*ils vont de pair avec les assertions produites ci-dessus.
Pour comprendre la symptomatologie d*uu remède si vaste que Sepia, qui a dans sa pathogénésie quelque 2.000 symptômes de plus ou moins d'importance, nous considérerons Taclion de cette substance selon les différents tissus qu'elle affecte. Et avant tout ce sera pour le sang. Sepia cause un grand trouble dans la circulation ; beaucoup de ses symptômes semblent dépendre d'une congestion veineuse et c'est spécialement notable pour la circulaiion- porte. Passant en revue certains des symptômes basés s-ur cet état pathologique, nous trouvons des boudées de chaleur qui semblait commencer dans le tronc el remontent à la tête, avec de l'anxiété et, naturellement, une sensation d'oppression, finissant par de la transpiration ; des battements par tout le corps, et particulièrement à l'épigastre, dans les régions hépatique, utérine, le bas des reins. Ce symptôme est très commun dans l'hystérie et la chlorose. Saignement de nez (nommé épistaxis), par des causes mécaniques comme un coup ou une chute, ou par la présence dans une pièce très chaude, ou par la suppression des règles. Douleur battante dans l'utérus ; quand on l'examine, on le trouve gonflé, gorgé de sang, sensible au loucher, et, nous le verrons en parlant des symptômes locaux, déplacé. Les mains sont chaudes et les pieds froids; ou, dès que les pieds deviennent chauds, les mains sont {roides. C'est un excellent symptôme indiquant Sepia.
Considérons maintenant les symptômes de la peau. Nous trouvons encore que son action est due à une circulation veineuse défectueuse. Nous savons que, lorsque les nerfs vasomoteurs sont inactifs, la peau est plus susceptible aux effets de l'irritation, et particulièrement aux éruptions herpétiques, et c'est particulièrement les éruptions herpétiques que Sepia guérit. De petites vésicules se forment, particulièrement vers le coude et les genoux. Les ulcérations peu vont se former autour des jointures, particulièrement à celles des doigts. Avec Sepia, elles sont généralement indolores. Je ne connais que deux autres remèdes qui aient ce symptôme, ce sont : Borax el Mercurius. Sepia a été suggéré comme remède d^ns l'herpès circiné.
Sepia cause ainsi des taches jaune-brun, de la démangeaison, de la rougeur, de l'humidité et de l'ulcération, des pustu-
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l-es écailleuses. L'urticaire du malade est amélioré quand il est dans une pièce chaude, mais la chaleur du lit aggrave le jûcotement de la peau.
Sepia réussit dans le traitement du psoriasis, bien qu'il soil inférieur à Arsenic, et à Ars, iodé.
Les taches jaune-brun ont été aussi guéries par Lycopod.; Nux vomica, et Sulphur, Le curare est employé par le D* Baruch, de New-York.
A côté de Sepia, Calcatea oslr\, Baî-yta corb., et Telluriitm, ont été recommandés pour rimi)éligo, Baryta carb,^ n'a jamais réussi entre mes mains. Tellurium est utile quand Timpéligo atteint une grande partie du corps en plaques entrecroisées.
Dans la gale. Sepia est indiqué après Sulphur, quand des pustules sont dissémiïKk^s au milieu des xésicules démangeantes.
SejtKi a une action marquée sur le tissu conlonctil laffaiblissanl et jiroduit ainsi une grande variété de symptômes. Ainsi, il y a {aihlesse des jointures, qui se dérobent rapidement quand on marche ; faiblesse au creux de l'estomac, qui n'*est pas soulagée en mangeant. Cet effet de Sepia peut être utilisé dans les cas dans lesquels les articulations sont facilement disloquées.
Maintenant, prenant les organes successivement, nous trouvons que Sepia a une action marquée sur Tesprit. Il produit un ÉTAT MENTAL lout à fait caraclérîstique, et qu'on devrait trouver quand Sepia est indiqué comme remède. Le patient, ordinairement une femme, est déprimé, triste, et crie facîleemnt. Cette tristesse est ordinairement associée à de Tirritabilité. Cela ne fera pas blâmer la femme sujette à Sepia. A d'autres moments, elle manifeste un état de parfaite indifférence. Elle ne s'occupe pas des affaires de sa maison ou même de sa propre famille.
Cet état mental de Sepia doit être distingué de celui de Pul~ saiilia, de Natrum mur,, et de Causlicum, Puisai,, cependant, est Tanalogue le plus proche. Puis, et Sepia développent un état de pleurs, d'anxiété avec bouillonnement, de mauvaise humeur chagrine, de sollicitude pour sa santé. Mais Puisai, seule a la disposition douce, facile, s'attachant, cherchant des consolations ; et elle n'a pas Tirrilabilité colère et l'indifférence froide de Sepia,
Natrum muriai, est complémentaire de Sepia ; ils correspon dent entre eux en causant l'humeur pleureuse, la dépression mentale, le souvenir persistant des désagréments passés, l'irritabilité, l'indifférence, la perte de mémoire, et l'alternance des
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élals d'esprit. Le premier a surtout que le malade est pire quand on le console. Cliniquement, on peut dire la même chose de Sepia, Les deux remèdes, aussi, ont leurs maux aggravés par les vexations et la colère. Les deux sont évidemment semblables en causanl la faiblesse et l'irritabilité nerveuses, mais leur relation complémentaire consiste dans ce fait que Sepia cause Téréthisme le plus vasculaire ; de là ce fait qu'avec Sepia, des troubles de la sensibilité causent une congestion de la poitrine et de la tête, qu'une conversation animée donne de la chaleur de la face, et que des sueurs suivent l'excitation. Avec Noir, mur., les symptômes s'adressent plus à l'excitation ou à la faiblesse nerveuse seulement, ce qui fait que les émotions amènent un mal de tête, avec tension, une parole animée et un rodpessement de la colonne vertébrale, ot les pensées déplaisantes de la tristesse, de la faiblesse paralytique, ou de l'irritabilité sans bouillonnements. Si le malade est hypochondriaque, c'est mi état de mélancolie par dépression mentale, causé par l'inerlie des intestins, tandis qu'avec Sepia le même état déx)en(l de la stase-porte, et par conséquent, est plus persistant et associé à un tempérament plus irritable. Nairum mur, jjeut être indiqué quand l'état mental dépend d'une maladie utérine ou d'une iiTégularité menstruelle. Mais ce sera seulement un prolapsus, jamais l'engorgement utérin de Sepia, L'indifférence de Nairum maf\ vient du désespoir et de la langueur d'esprit; tandis que celle de Sepia contient une aversion non déguisée pour ceux qui sont les plus proches et naturellement les plus chers.
Causîicam donne de la tristesse, particulièrement avant les règles. La face est jaune ; mais l'anxiété est plutôt un état timide, craintif ; la malade est remplie de pressentiments. Elle redoute la possibilité d'accidents pour etle et pour les autres.
Lilium tigrinum a une place très rapprochée de Sepia. li aBede la circulation, particulièrement la circulation veineuse, et, comme réflexes produits par l'irritation utérine et ovarienne, il y a : irritabilité nerveuse, a besoin d'être occupée, et cependant ne peut faire grand'chose ; manières bourrues. Déprimée, pleine d'appréhension d'une maladie incurable. d'accidents,otc. Elle sent qu'elle va perdre la lète ; disposition à pleurer.
Il y a cependant une différence essentielle en ceci, que la malade de Lilium trouve un soulagement en divertissant son esprit par les occupations ; tandis que la patiente de Sepia a beaucoup de symptômes nerveux soulagés par un exercice \iolent. C'est dans le premier cas un éréthisme sexuel qui est ainsi soulagé ; dans le second, c'est une amélioration générale venant de ce que la circulation veineuse est favorisée, l'éré-
thisme nerveux n'étant que léger, et associé à une diminution de la passion vénérienne.
Hepar développe une humeur qu'il peut ne pas être mal placé, d'envisager. Tristesse, avec retour à la pensée des événements désagréables ; soirées tristes, allont jusqu'à des pensées de suicide ; humeur chagrine ; la plus petite chose le fait se mettre en fureur ; il ne peut pas voir les membres de sa l)ropre famille.
Mais ce dernier état n'est pas semblable à l'indifférence de Sepia. Il provient plus d'une humeur contraire. Et, de plus, Ilepar seulement a de ces violents éclats de passion.
Platina est semblable dans sa dépression d'humeur. « Indifférence : il ne semble pas se soucier si sa femme, absente, est morte ou non. » Mais il en sort pour montrer de l'arrogance, ou de l'anxiété, avec peur d'une mort imminente ; ou cet état mental renfermé, qui est parent du sentiment d'une supériorité personnelle, dans lequel « tout semble trop mesquin, avec esprit chagrin ». Et, à côté, comme nous le verrons, les symptômes utérins diffèrent matériellement.
Considérons maintenant les symptômes de la tête, de Sepia. C'est une maladie de la tête appelée hémicrànie, pour laquelle Sepia est un de nos meilleurs remèdes. Les symptômes qui l'indiquent ici sont les suivants : douleurs sur un œil (ordinairement le gauche), d'un caractère battant ; douleurs profondes, piquantes, qui semblent siéger dans les membranes du cerveau, et ces douleurs presque toujours frappent vers la partie supérieure, ou de dedans en dehors. Le malade ne peut supporter la lumière, le bruit ni le mouvement. Ordinairement, chez les femmes, il y a sensibilité de la face ou trouble de la position de l'utérus, ou de la menstruation. Nous trouvons, aussi, que le malade peut avoir des secousses de la tête en arrière et en avant. Ceci a été utilisé chez les femmes nerveuses (hystériques par exemple), et aussi chez les enfants dont les fontanelles sont ouvertes. Dans ce cas, il ne faudrait pas donner Suiphur^ Calcarea, ou les remèdes de ce type. Sepia est aussi utile dans les maux de tête arthritiques, spécialement lorsque, comme ceux de Nux vomica, ils sont pires le matin, avec nausée et vomissement. Le foie, naturellement, est affecté, et l'urine est chargée diacide urique.
Dans l'hémicrûnie, on peut comparer Sepia avec Bellad^^San- (juinavia^ Iris, PuhuL, Nux vomica, et Theridion,
Bellad, doit être choisie dans l'hémicrânie quand il y a une violente hyperémie, avec battements des carotides, face rouge, intolérance du moindre choc, lumière, ou bruit. Elle est indi-
quée, vous le verrez, chez les pléthoriques, et non chez les cachectiques, comme avec Sepia.
Sanguinaria produit un mal de tête situé à droite, les douleurs venant de l'occiput. Elles accroissent et décroissent avec le cours du soleil, atteignant leur acmé vers midi. Les paroxysmes se terminent par une urination profuse (comme avec Silicea, Gelsemium, et Veratrum album). Ils reviennent tous les sept jours. Sanguinaria a aussi une céphalée menstruelle qui accompagne un flux prof us. Avec Sepia, les règles sont peu abondantes. Avec Sanguinaria les douleurs sont dans le côté droit, avec Sepia, elles peuvent apparaître d'un côté ou de laulre.
Vous emploierez Iris versicolor dans Thémicrânie, quand l'altaque commence par Tembrouillement de la vue, et que les paroxysmes sont accompagnés de vomissements surs, aqueux. Les douleurs envahissent les nerfs sous-orbitaires et dentaires avec une céphalée abrutissante ou étourdissante.
Pulsaiilla est très semblable à Sepia. Les deux sont indiquées quand il y a des règles parcimonieuses, des douleurs brisantes, battantes ou forantes, piquantes, sur un côté de la tête, obscurcissement de la vue, langue blanche, nausée et vomissement. Pulsaiilla a, au plus haut degré le vomissement, la langue couverte d'un épais enduit avec bouche pâteuse et soulagement par l'air froid. Les douleurs ont un caractère changeant, et sont associées à de la frilosité. Elles sont pires le soir. Avec Sepia, les douleurs reviennent par à-coups ou par flux, avec accroissement proportionnel de la chaleur de la tête : avec le trouble de la vue existe de la j>esanteur des paupières ; et quant à la face, quoiqu'elle soit rouge avec le mal de tête pour les deux remèdes, elle est ordinairement jaune avec Sepia et pâle avec Pulsaiilla.
Nux vom. est plus adapté aux hommes que Sepia. Elle guérit une sensation douloureuse de tiraillement, conune d'un clou enfoncé dans la tète, ou comme si le cerveau était brisé en morceaux. La face est pâle, blême, ou blafarde sur un fond rouge. Les attaques commencent de bonne heure le matin, et généralement augmentent jusqu'à un degré furieux. Comme avec Sepia, les causes excitantes peuvent être des hémorrhol- <ies, la pléthore abdominale, ou la fatigue cérébrale. En général, cependant, les deux drogues sont très différentes.
Arsenicum album causera un mal de tête avec battements, stupéfiant, sur l'œil gauche. Pour cette particularité, il ressemble à Sepia, mais la prostration et l'agitation des deux médicaments sont très différentes, comme est aussi l'intensité de
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l'irritabilité colère, jusqu'à jurer, qu^ produit Arsenic, Le mal de tête (ÏArsenic. ressent exceptionnellement un soulagement temporaire par Tapplication d'eau froide sur la tête.
Theridion a, pour parler plus exactement, des choses voltigeant devant les yeux, ou des taches. La nausée de ce remède est empirée en fermant les yeux, ou aussi par le bruit. L'effet du bruit est plus intense qu'ayec Sepia, Il semble rendre plus intenses les douleurs, et, eemble-t-il, pénétrer dans les dents tellement les nerfs sout sensibles à cette sorte de vibration.
Sepia est très utile dans les maladies des yeux, Vous le trouverez indiqué dans Yasihénopie, accompagnant les maladies utérines. On peut différencier Sepia des autres rçmèdes par le moment de son aggravation, la patiente étant généralement pire le voir ; le matin et l'après-midi elle est généralement ccwnplètement bien.
Dans la conlonctivite^ vous trouverez Sepia indiquée quand rinflammalion est d'un type traînant, survenant généralement ohez des enfants scrofuleux. I^s symptômes sont subaigus. Il y a un écoulement mueo-purulent le matin. On sent les yeux relativement en bon état pendant le jour, tandis que le soir il y a une sécheresse désagréable des yeux.
Nous allons résumer les symptômes oculaii-es restants de Sepia, comme il suit : cataracte' ; trachome ; paupières écail leu»e», ou pustuleuses avec des éruptions sur la face ; les yeux sont irritables à la Imnière ; les paupières se ferment malgré lui ; paupières baissées ; douleurs piquantes, pires par le frottement. Causes : maladies de l'utérus ou du foie, scrofule, usage du thé. Pire le matin et Je soir, avec l'eau chaude, mieux par le lavage froid, et dans l'après-midi,
J^ai pendant des années em\yloyé. Sepia pour le trouble de la vue, etc., avec prolapsus utérin. (Voir aussi Ophtalmie Therapeutks, de Norton.) Je l'ai de même trouvée efficace dans Tïisthénopie, associée avec dépression dépendant de pertes séminales, survenant volontairement ou non. Sous ce jour, le médicament est semblable à ISlatruni mur,, Lilium tiffr. Jaborandi, Kali carb. Le premier d'entre eux surajoute la faiblesse musculaire (droit interne), la sensation raide dans les muscles des yeux en les remuant, etc. Il y a confusion des lettres et des points, mais non l'évanouissement soudain de la vue, ai marqué avec Sepia.
Lilium tigrinum cause de la cuissovi des yeux ; brouillard avec chaleur dans les paupières et les yeux ; douleurs aiguës sur l'œil gauche, ressemblant par ce symptôme à Sepia. Il a aussi le brûlement, la cuisson dane les yeux après la lecture,
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améliorée à Tair libre, cornais Ptihatilla. Spasme de Taocommodatioli. (Voir JaboratidL)
Cyclamen, et Pulêatilla peuvent «us»! être envisagé^ àvee Sepia pour rév«iicmiss6m«nt coudai» de la vue ; le premier avec règles ppofuse» et eoinbreS} le second avec un flux rare et soRibiv. Mais la cécité de Cyclamen, accompagne un mal de lèfce unilatéral de la tempe gauche avec face pâle, nauaée rapportée à la gorge, et digeation faible.
Avec PuUatilla, qa'on peut aueei employer dana la conjonctivite, il y a un écoulement de mueo-pus, mais il n'est pas iv* rilant et est plue aceentué la nuit, avec agglutination dee paupières le matin. Il y a de fines granulations sur les paupières. Le patient est sujet à une répétition d*orgeoleis très enflammés.
Vous pouvez employer Graphites quand les commissures craquent et saignent, et quand les bords des paupières sont pftles et gonflées, ou écailleuses.
Thuya est indiqué dans les affections des yeux des buveurs de thé. Etes égailles brunes, comme du son, s'accumulent autour des cils, et H y a de petites tumeurs tarriennes comme des verrues (chalazion).
Nux vomica sera indiquée dans les affections des yeux^ associées à des maladies hépatiques. Les symptômes sont pires le matin et quelques-uns d'entre eux sont soulagés par le bain froid (des yeux).
Natrum mur. y comme Sepia, est indiqué dans les affections des yeux ayant pour cause un réflexe venu d'une maladie utérine ; les paupières s'abaissent. Mais avec Nairum mur^f il y a plut de fermeture spasmodique des paupières dana la eo5Jonctivite, les écoulenients sont peu abondants, et irritante ; il y a des craquements aux commissures et aussi aux angles de la bouche : douleurs sur les yeux, pires en regardant len bas,
Ahuninay de même^ a la chute des paupières, la sé<5her6sse h cuisson, )a vue faible.,' mais Alumina a l'aggravalion le soir et la nuit.' L'intérieur des paupières est atteint.
Passons iDaintemint à l'action de Sepia sur lea organet abdominaux : nous le trouvons indiqué dans la forme de dyspepi^ie mentionnée il y a quelques minutes, et aussi dane la dyspepsie ^rvenanl dans les maladies utérines^ quand elle est associée ^ un sentiment de défaillance, de vide à l'épigastre et dans '^abdomen, avec goût sur ou amer dans la bouche, et le désir 4e cboees acides, de condiments, la satisfaction de Tappétit V) ft le malade pour ces choses semblant soulager ee& srmp-
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tomes. La langue est eauvertc d'un enduit blane, les intestins sont ordinairement sujets à de la constipation, les selles étant dures, sèches, et insuffisantes, ou, même si elles ne sont pas indurées, sont expulsées avec dilficulté. L'abdomen est gonflé et distendu de gaz, et il y a presque toujours de la sensibilité douloureuse dans la région hépatique. En faisant un examen physique, on trouve le foie augmenté, non par une dégénérescence graisseuse ou amyloîde, mais par la congestion.
Les hémorrhoïdes sont aussi une indication de Sepia quand il y a saignement en allant à la selle, avec une sensation de plénitude dans le rectum comme s'il était distendu par quelque corps étranger, qui semble exciter des besoins d'aller à la selle. L'urine a une odeur fétide particulière, et est très trouble. Au repos, elle dépose un sédiment d'acide urique qui adhère d'une façon très tenace aux parois du vase.
Lycopodium est un rival de içrande valeur de Sepia dans l'état que nous venons de décrire. La distinction entre les deux remèdes peut vous être donnée en peu de mots.
Une sensation de vide à Vépigasire est plus caractéristique de Sepia ; la réplélki& ;^près le repas, de Lycopod. En effet, avec ce dernier. 1» réplétion domine les autres symptômes, existant souvent san^ aucune altération dans l'apparence de la langue. Un goût sûr, et des éructations sûres ou brûlantes sont, cependant, très communs. L'abdomen est dans un état de fermentation. Après le repas, la circulation est troublée, avec un assoupissement irrésistible. L'urine contient un sédiment de sable rouge. Les intestins présentent de la constip)ation, avec besoins et constriction anale. L'urine, cependant, n'est pas si fétide qu'avec Sepia.
Sulphur ressemble à Sepia à beaucoup d'égards. Les deux sont indiqués dans les cas torpides avec manque de réaction. Il y a pléthore abdominale, congestion du foie, hémorrhoïdes, constipation, faim à 11 heures du matin ; goût amer ou sûr ; éructations sûres ou ayant le goût d'œufs pourris ; plénitude après avoir pris peu de nourriture, etc. Avec Sulphur^ la face est plus pustuleuse, rouge, et quelquefois avec des taches. La salive lui donne des nausées. Il vomit la nourriture. Il demande de l'eau-de-vie, ou de la bière, et des sucreries, mais ces choses lui font du mal. Il ressent de la faim à 11 heures du matin; tandis qu'avec Sepia c'est plus une sensation d'anéantissement, de défaillance. La constipation est associée à des besoins inefficaces, comme avec Nux vomica.
Pour la sensation de défaillance, de vide à l'épigastre, comparez Sepia avec Calcarea osireanxm^ CoccxUus, Kali carh.y
Stannum^ IgnatiHy Carbo an.^ SarsaparUla, Niccolum, Oleander, IpecaCjj Thea, Staphysagria, Aciœa rac.^ et Hydrastis.
Cocculus a la faiblesse s'étendant à tout Tabdomen et la poitrine. Parler fatigue la malade. La sensation est renouvelée' par l'abus d'exercioe et spécialement le manque de sommeil.
Kali carb, a la sensation de vide avant de manger, hors de porportion avec la sensation de vacuité causée par la faim,avec gonflement anormal après avoir mangé, surtout après avoir pris une petite quantité de soupe.
Avec Stcuinum, la sensation persiste après avoir mangé, et s'étend à toute la poitrine.
Avec Ignaiia, elle est accompagnée par des soupirs.
Avec Carho anim.y elle vient de la perte des liquides vitaux.
Pour Sarsaparilla^ c'est associé à des grondements dans l'ab"domen (borborygmes).
Niccolum^ sans désir de nourriture.
Oleander^ avec sensation de distension de l'abdomen; la poitrine est sentie comme vide et froide.
Actœa racemosa est excellente quand, avec la défaillance, la sensation de vide à Tépigastre, il y a du tremblement, une sensation ondoyante venant de l'estomac sur le corps.
Hydrastis soulage quand, il y a sensation d'affaiblissement, palpitations de cœur, et selles couvertes de mucus.
Thea produit une sensation de défaillance, d'anéantissement; mal de tète nauséeux irradiant d'un point, et douleurs dans l'ovaire gauche.
LEÇON X
Sepia (Suite,)
Reprenons notre étude de Sepia.
Allant plus bas dans Tabdomen, nous trouvons qu'il montré une action tvès marquée sur les organes utérins cauaant^comme je l'ai mentionné l'autre jour, de l'engorgemeni de l'utérus avec déplacement. Dans le cas bien avaU'Cé de Sepia, l'utérus est augp^euté de volume et le col induré. L'organe est, soit prolabé, soit rétroversé. La leucorrhée est un symptômes très prédomi» nant, l'écoulement étant d'une couleur gris-jaunûtre et assez fétide» Av6C ces symptômes objectifs, nous trouvons des douleurs de pesanteur dans l'abdomen et le bas des reins. Elles pp0nnent par moments une telle extension, qu'elles semblent empêcher la respiration, Quelquefois la malade ressent comme) si quelque cho^<^ allait forcer le passage à travers la vulve. Cette seuflûtion semble être soulagée par le fait de s'asseoir en croisant les jambes. A cette pesanteur est associé un mal de dos rapporté à la région lombaire ou sacrée. Elle est pire, d'une façon marquée, quand la malade est debout ou marche. Il y a des douleurs brûlantes dans Tutérus, et quelquefois des douleurs d'un caractère aigu frappant vers la partie supérieure, où il peut y avoir une sensation comme si l'utérus était saisi par une main. (Cactus et Lilium ont aussi ce symptôme.) Les règles sont ordinairement tardives et peu abondantes, quoique exceptionnellement, elles puissent être avancées et profuses.
Le remède le plus semblable à Sepia est Lilium tigrinum, dont les expérienres sont duos au D' William Payne, de Bath, Maine. Il fut amené à les faire après avoir appris que les fleurs de cette plnnte ont causé des convulsions chez un enfant. Il pensait qu'il pourrait établir que c'était un remède de valeur pour les convulsions des enfants. Dans ses recherches, il fut assisté par le D' Dunham et un certain nombre de dames. Il observa des convulsions dans le cours des essais, mais dans presque tous les cas on nota une altération dans les fonctions
de l'utérus et des ovaires. Les symptômes utérins de Lilium iigrinum sont ceux qui suivent souvent la grossesse et raccouchement. Il est indiqué dans les cas de subinvolution et de travail. Uutérus ne reprend pas sa place normale après les couches. Quand la malade essaye de marcher, Tutérus tombe par sa propre pesanteur. La malade se plaint d'une sensation de pesanteur, de tiraillement, principalement dans la région hypogastrique. Elle sent le besoin d'un support pour maintenir en haut les organes abdominaux.
C'est très analogue à Sepia, Avec Sepia, la femme s'asseoit avec les jambes croisées, donnant ainsi un support artificiel à l'utérus. La leucorrhée, aussi, est tout à fait semblable. Avec Sepia elle est gris-jaunâtre, assez fétide, et souvent excoriante Avec Lilium, je pense que la leucorrhée la plus caractéristique est aqueuse, jaunâtre, ou brun-jaunâtre, et excoriante. Cette propriété excoriante de Lilium est tout à fait caractéristique. Les expériences avec Lilium produisirent dans deux cas le prolapsus, et dans un la rétroversion de l'utérus. Il y a besoin urgent d'uriner avec Lilium ; le passage de l'urine cause de la brûlure et de la cuisson, sensation de la m'ôme espèce au méat que celle que donne la leucorrhée à la vulve. On trouve au6M de même du besoin d*aller à la selle*; diarrhée du matin, faisant sortir précipitamment le malade du lit, les selles étant jaunes, pulpeuses, et causant une sensation d'excoriation à l'anus. Ici Lilium prend la place de Sulphur, qui a d'une façon caractéristique, la diarrhée le matin de bonne heure. Les symptômes de Lilium sont ordinairement piros dans l'après-midi, pendant que ceux de Sepia ont une rémission à ce moment de la journée.
Lilium a certains symptômes de la poitrine qui sont dignes d'être notés. Les malades éprouvent une sensation de plénitude, d'affluencp k la pvoilrinp, comme s'il y avait Ift trop de sang: ils font ouvrir les fenêtres, l'air frais leur donnant du soulagement. Cette oppression de la poitrine est causée par la stase veineuse. Avec cette sensation d'oppression il y a Un goût de sang dans la bouche, rappelant celui de Pulsalilla ot i'Hamamélis, qui ont tous deux ce symptôme. Il y a une sensation comme d'une attache ou d'une boule dans la région mammaire; et aussi une sensation de froid vers le coeur. Na- Irum mur. guérit ce dernier symptôme quand il apparaît pendant le travail mental, Lilium quand il survient comme !e i*é-. sultat d'une maladie utérine. Le D' R. Hughes rapporte un eas avec ce symptôme, qui fut guéri par Petroleum. Helonias, d'après Dunham, produit une profonde hiélancolie.
une dépression profonde, indéfinie, avee une sensation de sensibilité et de pesanteur de l'utérus « la conscience d'un utérus ». Lilium «diminue l'intelligence, produit une sensation de hâte, avec maladresse, et dépression basée sur l'appréhension d'une maladie fatale ou sérieuse. Et, de plus, Helonias est un excellent remède quand il y a une sensation de fatigue douloureuse, du brûlement dans le dos et 'es jambes. C'est assez commun chez les femmes, et aucun remède, sauf l'acide picrique, ne guérit plus rapidement. La débilité de Helonias est le résultat d'une nutrition amoindrie. Les expériences ont clairement démontré le fait qu'il résulte de son usage une diminution des globules rouges, et un appauvrissement général du sang.
Sulphur est absolument nécessaire pour aider Sepia dans un cas chronique. La relation complémentaire gtt dans le pouvoir commun des deux médicaments de corriger la congestion abdominale ou les autres irrégularités vasculaires.
Quelquefois, quand on se sert du dernier, la défaillance de la matinée devient marquée, donnant comme une sensation de faim, de faiblesse, survenant à 11 heures ; ou il y a des flux de chaleur persistants. De nouveau un mal de tête unilatéral revient d'une façon persistante et affaiblit le malade : les hémorrholdes deviennent pires. La pesanteur devient continue, avec une .sensation de faiblesse dans les parties génitales. Alors on substitue Sulphur, et une amélioration s'ensuit. Après un peu de temps, cependant, les symptômes changent de direction vers Sepia ; et ainsi les deux alternent. On a observé beaucoup de cas semblables. Une malade de l'Ouest fut entièrement guérie par ces deux médicaments, et reste en bonne santé. Elle avait été une véritable infirme pendant dix années.
Murex, aussi un mollusque, a une ressemblance de famille avec Sepia. Les expériences sont, jusqu'à présent, peu fournies. Mais l'expérience clinique a confirmé certains des symptômes. IjC D' Dunham, et après lui le D' B. F. Betts, ont fait des comparaisons entre Murex et Sepia, qui sont des guides suffisants pour leur différenciation.
Murexy comme son analogue, cause de la congestion utérine, de la défaillance épigaslrique, de l'irritation de la vessie, de la débilité musculaire, et de la dépression mentale.
Il diffère cependant en ceci qu'il cause de l'excitation sexuelle: « désir violent à en fatiguer la raison »; « désir vénérien ranimé par le plus léger attouchement ».
Les sécrétions sont plus abondantes qu'elles ne le sont ordinairement avec Sepia. Ainsi les règles sont profuses au lieu d'être rares. Urination copieuse la nuit ; urine pAJe ; se réveille
en sursaut avec un violent besoin d'uriner. Ceci n'est pas si marqué avec Sepia. Tous deux, cependant, ont les règles intermil-
t€Qt€S.
Les deux remèdes sont utiles dans les affections du col : Murex quand il y a une sensation de sensibilité, ou « une sensation comme si quel<ïue chose pressait sur un point douloureux dans le pelvis » (Betts). Douleurs lancinantes remontant dans l'abdomen et le thorax ; leucorrhée épaisse, verte ou sanglante. Murex concorde plutôt avec Lilium et Platina dans l'éréthisme sexuel ; et avec Kreosote pour les symptômes urinaires.
Cliniquement, on l'a employé pour la polyurie, avec fréquent besoin la nuit. Kreosote a : besoin soudain, ne peut sortir du lit assez vite ; urine avec grande hâte, et en abondance ; urine fétide.
Kreosote, de plus, a quelque rapport avec Sepia. Les deux ont le flux menstruel intermittent, des tiraillements dans les reins et une pression vers le dehors au niveau des parties génitales ; coït douloureux ; vomissements de la grossesse ; lurine dépose un sédiment rouge, et est trouble et fétide.
Mais les règles sont ordinairement copieuses. Elles sont accompagnées de symptômes réflexes différant un peu de ceux qui appartiennent à Sepia ; à noter une dureté de l'ouié, avec bourdonnement et grondement dans la tête. Le tiraillement dans le dos est soulagé par le mouvement, non aggravé comme avec Sepia, et la leucorrhée est plus irritante, acre ; elle excorie les régions sur lesquelles elle coule. Quelquefois elle est jaune, quand elle a Todeur de blé frais, vert.
Cette ftcreur de la leucorrhée marque clairement la différence de Kreosote et de Sepia, aussi bien que Murex. Elle conduit à l'emploi du médicament dans les ulcérations cancéreuses ou autres du col de l'utérus. Et nous le choisissons quand il y a brûlure, sensibilité, et tuméfaction du col, avec écoulement ichoreux sanglant ; sensibilité au toucher ou au coït ; et une putridité, qui est étrangère aux autres remèdes cités.
St€uinum ressemble à Sepia dans le simple prolapsus de l'utérus et du vagin, avec défaillance, pesanteur, mélancolie. Mais sa caractéristique est la chute de l'utérus et du vagin pendant la défécation de selles dures.
Le D' Hughes écrit, qu'il est partisan de son emploi pour soulager la sensation de pesanteur si fréquente chez les femmes et ajoute : « J'ai été complètement étonné de son pouvoir sur le prolapsus. Il eemble fortifier les ligaments utérins. » (Pharmacodynamies, 4* édition»)
Nux'vomica concorda avec Sepia pour la prodoMîtion de la slâse porte, de la congestion utérine, des héraorrhoïdes ; besoin urgent d'aller à la selle ; douleur dans le dos, pire par le mouv-ement ; ^e réveille à 3 heures du matin. Mai» Nux produit une irritabilité particulière des tififius, rendant le patient très susceptible, tandis que les fonctions sont remplies d'une façon inégale, spasmodique, non régulière. Les symptô-mes gastriques sont prédominants, et ce sont tout d fait ceux qui résultent, chez une personne nerveuse, de Tabus des stimulants, d'une nourriture très épicée, etc. Ainsi, après un repas, les vêtements sont gêttattts, il y a des efforts pour rendre, plutôt qu'un véritable vomissement. Il y a des nausées, de la faiblesse, et une sensation de défaillance après avoir mangé, comme si c'était produit par une forte purgation ; mais jamais la sensation de défaillance de Sepia et de Murex. Il y a un besoin fréquent mais inefficace d'aller è la selle, et non inertie du rectum. Lee règles sont trop précoces, quoique non très- profuses, et sont accompagnées de douleurs et de mouvements plus spasmodjques qu'avec Sepia, mais avec moins de pesanteur constante et de tiraillement. Nux a un sysmptôme commun après la déchirure du périnée : gonflement intérieur et brûlure du vagin comme un prolapsus.
AloeSf agit sur le foie, augmente la bile, cause des tranchées intestinales, ot de la diarrhée. Son action sur les intestins et l'utérus nous rappelle Sepia, car il produit un afflux de sang vers ces parties, avec réplétion veineuse et irritation consécutive. Mais le relâchement, qui est exprimé avec Sepia par le tiraillement et la sensation de défaillance, avec faiblesse des sphincters, arrive, avec Aloes, à une plus complète atonie, une parésie.
Cela se traduit par une lourdeur, une pesanteur, avec tiraillement en bas, Cette lourdeur appartioni au pelvis, à l'utérus, au périnée, au rectum, à la région sacrée et à la partie inférieure des intestins. En fait, elle est presique imi\^rselle, caractérisant même le mal de tête. Pesant mal de (été à travers le haut du front, javec lourdeur dans les yeux et nausée — les yeux devenant petits de douleur ; — pesanteur au vertex. Le fait que le mal do tête dépend d^^s affections de l'intestin et de Tulérus est prouvé par ceci qu'il y a alternance entre ces symptômes (comme Podophyllum).
Associée à la pesanteur et à la congestion, il y a de la faiblesse des sphincters. La patiente ressent une méfiance à leur égard : elle craint que des selles ne s'échappent avec les gaa: (matières et urines partant à la fois) chaque fois qu'elle urine, ^
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sensation qu'un peu de matière sortirait ; besoin soudain le ihatin.
A/oes, donc, est indiqué quand avec de la congestion utérine et du prolapsus, il y a pesanteur dans l'abdomen et le dos, et incertitude rectale, La femme souffre fréqueoùnent de relâichement intestinal. Sans avertissement, elle se sent défaiUflnte,avec une sensation comme si elle était sur le point d'avoir de la diarrhée. Si les intestins fonctionnent, il y a plus de vent que de matière, et elle a de la prostration avec sueur visqueuse. Si elle a des hémorrholdes, elles deviennent saillantes, et sont soulagées par des applications froides.
Pùdophyllum se présente tout è fait bien ici. Lui aussi, il agit sur le foie, cause de la diarrhée et du prolapsus de l'utérus et du rectum ; une sensation de creux à l'épigastre ; des douleurs dans les ovaires (à droite), descendant dans le nerf crural antérieur. Une sensation de brûlure à Thypogastre et dans la région sacrée, avec retard des règles.
Son prolapsus utérin est, cependant très rapproché de celui de Stannum, pesanteur comme si les parties génitales allaient sortir pendant la défécation. Mais avec Siannum, c'est noté comme se produisant dan^s la défécation de selles dures ; de même Podophyllutn cause beaucoup de relâchement dans la région pelvienne.
Podophyllum, semblerait-Il, affecte d'abord l'estomac et le foie, puis se développent les symptômes de Tutérus et du rectum. Aussi nous le trouvons surtout efficace quand ^es symptômes gastriques coexistent avec les symptômes utérins. Tandis» qu'a ressemble à Sépia par la production de pesanteur dans le? régions hypogaslrique et sacrée, soulagée par la position couchée, causant de la souffrance dans les ovaires, il diffère dan-p les symptômes gastro-hépatiques ; plénitude, pesanteur, et tiraillement vers le foie, sensibilité, amélioration par le frottement. Diarrhée seulement le matin de bonne heure ou pondanl la ^urnée * quelquefois les évacuations sont absolument fécales, mais trop fréquentes. Diarrhée aqueuse, fluente, de 3 heures du matin jusqu'à l'après-midi. Prolapsus anal avant la selle. Après la selle, faiblesse, sensation de défaillance dans l'abdomen, faiblesse du rectum avec prolapsus. Cette faiblesse res- «rnble à Macs. C'est la parésie d'un violent purgatif, non le relâchement général de Sepia.
PuUalUla nigricans est k noter tout A côté de Sepia, Il guérit Us règles rares, tardives, la pesanteur, les crampes Utérines: douleurs dans le dos * •défaillance ; hémicranîe, clavus. Favor«W^ pour leê femmes qui sont irrésolues, sans ^ésîstanoCi
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chaude ; aussi la nuit, comrn^ par la chaleur. Défaillance, a besoin d'air. Frissonnement, cependant généralement amélioré à l'air libre ; frisson avec les douleurs ; anémie, chlorose.
I^s douleurs utérines de Puhatilla sont coupantes, pressives avec sensation de poids, convergeant vers la vulve. La sensation de poids est comparée à celle d'une pierre, et s'observe dans les régions hypogastrique et sacrée. Les douleurs cons- Irictives, de colique, de crampe sont prédominantes; et la pesanteur actuelle n'est pas si marquée. C'est pourquoi nous l'employons si souvent pour le retard des règles et dans le travail. Il agit d'une façon intermittente ; aussi les douleurs utérines surviennent par accès et par saccades, comme fait le flux menstruel ; les douleurs du travail sont spasmodiques, irrégulîères, et finalement s'arrêtent avec inertie complète. Ainsi il y a manque de pouvoir depuis le début tout à fait, qui se montre par le caractère incertain des contractions, et finalement leur manque complet. Sepia donne plus de «pesanteur avec la crampe S'il est indiqué dans le travail, c'est quand un col induré et qui n« cède pas retarde la progression. El alors il peut y avoir de^ contractions spasmodiques du col, et des douleurs qui S6 montrent en haut. Ici, il favorise l'action de Gelsemium et Calcofca, tandis que Pulsatilla aide Caulophyllum et Secale. ' Pour le tempérament, avec Pulsatilla il est larmoyant, doux, ou chagrin, fantasque, revôche ; avec Sepia^ il est larmoyant, déprimé, mais facilement irrité ou excité, ou indifférent.
Comme nous l'avons déjà dit, Sepia est indiqué pour la congestion ou l'induration du col de l'utérus, avec sensibilité et brûlure. Aururriy Aurum mur., Aurum mur. natronai, sont semblables. Mais, quoique l'or cause de l'hyperhémie, il agît d'une façon toute différente de Sepia. En étudiant ses effets, on est impressionné par la prédominance de deux sortes de sym-ptômes associés, qui sont l'excitation nerveuse et l'irritation vasculaire ; et cependant le premier ne représente pas plus une plus grande force de l'influx nerveux que le second ne manifeste une véritable pléthore. Ils indiquent une faiblesse irritable. La congestion hépatique, rénale et utérine semble apparaître ^secondairement à une irritation cardiaque avec hyperhémie.
L'action prolongée de l'or développe une fièvre qui n'est pas différente de celle du Mercure, avec une sueur profuse, salivation, et urine abondante. Il y a aussi tendance à une hypertrophie du tissu fibreux, d'où résultent des cirrhoses^ Les glandes.
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d'abord stimulées, peuvent devenir augmentées de volume et indurées. Le périoste est malade, et finalement les os se cariant.
En mdme temps que ces modifications, se montrent ses symptômes caractéristi^es. Sous son influence Fétat affectif est fortement touché ; le malade est facilement exaspéré par une contradiction sans importance ; caractère enjoué ; mais Tétat le plus persistant est un état de mélancolie et de dégoût de la vie, avec tendance au suicide. La malade s'imagine qu'elle a perdu Taffection de ses amis ; le destin est contre elle ; elle n'est pas faite pour rester plus longtemps dans ce monde, elle ne demande qu'à mourir. Elle est saisie par une anxiété précordiale et une crainte tremblante. Flux de sang à la poitrine quand elle marche vite ou longtemps^ avec plénitude à en éclater. Douleur de brisement dans la région utérine. Hyperesthésie à la douleur, nerveuse, tremblante, agitée. L'utérus est congestionné et prolabé par son propre poids. Augmentation du désir sexuel.
Donc, tandis qu'il y a des congestions, du prolapsus, et de la mélancolie, comme avec Sepia et Murex, l'évolution des symptômes est différente, spécialement en ce qui concerne les symptômes mentaux. Avec Aurum il y a mélancolie avec dépression, en raison de la perte supposée de ses amitiés ; avec Sepia, il y a indifférence pour les amis. L'anxiété pour le premier est précordiale, il lui faut se remuer de place en place (comme avec Arsenic.) ; un simple bruit la rend anxieuse. L'anxiété dans le deuxième vient, c'est certain, avec le trouble de la circulation, mais n'est pas spécialement cardiaque, et est accompagnée de flux de chaleur. Les deux produisent la fatigue de la vie, avec désir de mourir, môme avec tendance au suicide ; Aurum parce qu'elle a perdu l'affection de ses amis (Talcott). Sepia par pur dégoût de la vie.
Plaiina favorise d'un côté l'or, et de l'autre Sepia. Tous les trois ont la fatigue de la vie. Plaiina, cependant, a en même temps une grande peur de la mort, que le patient se figure très rapprochée. Comme avec Aurum la malade de Plaiina ressent comme si elle était seule, mais elle a un état particulier de Tesprit qui trouve un parallèle physique dans sa manière de voir les objets. Elle est hors de proportion avec le monde, tout lui semble trop borné. Les choses dans sa propre maison lui paraissent étranges à son retour après une courte absence. Elle regarde de haut en bas les personnes, comme pitoyables, insignifiantes, et très inférieures à elle. Et de môme les objets autour d'elle lui paraissent plus petits que nature.
Ni Aurum, m Sepia, ne se comparent avec Plaiina dans la
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iiyiiïpiMnnaniê prononcée «t TirriUition voluptueuse des organes génitaux. Le flux moartruel dan« ie dernier, e&t profus et avec des caillots au lieu d'être rare.
Platina et Sepia ont la crampe utérine, mai» avec te dernier c'est empoignant, comme si Tutéruô était soudainement saisi, puis relâché; avec le premier, c'est une crampe bien prononcée, suivie d'engourdissement, symptôme qui est universel avec ce i^mède.
Carbo animalis s'eirt montré égal, sinon supérieur, k Sepia, pour les indurations du col, avec douleui-s brûlantes, tirantes, sur les pubis. D y a dans le pelvis et le saemm des douleurs semblables à celles du travail, leucorrhée jaune ; les règles sont suivies d'une grande faiblesse, la malade ne peut parler que difficilement ; sensation de défaillance, non améliorée en man-»
Cant. Désir d'être seule, horreur de la conversation ; anxiété, ) charbon agit sur les veinée, guérit les gaz fétides, les excrétions fétides et les excoriations, qui sont superOcielliee et d'un contour irrégulier. Les inflammations sont parea«ei»ees, mais tendent à la euppuralion ou à la nécrose des parties, nvec douleurs brûlantes, grande faiblesse, collapsus.
Carbo veg. a causé la pesanteur dans le rectum et le vagin; le col est ordinairement ouvert ; poids dans l'utérus et l'ovaire droit ; les règles ont une odeur forte ; leucorrhée excoriante ; les organes génitaux sont douloureux par places, cuisent, démangent, brûlent, sont aphteux. Anxiété avec distension des veines ; sensation douloureuse, nerveuse, dans l'utérus, qui domine dans les cuisses ; nerveuse, remuante. Dépression mentale avant les règles.
Le charbon, donc, devrait être employé quand il y a induration ou ulcération, avec veînosité, excrétions fétides excoriantes, et troublée gastriques, caractérisés par l'accumulation et le paseage de gaz fétides,
Carbo veg, peut guérir les veines variqueuses des organes génitaux, avec couleur bleue et brûlement, Umieurs bleues (Carbo aRimalis^ étant préférable si elles sont indurées), ulcères, fistules, écoulement vaginal, quand il est excoriant, fluide, et ichoreux ; tandis qu'avec Sepia il est moins excoriant et plus épais. Brûlure dans le sacrum, tiraillant dans l'abdomen, vers le bas des reins. Douleur brûlante profondément dans k pelvis, accroissante et décroissante (Leadam).
CtU'bo animalis cause une violente «pres^on dans k do», les aines, et les cuisses pendant les règles, avec un besoin d'éructation9 nosk suivi d'effet. U »6 distingue de Sepia par un mal
MATIÈRE MÉDICAUB OLlIflQUB 127
de tète battant, qur suit les règles. Il a dîkjA&i l'acné d*un« coukur cuivrée de la face.
Oraphites est un charbon impur qui contient des traces de fer. H combine les sécrétions fétides, la flatulence, et les syuiplômes cutanés du charbon, avec Tanémie.
Selon Dunham, Tapparitioii des règles est accompagnée d'une variété de symptômes acoessoiree, comme avec Sepia.
Le remède n'est pas souvent cité pour le prolapsus utérin, mais il est certainement utile quand il y a une sensalion comme si l'utérus voulait sortir du vagin ; poids lourd dans rabdom<eD; chocs électriques comme des élancements descendant dan$ les caisses (Leadam).
La leucorrhée est profuse, venant par violente. flots, et est exeofiante. Le remède touche les ovaires d'une façon plus marqnée que ne le fait Sepia ; ovaire gauche induré, gonflé, douleur quand on touche les régions.
Comme Sepia, il fait enflammer et craqueler les mamelons. Il est très utile pour ramollir ou faire disparaître le tissu cicatriciel des mamelles (comme Phylolacca),
Mafe Graphites répond aux personnes anénuques, quoique obèses, qui ont constamment froid, sont constipées, et su'j^Ûea à un état rugueux, herpétique, de la peau. Les éruptions sjont humides, et la sueur est fétide comme avec Sepia, mais, Graphites seul a un état gluant bien naarqué des sécrétions. La |>pa!i devient dore, se craquelé, et saigne. Il y a moins de descjuamation qu'avec Sepia.
Graphites, en raison de ses effets sur le tissu cicatriciel et les indurations, devrait se montrer utile en amollissant le col lorsque, comme c'est souvent le cas, une déchirure est restée sans se gnérir, agissant comme une source d'irritation.
Nahum earbonieum et les autres sels de soude sont complémentaires de Sepia.
Le carbonate est utile quand il y a une pesanteur comme si tout allait sortir au dehors ; mélancolie, avec appréhension ; grande sensibilité à la musique. Mal de dos très semblable à Sêpia ; pesanteur, pire assis, améliorée au mouvement, douleur de brisement dans le dos la nuit, tension, douleur perforante à la pointe de tVmioplate gauche. Peau sèche, rugueuee.
Oliniquement, il a été utile quand le ool est agrandi, avec son eavertufc déformée. Le D' Betts Ta employé avec succès dans le mauvais développement congénital de la paroi antérieure <fe vagin, et eetle malformation de l'orifice du col.
Naitum muriaiieum répond aux femmes anémiques, avec figure maigre émaoiée et émaciation générale. Les malade» ëfmi
mélancoliques, facilement en colère, souffrent de faiblesse ner veuse, avec palpitations, tremblement, anxiété, et frissonnement intense ; facile transpiration ; sueur dans les aisselles avec frissons dan« le dos ; prolapsus utérin ; crampes, règles rare«i, urines avec sédiment rouge, coït douloureux. Il ressemble donc à la 'fois à Pulsatilla et à Sepia, Mais les consolation* aggravent {Pulsaiilla est facilement tranquillisée, recherche les cansolalions) ; maux de tête congestifs, pseudo-pléthoriques, avec dou leurs d'éclatement, pires par le moindre mouvement, jusque dans les globes oculaires ; cuisson des muqueuses comme avec Sepia, mais il y a une sécheresse anormale ; de là, sensation de sécheresse de la langue, des paupières, du rectum, avec cuisson, etc. En même temps, tendance aux érosions, avec brûh lure cuisante ; la langue est douloureuse et ulcérée, les gencives douloureuses et saignantes. 1-ra peau est d'une sécheresse anormale. Le prolapsus utérin est pire le matin, la malade doit s'asseoir pour l'empêcher, et il y a en même temps une douleur dans le dos, soulagée en se couchant sur le dos. Tetision dans les régions hypogastriques et inguinale comme si la peau était tendue (Apis). Leucorrhée verdâtre, avec cuisson et sensation de sécheresse. Douleur coupante dans l'urètlire, plus marquée après la miction. Règles rares, ou rares un jour ou ^eux, puis copieuses.
Natrum hypochlorosum répond à d'autres cas. Selon l'expérimentateur, le D^ R. T. Cooper, il est utile chez les personnes débilitées de tissu lâche, et plutôt indolentes, mentalement et physiquement. Cette débilité est accompagnée d'émaciation, de dépression nerveuse, et d'autres marques de changements profondément situés dans l'organisme. Il y a du vertige avec chute, avec douleur dans le front et pesanteur utérine; sensation vertigineuse comme si le sommet du crâne était flottant. Douleurs dans le front, les yeux, ou le vertex, avec symptômes utérins. I-c cerveau semble paralysé, ainsi que les membres ; les doigts sont engourdis : défaillances. Langue grosse, prenant l'em preinle des dents ; flatulence, serrement, gonflement après les repas, asthme flatulenf, tout cela indiquant la pléthore abdominale.
Ces symptômes se trouvent en connexion avec les maladies utérines. Règles avec caillots sombres ; somnolence, cercles noirs autour des yeux. Pesanteur dans l'utérus, qui peut être congestionné, augmenté de volume, et sensible : constant suintement de sang, pire au moindre exercice. Sensation à l'utérus comme s'il s'ouvrait et se fermait et non pas précisément le serrement et le relâchement de Sepia.
Il semble que Tutérus remonte quand la mâilade s'asseoit (symptôme aussi de Perrum iod.). Gonflement dans la partie inlérieure de l'abdomen, remontant à la poitrine, causant la dysp née, pire après avoir mangé. Un poids semble tomber du sommet de la poitrine dans l'abdomen, avec douleur dans le haut de la tête. Gonflement dans la région de l'ovaire gauche au niomonl des règles, qui semblent causer le retour à sa place de Tutérus prolabé, rappelant une des expériences du D' Jacksou avec Sepia, Prurit. Sensation de faiblesse dans la poitrine. Facilement accablée par la chaleur. Ce dernier symptôme se trouve aussi avec Sepia, aussi bien qu\-n<*c Natium mur. v\ \a- Irum carb»
Adxa raccrnusa est inestimable pour le traitement des femmes. Il est spécialement adapté à celles qui sont prédisposées au rhumatisme musculaire et à la myalgie. Il cause l'hyperhémie du cerveau el do la moelle, et même l'inflammation de la moelle cervicale et dorsale. De là viennent ses douleurs occipitales, les douleurs fulgurantes, le délire, etc., etc. (voir plus loin). Il ressemble ici à Absintha, Abrolanum, Gelsemium ; le dernier de ces remèdes, cependant, a plus d'assoupissement et de parésie musculaire avec moins d'excitation. Sepia aussi,, cau^e la réplétion des vaisseaux de la moelle, niais moins marquée que Aclœa, plus passive, plus torpide. Les nerfs sensilifs sont excités avec Actu'u, tandis que, en même lemps, comme les nerfs moteurs <ît les -muscles, ils sont fai- Mes. Le cœur agit faiblement et neneusement, le îx)u1s est tantôt très rapide et faible, tantôt trop lent et intermiLlenl. Avec cela il y a une urine rare, déposant un sédiment rouge ou jauni*, il va s^îsation générale de malaise, agitation et remuement ; ou des tremblements, <les frissons nerxeux. Les muscles son-t douloureux, brisés, raides ; douleurs myalgiques intenses, avec sensation d'engourdissement. Douleurs \iolentes, passant comme «n éclair. Phillips le recommande même i)our Tanasarque, avec Jélat ci-dessus du cœur et de la sécrétion urinaire, môme quand la digitale a échoué.
Adxa donc, est éminemment un remède pour la faiblesse irritable. Comme avec Scpi/i, il y a de la nervosité, de l'agita^ 'ion, de la mélancolie; des règles rares avec pesanteur, etc. ^lais Actœa produit une excitation nerveuse plus marquée, allant jusqu'au délire, avec hallucinations de rats, etc.; il dével'^ppe une appréhension accablante, sans cause apparente, mais ^u'on ne peut surmonter, réduisant la malade au désespoir. 'Jans son état d'excitation, il lui semble que le sommet de sa ''*« va s'envoler et qu'elle va devenir folle. Elle devient soup-
Çonneu^, irritat)le, et est vertigineuse comme si elle était intoxiqué^.
Tçus ces symptômes forment une partie de l'étal nerveux gé- 'i^^f^l, qui dépend d'un état d'irritation de Tutérus et des ovaires, ou qui est au moins entretenu ainsi. Et Tétat de trouble de Tulérus S€i^t)Ie basé sur une diathèse rhumatismale. Elle souffre plus de névralgie que la maladi' de Sepia : |)(^s;uileur douloureuse dç l'occiput au vertex ; sensibilité douloureuse dans les globes oculaires, douleurs aiguës de là dans le vertex, avec yeux rouges, congestionnés, tout cela associé à la flexion et à l'irritabilité de l'utérus. iVès importantes aussi sont les douleurs névralgiques dans ce dernier organe ou aux environs; utérus sensible au toucher, douleurs qui passent d'un côté à l'autre ; pesanteur, avec tension dans les hanches, règles rares, 1^ douleur continue après le commencement du flux. La défail l^nca épigaslrique n'est pas tout à fait la sensation de défail- IfiiUce de Sepia. Elle est accompagnée de nervosité, de tremblement, des irridiations s'élendanl alors i)artout. sensation comme si elle était effrayée. Scpia jjeut ôlre employée dans l'asthénopie réflexe de l'utérus. Aclu'a plutôt dans rhy|>oreslhésie de la rétine ou la névralgie <iliaire, réfh'xe de l'utéru^. Ivcs deux sont très utiles à la ménoj)ause ; Sepia pour les flux de chaleur ; Aciœa, selon Hughes, pour rirritahilité, la douleur au vertex, et la sensation de creux à l'estomac.
Kali ferrocyanidum a soulagé la pesanteur ; leucorrhée semblable à du pus, profuse, mais non irritante ; tristesse allant même jusqu'aux larmes. Sensation de creux à l'épigastre. Hémorrhagies utérines passives avec débilité consécutive (Bell, Me Clalchey).
Mais ces effets ne doivent pas être confondus avec ceux de Sepia. Car le médicament est un i>oison violent, agissant sur les muscles et le cœur, etc. La sensation épigaslrique est associée à la faiblesse du cœur, dont les battements diminuent de nombre et de force, avec refroidissement consécutif,, affaiblissement, vertige, engourdissement, et tremblements. I^ remède, donc, est indiqué chez les débilités, quand le cœur défaille. Il s'associe bien à Kali carh. pour la faiblesse cardiaque.
Calcarea ostrearum cause une pression dans le bas de l'abdomen à l'exercice physique. P<^santeur, i)ire debout ; douleur dans les cuisses. Douleur pénible, tension, pire guand on se maintient droit ou recourbe. Piqûres, picotements dans Je col. Mais les règles sont profuses et trop précoces, et les symptômes généraux sont, comme c'est bien connu, très différents de ceux de Sepia.
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Calcarea ptioaphorivu (coniiiu' Phosphorus) produit yne sensation de faiblesse, de crei|x à l'hypogaslre ; sensat^ion de v^ cuilé â Tépigastre. Prolapïju^ pire pendant la déi'épation ou la miction, avec sensation de faiblesse et de détresse. Douleur ^an? lulérus, coupée jusqu'au sacrum.
leucorrhée comme de la crème. Çrûlure dans le vagin. v|voc doukur dans les deux côtés de k \essie et de Tutérus. Brûlure comme un coup de feu dans la poilrin(\ Flux de chaleur, anxiélé, défaillance, débilité ; elle transpire facilement.
Mais les règles sont profuses, et il y a d-e l'excitatiou sexviejle. 1-ii malade est faible et émaciée, phtisique, elle souffre de S^e^rs profuses partielles ; mais elles ne sont pas fétides comme a>ec Sepia. Toute exposition au froid accroît ses douleurs rhumatismales, et, avec elles, sa détresse utérine.
Parmi les remèdes qui restent, je vais \ous donner rapidei^ent quelques indications sur les suivants :
Miichdla, col engorge, rouge sombre, gonflé. C'est assofîié à une irritation au col de la vessie, avec besoin urgent d'iirinpr. 11 n'y a cependant aucune ressemblance générale avec Sepia. |-e remède doit ê(re plutôt classé aAec Eupaloiium purpureum] imlahilité vésic;jle chez les femmes (Hughes). Hydrocoty le, ir^ nialion du col de la \essie ; col de Tutérus rouge avec iî^^ieur et démangeaison du vagin (confirmé par le. D' Mitcbell). Ve^p(^ ulcèro autour de l'orifice. Apis, dysuri^.
Il ne faudrait |)ns confondre Sepia avec Semle et UsUlago ; car, bien que les Irois donnent la pesanteur, la congestion, la detre&^e douloureuse, et le prolai)sus utérin, les condition« soni tout à fait différentes.
Les deux derniers agissent sur la tunique musculaire d0$ vaisseaux «(ingums et sur les fibres nuisculaires involontaifee en Kenéral. Secondairement, par suite d un relâchement défavorable, ils favorisent h^s tuméfactions, les hémorrhai^ies pagmve*. A^ur f>esanteur est pIolongc«^ inar(|uéc (comme imlnphuHum} imago a guéri l'hémorrhagie utérine : aussi le vomis&ôment ae sang chez une <hime a\ (v maladie utérine : flux pas«if d^ ^ang : le doigt, à l'examen, atteint un col mou, pâteux, et est laché de sang (Woodbury).
Viburnum opulus a causé et guéri des douleurs venant comme
sensation de défaillance : sensation de vide à l'estomac ; pesanteur: nervosité. Mais la pesanteur est beaucoup plus violente, ^l domine dans 1 utérus en crampe intense : fax orisant ainsi (mhphyllum Actœa rac, Secale, etc., plutôt que Sepia muta et Hedeoma ont été expérimentés, mais manquent d'ex-
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périence clinique. Comme Sepia, ils causent des douleurs utérines et la pesanteur ; le premier, tiraillant dans les parties génitales, Tépine dorsale, le besoin d'aller à la selle et d'uriner ; le second, donnant de la pesanteur avec une grande faiblesse dans les jambes.
Sepia, dans quelques cas, a guéri des symptômes choréiformes ; mouvements soudains de la tête en arrière et en avant ; torsion dans Testomac montant ensuite à la gorge. Parmi les remèdes similaires nous ne devons pas oublier de citer Zizia, Il cause une augmentation du sang vers Tutérus, de la douleur dans le dos, de la cuisson, de la brûlure dans le dos ; mouvements spasmodiques de la face et des membres. Lesprit est d'aboixi excité en gaîté, puis déprimé, et finalement se produit un état d'indifférence. C^ qui est le plus caractéristique, cependant, c'est l'agitation, les mouvements choréiques, pires pendant le sommeil.
Quand le prolapsus utérin est un symptôme d'une nutrition générale défectueuse, avec peu ou pas de congestion locale, Sepia cède le pas à Aletris, Caulophyllum, Abies canadensis. Lac defloraium, Calcarea phosph., Natrum mur,, Helonias, Natrum hypochlor.
Dans la menace d'avortement, Sepia n'est pas lanl indiqué par les douleurs que par l'éAidence d'un trouble de la circulation. Celui-ci, en même temps que l'irritabilité nerveuse et la laxité du tissu, enlève la cause de la catastrophe menaçante. On notera qu'il y a, ou qu'il y a eu, de la plénitude ou de la pression du sang à la tête et à la poitrine, une sensation de poids à J'abdomen, des hémorrhoïdes ; flux de chaleur, avec défaillances, et attaques momentanées de cécité, qu'on observe spécialement quand la malade était dans une pièce chaude ou fermée, à genoux comme dans une église, quand les yeux travaillent d'une façon appliquée. Un accompagnement commun, exprimant clairement le cas de Sepia, est, suivant lexcellente remarque du D' H. N. Guernsey: sensation de poids à l'anus comme une masse pesante.
Ce dernier symptôme est unique, différant matériellement du besoin de Nux et de Sulphw\ de la pression de Liliurn, et de la plénitude et de la pesanteur d'Aloes. Le dernier a aussi la sensation d'un coin fiché entre la symphyse du pubis et le coccyx.
LEÇON XI
Nosodes
Cette classe de n'imMes, comme je l'ai déjà dit dans mon introduction, consiste en produits morbides. Beaueonj) d'entre eux ont fait la démonstration qu'ils possèdent des propriétés médicinales, c'est pourquoi ils sont utiles dans le Irailemenl des maladies du corj)s iiumnin. Ici le champ est cerlainomen! immense. Quant à i)ré>i(Nit. rVst à peine si nous connaissons Iv commencement de nos travaux dans cette <lir(*ction. Je pense que le temps viendra, où les médicaments composant ce groupe donneront la preuve ({u'ils sont d'un secours immense dans le Iraitemenl des malndies chroniques. Certains de ces nosodes ont été lir<*s des maladies clos animaux, d'autres de colles des plantes.
De grandes objections ont e'ié faites à l'emploi des nosodes comme remèdes dans la pratique homœoixathique. Jl est bon que vous compreniez les préventions que \ous rencontrerez, aussi bien dans le public que dans le corps médical. Des objections ont été faites è Psorinum, qui, \ous le savez, est obtenu 'ivec l'éruption de la gaile, et aussi à Syphilinum, le jwison syphilitique, pour cette raison qu'ils sont malpropres, et repoussants. Cette objection est certainement absurde, parce que personne n'aurait une minute l'idée d'administrer ce« substances à une basse puissance: et ceci posé |)ersonne ne maintiendra qu'il ^^i en quoique ce soit sale ou désagréable d'administrer à un patient Psnrinum à la 200* atténuation.
l'ne autre objection qui a été présentée contre les nosodes. ^ qui aura un certain poids, c'est que ces substances ne guérissent pas, mais qu'elles s'opposent aux progrès de Thomoeopalhie en la confondant avec Tisop-ithie. Ainsi, disent certains niédecins éminent-s de notre école, si, dans un cas de scrofule vous donnez Pêonnum^ voub m faites ^^a» d« ]*hûmct)0)ieithm,
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mais de risopalhic Je dis qu'il y a ici un terrain à discussion, et j'espère que vous prendrez part i\ la recherche à r<» sujeL Cependant nous d-oxons aller devant un tribunal dcnanl lequel toutes nos prescriptions doivent aller, el cVst l'expérience.
L'homœopathic n'est pas une science d'induction, en ceci* qu'elle n'est pas née d'une évolution nalurolle de la j^ensée. Hahnomann commença par exj)érimenter. Nous pouvons raisonner autant que nous voulons, mais nous devons toujours garder en vue les faits du cas. Maintenant, je ne sais pas jusqu'à quel point je voudrais aller avec ces nosodes. Correctement employés, ce ne sont pas des remèdes isopathiques. Ce que j'api^elle iso[)alhie est la pratique proposée par le D' S. Swan de New- York. Par exemple, si un sujet esl ainsi constitué qu'il ne peut manger des -fraises sans en être malade, il dilue la fraise, l'administre au })atient, et proclame qu'ainsi l'idiofeyncràâie est détruite. L'isopathie repose sur cette assertion hardie qiife ce qui cause la maladie la guérit quand c'est administré à une haute puissance. L'usage des nosodes dans la pratiqua? homœopathique esl différent, parce que dans ce cas nous nous appuyons sur une base expérimentale. Nous avons pris ces suDStancès, les avons expérimentées sur l'homme sain, et les avons administrées au lit du malade. Nous les avons trouvées efficaces, aussi nous a\ons le môme droit de les proclamer des médicaments aussi bien que les substances moléculaires. Nous allons maintenant entreprendre leur symptomatologie en commençant par Psorinum.
PSORINUM.
Pityrinûm à été expérimenté suffisamment pour nous permettre dé l'employer avec succès dans le traitement de la maladie. NbMh lé trouvons spécialement indiqué pour les l:*,on<!tittitions psoriquefe (pôUr employer le mot d'Hahnemann), chez ceux qui sorti sujets aux affections glandulaires, el cutanées, et qui ne réagisJiéitt pas aux remèdes apparemmeht bien choisis. Par etënlplë, le remède qui s'accorde à votre cas est Pulsaiilla, Les symptômes semblent le dertiander. La prescription est d'accord av«è te règle ihstituée, et cependant l'amélioration n'est que passagère; Daris de tels Cas, vous savez qu'il y a une dyscrasie qui Ste cache <irtus /la maladie, et qui doit être enlevée ou modifiée âvaht qtie vous puissiez espérer combattre avec succès la màlàdia. 0\x encore, vous traitez url cas de scarlatine ; vos prescriptions n« font rkn\ et le petit malMe nlëiirt. Beaucoup de céfe
ife
cas seraient guéris si vous approfondissiez davantage celle brëriche de notre matière médicale. Les constitutions variées ou léi» d\^crasies qui sont à la base de certaines maladies chroniques ou aiguës sont, certainement, très nombreuses. Quant à présettt, nous ne les connaissons pas toutes. Nous savons que Tune subvient dans la gonorrhée, maladie qui est effroyablement commune, de sorte que la constitution qui en vient augmente rapidement. Je ne crois pas que la gonorrhée soit une maladie locale. Si elle n'est pas complètement guérie, un poison constitutionnel qui peut être transmis aux enfants se développe. Je sais, par des années d'expérience et d'observation, que là gonorrhée est une difficulté sérieuse, et aussi qu'elle cottiiilicjtie beaucoup de cas que nous avons à traiter. La môme chose est vraie de la syphilis à un degré modifié. La gonorrhée semblé attaquer les tissus plus nobles, les poumons, le cœur, et le système nerveux, qui tous ne sont atteints par la sjqphilis qu*après un laps d'années.
Pour en revenir de cette dégression, on doit penser à Psorinum, dans des cas semblables à ceux de Sulphur, quand il y a un aspect psorique marqué, et que le remède bien choisi refuse d'ac^ir. Considérons quelques-uns des symptômes, et notons la manière dont Psorinum affecte les tissus. Il cause une éruption sur la peau, et celle-ci est ordinairement d'un caractère herpétique, et est accompagnée d'une grande démangeaison. Cette 'iémangeaison est incomparablement pire dès que le patient se trouve à la chaleur du lit. Puis vous observez que la peau a un aspect sale, brunâtre, comme si le patient ne s'était jamais lavé (ce qui peut, en effet, être le cds). Par places, la peau a un «"ispect épais, comme si elle avait été baignée dans l'huile. Les glandes sébacées sécrètent en excès. L'éruption se trouve spécialement chez les enfants sur le cuir chevelu. Elle peut envahir toute la tête, mais se trouve d'une façon caractéristique descen- 'jant du cuir chevelu sur im côté de la face, envahissant les joues et les oreilles, comme le taenia capitis, qu'elle est en fait. ^^tte éniption est, par moments, humide, et sécrète une substance très fétide. A d'autres moments elle est sèche, furfuracée, fttest ainsi appelée. Ordinairement, il y a, associée à ces symptômes, une otorrhée, qui est peu épaisse, ichoreuse, et horriblenient fétide, ayant une odeur qui rappelle celle de la viande pourrie. Des ulcérations apparaissent sur les jambes, ordinairement vers le tibia ou autour des hanches ou d'autres jointures. Ces ulcérations n'ont pour les caractériser que ceci, c'est qu'elles sont longues à guérir; elles sont indolentes. Je dois aussi observer i(*l que lés éruptions herpétiques et démangeantes que nous
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venons de rapporter ont plus de tendances à npi'nraîtro niix plis des jointures, au pli des coudes, ou aux espaces popiités. L'enfant est très émacié. I.n surfaco entière du corps émet une odeur fétide, qui periiisle malgré les plus soigneux lavages. Ciela vient de l'état de la peau par le manque d'action des glandes cutanées. Elles n'éliminent pas l)ien. et, en conséquence, les sécrétions persistent, entrent en décomposition, et produisent cette odeur, qui ne peut se guérir qu'autant que la peau de l'enfant est guérie.
En été, ces enfants sont très aptes à avoir le choléra infantile. Il n'y a aucun remède qui remplace Psorinum dans son rang de s^Tnptômes dans cette maladie. Les enfants sont disposés à être nerveux et agités la nuit comme symptôme précurseur du choléra infantile. Ils se réveillent la nuit comme effrayés, ou ils crient pendant le sommeil ; puis, deux ou trois nuits après, ils commencent à avoir la diarrhée ; les selles sont profuses et aqueuses, d'une couleur brun sombre ou même noire, Irè-s fétides, même d'odeur putride, et pires la nuit.
Nou trou\ons aussi Psorinum indiqué dans les mauvais effets de la suppression de la gale. Cette maladie est produite, vous le savez, par l'insecte de la gale. Vous avez le droit d'employer en application locale tout ce qui tuera l'insecte, mais ne supprime ])as la maladie. Vous avez une application pareille daiiî? l'hiiiie de lavande, qui luo les insectes et leurs œufs. Quand la ualc a (Hé supprimée, Ps(ninum est un excellent remède pour la redéxelopjx'r ; en prati(jue. aussi, il guérira la maladie après son redé\'elopj>ement.
Psorinum est aussi utile quand des pustules ou des Imlle*; persistent après que ki gale a été guérie par quelque autre remède.
Il y a un autre usage qu'on peut faire de Psorinum, que je n'ai pns mentionné, mais qui est aussi important que d'autres. Quelquefois après des maladies aiguës ou violentes, nous trou vons le palient très proslré. Par exem'ple, après la fièvre typhoïde, il est déprimé mentalement, faible de corps, sans espoir de guérison, et cependant \(>us savez qu'il n'y a aucune cerli tude absolue que le patient ne peut .'dler bien ; qu'il n'y a aucun chaniïemont organique persistant. II a des sueurs nocturnes af- ['niblissantes. Dans de tels cns. Psorinum est votre remède.
Dans ces cas vous pouvez nnssi penser à China ou Cinchona. qui est un excellent remède pour l'épuisement rapide suivant les in.dadies aigî:ës, spéci.'ilemeni quand il y a eu porte de sang, diarrbér^ Iraînaril en longueur ou brofuse, ou sueur profus<.'. Il est semblable ô t^aorlnum pour la «uoitr «fjcilurtte } mois co
dernier est le remède quand il y a l'état mental que nous ve nons de décrire, le désespoir de la guéri&on.
On doit pensor h Laurocerasus quand il y a manque de réaction, particulièrement (l.ins les troubles de la poitrine.
Capsicujn est indiqué dans le uiaïuiue do réaction survenant chez les personnes à fibre lâche.
Opium est un remède très supérieur dans ces cas quand le patient est stupide et assoupi.
Valériana et Ambra grisca doivent être employés dans les affections nerveuses, quand le remède apparemment bien choisi ne réussit pas.
Carbo veg, est indiqué dans les cas de maladie abdominale quand il y a grand refroidissement du corps. La respiration est froide : le pouls est rapide.
Pfiorinum est très semblable, comme vous voyez, à Sulphur, Il complète ce remède. 11 est antipathique à LachcsiSy et est antidote par Coffea.
Ambra grisea.
On suppose qu'Ambra grisea est un produit morbide venant de la baleine. Il a une action médicinale marquée. Comme toutes les substances avant une forte odeur, il a":it surtout sur le système nerveux. l^)rsqu'il n'y a p^is de syniplônies nerveux dans un cas, vous jiouvez à peine en attendn» un bon service. Ambra affecte le système nerveux cérébro-?i|)ina]. causant des symptômes spasmodiques çà et là sur le <or])s. Les nuiscles de la face tressaillent. On peut aussi remployer dans l'insomnie survenant par les tracas de* l'esprit, comnio [)ar les troubles dos affaires. Le patient peut, dans ces cas. .'iller se couclier se sentant assez fatigué, et aussitôt que la Iclo loucl»e loreiller il devient préoccupé. Un tel cas mène souvent à Ambra grisea. Ce remède est particulièrement indiqué chez les hommes minces, maigres, qui ont un tempérament nerveux marqué, dans lequel la nervosité prédomine dans la dénu- (rition. Il est particulièrement indiqué pour les malaises nerveux des vieillards, spécialement quand ils perdent la mémoire ol ne pwîuvent se rappeler Ir fait lo jdiis simple. Le vertige sur- \\m{ quand le patient se remue, et les jambes sont sans stabilité, mal assurées : il chancello -mi marchant. Il a de l^ngourdissèment des pieds et des chatouillements dans les membres. Les membres s'endorment facilement. Ces symptômes montrent qu'il y a \itM foibksM fon«ilonti«ll« ou organique du pystèm^ mv-
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veux cérébfo-spinal. Nous pouvons employer le médicament dans les eas de ramollissement du cerveau et de la moelle, que ce soit bu nôri d'origine sénile.
Il y a un autre usage que nous pouvons faire de Ambra grisea. C'est un remède qui agit très vile. Nous pouvons donc le donner dans les maladies nerxouses quand il y a manque de réaction. Nous avons déjù parlé d'un semblable usage^ de Psorinum ; avec le dernier remède, le manque de réaction vient d'iin vice constitutionnel. Mais ici avec Ambra grisea, il vient de la faiblesse nerveuse. Nous trouvons beaucoup de cas pareils, particulièrement chez les hommes.
Nous pouvons employer Ambra pour la toux, si elle est pire quand des personnes étrangères entrent dans la pièce ou sous toute autre circonstance qui tendrait à exciter le système nerveux. C'est donc une toux réflexe par les influences mentales. Dans cfe cas, il est exactement similaire à Phosphorus.
Ambra est aussi indiqué dans la toux, que ce soit ou non la coqueluche, quand la toux est suivie d'une éructation de gaz venant de l'estomac. Il n'y a pas beaucoup de remèdes qui guériront ce symptôme. Ambra grisea en est un, et le meilleur ; un autre est Sulphuric, acid.fei un troisième Veralr, album. Nous pouvons employer Ambra dans l'asthme quand il est accompagné de symptômes cardiaques, d'oppression de la respiration, et d'une sensation d'un poids ou d'une masse du côté gauche de la poitrine et d'un battement désordonné dans la région du cœur. Ceci vient probablement d'une sensation constrictive à cet endroit ; non comme si une main saisissait le cœur, mais comme si, dans le côté gauche de la poitrine, il y avait quelque chose de comprimé dans une masse. C'est ordinairement accompagné de palpitations de cœur.
Ambra grisea agit d'une façon marquée sur les organes génitaux de la femme, son nction ici étant tout à fait importante et unique. Il cause l'atonie de l'utérus. T^s règles sont régulières comme temps ou viennent quelques jours trop tôt, mais elles sont très profuses et accompagnées de saignement de nez el d'un accroissement des veines \ariqueuses des jnmbes (si la patiente a cet état des veines des jnnil>es). Il y a écoulement de sang entre les époques. Toute excitation légère ou effort sup~ plémentnire, comme l'effort de défécation, nmène un écoulement vaginal de sang, vous montrant combien l'utérus est engorgé et combien les tissus sont relâchés el faibles, pour permettre ce suintement. La leucorrhée consiste jirincipalement en mucus, qui a uhe teinte bleuâtre ou gris bleu.
Vous pouvez aussi pi^ôscrire Ambra durant la période clés
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couches, spécialement quand la constipation est intense. Il efel bon pour ces femmes nerveuses qui sont maigres, quand il y fe une grande anxiété et de l^agitalion associées avec celte tonslipation, et qui ont une difficulté spéciale pour aller à la selle quand lé garde ou toute autre personne, est dans la clidnlbl-e a ce moment.
Secale cornutlm.
On liomirie Secale cornuluin le seigle épineuk. Ergot, let*rîie employé par les Franc^ais e^i le nom de la drDguie dfe là pharmacopée de la Vieille école. La drogue n'est pas obtenue du &eigle même mais d'un développement fongueui qui attaque le grain, probablement quand il est jeune.
Secale cornutiim a été longtemps emi)loyé dans Tëcolë dominante en raison de sa propriété ])ien connue de produire la coniraôtion de la flbre musculaire lisse quand il est dohtié a doseè appi'éciables. Il exerce spécialement celte action sur eeâ fibres musculaires involontaires, qui ont fine direction cirblilairfe ou transversale. Je crois qu'il le fait p'jr une itifluelite exël'cée sur los nerfs vaso-moteurs et que c'est par cela (pi'il doit expliquer tous ses symptômes. En premier lieu, les symptômes de Secale peuvent être divisés en deux branches, ceux qui se rapportent à la circulation et ceux qui se rapportent directement au système nerveux. Nous considérerions d'abord ces derniers. Nous trouvoiis que l'ergot produit des convulsions, et ces cbnvtdsions sont particulières et constituent un symptôme prédominant de l'ergotisme, état de l'empoisonnement chrohî({uë pr<iduit par r^rfçol. L'ergotisme n'est pas rare du tout sur le cotitiheht européen spécialement dans cerlniîH^s pro\inces allenianfl^fîoù les fermiers cultixent autant le seigle que lès Artiéricàins lo blé. Le seigle étant la principale graine, l'empoisonnetnént par l'ergot ëSt fréquent. Dans ces deux années, grâce à plus ^l'altentioti, le nombre de cas d'ergotisme a diminlié. Rèvéhoris mainlehant de cette j)etite rliiiression, pour décrire le caractère <1^ ces ctinvuUions.
Par moments, le corps est rigide et à d'.uitres, la i*igiditë al- 'erne avec le relâchement : c'est particulièremeni noté pour les <ioigts. Les mains sont ftM'mées ou autrement les doigts sont largement étendus à part. Les muscles de la ftice tressaillent. U tressaillement musculaire commeilce à la face et s'ëténd à lout le oorps.L'abdômen est rétracté pdf la «ontfëCtibh dèé gi^ahs
droits. Il y a suppression de l 'urine et en même temps rétention par contraction spawnodiqiie du col de la vessie. Par Temploî de la sonde seulement on peut obtenir une petite quantité de liqtiido semblable h du jus de prune. Il y a beaucoup de renvois spa&modiques, mais pas beaucoup âo réels vomissements. I/estomac est violemment contracté.
Venant maintenant à l'action de Secnle sur la circulation, qui s'exerce sur les vaisseaux sanguins, uous trouvons que les sym.ptômes rapportés au désordre de la circulation sont imputables à Faction sur les fibres musculaires involontaires. Nous trouvons que le premier effet est une contraction, tandis que l'effet secondaire de la drogue est de produire une dilatation. Nous trouvons que les doigts semblent d'un bleu noirâtre, comme si le sang s'y élait répandu. La peau est ridée et sèch«. Après quelque temps surviendra une gangrène de tout ou partie du membre. Maintenant l'explication en est ce qui suit: Il y a eu contraction prolongée des capillaires entravant la circulation, et amenant une stase sanguine. Ainsi In :uitrition locale est troublée et en conséquence, la parlie meurt. Cette action de Secale a mené à son usage dans la gangrène sèche, spécialement des orteils chez les*\ieillards.
Arrivant maintenant h l'utérus, comme organe musculaire comptant do nombreuses fibres musculaires lisses, nous trouvons que l'ergot produit, une contraction marquée de ce viscère, .'luissnnt plus sur l'utérus gravide que sur le non-gravide, plus sur rut'M'us de la femme ayant eu des enfants que chez la nulli'])are. Plus les fibres musculaires utérines sont multipliées et i^Ims l'action de Tergot est puissante. Quels symptAmes produit la drogue ? Vous savez qu'il a été employé pour amener des contractions de l'utérus, pour causer Tavortement. pour hAter l'expulsion du fœtus quand l'avortement est inévitable, pour augmenter les contractions du travail, pour expulser l'arrièref lix et, en somme, toutes les fois qu'il est désirable de créer des contractions utérines. Ses symptômes caractéristiques sont ceux-ci : les douleurs utérines prolongées mais inefficaces. Ceci est un svmptAme. Un autre que vous noterez quelquefois dans le cas de rétention du placenta est la contraction de l'utérus en sablier. Cette condition particulière empAche l'exipulsion du placenta. On peut enlever l'nrrière-faix avec la main ; mais une manière sdre de le faire est de donner quelques petites doses de Secale.
On peut aussi employer le Scrnie chez les femmes maigres et sèches, dont la peau est ridée, sèche, et rude, dont la figure est blême, et qui sont faiblee diuift le traVAil. hen contrAdUonn
du travail semblent manquer entièrement. L'utérus est aussi flasque que si c'était seulement une muqueuse et non un organe musculaire. A d'autres moments la femme se plaindra de pesanteur dans la région sacrée, une sorle de sensation de besoin prolongé dans l'abdomen.
L'ergot a une influenco sur le sang d'une autre manière. Il semble diminuer sa coagulabilité. De là, il causera des hémorrhagies, Técoulement du sang étant sombre, peu abondant, et l)ersislant. Il peut venir de l'utérus ou d'une (juelconque des cavités du corps. On peut le donner dans les liémorrhagies utérines quand l'écoulement est passif, de couleur foncée, et quelquefois fétide. La femme peut être réduite à un tel affaiblissement qu'elle est étendue inconsciente et froide. Ayant d'en arriver à cet état inconscient, elle se plaint de démangeaisons sur lout le corps, et elle demande aux assistants de frotter les inem bres. La lormication est le meilleur mot pour décrire cette sensation de démangeaison de Sccale. Elle tient les doigts étendus séparément. Ce symptôme paraît la tourmenter encore plus que l'hémorrhagie elle-même. Dans de tels cas, Secale est le remède spécialement si la constitution lui est favorable.
De nouveau nous pouvons emi)loyer Secale dans la rétention (lu placenta quand elle provient, non pas de la contraction en sablier de l'utérus, mais d'une fausse-couche, spécialement quand celle-ci se produit* pendant les premiers mois de la gros- !^<'sso. L'écoulement correspondant aux lochies est fétide. La patiente est froide et souvent môme sans pouls, par la perte <le sang; les contractions utérines sont très imparfaites ou même il y a une contraction tonique prolongée (contracture). Dans de tels cas, Secale est encore indiqué par les symptômes mentaux. La patiente a de la manie pendant laquelle elle rit, applique les mains sur la tête, en somme semble hors d'ellemême.
Secale agit d'une façon marquée sur les organes gastro-inlcb l'naux. Il produit un tableau très semblable à celui du choléra. Il est utile dans le choléra infantile, le choléra morbus, et le Hioléra asiatique. Il est indiqué quaml le patient est froid et I>resque sans pouls, avec <Ies tressaillements spasmodiques des muscles ou des parties varié(\s du corps, spécialement dans cet Jlat d'extension des doigts séparément dont nous avons parlé. Les yeux sont enfoncés, et les traits pinces. Il y a beaucoup de renvois spasmodiques, quoique peu de vomissements. La surface du corps est rude, ridée, et sèche, comme s'il n'y avait plus d'humidité dans le système sudoral. L'urine est supprimée. Il y a des démangeaisons et des fourmillements sur tout
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\ç cprps. L§§ salles sont profuses et aqueuses, et sont r^j^t^s av^c une grande violence. Le patient, quoique froici, ne peut içuppor^pr d'être couvert.
Dan^ le choléra ininnlile, Sccale est in^liqué par dç§ ^Ues profuses mal digérées, aqucnist s el très i'iUides, qui sont émises par fipçès et par à-coups, el sont suivies pi^r une prostration inj^nçe. Maintenant, Secale doit étfe séparé des remèdes qui lui $ront fi^iilpgues, ou vous ne ppuvcv, pas en user avee le meilleur avaqlage.
Qn a obser\é dans le cas iiwiw i\vMm\i:\f\urv diiiis îacjucllo q^ faisait des subsUnici's contenant de l'arsenic, (|iio k^s \ai)curs 4*9ir3enic détruisaient loule la végétation environnante à le?^ception du seigle ; ol le s<Mgle croissiiit d'une façon plus luxuriante spu3 les vapeurs de celle usine qu'à l'ordinaire. Quand nous en arrivons à étudier les elïets méilicinaux de Secale et d'Arsenic, nous trouvons qu'ils ont beaucoup ih symptô-me^ en commun : tous les deux produisent le ratatinoment des tissus, la gangrène, les symptômes cholériques, et ils se succèdent bien Vuï] à Tautre. Nous pouvons faire quelques distinctions qui sont toutes suffisantes, et qui sont surtout celles-ci. D'abord la gangrène de l'Arsenic, et presque tous ses autres symptômes sont pires par le froid et améliorés par la chaleur. Le patient a besoin d'être enveloppé chaudement. Lo patient de Secale trouve du soulagement par le froid. La mônio chose est vraie pqur les ^lcérations. Si vous avez un ulcère indolent, laissant écouler un pus ichoreux fétide, il faut proscjue toujours penser à Arsenicum, Cependant Secale peut être le remède. La distinction est celle-ci : Atficnicum a le soulagement par la chaleur, Secale par le froid.
Dans le eholéra, les deux remèdes ont des selles profuses, fétides, aqueuses, qui sont très affaiblissantes. Arseiiicum n'a pas celte démangeaison qui existe presque toujours quand Secale est le remède. Arsenicum a plus d'agitation, d'anxiété, d'agitation anxieuse et d'irritabilité. Le patient a besoin d'être chaudement enveloppé ; tandis que h patient de Secale a besoin de froid.
Pendant le stade de collapsus, Secale est indiqué par les symptômes que j'ai mentionnés. Ici, il est très semblable à Carbo veçj. Ce dernier remède est indiqué quand la prostration est si grande que le patient est étendu tranquille, trop faible pour se remuer, avec des hémorrhagies passives par le nez, el peut-être aussi bien par les intestins. Le corps est froid, et ainsi, d'une façon caractéristique, des pieds aux genoux. Le pouls est rapide, i>resque comme lililoî-nie. el l;i respiration
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e$t frpiçlç. I>aaç de tels cas alarala^ts, Carbo veg. peut quel^ quefois sauver.
Ua autrp req^èrfe est Camphor, qu'on doit çfliployer ^e pré- {érençe l Sçccàe, Arsenic, ou Carbo veg., dans \^ choléra, quand l'économie est accablée par la soudaineté ou la violence (iu poison, avant qu'il n'y ail vomissement ou diarrh^fî, et quand la prostration est intense. Le corps est froid <spiflme la glace. I4 voix est criarde ou rauque. Camphor. e^l alors employé en IçiDlqre-mère, quelques gouttes dans de l'eau, et une dose tous les quarts d'heure jusqu'à ce que la réaction se produise, quand quelque autre médicament est indiqué.
Vtralnim album ressemble à Secale pour le refroidissement et la coloration bleue de la surface, avec des selles aqu^usçîç profuses ; mais il diffère par un symptôme qui est la syeur froide sur le front. Aucun des remèdes que nous venons de mentionner n'a ce symptôme, sauf Arsenic, et avec ce remède l'agilalipn pst plus grande qu'avec Veralrum, tandis que la sueur froide sur le Iront est îUpins marquée.
Dans les symptômes utérins, les hémorrhagies, etc., nous avoirs à rappeler quelques remèdes qui sont étroitement unis à Seçqle. Je mentionnerai incidemment Carbo veg. coipm^ étant ici im analogue de Secale dans les épistaxis persistantes. Le pux jour par jour, ne semble pas diminuer du tout, le sang étant sombre et non coagulable. Vous pouvez distinguer entre Je^ deux remèdes par leurs autres symptômes caractériçtiqueg.
On doit se souvenir d'Ustilago comme d'uu conipaguon d^ Secale, C'est un fongus qui croît sur le maïs. Il eçt s^^ihlab]^ comme action à l'ergot. Une analyse chimique §oignpvi^ pf^on- Ire qu'il contient de l'ergotine de même que S^çqle.
Vslilago peut être employé dans des hémorrhagies présentant certaines différences de caractère de celles de Sçcale. Les h^ morrhagies dans lesquelles il est le plus efficace sont celles qui viennent de Tulérus, quaqd le flux est rouge l)rillant, ^n partie liquide, en partie coagulé. Quand cet état existe c^n peut employer Ustilago, que cela arrive à la ménopause, ou pendant ïe travail et l'avortement, ou la inenstn:|atipn. Ce remède n'agit pas sur l'utérus exactement de la même manière que Secale. n cause une congestion passive de l'utérus. Il est spécialement indiqué quand la légère manipulation nécessaire pour un toucher digital cause ur^ suintement de sang. Un autre état pour lequel c'est le remède est la ménorrhagie par rétroflexion de l'ulérus. Je l'ai généralement employé à 1^ P* puissance. Il semble tonifier l'utérus de telle sorte que cet organe perd pour le <^igt qui examine, sa sensation de mollesse spongieuse. La
circulation à travers Tutérus est améliorée, el le saignement se produit moins facilement.
Nous avons deux ou trois autres remèdes utiles dans ces cas d'engorgement de Tutérus, el comme c'est très difficile à guérir, je vais vous les donner ici.
L*un d'eux est Bovista, la vesse de loup. Quand cette plante esl mûre l'enveloppe de la boule éclate, ot ainsi est projetée hors de sa cavité en une poudre brunâtre, composée des spores de la planle. Cette poudre, quand elle est appliquée sur la peau, produit une éruption ressemblant beaucoup à l'herpès, et ({ui saigne facilement. Bovista affecte la circulation d'une manière toute particulière. Il semble produire un relâchement de tout le système capillaire. Qu'il agisse sur le sang ou sur le système nerveux, je ne peux le dire. Ce i^lâchement des capillaires favorise la dialhèse hémorrhagique. En raison de celte action unique de Bovista, nous le trouvons utile dans l'épistaxis. Que l'hémorrhagie soit associée à une irrégulanité menstruelle, ou provienne d'un traumatisme, Bovista peut être le remède.
Nous le trouvons utile dans l'hémorrhagie utérine quand l'utérus est engorgé (ici il est semblable à Ustilago et à Secale) particulièrement quand iJ y a un flux de sang entre les périodes menstruelles par un petit excès d'exei^ice. Ici c'est exactement comme Ambra grisea. Le flux menstruel de Bovista a ceci pour le caractériser : \je [lux survient, cVune /açon capitale^ on seulement la nuit, ou de bonne heure le matin. Il semblerait que l'exercice pendant le jour eu favorisant la circulation, tend à diminuer la congestion utérine.
Une autre particularité de Bovista, que je pourrais aussi bien mentionner ici, est un étal bouffi de la surface du corps. Une dame, par exemple, employant ses ciseaux, note qu'im pro fond sillon se creuse sur le pouce et le doigt par le fait do l'instrument, montrant qu'il y a un léger état oedémateux produit par le passage paresseux du sang dans les veines.
Bovista produit aussi des symptômes de suffocation. On Tem ploie par exem])le dans certains pays pour stupéfier les abeilles afin de faciliter la récolte du miel. Les symptômes d'asphyxie sont très semblables à ceux que produit la fumée de charbon de bois.
Arnica est un autre antidote pour les fumées de charbon de bois.
Vous devez vous rappeler tous ces symptômes de Bovista, et aussi un autre groupe dépendant également de la circulation, et qui est, que le cœur est senti énormément gros, avec oppres-
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sion de k poitrin-e et palpitation après un repas cl aussi durant la menstruation. Associé à la maladie du cœur, et aussi au dérangement des règles, il y a un mal de tète profond dans le cerveau, avec une sensation comme si la télé était énormément grosse et gonflée.
Un autre remède est Mitchella, qu'on [yeui e>mployer dans les cas d engorgement de l'utérus quand le flux n'est pas si passif qu'avec les remèdes déjà cités. Le sang est d'une couleur plus brillante et Thémorrhagie est associée à de la dysurie.
Le remède suivant que j'ai à mentionner comme semblable à Secale dans les hémorrhagies est Trillium pendulum. Ce remède est utile dans un type d'hémorrhagie entièrement différent de celui qui demande les précédents. Il est indiqué quand le flux de sang est rouge brillant et profus, et est accompagné d'une sensation de faiblesse à l'épigastre, de froid aux extrémités, et d'un pouls rapide et faible. Il est plus étroitement rattaché à Cinchona qu'aucun des remèdes jusqu'ici mentionnés.
Il est indiqué plus par une hémorrhagie aiguë active que par le suintement chronique ei lent qui demande Secale.
Hamamelis est de même indiqué dans Thémorrhagie. Il agit principalement sur les veines. 11 est indiqué quand il y a une céphalée martelante, spécialement \^rs les tempes. La patiente ne montre ni alarme, ni anxiété concernant Thémorrhagie, L'écoulement est sombre et i)lutot passif. 11 y a une sensation de sensibilité douloureuse dans la partie affectée. La malade est très épuisée par Técoulement sanguin.
Erigeron canadensis est indiqué dans les hémorrhagies venant de l'utérus associées à une miction douloureuse. Comment pourrez- vous le distinguer de Milchella? L'hémorrhagic de l^rigeron vient par accès et par à-coups ; elle se produit par mi flot soudain, et s'arrête de même.
Quelquefois la cavité résultant de l'extraction d'une dent saigne d'une façon i>ersf8tante. Si vous pwuvez nettoyer cette cavité <le manière à enlever le caillot, et y appliquer un morceau de colon imbibé de teinture do Trillium, vous ferez souvent cesser l'hémorrhagie même quand les autres styptiques n'ont pas réussi. Je n'ai jamais employé VEHgeron dans ce but et je ne peux donc dire quel effet il produirait. J'ai employé Trillium ^' la môme manière pour l'hémorrhagie nasale.
Je voudrais aussi mentionner ici Ferrum phosphorïcum. Il 3gil sur la circulation tout à fait comme Hamainelis. C'est un excellent remède pour ce stade de l'inflammation que jîous décrivons comme celui de la dilatation des vaisseaux sanguins.
MAT. k6d. OL. 10
Donné alors, il empêche une plus grande extension de la maladie. Ainsi, dans rengorgcinenl des poumons, il empêche l'apparilion d'une pneumonie. I^ poitrine est sentie concune douloureuse et bris(^e, le pouls est plein et arrondi, mais non • tendu comme avec Aconit . Lexpocloration r^st rare et striée de sang. Quand elle contient du sang et que vous n'avez pala .fièvre çtliénique qui appartient à .4com/., vous pouvez vous fier à Fenuni phos, (JueJquefois, dans la maladie d'été des enfants, les vaisseaux saniruins de Tabdomen deviennent très distiîudus. La diarrhée qui se montre est quelquefois aqueuse et contient du mucus et du sang. Il peut y avoir un peu de besoin pressant d'aller à la selle, mais pas de ténesme. Si le ténesme apparaît, Ferrain phosph. cesse d'être le remède. Si votre cas arrive jusqu'à la production de pus ou de muco-pus Ferrujn phos. ne peut faire aucun bien.
Vous pouvez aussi employer Ferrum phos. au commence^ ment de l'hydrocéphalie, quand, dans une violente attaque de la maJadie estivale, l'enfant devient assoupi et alourdi, les yeux injectés de sang, et que le pouls est plein et mou. Ce n'est pas le pouls dur et tendu dWconit. et de Belladonna,
LEÇON XIII
W¥^mt
rè(tNE végétal
J'ai maintenaut passé en revue la plupart des médicaments dérivés du règne animal, et aussi les plus importants de ceux (fui viennent des nosodes. Nous arrivons maintenant à la seconde graïKle division de l'histoire naturelle, le règne végétal. I>e règne végétal nous offre de nombreuses variétés de substances médicinales, certaines d'une grande utilité pratique et d'autres n'ayant qu'une sphère limitée dulilité. Les drogues extraites de ce règne doivent leurs effets médicinaux aux jus qu'elles contiennent, ou à certaines propriétés qui résident dans les racines, dans les fleurs, ou dans les graines. On peut retirer les qualités médicinales d'une plante de diverses parties, et ces qualités peuvent varier avec la partie employée. On peut dire, par exemple, pour la Belladonne, qu'une partie de la plante nous donne plus des qualités acres de la drogue, tandis qu'un autre nous donne plus des qualités narcotiques. Nous devons donc être attentifs en faisant les expériences des drogues végétales à nous assurer de la partie de la plante que nous employons, et en publiant nos expériences de la même manière, nous devrions établir quelle est la partie employée, ou s'il V en avait une seule ou si tout était combiné.
Une étude du règne végétal enveloppe en quelque partie celle du règne minéral, car beaucoup des propriétés médicinales du premier doivent leur existence aux substances dérivées du règne minéral contenues dans le remède. Le principal effet de certaines herbes est le résultat de la grande quantité de silice qu'elles contiennent. 90 0/0 des effets de Laurocerasus viennent de son acide prussique. On peut dire la même chose de Amyg-
dala persica. D'ailleurs, ces substances provenant du règne minéral et contenues dans les plantes deviennent plus actives qu'à l'état minéral; c'est-à^ire que données chimiquement, si elles sont faites dans le laboratoire, elles ne présenteraient pas des vertus médicinales aussi marquées que les mêmes substances obtenues avec ime plante. Ces remarques s'appliquent aussi bien au règne animal qu'au règne végétal. 1-es substances qui existent dans le règne animal et qu'on trouve aussi dans le règne végétal sont beaucoup plus actives dans le premier. Ainsi la punaise de la pomme de terre du Colorado, qui se nourrit des plantes de pomme de terre et en tire de la Solanine, présente d'une façon plus puissante les symptômes de cette dernière que ne le fait la Solanine elle-même.
Nous étudierons les. remèdes tirés du règne végétal en suivant la classification des botanistes. Il y a quelques inconséquences dans la botanique actuelle : ainsi, dans l'ordre des Légumineuses, qui nous donne les pois et les haricots, dont nous tirons beaucoup d'aliments, très nourrissants, on trouve aussi le Imthyrus, qui a des propriétés très toxiques. Parce qu'il y a une ressemblance extérieure entre le Laihyrus et le pois, il semble qu'il y ait une certaine inconséquence à les ranger ensemble quand leurs effets sont si opp<5sés.
I_^s cinq relations de médicaments, que j'ai déjà mentionnées, s'appliquent ici comme dans le règne animal. Il faut se rappeler ceci, que les substances ayant la môme origine ne se suivent pas bien les unes les autres en général. Par exemple, si vous avez donné Ignatia^ ce n'est pas bien de continuer par Nux vomlca, ou vice versa, parce que tous deux contiennent de la strychnine. Comme ils ont beaucoup de symptômes communs, ils agissent trop dans la même direction. Un autre exemple peut être noté entre Glonoln et le vin. Quand Glonoln fut expérimenté, on trouva qu'il avait une action marquée sur le pouls. Tous les symptômes furent aggravés quand les expérimentateurs prenaient du vin. Le vin produit une excitation très semblable à celle de Glonoln, mais son action semble être dans la même direction, en conséquence il augmente les effets de ce dernier.
Mais les différents ordres, sous-ordres et classes entre lesquels les botanistes divisent les plantes sont si étendus et couvrent des ressemblances si vagues, que nous ne pouvons nous confiner strictement dans la règle ci-dessus, et, prenant les médicaments dans un vaste ordre de plantes, dire qu'ils ne peuvent pas bien se succéder les uns les autres. Prenez les Renonculacées, d'où nous extrayons Pulsatilla, Aconit. , Helleborus,
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et Staphysagria, Eh bien, les ressemblances entre ces quatre médicaments ne sont f>as telles qu'ils ne puissent se succéder sans mal. Si nous trouvons donc dans notre étude de la symptomatologie des médicaments, qu'il n'y a pas de ressemblances entre eux, la règle ne s'applique pas. La règle ne s'appliquerail pas aux Anacardiacées avec Anacardium et Rhus tox» Ces médicaments ont une ressemblance de famille, mais leurs points de divergence sont si grands qu'un médicament peut agir comme antidote de l'autre. La règle s'appliquerait à ïgnaiixi et Nux vomica, et à Pulsaiilla nuitaliana et Puis, praiensis. Maintenant, je vais entreprendre individuellement des considérations sur les médicaments dérivés du règne végétal.
Apocynacées
Dans Tordre des Apocynacées, il y a de nombreuses plantes que nous employons en médecine. Parmi elles on peut mentioni ner Apocynum cannabinum et androsaemilolium, Gelsemium sempervirens, Vinca minor, Oleander, Nux vomica, Ignatia^ Curare^ Alstonia scholaris, et Spigelia, Quelques autorités ont mis dans un autre ordre, les Loganiacées, le Gelsemium, Nux pom., Ignatia, Curare, et Spigelia. Cet ordre de plantes est 1res vénéneux, elles dépriment le système nerveux, causant de la prostration, et même la narcose et la paralysie, et quelquefois la mort.
Apocynum Cannabinum.
Pline disait que YApoc. cann. était fatal aux chiens, et c'est de cette circonstance que vint son nom. Il a une fibre dure, comme du chanvre, qui a été employée pour les cordages.
Apocynum cann. ar un effet marqué d'augmentation du flux des urines. Il n'est pas suffisant, cependant, actuellement, pour étudier le médicament simplement comme un diurétique, parce qu'il a une action si marquée sur l<e8 forces vitales qu'il de-
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mande un€ notice étendue. Il déprime grandement left forces vitales, comme cela se montre par le relâchement deg sphincters, la perte de la force musculaire, clc. Cette perle de force est un symptôme général important, car il qualifie, comme nous allons le voir, les symptômes cardiaques, rénaux, et intestinaux.
Dans ces quelques dernières années, on n employé Apocynum d'une manière très étendue dans le traitement de beaucoup de formes d'hydropisie. Quand je vous donnerai un résumé succinct de ses symptômes, vous verroz que son usage confus dans les états hydropiques n'est pas strictement homopopathique. Quand il n'est pas étroitement indiqué par les symptômes, il est nécessaire de l'employer à fortes doses. Les cos«es de certaines des Légumineuses, et aussi le Scoparius (genêt), causent un accroissement de l'acliiité fonctionnelle des reins et ainsi aident à Télimination des épanchements hydropiques. Mais nous devons nous conformer à uti art qui n'admet pas de telles prescriptions. Il vise à ce qui est défini, et non aux généralisation*?. Il recherche la sélection d'un simillimum, non un palliatif temporaire.
Quand il est indiqué, Apocynum demande que les symptômes suivants soient présents: égarement, et loyrdeur de la tôle; assoupissement et faiblesse, ou sommeil troublé et agité. Les fonctions sont paresseuses. Le pouls est lent. Ixîs intestins sont constipés, bien que les fèces ne soient pas dures. I-es reins sont torpidcs, ou autrement l'urine est copieuse et s*ëcoule presque involontairement à cause du relâchement des sphincters. Le nez et la gorge sont remplis d*un mucus jaune, épais au réveil. Sensation d'oppression à Tépigastre et à la poitrine, il peut difficilement prendre respiration pour parler.môme après des repas plus légers que d'habitude. Le patient a une sensation d'oppression dans la poitrine ; il est obligé de faire fréquemment de profondes inspirations; il y a aussi des battements désordonnés du cd'ur. et une sensation de lancenienl et de prostration dans la région du cœur. I^ pouls est irrégulier, intermittent, et, par moments faible, ou lent. Le cœur bat régulièrement, puis tantôt palpite et devient faible, tantôt lent et laborieux, perdant de temps à autre un hntlement. C'est précisément le groupe caractéristique de symptômes que nous trouvons dans rhydropisie cardiaque et cela montre quelle alfînité le médicament a pour cette région. Ce sera souxent un bon palliatif môme dans la dégénérescence graisseuse du copiir avec anasarque chez le vieillard.
. Ici vous pouvez comparer beaucoup de remèdes : et d'abord
Arsenicam. Ce remède a la môme soif et la même défaillance à Tépigaslre que Apocynum, mais il est indiqué dans des cas plus avancés, et le ])alien't présente toujours plus d'irritabilité de ses tissus.
h vous ai montré la distinction entre Api$, Acetic. acid.y et Apoeynum, quand j'ai parlé de Apis,
Helleborus et Digiialis sont semblables à Apocynum en ce qu'ils causent la torpidilé, avec pouls lent, etc. Mais je pense que Apocynum, comme règle, est le remède préférable, et Digiialis se trouve souvent traître.
Apocynum aussi a quelque action sur les jointures, produisant un état rhumatismal. I^s articulations sont senties raides, spécialement au mouvement le malin.
Vous voufi rappellerez aussi que j'ai mentionné Apocynum comme un remèd« dans l'hydrocéphalie ; la tête est grosse ; il y a une saillie des os frontaux ; les fontanelles sont largement ouvertes ; il y a du strabi^me^ et dans les cas extrêmes le patient est aveugle ; un côté est paralysé. Le cas ressemble beaucoup à Apis, mais n'a pas le cri céphalique. 11 est indiqué dans <Jw cas plus avancés que Apis. Un ou deux cas ont été guéri<t par l'usajïe continu du remède.
H y a une diarrhée qui peut demander Apocynum. Les selles sont copieuses, jaunes, aqueuses ou brunûtres, et quelquefois contiennent de la nourriture non digérée. Elles sont évacuées avec une force expulsive c^mme un bouchon d'une bouteille. Le sphincter de l'anus est si faible que les selles s'échappent involontairement, ou pendant que le patient a un gaz. Après la selle, il se sent faible, et a une sensation d'anéantissement général dans l'abdomen. I^ fac^ est pâle et couverte d'une sueur froide.
Alnès a un semblable effet affaiblissant sur le sphincter de i'anus, et la grande prostration après la selle : mais les selles «ivec ce remède conti cannent un mucus comme de la gelée, et il y a une colique qui est soulagée en se rx)url)ant en deux.
(hmboge a ime selle précédée d'une douleur excessive vers 'e nombril. La selle est expulsée tout d'un seul coup après un "Woin urgent considérable, et est suivie par un sentiment de yrand soulagement.
apocynum a aussi des hémorrhoïdes, qui sont associées à ^^ sensation comme si \m coin avait été enfoncé dans l'anus.
Oleander Nerium.
UOleander nerium est originaire de la Palestine, mais on le trouve aussi à Tétat sauvage dans le Sud de l'Europe, et est très cultivé partout dans les jardins et les serres chaudes ; il prospère surtout dans les endroits humides. Comme plante, il est très ornemental avec ses grandes fleurs roses. Il est cependant très vénéneux, causant une prostration marquée du système nerveux avec des symptômes de narcose. Ne manquez pas de vous rapî:)eler ce caractère déprimant du médicament. Il produit la faiblesse de la mémoire, l'oubli.
Non seulement il a cet effet, mais il produit aussi la lenteur de la perception. Le patient a une grande difficulté à saisir la signification dos remarques. En môme temps que ces symptômes mentaux il y a du vertige, qui est le résultat de la faiblesse. Tout se rapporte à la dépression du sensorium. Olean* der est un remède important quand les symptômes que je viens do mentionner sont les prédécesseurs de la paralysie.
Une fois j'ai réussi à guérir un cas de mal de tête avec Oleander. C'était il y a quelques années. La malade était une jeune femme. I^ céphalée était soulagée en regardant fortement avec les yeux de travers. Regardant dans la matière médicale, je trouvai que Oleander avait une douleur dans la tète soulagée en regardant de côté. C'est pourquoi je prescrivis ce remède.
Etudiant l'action de Oleander sur les organes abdominaux, nous trouvons la sensation de vide et de défaillance au creux de l'estomac, même après avoir mangé, soulagée en prenant de l'eau-devie. Vous trouverez ces symptômes indiquant Oleander chez des femmes très faibles, qui ont des enfants au sein. Immédiatement après avoir donné le sein, la patiente est saisie de tremblement, et est si faible, qu'elle est à peine capable de se promener à travers la pièce.
Carbo animalis est aussi indiqué dans cet état.
Oleander est utile dans la diarrhée. Les selles sont peu épaisses et contiennent de la nourriture non digérée, le symptôme caractéristique étant que le patient rend sans l'avoir digérée la nourriture qu'il avait mani^ée la veille. Vous pourrez noter ce symptôme chez les enfants, dans le choléra infantile et le marasme. Un autre symptôme appelant Oleander chez les bébés et les enfants, est « chaque fois qu'ils émettent un gaz, ils salissent leur linge ».
Toi vous pouvez étudier Oleander en relation avec Ferrum^ Ar^ienintm, Arpenlum nUricum et Cinchona, Ferrum a la diar-
rhée avec selles contenant de la nourriture non digérée. Celle selle n'est pas accompagnée de douleur, et a tendance à survenir pendant un repas.
Arsenicum est indiqué dans la diarrhée causée par le refroidissement de restomac à la suite de Tingestion d'aliments froids. Les selles sont d'une couleur jaune el sonl accompagnées de douleurs d*un caractère brûlanl, I^ patient est pire après minuit qu'à tout autre moment. Il y a une grande soif.
Argentum nitricum est indiqué dans la diarrhée dans laquelle les intestins entrent en mouvement dès que le patient boit.
Cinchona est utile dans la diarrhée avec évacuations aqueuses contenant de la nourriture non digérée ; la diarrhée est très débilitante ; les selles peuvent s'échapper involontairement après un repas. Elle est causée ou empirée par l'ingestion de fruits. Apis mellifica est un bon remède dans le choléra infantile avec anus largement ouvert et sortie involontaire des fèces.
Phosphorus et Aloès ont aussi l'échappement involontaire des matières T le symptôme peut être mieux exprimé par un manque de confiance dans le sphincter ani. Avec Phosphorus^ l€S matières s'échappent dès qu'elles arrivent dans le rectum, comme si l'anus pestait ouvert.
Dans la paralysie, Oleander est indiqué quand la maladie envahit un membre ou un autre ; elle est indolore, el ordinairement précédée du vertige. Je pense que Oleander, comme Gelsemium, est indiqué seulement dans la paralysie fonctionnelle. Je ne orois pas qu'il guérirait une paralysie d'origine centrale, n va plus loin que Gelsemium, cependant, en envahissant les nerfs sensitifs aussi bien que les nerfs moteurs.
Oleander a aussi une action sur la peau. Il produit une grande sensibilité de la peau, telle qu'une très légère friction cause de la douleur et de l'irritation, spécialement au cou, et entre le ^rotym et les cuisses. Il produit une éruption sur le cuir chevelu et derrière les oreilles, simulant celle de la croûte lactée» laissant sourdre un liquide fluide produisant de la vermine. I^ans celte maladie c'est un remède tout aussi important que oulphur, Mezereum, Viola tricolor, etc. La distinction que vous pouvez faire se trouve dans d'autres symptômes, par exemple, si on trouve des symptômes gastro-entériques caractéristiques, Oleander est le remède.
Pour les symptômes produits par l'empoisonnement aigu avec ce remède, Camphor. est le meilleur antidote. Pour les symptômes chroniques, particulièrement s'il y a quelque désordre cutané, Sulphur est probablement le meilleur remède, parce qu'il esl te plus semblable. Je ne suis pas affimiatif sur la
valeur de c€tt€ dernière suggestion. Je vous Toffre pour ce qu'elle vaut.
VïNCA MiNOR.
C'est une variété de pervenche. Cette Vinca minor contient un i)rincipe amer et astringent, le rendant en usage comme tonique, pour employer le Uingage de la vieille école, et aussi comme styptique, pour enrayer les hémorrhagies. Il garde ces propriétés dans les dilutions. Par exemple, il peut être employé pour la menstruation profuse ou la ménorrhagie quand le sansc coule en jet continu sans interruption, ceci associé naturellomonl à une grande débilité. Je trou\e que le I)*" Richard Hughes, dans son Manuel de Pharmacodijnamique, parle de trois cas (l'hémorrhagie après la ménopause, qui furent tous guéri» par Vinca minor. Dans Tun, il y eut guérison permanente ; dajis les deux autres, il y eut récidive de l'hémorrhagie. et dans l'un d'eux elle étnit due i\ un carcinome.
Vinca minnr produit, comme son parent Oleander, une éruption fétide sur le cuir chevelu et la face et derrière les oreille*, et produisant d^ la vermine. Il développe une croûte qui force l'écoulement à resicr dessous, et sa décomposition fournil uu aliment h la vermine ; les cheveux lombent et sont remplacés par une chevelure grise.
Vinca minor est aussi utile dans la plica polonica. état dans lequel les cheyeux sont collés ensemble.
Pour ces symptômes de la peau vous pouvez comparer Vinca minor nync lM\qncoup de remèdes, et d'abord avec Viola Iricolor. Celle-ci est utile d^uis la croûte lactée», (juand Texsudàtion est très copieuse. Comme r'7/ica,elle unit les cheveux, mais il y A une particularité qui vous permettra toujours de distinguer entre le? deux : c'est que Viiil(i a une urine qui sent très fort, et qu'on Ta l)ien comparée à de l'urine de chat, tellement son odeur est forte. Vous pouvez y penser quami un eczéma persistant est accompasrné d'un trouble dans les organes urinaires, soit une urination trop copieuse, ou une cessation soudaine de la sécrétion de l'urine .
Cn autre remède est Arciium lappa, qui est utile pwur une éruption humide fétide, formant des croûtes blanc-grisâtre, spécialement quand les glandes sont gonflées ; môme les glandes axillaires suppurent.
Un autre remède est encore Nux iuglans, pour la croûte lactée ou la teifirne faveuse, avec douleur sur et derrière les oreil--
les {Graphiies aussi n ce symptôme) ; le cuir che\ élu est rouge et démange violemment. Des croûtes apj paraissent sur les bras et dans les aisselles (aussi Ars, iod.).
Staphysagria est un bon remède pour une éruption ayant un suintement fétide ; les chexeux tombent. L'éruption est pire à l'occiput. Le grattement semble changer la place de la démangeaison. Il est particulièrement indiqué pour les enfants maladifs avec une figure pâle et des cercles noirs autour des yeux. Ils sont facilement en colère et repousstMit les cadeaux quon leur offre, tout comme a\ec Chamomilla. Il est spécialement indiqué après labus du mercure.
Vsiilago a causé, mais on ne dit pas jusqu'à présent qu'il ail guéri, une éruption sale sur le cuir chevelu, avec laquelle une partie des cheveux tombe pendant que le reste est collé en une masse. Une sérosité aqueuse suinte continuellement de l'éruption.
Alstonia Scholaris.
Aîslonifu autant qu'on Ta expérimenté, cause de Ifj^ débilité, une fîèvro aslhénique, scuivenl avec de la diarrhée, -f^t (juand on 1<^ continue, des sueurs, de la diarrliée, des cram[>es et du vertige. Cliniqiioinent, on l'a employé dans les refroidissements et la fièvre, eî dans la diarrhée d'origine malarieniie, ici rivalisant avec China.
Il contient de la Ditaine. qui, comme le Curare, paralyse les filaments nerveux moteurs périphériques. Ce n'est pas, comme avec Chininum, précédé par une excitation réflexe. La Ditain*^ parah'se évidemment les nerfs vaso-moteurs. Il semble qu'elle ressemble à China dans la diarrhée, les fièvres, otQ., mais n'a pas l'irritabilité de ce dernier.
LEÇON XIV
Gelsemium Sempervirens.
Gelsemiuni sempervirens est un€ plante à fleurs jaunes indigène, qui pousso dans les pays du Sud. C'est une plante vivace, et elle pousse ses fleurs odorantes dès les premiers jours du printemps. Elle est hautement vénéneuse ; et à ce point de vue Técorce de ses racines est spécialement active. Pendant notre guerre civile cette plante fut fort employée dans le Sud comme un succédané de l'Opium en tant que narcotique.
Vous n'aurez pas beaucoup de peine à acquérir une connaissance suffisante de Gelsemium. Sa sphère d'action est bien définie. Dant les cas d'empoisonnement nous trouvons que le symptôme prédominant et universel est la paralysie des nerfs moteurs. L'esprit est d'abord lucide ; ou il peut y avoir un état légèrement stupéfié comme dans le cas d'une personne empoisonnée, de la paresse de la pensée et de l'émotivité. En allant plus loin dans les effets toxiques du médicament vous noterez que les sphincters sont relâchés ; l'anus reste ouvert, permettant l'échappement des matières. L'urine s'écoule librement et involontairement. Plus tard, la respiration devient laborieuse, comme si les muscles n'avaient pas le pouvoir de soulever la poitrine. Finalement le muscle cardiaque cède, et le patient meurt. Considérant donc ces symptômes comme présentant en raccourci, l'action du médicament, nbus trouvons que c'est un déprimant.
H agit sur le système cérébro-spinal, particulièrement sur les cornes antérieures de la moelle. Nous voyons aussi que, en {produisant cette paresse de la pensée, cet cMat stupide de IVsprit, il doit avoir une action sur le système vnsculaire. C'est par les nerfs vaso-moteurs qu'il produit la conf?cstion passive, et j'aimerais à dire que cette congestion peut être, soit veineuse, soit artérielle. La congestion passive est ordinairement d'origine veineuse ; mais avec Gelsemium, cette hyperémie passive tient aux deux élf^ments arl>ériel et veineux» En plus de celte action
nerveuse, k médicament a quelque affinité pour les muqueuses, donnant naissance à des inflammations catarrhales. Il n*est pas difficile avec cette esquisse du médicament de remplir ses caractéristiques.
Nous trouvons que, suivant son action paralytique, il cause la diplopie. Cette double vision, ([uand Gelsemium est le remède, vient de la parésie des muscles de Tœil.
I^ ptosis, ou paralysie de la paupière supérieure, demande Gelsemium quand il est associé à une parole épaisse et à de la rougeur diffuse de la face. Les globes oculaires sont douloureux, cette sensibilité étant pire en remu.int los yeux. Dans ce dernier symptôme il est semblable à Bryonia.
Dans le ptosis, nous pouvons comparer GeU. à Causticum, Bhus lox., Sepia et Kalmia. Rhus tox. est utile dans le ptosis, ou, en fait, dans la paralysie de l'un des muscles oculaires, quand la maladie survient chez des malades rhumatisants comme résultat de l'humidité.
Sepia est indiqué dans le ptosis quand la maladie est associée à des irrégularités menstruelles.
Kalmia est aussi utile dans le ptosis d'origine rhumatismale, quanti il accompagne une sensation de raideur des paupières.
Cdusticum dans le ptosis des sujets rhumatisants.
Revenant maintenant à Gelsemium, nous trouvons qu'il y a de la difficulté à avaler, de la dysphagie comme on l'appelle. Ce symptôme est dû à une insuffisance des muscles de la déglu lilion.
Il peut exister de l'aphonie, ou manque de voix : le patient peut être capable de chuchoter, mais il peut à peine émettre quelques sons en raison de l'état parétique des muscles laryngés. Ce symptôme est fréfjuemment observé chez les femmes hystériques après une émotion, spécialement après les émotions d'un caractère déprimant. La [)aralysie après émotion est notée pour d'autres drogues ; par exemple pour Nairum mur., qui a « le bras \yeTd complètement de sa force après une attaque de colère ».
Le cœur est affecté par Gelsemium ; le patient, au moment de dormir, est soudainement réveillé par la sensation que le cœur va s'arrêter de battre. Il sent que le cœur s'arrêterait de battre s'il ne se remuait pas, Ici le muscle cardiaque, est dans un état de fatigue, et il y a une sorte d'instinct de la part du patient qui le fait se mouvoir pour le stimuler à l'action.
Digiialig a un symptôme qui est précisément l'inverse de celui que nous venons de dire pour Gels, et qui est que le patient craint que son cœur ne s'arrête s'il fait un mouvement.
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Grindelia robusta a une grande faiblesse du cœur et des poumons. Quand le patient s'abandonne au sommeil il est réveillé brusquement par une sensation comme si la respiration avait cessé.
Dans la j)aralysio j>ost-diphtérique, Gels, est notre meilleur remède. Dans un cas très grave de cette affection que j'ai soigné, Geh, obtint une guérison parfaite. ï^'enfant n'avait pas assez de force pour se soulever. Le rachis dans la région cervicale supérieure était plié en arrière. Un côté du corps était paralvHé. En essayant de marclier, l'enfant titubait comme s'il n'avait eu aucun contrôle sur ses muselés. S'il essayait de tourner, il tombait. La parole était épaisse et lourde, oomme si 1& langue avait été trop grande pour la bouche. Il y avait un strabisme marqué, I^ sensibilité était presque parfaite. J'ordonnai de déshabiller le malade deux fois par jour, de l'étendre sur le lit, et de bien le frictionner. Je donnai Gels, à l'intérieur. S^ius l'action de ce médicament la guérison se fit parfaitement.
Je doute que GeU. guérisse la paralysie d'origine organique, quand il y a des lésions du cerveau, de la moelle, ou des nerfs pr'Tiphériques.
Gelsemium est utile dans certains c>as de mal de tête. J'ai dit il y a quelques moments, que Gelsemium cause une congestion passive, et par là je ne veux pas dire, un violent et soudain ifflux de sang à une partie, mais cet état des vaisseaux saii- LTuins dans lequel ils sont dilatés, état tout à fait analogue à relui que j'ai récemment noté pour Ferrum phosph. Le mal de lète commence à la nuque, passe devant la tête, et s'installe audessus des yeux. Il est ordinairement pire le matin, et est accompagné de raideur du cou. Ije patient ne peut pas penser d'une façon efficace ou fixer son attention. Il devient indifférent et stupide : vertige avec vue brouillée et lourdeur de la tête. Ces symptômes sont soulagés par l'émission d'une urine ressemblant à de l'eau (Oleum animale a guéri la migraine avec [)olyurie, l'urine étant parfaitement claire). La face a une rouijeur diffuse. Les veux deviennent lourds et chauds comme le sang. Il y a une grande difficulté à soulever les paupières supérieures ; souvent aussi la parole est épaisse, comme si la langue était pesante. Ainsi la face a l'apparence qu'elle aurait sous l'influence d'un spiritueux. La î)ensée est lente, tellement que le patient répond aux questions lentement ou imparfaitement. Cet état est accompagné par un pouls qui est plein et arrondi, et semble couler sous le doigt comme un courant d'eau.
C'est exactemeht comme le poul« d'Aconit., sauf qu'il man-
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que du ton, c'esl-à-<lire de cette dureté, de cette tensioD du pouls d'Aconit,
Ici donc, vous avez des symptômes qui suggèrent Gelsemium dans une variété de maladies. Ck>mnie il devrait être utile dans le stade oongestif de l'éruption fébrile ! Ce remède a, en plus des symptômes déjà mentionnés, un autre qui est caractéristique de la fièvre pourprée ; c est la dépression. T /économie semble lutter contre un poison quelle ne peut vaincre. Ainsi, vous avez toutes les indications ici pour l'emploi de ce médicament dans cette terrible maladie. Ouand le cas arrive à une inflammation active, quand il y a effusion, Gelsemium cesse d'être indiqué pour d'autres remèdes.
Pour ajouter à la forme de mal de t^te ci-dessus décrite, il y en a une autre qui est. associée à une sensation comme s'il y avait une bande autour de la tête, ou devant le front.
Voyons maintenant la fièvre que produit Gelsemium. Gels. cause une fièvre d'un type rémittent ou intermittent. Vou?^ trouverez que c'est un remède de valeur dans les types rémittents de fièvre chez les enfanta. Vous trouverez le patient assoupi et ballotté sur son JiU en agonie. (\'ous ne pouvez pas donner AconiV. dans ces cas, à moins que les symptômes mentaux de ce remède ne soient présents.)
La face est rouge ; elle a la rougeur diffuse, dont je parlais il y a quelques minutes. Quand Tenfanl est réveillé de cet étiit d'assoupissement, il est bourru, irritable, nerveux, ou exciUible, mais il n'a jamais la violente agitation d'Aconit. Dans les cas extrêmes, l'assoupissement peut faire place à des mouv<*naents con\iilsifs. Les muscJes de la face tressaillent ; l'enfant devient rigide, comme s'il était sur le point d'avoir une convulsion. Ordinairement, il n'y a pas beaucoup de soif, mais une grande prostration telle, que l'enfant semble trop faible IH)ur remuer. Chaque partie du corps semble être si douloureuse (|u'il crie si on le remue. Ces symptômes auront une rémission et peut-être le lendemain matin, une légère transpiration se montrera. L'après^nidi les symptômes reviennent comme avant
Dans les types intermittents de fièvre vous pouvez choisir Gelsemium au commencement. Le frisson remonte dans le dos, ou part des pieds et s'étend en haut. Il est quelquefois associé à une miction copieuse et à une sensation douloureuse de brisement répandue sur tout le corps. I^ patient a tellement besoin d'être soutenu qu'il ne tressaillira pa sautant. Alors vient la fièvre avec les symptômes que j'ai déjà mentionnés. Quelquefois se montre de l'irritabilité. Le patient ne peut suppcM'ter
ni le bruit, ni la lumière. La transpiration est peu abondante ou partielle, mais elle soulage toutes les douleurs. La langue a un revêtement blanc ou jaune. I^ parole est épaisse. Les intestins sont constipés et les selles sont jaunes. Il est spécialement indiqué dans la fièvre intermittente- qui n'est pas d'oriffine malarienne.
Chez les adultes nous trouvons que Gelsemiuni est le remède dans la fièvre bilieuse, particulièrement dans la fièvre rémittente bilieuse. La raison pour laquelle il est utile dans la fièvre bilieuse est qu'il cause une congestion p<assive du foie. Le sang coule paresseusement à travers le foie. Ce n'est pas la même stase portale que celle que Ton trouve avec Nux vom., mais c'est un cours indolent du sang. Ainsi le foie devient surchargé de sang, la bile ne peut pas être bien sécrétée, et il y a un type bilieux de fièvre.
Dans la fièvre typhoïde, Gelsemium est indiqué, particulièrement dans les stades du début ; quand, durant la première semaine, le patient se sent douloureux et brisé partout, comme s'il avait été roué de coups. Il craint de remoier. Il a mal à la tête. Plus que cela, il a perdu sa force musculaire. Il est assoupi il a la même figure de suffusion rouge. Dans ces cas, Gelsemium modifiera le cours de la fièvre de telle sorte que le patient la traversera avec des symptômes relativement doux.
Nous pouvons trouver Gels, indiqué danf? les catarrhes causés par le temps chauid, humide, relâchant, avec un écoulement excoriant par le nez, rendant comme à vif les narines et les ailes du nez. Il y a des éternuemenls fréquents et du mal de gorge, les amygdales étant rouges et un peu tuméfiées, avec difficulté pour avaler. Je voudrais vous rap|)eler, en passant, que cette difficulté à avaler n'est pas ce qu'elle est avec la Belladone. Avec ce dernier remède, la difficulté vient de l'extension du gonflement, et aussi de la cx)ntraction spasmodique de la gorge, due à l'hyperesUiésie des nerfs. A j^eine l'eau touche la gorge qu'elle est expulsée par le nez. Avec Gels, la dysphagie est le résultat de l'état parétique des muscles, ou le patient était musculairement faible quand il a pris froid. Avec ce rhume vous trouverez une toux sèche, tracassante, chatouillante, avec très peu d'expectoration. ï^ narine droite est rouge et douloureuse ; il y a une sensation comme si de l'eau chaude passait sur la muqueuse des narines ; il y a du soulagement quand on est près du feu. On trouve une prostration générale, et souvent aussi de la névralgie de la face.
Dans la prosopalgie, Gelsemium peut être utile quand la maladie atteint un côté, et est d'un type intermittent. I^ 7* paire
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nerveuse est touchée et le malade fait toutes sortes de grima*
Gelsemium a aussi une certaine action sur la peau. Il produit de la démangieaison et de la rougeur de ce tissu ] cette démangeaison étant assez violente pour empêcher le patient de s'endormir. Une petite éruption, consistant en petits boutons, et ressemblant un peu à celle de la rougeole peut apparaître. Gelsemium peut doi>c être employé dans la l'ougeole au commencement, quand la fièvre est un symptôme dominant, et que nous avons présent le coryza du remède ; écoulement aqueux par le nez, excoriant les ailes du nez, et la lèvre supérieure. Il est souvent associé à ceUe toux dure, aiboyante, croupale, et de Tenrouement.
Aconit,, toutes choses égales d'ailleurs, est le meilleur remède que nous ayons pour le début de la rougeole. Si vous Irouvez un cas que vous présumiez devoir être une rougeole, avec fièvre, agitation, photophobie, coryza, éternuements, toux dure et croupale, vous serez justifié de donner Aconit.
Pulsaiilla n'est pas le remède s'il y a de la fièvre. Quand de la moiteur se produit avec la fièvl^e, Belladonna est plutôt à choisir comme remède.
S'il y a un état assoupi avec une figure congestionnée, vous pouvez donner Gelsemium au début de la maladie, même s'il y a des convulsions.
Maintenant, je veux parler de l'action de Gels, sur les organes génitaux. Sur les organes mâles. Gels, produit un état très proche de l'impuissance, de fréquentes pollutions involontaires la nuit, avec relâchement des organes, pas de rêves lascifs, et souvent une sueur froide sur le scrotum. Les organes sont relâchés. Il est indiqué spécialement dans ces cas qui proviennent de la masturbation.
Je voudrais que vous notiez ici un autre remède, qui est Dioscorea. C'en est un excellent pour ce que nous pouvons appeler les émissions séminales atoniques, quand il y a un état passif, deux ou trois rêves dans une nuit, avec émission de sperme. ^ jour suivant les pollutions, le patient se sent faible, particulièrement vers les genoux. Dans ces cas, je ne connais pas de remède comme Dioscorea. Je l'emploie ordinairement d'abord à la 12*, puis à la 30".
Caladium seguinum est indiqué pour les mauvais effets des excès sexuels, quand des rêves avec pollutions surviennent sans aucune lascivité ou aucune excitation sexuelle.
Agrms casius est le remède pour la spermatorrhée chez les vieux libertine.
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D'autres médicaments qu'où peut comparer avec Gels, pour son action sur les organes mâles sont : Digiialis, Phosphorus^ Nux vomica. Cale, osir,^ Lycopodium et Camphor.
Sepia^ Sélénium, et Conirnn produisent une semblable faiblesse séminale, avec éréthisme et faciles émissions.
Dans la gonorrhée, Gels, est indiqué au début quand il y a une douleuT uréthrale marquée. Il y a aussi de la brûlure au méat et le long du trajet de Turèthre. L'écoulement est encore peu abondant, et n'est pas devenu purulent. La maladie j>eut avoir été supprimée, et, comme résultat, s'être compliquée d'une épididymite. Dans le rhumatisme gonococcique, ce i>eut être ■un remède utile.
Dans la maladie des organes féminins, Gels, est un médicament excellent. Avant tout, nous le trouvons utile dans la rigidité du col de l'utérus. Il ne faut pas confondre cet état avec le spasme du col, plus commun, qui demande Bell(idonna.Souvent nous trouvons dans le travail, après qu'il a duré plusieiurs heures, qu'il y a du retard dans la dilatation de l'orifice. Le doigt explorateur trouve le col résistant, dur et épais. La malade est hystérique et présente beaucoup d'excitation nerveuse. Les douleurs abandonnent l'utérus et se répandent dans tout le corps. Cet état demande Gelscmiam.
Un autre état, qui est exactement l'opposé de celui-ci, indique Gelsemium, et c'est l'atonie complète de l'utérus. Le col de Tulérus est aussi mou que du mastic. Il est absolument flasque. Le corps de l'utérus ne se contracte pas du toul. I^ poche des eaux fait librement saillie à travers le col. Il n'y a pas de tendance à l'expulsion. Dans de tels cas, donnez quelques doses de Gelsemium, Dans les stades prémonitoires des convulsions puerpérales, Gelsemium est un remède admirable. Il peut y avoir de l'albuminurie. La patiente est ondiixairement assoupie et a des tressaillements en diverses parties du corps. Le col est, soit rigide, comme je l'ai mentionné au début, ou bien l'utérus est absoloiment inactif ; le pouls est plein et grand, mais mou. Des douleurs aiguës, violentes, coupantes dans l'abdomen vont d'avant en arrière et remontent en haut. Avec ces douleurs, il y a des flux à la face.
Gels, peut aussi être employé en dehors de la grossesse. L'utérus est fortement antifléchi et est senti comme s'il était serré par un lien. Ces symptômes utérins sont associés à un mal de tète frontal et à de l'obscurcissement de la vue. La tête semble énormément agrandie, avec une sensation de confusion. Ces symptômes alternent avec une douleur aiguë comme une douleur de travail dans l'utérus, s'étendanl aux hanches et au
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dos, et même descendant dans les cuisses. Gels, est souvent utile dans la dysménorrhée névralgique et congeslive, quand il y a aussi de la pesanteur.
Caulophyîlum est semblable à Gels, dans la dysménorrhée et lui succède bien.
Actœa roc. a le mal de tête réflexe de Tirritation utérine.
Geh. est utile pour les effets des émotions, particulièrement après une crainte ou une terreur. Une diarrhée subite survenant comme effet d'une émotion demande Gels. Les selles sont copieuses, jaunes, et pulpeuses. La langue est couverte d'un enduit blanc ou jaunâtre.
D'autres remèdes à employer dans la diarrhée survenant sous des influences émotives sont : Opium, Verairum album, Argentum nitricum, et PulsaOlla,
Opium dans les cas résultant d'une frayeur.
Verairum album dans la diarrhée aprè^ une peur, associée à une sueur froide sur le front.
Arg. niir., quand la diarrhée succède à une grande excitalion, spécialement quand l'imagination a été mise en jeu.
Puisai, dans la diarrhée par une peur, quand les selles sont verdâtres, jaunes, et glaireuses, ou très changeantes.
Gels, peut aussi empêcher un avortement menaçant par des émotions déprimantes.
Conium, Physosligma, et Tabax^um augmentent l'action de Gelsemium.
' Gelsemium a comme antidotes les stimulants : Belladonna, Digitalis, etc.
Leçon xV
NUX VOMICA.
Nux vomica est un médicament qui était connu dès 1540, année dans laquelle un certain Valérius Cordius en écrivit une description remarquablement soignée. Le fruit de l'arbre est à peu près de la grosseur d'une orange, et contient une pulpe amère, gélatineuse. Cette pulpe, dit-on, est mangée par certains oiseaux de Tlnde, quoique, on le sait bien, elle contienne de la strychnine. La noix elle-même est la graine débarrassée de la pulpe et de la coque. Ces graines ont la forme d'un disque, et ont environ un pouce de diamètre et un quart de pouce d'épai9se»ur. Leur surface est satinée en raison d'une épaisse couverture de poils rayonnants serrés.
Vous vous rappellerez que j'ai, déjà mentionné que Ignatia et Nux vomica contiennent tous deux comme principes actifs deux alcaloïdes : la Strychnine et la Brucine ; la Brucine est en quantités beaucoup plus petites que l'autre, et se trouve plus dans l'écorce de l'arbre, que dans la noix elle-même. Ses propriétés sont assez semblables à celles de la Strychnine. Les deux alcaloïdes sont combinés avec un acide connu comme acide igasurique, qui est identique à l'acide malique qu'on trouve dans les pommes et les poires. La Strychnine, le principal alcaloïde dlgnatia et Nux vomica, a une symptomatologie bien décrite, car c^est un poison assez employé dans les cas de suicide ou d'homicide, et aussi pour l'extermination des animaux : chats, rats, etc.
La Strychnine cause de l'agitation, du tremblement des membres, de la raideur du cou et des mâchoires. I-a gorge est serrée comme avec Bellad, Quelquefois il y a des convulsions tétaniques avec opisthotonos. Ces con\ailsions tétaniques diffèrent de celles du vrai tétanos seulement par ce fait que les muscles se relâchent entre les paroxysmes. La température du corps n'est pas si élevée que dans le vrai tétanos ; et le trismus survient tardivement dans l'empoisonnement i>ar la Strychnine
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Os convulsions de la Strychnine sont renouvelées par toutes ks impressions faites sur les sens, particulièrement par le plus léger toucher, tandis que la friction soulage le patient. A doses très fortes ou souvent répétées, la strychnine cause la paralysie des nerfs afférents. Finalement, le collapsus se produit comme résultat de Tépuisement des centres moteurs. Je vous donne ces symptômes de la strychnine pour deux raisons. L'une est que vous devez être familiarisé avec eux, pour reconnaître le cas où un de vos malades aurait eu le malheur d'être empoisonné par cette substance. L'autre, est qu'il faut que vous compreniez mieux l'action de Nux vomica^ car la Strychnine en étant le principal composant, vous trouverez cette sur-impressionnabilité se glissant au milieu de toute sa symptomatologie ; par ceci, j'entends que tout impressionne le malade à l'excès. Les impressions externes, comme les sons, les odeurs,* et les bruits, l'excitent, et cette hyperexcitabilité, dis-jé, est caractéristique du médicameM.
La dose mortelle la plus petite de Nux vomica, est, dit-on, de trois grains ; celle de la strychnine, d'un grain. La Strychnine ressemble à la Picrotoxine, VércUrine, Cicuia virosa, Théhaîne, Hydrocyanic, acid., Bellad.^ Stram., Aconit., Physosligma, Passiflora, Curare, Camphor,, et Phytolacca; mais ses effets sont surtout analogues à ceux du tétanos traumatiquel
La Picrotoxine, selon Bartholow, est synergique de la Strychnine ; mais la respiration est accélérée, non pas tant par spasme des muscles respiratoires que par spasme de la glotte ; et il y a moins de susceptibilité au plus léger attouchement. Gubler prétend que la Picrotoxine produit plus de symptômes choréiques.
La Vératrine cause l'incoordination en produisant le relâchement de certaines fibres avec contraction des autres ; c'est-èdire que, après la contraction prolongée des muscles se produit un état de relâchement partiel avec contractions fibrillaires. Ici donc, elle ressentie assez à la strychnine ; mais elle en diffère complètement par la production de diarriiée et de vomissements, et d'une paralysie générale survenant, non par épuisement, mais par la perte de vitalité des muscles.
La Thébalne cause du tétanos, mais peut être distinguée par des symptômes hypnotiques. On dit que c'est le plus toxique des prmcipes actifs de l'Opium.
Physosiigma ne peut être confondu avec la Strychnine que sur un petit nombre de symptômes. Il accroît l'irritabilité des nerfs sensitifs et cause aussi des spasmes tétaniques des muscles, involontaines. Mais, en somme, il diffère complètement
de la strychnine, en causant de la paralysie spinale et de la diminution des réflexes. Quand, cependant des symptômes tels que la constriction de la gorge, des crampes dans Testomac et les intestins, du ténesme rectal, de la raideur du rachis et des jambes, une sensation de tension dans les globes oculaires et autour d'eux, suggèrent une ressemblance avec la Strychnine, les marques simultanées de paralysie spinale telles que les suivantes serviront à la différenciation : tremblement, faiblesse ; peut à peine marcher, c'est difficilement qu'il peut faire obéir ses muscles (donc comme Gelsemium, Conium) : instabilité en marchant les yeux fermés. Avec la Strychnine, la mort résulte de l'asphyxie causée par le spasme tétanique des muscles respiratoires ; avec Physosligma, de la paralysie. Les pupilles, aussi, diffèrent ; la première cause de la dilatation» la deuxième de la contraction axec insuffisance de l'accommodation et trémulalion des paupières.
Si maintenant l'on considère les effets éloignés de la Strychnine, comme ceux qui succèdent à un empoisonnement grave mais non mortel, ou ceux qui sont souvent produits par les dilutions, nous pouvons encore la distinguer par l'irritabilité caractéristique, qui est plus marquée avec la Strychnine ; tout fait une impression trop forte ; les odeurs causent de la défaillance; il y a des tremblements musculaires avec excitation ; désir du coït, mais pendant cet acte le pénis devient flasque.
Le Curare^ bien qu'il contienne de la Strychnine, agît tout à fait différemment de cette dernière. Il détruit l'excitabilité des terminaisons nerveuses des muscles, laissant intacts les muscles eux-mêmes. L'action réflexe est diminuée ou abolie, et la respiration est paralysée. La sensibilité n'est pas matériellement altérée. En raison de la paralysie des extrémités du vague, l'action du cœ\XT est accélérée, mais la pression sanguine n'est pas accrue. En fait ,par la paralysie des terminaisons des vasomoteurs, les vaisseaux se dilatent, diminuant les résistances au courant sanguin. L'augmentation du péristaltisme n'est pas due aai spasme, mais à la paralysie du s]ilanchnique inhibiteur.
Nous n'avons pas d'expériences très dignes de foi sur le Curare. Cependant Baruch l'a employé pour ce qu'on appelle taches hépatiques et le D' Paul Pitet rappelle plusieurs cures intéressantes de faiblesse musculaire, d'embarras de la respiration par manque de force, d'immobilité avec fixité du regard au réveil, et d'eczéma infantile, pire à la face et derrière les oreilles ; enfants scrofuleux.
On l'a employé aussi pour la catalepsie, avec spasmes cl^ la mfichoire inférieure, par Baruch, je crois.
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Phylolacca diffère eesenliellement de la strychnin-e par ses propriétés de narcotique acre, aussi bien que par son action d'irrilation gastro-int<^stinalc lente et son collapsus. Cependant les symptômes convulsifs sont assez semblables : les membres sont raides, les mains fortement fermées, les pieds étendus et les orteils fléchis, les dents serrées et les lèvres éversées, de l'opislolonos ; ou le menton contre le sternum.
Passiflora incarnata n*a pas été expérimentée, mais a guéri des cas de tétanos dans les pays chauds, où, malheureusement, ils ne sont que trop communs. Le D' Archibald Bayne, des Barbades, rapporte deux guérisons avec la teinture-mère et la J« X (Hahn., Monthly, mai 1881).
Angustura est placée parmi les amers aromatiques et nommé un tonique. Mais c'est plus que cela. Il donne la tension, la raideur des muscles et dos jointures avec sensation douloureuse de brisement comme après des coups. Cette tension e«t assez marquée dans les muscles temporaux et masséters pour faire penser au trismus. Le médicament affecte aussi les os. Il y a des points de ressemblance entre Angustura et une autre des Rutacées, la Ruta graveolens. Les atteintes du périoste suggèrent souvent cette dernière, et il est tout k fait probable que, si elles existent avec un commencement do contractions musculaires, on peut employer la première.
Le D' Hering, qui faisait grande attention à la confusion de Angustura avec la Strychnine, a toutefois rapporté une cure de tétanos avec Angustura, et en a relaté les symptômes dans ses Guiding Symptoms. Ijc D' Hubbard rapporte une guérison par Angustura (Med. Investigator, avril 1870).
Ce fait que Angustura vera agit sur les os a été pleinement confirmé. Les anciens l'employaient quand les os longs étaient attaqués (Voir : Raue*s pathology). Le D' C. G. Raue m'écrit que la préparation avec laquelle il a guéri des arthrites du pied était certainement la vera. Elle était de Jenichon, et ce préparateur distinguait soigneusement entre Angustura vera et An- (juslnra {alsa, ou Aguets vomicœ cortex ou Brucea antidiisentcrica.
Le D' Augr. Korndorfer employait la 2* de Jenichcn pour la nécrose de la mâchoire inférieure. Fn côté do la mâchoire avait été enlevé avec succès, mais la mala<lio apparut de Tautrc côté: la cure fut complète.
Parmi les caractéristiques générales de Angustura, nous pouvons nous rapporter à l'irritation par un léger traumatisme (avec carie). Désir de café (clinique, mais confîrm-é par Dunham. Bœnninghausen). Ténesme rectal avec selles molles ; besoin up-
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gent d'uriner, avec flux copieux (voir le cas du D' Echmudson,
Hahn. Monthly, oct. 1876). Je ne peux donc pa« m'accorder
^ complètement avec le D' Mughes, qui prétend que Angustura
n'a pas conquis une place dans la thérapeutique.
Aconiiy dans une de ses manifestations, cause une tension générale des nerfs et des vaisseaux, caractérisée par ranxiétè bien connue, la chaleur, etc. (Voir : Phamacodyn. de Hughes.) Il produit aussi du Irismus, de la raideur des membres, et même de Topisthotonos. Xous voyonf^ maintenant pourquoi Reynal pouvait l'employer a\'ec succès dans le trismus des chevaux (Thérap, de Trousseau, vol. II), et, aussi, pourquoi il est recommandé dans le début du tétanos traumatique.
Cependant, il ne cause pas, comme la Strychnine, une augmentation de l'excitabilité réflexe. Il existe plutôt une diminution ou une perversion de la sensibilité, exprimée par de l'engourdissement avec démangeaison.
Dans la menace de tétanos, nous avons certainement des préventifs efficaces pour empêcher la maladie de se développer complètement. Aconit., fièvre, anxiété, tension des muscles, fourmillements et engourdissements ; VercArum viride, Hypericunij douleur excruciante dans la blessure ; Bellad., Cicuiay Silicea, et peut-être Angustura^ si la plaie est suppurante ou a cessé tout à coup de sécréter du pus.
Hydrocyanic acid. a été recommandé en premier dans le tétanos par B^in; et le D' Hughes, dans son article sur cet acide, lu au Congrès universel de 1876, cite des cas d'empoisonnement qui prouvent son homcpopathicité à l'épilepsie et au tétanos. Le rapport de cet acide h cette dernière maladie est plus largement rapporté dans les pharmacodynamiques du D' Hughes, où nous lisons : « L'acide hydrocyanique cause le tétanos ; il n'y a pas, comme avec la Strychnine, un accroissement évident de l'excitabilité réflexe, mais, comme avec Aconit. et Cicuta^ du spasme tonique persistant : il le produit par ac; tion directe sur la moelle. » .
Il semble spécialement utile quand les symptômes tétaniques se montrent surtout dans les muscles de la face, les mâchoires, et le dos ; il y a du trismus, du rire sardonique, et de l'embarras de la respiration, avec lividité et écume à la bouche. Le D' Charles A Bernard, rapporte deux cas de tétanos trauma> tique soulagés par cet acide. A chaque fois seulement les spas- ' mes de la face, des mâchoires et de la poitrine diminuaient; d'autres retaèdes étant nécessaires pour le reste des symptômes (voir N.-E, médical Gazette, oct. 1882). Cette affinité de l'acide hydrocyanique pour la partie supérieure du corps ne
MATIÈRE MÉDICAI^ CLINIQUE IW
conlrc-indique pas le médicament dans Topistholonos et la rigidité tétanique générale, car dans l'intoxication mortelle le tronc et les extrémités entrent tous en spasme. Dans un cas, les spasmes commencèrent dans les orteils et s'étendirent à loul le corps. Mais l'acide affecte sans aucxm doute plus puissamment la moelle allongée, et en conséquence, les poumons, le coeur, et le larynx souffrent par l'intermédiaire du vague. 11 n'a que peu de ressemblance avec la Strychnine, mais est inalogue à Cicula, Lachesis et Nicotine.
Lachesis a soulagé quand, avec le trismus et le spasme du larynx, il y a le bleuissement de l'asphyxie et que le patient dort dans le paroxysme.
Cicuta virosa contient un alcaloïde volatil, la cicutinc, qui n'a pas encore été isolé. Selon Boehm, cette plante cause le vomissement, la diarrhée, et des convulsions tétaniques, et aussi la syncope et le strabisme. L'huile volatile qu'elle contient est dite être identique à l'huile de cumin, et n'est pas toxique. Mais un extrait résineux alcoolique contenant, selon Trojanowski, de la cicutoxine cause chez les grenouilles des soasmes alternativement toniques et oloniques. I^ respiration est précipitée, l'acte inspiratoire dépassant tellement l'expiratoire que l'animal devient distendu par l'air. Chez les mammifères, le premier effet est une salivation profuse, du tremblement des muscles, et enfin des spasmes. La respiration devient très rapide, puis soudainement se développent des convulsions. .
La respiration, comme avec la Strychnine, est suspendue par les contractions dès muscles respiratoires. Une irritation fait neparaîlre les spasmes ; quand les paroxysmes diminuent, l'animal gît complètement épuisé.
Ces vues sur l'action de Cicuta contiennent les caractéristiques qui ont depuis des années guidé les homœopathes dans le choix de ce puissant remède : soudaine rigidité, puis secousses et violente distorsion, suivies d'une prostration totale. Spasme Ionique renouvelé par le toucher. Grande oppression respiratoire. Serrement des mâchoires ; face rouge sombre ; écume à la bouche. Opisthotonos. Perte de conscience.
La crise dans le cas de Cicuta est plus épilepliforme qu'avec Strychnine, et il y a généralement perte de connaissance. L'excitabilité réflexe est moins marquée dans le premier. La dépression de Cicuta est égalée seulement par Chininum ars,
Tabacum et Nicotinum causent : tète tirée en arrière, avec rigidité des imiscles du cou et du dos ; contraction des paupières et des muscles massétérins ; respiration sifflante par «pasme des muscles laryngés et bronchiques ; alternative de
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spasmes toniques et cloniques, suivie de relâchement général et de tremblement ; rétraction des muscles abdominaux ; contractions des parties munies de muscles involontair<*s, telles que les intestins, les urelères, etc.; ces contractions sont accompagnées d'une douleur intense, de nausées, d'une sueur froide et d'un collapsus rapide avec asphyxie.
\a} tahac, donc, ngil sur la moelle, ^spécialement sur la moelle allonger, et aussi sur Îps ganglions abdominaux. Ses svTnpfômes tétaniques avec asphyxie ressemblent à ceux de VAcide prussique plutôt qu'à ceux de la Strychnine. Une différence caractéristique entre Tabacum et Nux ressort bien dans leurs applications respeclivos k la colique néphrétique : douleur descendant dans l'urelèro droit dans les parties génitales et la jambe, nausées, vomissements, Nux. Douleurs descendant dans l'uretère avec mal de cœur mortel et sueur froide, Tabacum,
Veratrum album cause des convulsions, avec spasme de la glotte, et constriction de la poitrine allant jusqu'à la suffocation ; les mains et les pieds sont rétractés, et les pupilles resserrées. Vous le distinguerez de Strychnine en ceci : avec Veratrum album, c'est secondaire à dos maladies déprimantes, et jamais ce n'est primitif, comme avec la Strychnine,
Stramonium, comme la Strychnine, cause des convulsions tétaniques, qui sont pires par le toucher et la lumière. I.;i distinction tient surtout en ceci : avec Stram., il y a toujours surtout de la manie, tandis qu'avec Strichnine, l'esprit est lucide jusqu'aux iernières heures de la vie.
Camphor. et Phytolacca sont très semblables à la Strychnine dans los spasmes tétaniques.
Tous deux ont la rétraction des angles de la bouche faisant montrer les dents. Camphor. est indiqué dans les spasmes tétaniques avec froid mortel persistant.
Phytolacca est indiqué quand il y a flexion des mains et def? orteils : les lèvres sont éversées, et il y a alternative de spasmo et de rolûdu^ment des muscles de la face.
En étudiant Nux romica. \ous> \ous rappellerez les remarques préalables.
Je vous dirai maintenant que Nux vomica est complémentaire de Sulphur. Par là, je veux dire que très souvent, après que Nux vomica a fait autant que ses symptômes le j>ermcttent, les symptômes restants trouvent en Sulphur le remède qui complétera la guérison.
Je vais maintenant vous donner le tempérament de Nux vom. Il ne s'ensuit pas nécessairement que vous ne devez pas employer Nux si la constitution n'est pas celle que je vais décrire :
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mais il en résulte qu'il agit mieux dans la constitution mentionnée. Nux vom, est mieux adapté aux patients plutôt maigres, cbétifs. Il ne semble pas agir aussi bien sur les gras. Il est spécialement indiqué si le malade est plutôt irascible, prompt, et actif dans ses mouvements. Il a un tempérament nerveux. La fiKîe est plutôt sale ou jaunâtre. Il y a une sorte de fausse pléthore qui donne par moment au patient des joues rouges sur le fond jaune. Généralement aussi vous trouverez que le patient souffre de tout effort de l'esprit, partieulièrement si cette surcharge des pouvoirs de l'esprit est rendue plus forte ou plus pénible par des habitudes sédentaires.
Ainsi, vous le trouverez utile pour ceux qui se privent de sommeil et d'exercice dans la poursuite de leurs études. Vous le trouverez fréquemment indiqué chez les ministres qui prennent très peu d'exercice et qui sont devenus dyspeptiques. Ils ont mal à la lète et sont fatigués le matin quand ils se réveillent. Le malade de Nux reste souvent éveillé la nuit : son esprit est si occupé qu'il ne peut dormir. ï-es pensées courent confusément dans son esprit. Il s'endort longtemps après minuit, et se réveille le matin de bonne heure, à 4 ou 5 heures peut-être. Il se rendort de nouveau; et quand il se réveille encore, il se sent terriblement fatigué, comme s'il avait fait la fête, et son sommeil ne lui a fait aucun bien. Il a un goût amer dans la bouche; la langue est chargée; il se plaint d'un profond mal de tête, et, en fait, de tous les symptômes qui dénotent le surmenage de l'économie. C'est donc là l'espèce de malade, chez lequel vous trouverez Nux le plus efficace.
Le malade de Nux, vous le verrez, a beaucoup de troubles du côté des organes digestifs. Il souffre de mal de tête. Ce mal de tête est situé soit dans Tocciput, soit sur l'un ou l'autre œil, ordinairement le gauche. Quand il est situé au-dessus de rœil, il commence ordinairement le matin, et augmente tout le jour jusqu'à la nuit, et est accompagné généralement par \\n gofit sûr dans la bouche (moins fréquemment par un goût amer), par une accumulation de gaz, et des renvois désagréables. Ceux ci peuvent être associés à des vomissements de nourriture et de matières sûres ; mais le fait principal est le violent renvoi, souvent plus ou moins inefficace, montrant l'état d'irritation de l'estomac. Il a cette particularité du sommeil de se réveiller de bonne heure, à 3 ou 4 heures du matin, et alors de se rendormir une fois, et de se réveiller se sentant plus mal que la première fois. Il y a de la constipation ; et cette constipation consiste, d'une façon caractéristique, en des besoins inefficaces d'aller à la selle^ Ainsi vous voyez qu'elle n'est pns due à l'ato-
aie (lu roclum, mais à une action irrégulière, infidèle. 11 souffre, aussi, de gastralgie, qui est ordinairemenl ompirée en mangeant, mais qui cependant, est quelquefois pire lorsque Testomac est vide. La douleur siège à Tépigastre, et irradie dans des directions variées, dans le dos, etc. I^s paroxysmes ont une grande tendance à revenir périodiquement chaque matin, souvent associés à des vomissements de matières sûres et à des besoins inefficaces d'aller à la selle. I-es douleurs elles-mêmes sont d'un caractère de serrement, de déchirure, comme si une main saisissait l'estomac ; elles sont souvent soulagées par les boissons chaudes. Vous remarquerez que les symptômes que j'ai mentionnés pour Nux vomica, si on les traduisait en langage de pathologie, seraient rangées sous la dénomination d'irritabilité gastrique. IjCs nerfs sont dans un tel étiit d'hypèrexcitabilité, que l'ingestion de nourriture produit des contractions spasmodiques de l'estomac et le rejet de son contenu. Cet état, vous le remarquerez, est semblable à celui du rectum.
Dans cette extrême irritabilité gastrique vous trouverez Mux vnrnica et deux ou trois autres remèdes que nous ne pouvons pas en séparer. Vous traitez un patient qui a été affaibli par une maladie : dès qu'il prend de la nourriture, elle revient. Nux est ici un des remèdes, particulièrement chez les enfants qui sont très excitables, et chez les hommes qui se sont laissés aller à manger d'une façon excessive ou à la débauche.
Dans d'autres cas, où il y a beaucoup de brûlure à l'estomac avec violent rejet de la nourriture, Bismuth est le remède. Le sous-nitrate do Bismuth est le remède pour la gastralgie pure, qui n'est associée à aucun catarrhe ou à aucun symptôme d'indigestion. Les douleurs épigastriques peuvent être brûlantes, constrictl\es, ou lancinantes, et associées à une violente douleur dans le dos, et <^ des vomissements spasmodiques.
Une autre forme de trouble de l'estomac à laquelle s'applique \ux est une dyspepsie dans laquelle il y a une aggravation marquée environ une heure après avoir mangé. Ijb malade se plaint d'une grande faim vingt-quatre heures environ avant que l'attaque vienne. Dans ces cas, il a envie de viande, de bouillon, et d'aliments gras. Il a une soif violente, mais l'eau dérange l'estomac et donne de la distension de cet organe ;* le patient, après un repas môme léger, est obligé de desserrer ses vêtements.
Dans d'autres cas encore, nous trouvons q\x* Arsenic, est le remède, quand en plus des douleurs brûlantes, il y a une agitation intolérable, de l'anxiété, de la soif, etc. Il produit un tableau parfait de la gastrite subniguê.
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Un autr^ remède de plus de valeur qu'aucun de ceux mentionnés est Kreosote. Kreosoie est un remède pour la faiblesse irritable de Testomac. La nourriture ne peut pas être digérée. Mais je pense que son caractère distinctif tient dans ce fait que, bien que restomac garde les aliments pendant plusieurs heures, ils sont finalement rejelés sans être digérés.
Dans les symptômes gastriques qui suivent une débauche, .\ux quelquefois ne réussit pas,, et quelquefois est contre-iradi que par le tempérament. Dans ce cas Carbo vey. est un bon médicament.
Pidsaiilla est préférable à Nux vom. quand les symptômes ont résulté d'un repas lourd, comme de viande, de pâtisseries, de crème glacée, etc., spécialement si le tempéramenl y correspond.
Dans la constipation, Nux est semblable à plusieurs remèdes. iycopodium a la constipation avec besoins inefficaces, mais ici causés par la constriction du rectum et de l'anus.
Avec Opium, Bryonia, et Alumina, la constipation n'est pas accompagnée de besoins. Opium a la constipation par paresse intestinale ; les selles sont des scybales dures, rondes, fon-
La constipation de Bryonia résulte de la sécheresse du tube digestif. Les selles sont copieuses, sèches et dures.
Une torpeur marquée du rectum est la caractéristique d'Aluïïùna. Même une petite selle demande un grand effort d'évacuation.
Nux vomica a une action marquée sur le foie. H est particulièrement indiqué pour les affections du foie chez les gens qui se sont adonnés à un ejccès de liqueurs alcooliques, à une nourriture très épicée, ou qui ont abusé des purgatifs drastiques. iVux est un des meilleurs remèdes que nous ayons pour combattre l'effet des doses allopathiques. Vous trouverez souvent nécessaire, en entreprenant un cas qui a été traité par l'ancienne école, d'administrer Nux avant de pouvoir vous adresser à ce cas lui-même. Le foie que vous trouverez souvent dans ces circonstances est gonflé, dur, et sensible à la pression des vêtenients. Il y a souvent des coliques qui accompagnent les troubles gastriques et bilieux. Cette colique peut venir de l'accumulation de gaz qui compriment la poitrine, produisant une gêne de la respiration, ou comprimant le rectum et la vessie, développant des besoins d'aller à la selle et d'uriner. Ou bien ce P^ul être une colique hémorrhoïdaire. Par là, je veux dire les douleurs abdominales qui suivent l'arrêt brusque d'un flux hénK)rrhoîdaire. Le patient a été depuis des années, sujet à des
hémorrhoïdes qui saignaient en allant à la selle. Si, pour une cause quelconque, le flux est soudainement arrêté et qu'il en résulte un mal de tête ou des coliques, \ux guérira le malade. Si le foie est augmenté, il faut donner Nux à doses répétées, et vous serez souvent récompensés en voyant le foie revenir à ses proportions naturelles. Sinon, il faut vous adresser à Sulphur, Sepia, ou Magnesia muriat.
Nux vom. est aussi utile dans la jaunisse provoquée par une violente colère, par l'abus de la quinine, ou par une vie trop active. I^e patient a des attaques de défaillance, après lesquelles, il se sent trèfi déprimé ou faible.
Nux peut être aussi indiqué pour le gros foie des buveurs. Ici vous pouvez le comparer à Sulphur, Lachesis, Fluoric.acid., Arsenicum, et Ammonium mur,
Chamomilla peut être employé dans la jaunisse venant d'une crise de colère.
Bryonia est utile dans la jaunisse quand le cas a été amené par l'abus de calomel.
Carduus marianus est indiqué dans la jaunisse avec fort mal de tête, goût amer dans la bouche, langue blanche, spécialement sur le milieu avec la pointe et les bords rouges; Il y a des nausées, avec vomissement d'un liquide vert acide. Les selles sont bilieuses, et l'urine jaune d'or. Il y a une plénitude gênante de la région du foie.
Dans les hémorrhoïdes, Sux pout être utile quand il y a démangeaison, empêchant le malade de dormir la nuit, et souvent assez grave pour obliger le malade à s'asseoir dans un bain de siège froid pour avoir du soulagement. Il y a de fréquente besoins inefficaces d'aller à la selle. Suintement de sang par les hémorrhoïdes. Quoique Nux soit parfaitement indiqué, on ne devrait pas le prescrire, car, bien que dans ces cas il puisse guérir les hémorrhoïdes, il amènera quelque autre trouble plus insupportable que celui qu'il a soulagé.
Les analogues de Nux dans les hémorrhoïdes sont nombreux. D'abord /Esculus hippocastanum. C'est un remède merveilleux dans la plétliore abdominale. Vous le trouverez indiqué quand il y a des battements profonds dans l'abdomen, particulièrement dans la région hypogastrique. Les hémorrhoïdes, qui peuvent ou non saigner, sont accompagnées d'une sensation de sécheresse dans le rectum, comme si de petits bâtons ou do petites échardes piquaient les plis de la muqueuse.
C'est la caractéristique de lEsculus» iEsculus a aussi la sensation de faiblesse à la symphyse sacro-iliaque, comme si le dos était sur le point de céder à cet endroit.
Un autre remède que je v-eux mentiomier sous ce rapport est Aloes, Ce médicament a la pléthore abdominale et la flatulence comme TVux et Sulphur, et les hémorrhoïdes comme Nux, Sulphuî\ et /Esculus. Mais il (liflère de ces remèdes en ceci qu'il agit surtout entièrement sur le rectum, produisant le catarrhe du rectum. Les selles sont accompagnées d'une immense expulsion de gaz.Les hémorrhoïdes sont prolabées comme une grappe de raisins, et sont très soulagées par Teau froide. Il y a aussi une sorte d'incertitude dans le rectum, qui se traduit par une sensation comme si les intestins étaient sur le point de fonctionner. Aloes guérit aussi un mal de tête qui, comme celui de Nux, est situé sur les yeux. Il est accompagné d'une sensation comme si un poids pressait sur les paupières. Soulagement en fermant partiellement les yeux.
Colliiisonia est indiqué dans les hémorrhoïdes quand il y a mie sensation comme de morceaux de bois dans le rectum. La constipation est habituelle. Les symptômes intestinaux sont pires le soir et la nuit. Collinsonia est aussi utile dans le prolapsus utérin compliqué d'hémorrhoïdes. Il est tout à fait aussi sou\ent indiqué dans cet état que l'est Podoph. dans le prolapsus utérin avec diarrhée et prolapsus rectal. Nous trouvons que Collins a un symptôme analogue à un signe de Opium ; des scybales sèches passent à travers le rectum, mais diffèrent de celles de Opium en ce qu'elles sont d'une couleur claire.
Hamamelis convient aux hémorrhoïdes quand il y a une liémorrhagie considérable avec douleur marquée dans les parties affectées. Sensation du dos comme s'il allait se briser.
Nux vom, peut être employée dans la diarrhée survenant après une débauche. Le malade est ordinairement pire le matin. Les selles sont pulpeuses ou aqueuses, et sont caractérisées par leur peu d'abondance et raccompagnement de besoin urgent, celui-ci précisant le caractère de Nux vom. Le patient a des renvois le matin, vomissant peut-être un peu de liquide écumeux ou sûr. Il a en\ ie de liqueur, mais son estomac est si irritable, qu'il la vomit aussitôt qu'il l'a prise. Ces personnes semblent être particulièremenl intolérantes pour le lait.
Nous pouvons donner Nux dans la dysenterie quand il y a un fréquent besoin d'aller à la selle, ce besoin cessant dès que 1«8 intestins fonctionnent. Les selles sont sanglantes, muqueuî^s, et aqueuses, et aussi peu abondantes. Le patient .est plus '>'îi] le matin. Xux est indiqué par ces symptômes, soit que la maladie soit le résultat du froid, soit qu'elle vienne de la sup pression d'une sécrétion, comme la transpiration. Mercurius se distingue de Nux dans la dysenterie en ce que
le besoin urgent d'aller à la selle ne cesse pas avec Tévacuation, quelque libre qu'elle ait été.
Un autre remède analogue dans la dysenterie est Aloes, Ce médicament est utile dans la dysenterie quand il y a une dou leur de conslriction dans l'hypogastre avant la s&lle, très semblable ici à Nux vont. La selle consiste en sang et mucus sortant en masses de gelée. La constriction peut ou non cesser après la selle. De plus, on peut avoir une énorme quantité de mucus re jetée.
Je vais parler de l'usage tle \ux dans la hernie incarcérée, inguinale ou abdominale, et j'en aurai fini avec ses symptômes abdominaux. Nux est indiquée quand le patient se plaint d'une sensation de faiblesse dans l'abdomen, survenant le matin.
Lycopod, peut être employé pour la hernie inguinale droite.
Cocculus ind. est indiqué dans la hernie ombilicale, quand Nux vom. a échoué.
Tk)nsidérons maintenant l'action de Nux sur les différente organes, par exemple les yeux ; nous le trouvons indiqué dans beaucoup de maladies des yeux. En premier lieu, on peut le donner dans la conjonctivite ordinaire, particulièrement quand elle est pire le matin. Cette période d'aggravation est si bien marquée, qu'elle devient caractéristique du médicament. Il y a agglutination des paupières et photophobie le matin. Ces symptômes peuvent aussi indiquer le médicament dans l'ophtalmie scrofuleuse et dans le blépharospasme.
Dans le spasme des paupières, Agaricus est généralement le meilleur remède.
Nux peut être aussi indiqué quand les tissus plus profonds de l'œil sont atteints. Par oxemple on peut le donner dans cctlo terrible maladie, l'atrophie de la réliiie, quelle vienne ou non d'une chorio-rétinite.
Nous le trouvons indiqué, aussi, dans un autre état de la rétine, qui est l'hyperesthésie de la rétine. 11 est indiqué par l'intolérance de la lumière, pire le matin : le moindre essai de se servir des yeux est suivi de douleurs intenses et de mouvements spasmodiques des différents muscles oculaires : a\ec cela, il peut y avoir des larmes excoriantes.
Un autre état dans lequel vous le trouverez indiqué, ce sonl les ecchymoses de la sclérotique, quand une certaine quantité de sang est suffusée derrière la conjonctive. Elles suivent souvent les^ débauches ou les veilles tardives à l'étude, chez les personnes sujettes à la dyspepsie.
Si ces ecchymoses sont d'origine traumatique, alors vous devez penser à Ledum, Arnicay et Hamamelis.
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Parlons maintenant de Nux vom, dans les catarrhes, Nux correspond aux stades initiaux du coryza ordinaire, particulièrement quand il a été causé par un temps sec et froid, ou parce qu'on est resté assis à un endroit froid, particulièrement sur des gradins froids. La maladie est accompagnée d'éternuemerits. et d'une sensation de nez bouché la nuit et à l'air libre, avec un coryza fluent dans une pièce chaude et pendant le jour. Les yeu pleurent, et il y a une sensation d'éoorchure, d'égratignure dans la gorge.
Elle diiïère de celle de Mercurius, Ce n est pas tant une sensation d'avivement douloureux comme si la peau était enlevée, que de grattement rude. Mercurius est utile dans le ooryza avec sensation d'écorchure et de douleur dans le nez et la gorge, avec aggravation par temps humide.
Puisai, est le remède du rhume niûr, dans lequel l'écoulement est vert et doux. Si Puisai, est prescrit au début, ordinairement il abîme le cas.
Si, malgré l'usage de Nux, le rhume descend et envahit la poitrine, j*ai trouvé que Phosphorus lui succède bien.
Il y a une épisiaxis curable par Nux vom. Elle survient chez les personnes de tempérament hémorrhoïdaire ; elle est ordinairement précédée de mal de tête, avec joues rouges. Ordinairement elle survient la nuit pendant le sommeil, bien qu'elle puisse se produire n'importe quand.
Vux peut aussi être employé dans le catarrhe de la trompe d'Eusiache : il y a des démangeaisons et des tintements le long de la trompe d'Eustache, amenant souvent un désir d'avaler.
Vous trouverez quelquefois des symptômes de la bouche faisant penser à Nux comme remède. Des ulcérations se forment sur les lèvres, qui sont brûlantes et ont des souffrances de perforation. Des ulcérations apparaissent aussi dans la bouche. I^ stomatite de Nux est d'origine gastrique.
U toux de Nux vom. n'est pas très caractéristique ; mais on peut l'employer dans la toux d'origine nerveuse ; par exemple. dans la toux provoquée par le travail mental. On peut aussi l'employer dans la toux d'origine gastrique ; le patient tousse après avoir mangé. Elle est ordinairement accompagnée de sensibilité dans l'estomac et les intestins.
Dans les maladies de la poitrine, nous ne trouvons pas Nux 1res souvent indiquée ; cependant elle est quelquefois utile dans ^asthme. Cet asthme n'est jws ordinairemonl le pur asthme nerveux, mais celui qui vient des désordres gastriques. Il est associé à une sensation de plénitude cl d'oppression dans l'estomac particulièrement après un fort repas, et qui oblige le malade à
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relâcher tous ses vêtements vers Thypochondre. L'abcloinen csl dislendu de gaz. Lès renvois soulagent cet état asthmatique, l^s symptômes sont toujours accrus par Tair froid et par tout exercice, particulièrement si Ton monte.
Il y a un médicament analogue à Nux vom. qui est souvent laissé de côté par les membres de notre école, et c'est Zingiber. Zingiber, où le gingembre, a un effet tonique sur Testomac, à moins qu'on en abuse. Ce n'est pas une nourriture saine à permettre aux enfants, ou à ceux qui ont une affection des reins, car il favorise plutôt le développement du mal de Brighl. Comme médicament, on peut employer Zingiber dans l'asthme d'origiiie gastrique. L'attaque survient la nuit vers le malin. Lo patient doit s*asseoir pour respirer. En dépit de la gravité des paroxysmes, il semble ne pas y avoir d'anxiété.
Cctrbo veg, et Lycop. peuvent être employés dans l'asthme par irritation abdominale avec flatulence marquée.
Dans Yhémoplysie ou le crachement de sang, Nux vom. est indiqué quand la maladie résulte d'une débauche. L^attaque apparaît après une beuverie ou après une violente émotion, comme une colère. Elle peut aussi résulter de la suppression d*un fllix hémorrhoïdaire.
Nux vom. est un remède utile dans les maladies des organes géililo-ùrinafires. Il est indiqué dans la colique néphrétique, quand l'un ou l'autre rein, ordinairomenl le droit, est le siège de la maladie. La douleur s'étend dans les organes génitaux cl descend dans la jambe. Il y a aussi ordinairement une violente douleur dans le dos. ïci nous devons différencier Nux de quelques autres remèdes : t.ycopodium. Canlharis et Berberis.
Un des meilleurs remèdes loendanl les paroxysmes est Canlharis. qui soulage le patient en diminuant l'irritation locale et permet ainsi à la nature d'évacuer la pierre avec moins de souffrance pour le malade.
Au passage des calculs, je trouve que l'éther intus et extra, est très bon. Il agit mieux ici que le chloroforme.
Belladorma est un autre remède pour les calculs biliairt*}*. ï^s douleurs sont d'un caractère tranchant, frappant ; elles vion nent soudainement et irradient dans des directions variées ;i partir d'un tel point central d'irritation. Le patient devient liévreux et excitable.
Berberis est un excellent remède pour les calculs aussi bien biliaires que rénaux. Les douleurs sont d'un caractère frappant. Le malade ne peut faire le plus léger mouvement et doit rester assis courbé sur le côté droit pour soulager la région douloureuse. Si, en plus, il se plaint de douleurs aiguës, élançantes
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suivant la direciion de Turetère et s'étendant aux jamjbes, il n'y a pas de remède égal è Berberis. On tro\ive que dans Turifte un dép6t rougeâtre, consistant en mucus, épithélium, et liihatea.
U remède pour guérir d'une façon permanente la lithiase biliaire est Cinchona. Il a été hautement recommandé par le fi' Thayen, de Boston. A moins que d'auU^efi symptômes ne réclameût d'une façon spécifique d'autres médicaments^ mettez voire patient à l'usage de Cinchona et faites-lui continuer pendant plusieurs mois.
Nous trouvons Nux indiqué dans Yhémaiuriej quand elle a les mêmes causes que l'hémoptysie.
Nux votn. est indiquée au&si dans les affections de la ves^sie, particulièrement dans la strangurie avec besoin urgent, douloureux, d'uriner, quelques gouttes seulement d'urin>e passant à la fois, causant de la brûilure et de la cuis&an, et d'autres sensations désagréables.
Quelquefois j'ai noté que, après que la gonorrhé^ a été guérie en tant que ce qui regarde l'écoulement, le malade ae plaint encore d'irritation loin dans l'urètfane, probablement dans la prostate, causant une sensation pénible que le malade rapporte à la racine de la verge. Avec ce besoin d'uriner il y a un besoin d'aller à la selle. Dans la gonorrhée, Nux est utile ^Lprès l'abus de Cubèhe ou de Copahu, quand l'écoulement est peu de chose.
Nux est utile dans les excès sexuels, spécialement pour les mauvais effets de la masturbaiion précoce. C'est un des remè- «Ics utilisés dans ces cas dès le temps d'Hahnemann. Ce groupe se composa de Nux vom,, Sulphur, Calcarea et Lycopôdiunï. Vua: doit être donné quand le sujet a du mal de tête, des émissions involontaires nocturnes fréquentes, spécialement Vers le matin ; il se plaint de mal dans le dos et de diffkulté à marcher. Il ne faut pas répéter le médicament trop souvent, et quand ramélioration de Nux cesse, vous trouverez pr-esque toujours que Sulphur sera le prochain remède qui donnera du mietix au patient.
Calcarea ordinairement succède à Nux et à Sulphur, particulièrement quand des sueurs nocturnes suivent chaque émission; ou, après le mariage, si chaque coîl est suivi de faiblesse physique et intellectuelle.
Lycopodium est indiqué encore plus tard, quand le cas s'est
avancé à la plus complète impuissance ; quand les érections
sont absentes ou imparfaites. Les organes génitaux sont froids
et en quelque sorte flétris (ridés).
Siaphisagria est indiqué pour les mauvais effets de la mas-
180 • MATIÈRE MÉDICALE CLlNIOUE
lurbation, particulièrement s'il y a une grande émaciation, avec des cercles sombres autour des yeux, une figure malsaine, ci de la maussaderie et de la timidité très marquées.
Il y a encore un autre remède que je veux citer dans cet état, et c'est Cobalt. C'est un excellent médicament pour le mal de dos de la région lombaire, suivant les émissions séminales volontaires ou involontaires ; ce mal de dos étant particulièrement intense en étant assis.
Nux est indiqué dans toute une variélc de maladies des organes sexuels de la femme. Nous trouvons que c'est un remède qui a causé, et donc, qui peut guérir le prolapsus utérin. On doit rein[)loyor quand la maladie est d'origine récente, et a résulté d'une torsion soudaine du corps, l'es symplômes sont souvent associés à de la constipation avec besoins inefficaces. Si Nux ne guérit pas entièrement, le meilleur remède à donner ensuite est Sepia,
Les règles, avec Nux vom, sont presque toujours profuses, el généralement de couleur foncée. La patiente a de fréquentes faiblesses au moment des règles, spécialement dans une chambre chaude.
Pendant la grossesse, Nux est un remède utile pour le mal de cœur du matin. La malade se lève le matin hagarde et l'estomac mal à l'aise. Plus les renvois prédominent sur les vomissements, plus vous pouvez attendre de Nux vom. Même il peut y avoir de l'ictère. La peau est malsaine, il y a de la constipation et l'appétit est perdu. Encore plus tard, la malade se plaint d'une grande pression en haut, comme si elle ne pouvait pas respirer.
Pendant le travail, Nux est le remède quand la constipation l'indique. Les douleurs du travail peuvent être très spasmodîques et intenses; la femme a un besoin constant d'aller à la selle et d'uriner. Ce symptôme, quand Nux est le remède, n'est pas dû à des causes mécaniques, comme la pression de la tête de l'enfant, mais est purement d'origine réflexe. Fréquemment vous trouverez des défaillances pendant les douleurs, ou les douleurs siègent dans le dos et descendent de là dans les fesses et les cuisses. Noua pouvons ai\ssi donner Nux quand les douleurs du travail cessent entièrement ou en partie, exactement comme avec Puisai, Le tempérament de la malade vous permettra de décider entre les deux.
Maintenant, l'action de Nux vom. sur la moelle. Elle produit, comme nous l'avons vu en parlant de la Strychnine^ rîrritation des centres moteurs et des nerfs afférents. I>e mal de dos guéri par Nux est celui qui est localisé dans la région lombaire. Il
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osl ordinairement pire la nuit, quand on est couché au lit, et le patient ne [>eut pas se retourner sans s'asseoir. Ainsi il est utile dans le luniKago. Plus longtemps il reste couché dans son lit |p malin, et plus il souffre du dos.
Il est aussi indiqué dans le torticolis, survenant par un refroidissement ou dû à une maladie de la moelle.
Dans l'irritation spinale on peut employer Knx quand le mal de dos que nous Acnons de décrire existe associé aux symptômes suivants : perte de la force des jambes survenant subitement le matin ; les mains et les pieds s'endorment facilement; raideur et tension dans les jarrets, les vêtements autour de la laUle semblent trop étroits ; sensation comme d'un lien autour de la taille ; désir de se coucher ; engourdissement et fourmillements le long de la colonne et dans les extrémités. Ces symptômes indiquent aussi Nux dans la myélite, et dan« les premiers stades de l'ataxie locomotrice spécialement quand la maladie est venue par un refroidissement ou par des excès sexuels.
Physostigma a une symptomatologie presque typique d'irritation spinale. Chaque nerf d'origine spinale est irrité avec ee médicament. La pression du doigt entre les vertèbres fait regimber le patient. Phijfiosligma cause la rigidilé des muscles par irritation méningée. Finalement il donne du Irismus et du tétanos.
Belladonna est le meilleur remède pour la raideur du cou J origine rhumatismale ou catarrhale.
Ambra griaea, comme Nux, répond aux sujets nerveux, maigres, « vidés ». 11 a un engourdissement marqué de la peau. Les différentes parties du corps s'endorment facilement. Il y a aussi de la raideur dans les reins, après avoir été assis,, et de la tension dans les muscles lombaires, pire en se réveillant. Même le scrotum et le pénis semblent engourdis. Quand de tels malades se plaignent de ces symptômes, ils sont aptes à être excessivement ner\'eux et faibles. En même temps, ils sont facilement embarrassés, et parlent et agissent avec hâte. Ils sont entraînés par leur nervosité à un impétueux désir de parler, mais rapidement s'arrêtent (comme Cocculus, Verairum album, ("aie, oatreariun, Ahimina, Sulphur, et Kali carb.). Ij\ conversation et l'exercice les fatiguent rapidement.
Asarum europeum répond à un autre genre encore de nervosité. Il est spécialement indiqué pour les femmes irritables qui sont si excessivement sensibles que même la pensée de l'égraliîrnement d'une soie ou de quelque autre bruit semblable cause une aggravation de leurs symptômes.
Castoreum est indiqué qurtnd les femmes sont nerveuses et
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ne rédgissent pas après une maladie. Aussi on peut l'employer après la fièvre typhoïde, spécialement quand les malades sont sujettes à des maux de tête qui rendent la tête trè& sensible au toucher. Ils sont accompagnés de sensations de démangeaisons, de rampement, qui sont soulagées par le sommeil.
Nux est utile dans le rhumatiame, quand il atteint les grandes articulations et les muscles. Il est spécialement indiqué dans le rhumatisme du tronc. Le gonflement des jointures est ordinairement plutôt pâle. Les symptômes sont presque toujours pires vers le matin.
Le ramollissement cérébral peut être prévenu par Nux vom. C'est particulièrement le remède auquel on doit penser quand des habitudes sédentaires ou des efforts mentaux, aussi bien que l'intempérance, ont produit la maladie ; spécialement aussri chez les personnes qui ont mené une vie trop active. La mémoire est inconstante, le mal de tête survient à chaque essai d'exercice de reeprit. Il a du vertige en se réveillant le matin, et sa démarche e&t vacillante.
Phosphorus est le remède qui, le plus souvent, succède è N^x dans cet état.
H y a un nouveau remède que je voudrais mentionner ici, et c*est VAcide picrique.
C'est un violent poison. On doit y penser quand, après tout effort mental intense, le patient souffre d'un violent mal de tête à caractère battant, et ressenti plus particulièrement à la base du cerveau. Souvent auss-i, il y a de la congestion de la moelle avec accroissement de l'excitation sexuelle, de sorte que Icb érections deviennent presque assez violentes pour arriver au priapisme.
Considérons maintenant Nux vom. dans les fièvres typhoïdes. Pour le choix de Nux dan€ des cas semblables, on est guidé par les symptômes gastriques et bilieux, le goût amer dans la bouche, spécialement le matin, la nausée, le vomissement de bile, et la constipation caractéristique du médicament. La faiblesse qui appartient nécessairement à l'état typhoïde s'exprime avec Nux par une forte inclination à s'étendre, lues nuits se passent dans un sommeil nerveux, excité ; les plus légers bruits font sursauter, n rêve une grande partie de la nuit. Il peut même avoir du délire.
Nux vom. est utile dans les types intermittents de fièvre, quand le frisson est précédé ou accompagné par le bleuissement des ongles; bâillements très marqués. Il y a toujours douleurs dans les membres et le dos; c'est suivi de fièvre et celle-
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ci de sueurs. Pendant l'apyrcxie, il y a prédominance des eymp tomes gastriques et bilieux.
Une particularité de Nux bien digne d*ôtre notée ici est qu'il semble augmenter l'action de Sepia, La même relation existe entre Sepia et Lilium ligrinum^ Sulphur^ et Mercure. Nux vont. est antipathique à Zinc,
Le malade de Nux est toujours mieux après un sommeil ininterrompu. Guidé par ce symptôme, le D' P. P. Wells guérit son ami, le D" Dunham, d'une diphtérie, avec Nux, un symptôme caractéristique du cas étant le soulagement marqué par un somme. Quand le sommeil est troublé, le malade de Nux est toujours plus mal. l>e bonne heure le matin, il est irrésistiblemont assoupi,
jVu2 agit mi^ux quand il C6t donné le soir. Selon Hahniemann, Ws personne* ^nsiblos ne devraient pa^ Iq prendre à jaun le malin ou de» le réveil, car alors de trop forts symptôme» s'ensuivent. On ne devrait pas non plus le prendre immédiatement avant ou après un repas, ou quand l'esprit est en train de faire des efforts,
LEÇON XVI
Ignatia amara.
Ignatia amara, ou, pour parler plus exactement, Strychnos ignatia, est une grande plante grimpante qui croît dans les tles Philippines et en Cochinchine. Le fruit est sphérique ou ovoïde, d'environ quatre pouces de diamètre. Sa coque est lisse et casfianle, et contient 20 à 90 graines. Son nom est attribué aux jésuites, qui l'appelèrent fève de saint Ignace, en l'honneur de ses vertus. Quoique chimiquement et botaniquemeiU semblable à Nux, Ignaiia diffère matériellement de ce remède dans sa sympiomatologie, et cela malgré de fortes ressemblances de famille.
Ignaiia est éminemment un remède spinal, comme l'est aussi Nux vomica. Comme Nux vom., il semble augmenter l'imprcssionnabilité de tous les sens, peut-être encore plus que ne le fait ce remède. Avec Nux, l'hyperexcitabililé se montre par la colère, la véhémence et l'irascibilité ; avec Ignatia par la mélancolie avec tendance aux larmes. Maintenant, tandis qu'il y a cette mélancolie avec humeur morose, cependant le patient renferme son chagrin. Les malades d*Ignatia nourrissent leurs peines, les gardent pour eux, tandis qu'avec Nux vomica, ils sont véhéments et irrités ; ils attaquent tous ceux qui peuvent leur faire opposition ; ils sont si excédés qu'on peut difficilement vivre avec eux. Vous devez séparer cette humeur mélancolique de Ignatia de celle de Pulsatilla. La femme de Pulsatilla est pleureuse, triste, et mélancolique comme Ignaiia, mais il n'y a pas cette humeur renfermée qui existe chez la malade âlgnatia. Elle fait connaître son chagrin à tous ceux qui viennent près d'elle. Elle cherche la sympathie. Elle est timide et de dispositions faciles.
Nous trouvons Ignatia indiqué chez les femmes nerveuses qui peinent sous l'empire d'un chagrin, spécialement quand il est d'origine récente, particulièrement si la malade demeure
en secret dans ses ennuis. De tels cas, donc, trouvent le soulagement en IgncUiay s'ils ne sont pas d'ancienne date.
Pour tes effets chroni<îues ou anciens d'un chagrin, nous avons Phosphoric. acid. Souvent quand ce remède est indiqué, la patiente se plaint de sueurs nocturnes, non par une maladie organique, mais par une pure dépression. Elle a peu ou pas d'appétit, et se plaint d'une sensation comme d'une lourde pression sur le sommet de la tète, comme s'il y avait là im gros poids ; émaciation ; ennui, sueurs nocturnes. En certains cas, les symptômes sont tels que Phosphorus est préférable à Phosphoric. acid.
Nous trouvons donc Ignatia utile pour les conséquences d*un chagrin, et aussi, pour la raison de cette grande sensibilité aux impressions extérieures qu'il produit, nous le trouvons indiqué dans Yhystérie spécialement quand la malade rit et crie alternativement; en d'auti^s termes, mofitre une humeur changeante. La face rougit à chaque émotion. Quelquefois le rire devient spasmodique et finit en cris et même en spasmes de la poitrine avec bleuissement de la face. Nous avons aussi le globe hystérique ou la sensation comme si une boule montait dans la gorge. Ceci est couvent soulagé par les renvois, tandis que boire de l'eau cause une aggravation de l'action convulsive dans la gorge. La patiente peut tomber dans un état de demi-inconscience, avec les pouces serrés et la face bleue comme avec Cuprum. Finalement un soupir et ime longue inspiration annoncent le retour de la conscience. Considérons maintenant quelques-uns des remèdes qui concordent avec Ignaiia pour les états hystériques.
Platina est indiqué chez les femmes hystériques avec violente manie ou humeur hautaine, arrogante.
Hyosc. est indiqué quand l'état mental de la malade montre une jalousie marquée. Elle est remplie de soupçons. Elle craint d'être empoisonnée, et, pour cela, peut refuser toute nourriture ou tout médicament.
Asa fœtida, comme Ignatia, a le globe hystérique, des gaz s'accumulent dans Tabdomen et, comprimant les poumons, produisent l'oppression de la respiration. Il est spécialement utile dans les convulsions hystériques après la suppression de sécrétions.
Moschus convient particulièrement quand la malade a des défaillances faciles. Elle s'asseoit à table, et tombe en défaillance pour la plus petite quantité supplémentaire de nourriture qu'elle introduit dans son estomac. Elle a aussi de violents spasmes de la ix)ilrine, dans lesquels il semblerait qu'elle va près»
que mourir. Sa face devient bleue et sa bouche écume. Elle peut être de disposition querelleufie et môme cela cauae des défaillances.
Valériane est utile chez ces femmes hyôtériquee, quand le plus léger exercice cause un violent mal de tête. Elles se plaignent ftouvenl d*une sensation comme si un ruban pondait dans la gorge. A la fin de la soirée, elles pr(5sentent une tendance aux flux de chaleur. La plus légère douleur cnuse une défaillance. Elles se plaignent d*une «lensation de chalour venant de reslomac h la gorge avec le globe hystérique. Vous aurez souvent à employer la Valériane pour les douleurs qui simulent celles du rhumatisme dans les membres. Elles sont pires quand la patiente est assise, et améliorées quand elle se promène.
Nux moschata est indiquée dans l'hystérie, accompagnée de fréquents changements émotionnels et d*un énorme gonflement de l'abdomen après un léger repas. \j\ malade se plaint d'une exfcessive séchcrefiso de la bouche, môme quand cette cavité présente le degré normal d'humidité.
Belladonna est indiqué dans les états hystériques, quand la malade est violente et sauvage, avec une figure rouge, etc.
J'ai employé le Valérianate de zinc pour, un symptôme commun aux personnes hystériquee et aux personnes nerveuses en général, et qui est l'agitation motrice. Elles ne peuvent pas reeter tranquilles, ou elles doivent avoir les jambes en mouvement constant. Je l'ai employé, et je ne me rappelle pas avoir manqué une guérison dans un seul caa. Ce malaise des piede n'est pas un symptôme rare dans les cas ancfens de maladie utérine; je donne ordinairement le médicnment ù la 2* ou à la 3* dilution.
Le mal de fête ôUgnatia e»t ordinairement situé en un point de la tête, absolument comme si un clou avait été enfoncé en ce point. Chaque petit travail mental, ou, en fait, tout travail qui est ennuyeux ou plus intense que d'habitude, toute odeur forte, plaisante ou non, toute émotion que supporterait sane trouble une personne dont le système nerveux serait dans son état naturel, peut amener ce mal de tôte. L'attaque se termine souvent par un vomissement. Ces maux de tôte sont souvent périodiques, revenant tous les deux jours. Ils se terminent souvent avec un flux abondant d'urine pAle, limpide.
Plusieurs autres remèdes ont ce dernier symptôme : mal de tôle, aoulagé par une copieuse urination. Ce sont : Aconit , GeU semium, Silicea, et Veratrum alhum. Quelquefois le mal de tête d'Ignatia est d'un caractère battant, pire dans les yeux, et vers les sourcils et In rneino du nf*7 : soulagé pour un moment par
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le changement de position. I<jinatia peut encore être indiqué dans un mal de tête comme si elle était pesante par congestion et amélioré en se penchuni en avant : quelquefois l'aggravation survient en se baissant, nous donnant ainsi ce qu'Hahnemann appelle l'effet alterné, Ixîs maux de tête d'Jgnatia sont augmentés en parlant ou en écoutant avec attention, et par le café.
Le pouvoir d'Ignatia de produire une augmentation de Texci tabilité le rend utile dans les spasmes, non seulement d'origine hystérique, mais aussi dans ceux qui surviennent chez leg femmes délicates non hystériques, et chez les enfants, I^s spasmes sont excités par les émotion», comme la frayeur ou la crainte, l'enfant, aprè» une punition, a une convulsion. Ainsi encore, quand l'enfant se couche, il y a des tressaillements dans le sommeil. Ignaiia le guérit aussi. Dans les circonstances ordinaires l'enfant guérira de ce trouble sans aucun traitement ; mais s'il est extrêmement délicat, ou si le trouble survient pendant la pénode de dentition, ou s'il y a quelque raiaon de craindre des convulsions ou l'hydrocéphalie, Ignatia peut prévenir beaucoup de maux. Pendant les convulsions quand Igrutiia est le remède vous trouverez la face pâle, ou encore avec des flux par moments, mais ordinairement d'une pâleur mortelle. Il y a des tressailleroents de muscles séparés, particulièrement ceux des paupières ou de la bouche, et l'enfant se raidit. Ignatia est spécialement le remède quand les convulsions ont apparu après un chagrin, une frayeur, ou quelque émotion violente.
Les femmes nerveuses en travail peuvent avoir besoin d'Ignaiia pour les spasmes. Ces spasmes, cependant, doivent être distingués de ceux qui indiquent Belladonna, Siramonium, etc., par l'absence de fièvres ou de congestion intense, et de Hyoscyamus, par l'inconscience ou la manie que cause ce dernier.
Dans ces con\ailsions produites par les émotions, à moins que vous n'ayez clairement dans l'esprit les distinctions entre plusieurs remèdes, vous ne pouvez pas faire une cure aussi prompte que vous le devriez. Opium, comme Ignatia, est un remède pour les effets soudains des émotions. Il ne fait que peu ou pas de bien pour les effets tardifs. Et aussi il est aggravé après une punition, une frayeur ou une crainte. Le corps se raidit et la bouche et les muscles de la face tressaillent. Ainsi, il est exactement comme Ignaiia. I^a distinction réside en cette particularité : avec Opium la face est rouge foncé et gonflée. Les spasmes sont ordinairement associés à des cris à haute voix, plus fréquemment qu'avec Ignaiia.
Glonoin produit une soudaine et violente congestion ô la tête, comme fait Opium. Comme Opium et Ignatia on peut l'employer
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pour les effets soudains des émotions violentes. Dans les convulsions les doigts sont étendus séparément et en extension, symptôme que vous trouverez aussi avec Secale.
Veratrum album convient aussi aux convulsions après une soudaine émotion violente. Mais vous trouverez In face froide et bleue, avec une sueur froide sur le front.
Hyosc. a le tressaillement et la contraction soudaine des muscles, plus qu'Ignatia ; un bras Iressaute, puis Taulre. Le? mouvements sont tous anguleux. Il y a boaucouj) d'écume à la bouche. Le patient a Tair sauvage.
Bellad. est probaiblement plus fréquemment indiquée que tout autre remède }K)ur les con\*ulsions qui suivent les émotions violentes, la colère, etc., avec une figure rouge brillant, des yeux dapparence sauvage, la tête chaude, et des spasmes de la glotte.
Opium est probablement le meilleur remède quand, à la suite d'une frayeur de sa nourrice, l'enfant a de la rétention d'urine.
Cuprum est indiqué dans les convulsions quand les doigts sont serrés. La face et la bouche sont bleues. Tout essai d'avaler des liquides cause des bruits de gargouillements dans la gorge.
Chamomilla est utile dans les convulsions des enfants après une émotion. On le distingue facilement d*Igna[in par la disposition pétulante et colère de lenfant. Une joue est rouge et l'autre pâle, et il y a une sueur chaude sur la face et la tète.
Il y a un mal de gorge curable par ïgnalia, I^ malade se plaint d'une sensation comme s'il avait une cheville dans la gorge ; sensation pire quand on n'avale pas. En examinant les amygdales on les trouve parsemées de petites ulcérations su- ])erfîcielles, d'une couleur blanc-jaunAlrb. Il y a une sensation do constriction dans la gorge, avec beaucoup de nervosité et de l'insomnie.
I^ toux de Ignaiia vient d'une constriction du larynx, ou par une sensation comme s'il y avait une plume à cet endroit. Plus le patient tousse, et pire devient le chatouillement.
ïgnatia peut être employé dans les frissons e* la [ièvre quand il y a soif pendant le frisson, et quand la chaleur du poêle ou une chaleur artificielle soulage le frisson. Ce n'est pas un symptôme commun. C'est très différent de Nux vomica, qui ne trouve pas de soulagement en se couvrant ou à la chaleur du poêle, Capsicum a le soulagement par l'application de cruches chaudes, etc. Lachesis a le désir ardent de la chaleur du feu, et cependant le frisson n'en est pas raccourci.
L'action d* ïgnatia sur les organes génitaux doit aussi être
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mentiounée, et nous le trouvons indiqué dans la dysménorrhée, associée à ce qu'on appelle colique menstruelle,ce qui est quand il existe beaucoup de pesanteur dans la région hypogastrique. La malade présente des symptômes hystériques. Les douleurs ont un caractère comme celui du travail, et sont apparenuneni soulagées par la pression, par la position étendue, et par le changement de position. Les règles sont foncées.
Les remèdes les plus rapprochés ici sont d'abord Cocculus indiens. Celui-ci a les spasmes utérins et le flux menstruel sombre, mais le mal de dos vous permet toujours de différencier ce médicament des autres. II a une sensation de faiblesse, de brisement à la chute des reins, comme si la malade était sur le point d'être paralysée. Les membres tremblent quand la patiente commence à marcher. En plus de cela, elle se plaint souvent d'une sensation de vide ou de creux dans des. cavités variées du corps, spécialement dans la poitrine et l'abdomen.
Pulmtilla doit parfois être employée pour cette colique mcns- Iruelle, particulièrement quand les règles sont d'une couleur sombre, et retardées. Ije flux est ordinairement inégal. La malade a tendance à être frissonnante,et plus les douleurs sont intenses, plus la malade devient frissonnante.
Chamomilla est un troisième médicament semblable à Ignaiia dans les spasmes utérins. Il est indiqué par les symptôme^ mentaux. La malade est très bourrue, et c'est à peine si elle répond civilement.
Je voudrais aussi vous rappeler Magnesia mur., qui est indiqué dans les spasmes utérins accompagnant l'induration de l'utérus, de nature cancéreuse ou non.
Adxa racemosa convient dans les spasmes utérins quand les douleurs voltigent à travers l'hypogastre d'un c6té à l'autre.
Dans les désordres de la digestion, Ignatia est utile quand le malade se plaint de la présence de mucus amer ou d'un goût sûr dans la bouche et d'une copieuse salivation. Il a une aversion marquée pour certains aliments. La nourriture peut être régurgitée. Il y a de la gastralgie. Il a du hoquet, aggravé en mangeant cl en fumant, et, spécialement chez les enfants, par les émotions.
Il y a une sensation de vide, de défaillance à l'épigastre, avec mal de coeur. Dans certains cas, il y a des renvois à vide, soulagés en mangeant. Le malade vomit la ni^it les aliments pris l« soir. I^s intestins sont désordonnés.
Mllosniamus ost un df* nos nioiMoiirs remèdes pour le hoquet surven.uil après les opérations sur l'abdomen.
Stramonium et Veratrum alhum pour le hoquet après les
boissons chaud'OS, et Arsemcum et Puisai, après l^s boisons froides.
Tencrium marum verum <.\sl utile dang le hoquet par secousses après avoir donné le sein.
IgncUia est utile dans le prolapsus de Vanus, qui peut ou non être accompagné d'hémorrhoïdes* On a comme symptôme caractéristique de violentes douleurs en coup de i>oignard frappant dans le rectum. Ce prolapsus anal peut gêner le malade, même si les selles sont molles. Il y a conslriction anale, aggravée après la selle et améliorée en étant assis. Démangeaisons et sensation de reptation à Tanus, coinme par des ascarides, état dans lequel Igrvatia est quelquefois un excellent remède.
On dit qu7ndtpo est un bon remède pour les ascarides, spécialement chez les enfants mélancoliques. Le miel donné la nuit et le matin agira comme palliatif.
Ignatia produit toute une variété de symptômes se rapportant à Vœil^ ce qui en fait un remède utile pour plusieurs maladies de cet organe. Commo Agaricus, il a le clignotement des paupières, avec action si)asmodique des muscles de la face. II y a des douleurs névralgiques autour des yeux. Elles sont extrêmement intenses, et sont souvent associées au globe hystérique* Ignatia peut aussi être utile dans Tophialmie phlycténulaire, quand il y a une photophobie intense et une sensation de sable dans les yeux.
Le mal de dents A'ignaiin ost pire entre les repas que pendant qu'on mange. Ceci est en parfaite harmonie avec les symptômes de la gorge de ce médicament ; c'est qu'il y a une sensation comme d'une cheville dans la gorge, qui n'est pas sentie pendant, mais entre les mouvements de déglutition. La cheville peut faire mal pendant qu'on avale, mais on la sent d'ime façon 1)1 us prononcée entre les mouvements de déglutition. Ce symptôme a conduit au choix d'Ignatia dans le mal de gorge aphteux (les amygdales étant gonflées et })arsomées de taches blanches plates) et même dans la diphtérie.
Zincum présente une relation très particulière avec Ignatia et Nux vnmicn. Il succède bien à Ignatia, tandis qu'il est antipathique à Nux vomica.
Curare.
Le Curare agit sur la périphérie des nerfs moteurs ; pour cela il produit la paralysie du mouvement sans aucun trouble de
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sensation. Pris à l'iniéri^iur, il caus-e des symptômes viol.*. ils, vertige soudain associé à ime grande faiblesse des jambes. Suivi tôt ou tard d'xin vomissement de bile.
Il y a quelque temps, j'ai soigné un homme atteint d'une cirrhose du foie. Chaque matin, à IQ ou 11 heures, il avait une attaque de vomissement bilieux, qui précédait un frisson. Rien ne semblait l'arrêter. Mais oomnae il avait celte sensation vertigineuse que je viens de mentionner, jo lui donnai finalement Curare 500, et cela arrêta les vomissements, qui avaient duré deux ou trois semaines. Le malade vécut encore deux ou trois mois.
Le D' Pitet, de Paris, recommande Curare pour la dyspnée de lemphysème quand le {)a tient semble bien parti. Il administre le médicament à la 3^ ou à la 0" dilution.
Etroilemenl alliés à Nux vomica et â la classe de remèdes qiie nous étudierons dans la prochaine leçon, sont certains médicaments dérivés de la classe des :
Wa^^^^^^ta^h^a^^
JUGLÂNDACÉES.
Toutes les Juglandacées semblent produire un état du sang dans lequel ce liquide devient sombre et d'une couleur comme de la poix. Elles causent toutes des hëmorrliagies.
Jugions regta, ou la noix, est utile iM)ur les règles venant trop tôt, et composées seulement de caillots noirs.
Elles causent toutes des éruptions cutanées, La plus importante ici est Juglans cinerea, quelquefois appelée Juglans ca- Ihariica,
Cette Juglans cinerea est un des meilleurs remèdes dans le mal de tète occipital. Les douleurs sont d'un caractère aigu, landiiânt; avec ce symptôme, vous pouvez employer ce remède dans leb maladies du cerveau ou de la moelle.
Juglans cinerea cause aussi la iaunisse, tout comme Nux vo- "lica, avec des douleurs picot^tntes dans le foie, douleur sous I*épauk droite (aussi Chelid. et Bryonia); le patient se réveille à 3 heures du matin et ne peut dormir, et souvent ces symptôïnes sont associés au mal de tête occipital cité. Les selles sont bilieuses, ou gris- jaunâtre, brûlant l'anus, et accompagnées de ténesme.
Dans rhydropisie de la poitrine, Juglans cinerea est utile quand il y a des taches rouges sur la peau, ressemblant beau- <^wp à des piqûres de puces.
LEÇON XVII
Araciées
L'ordre de plantes que nous allons étudier est celui des Araciées, ou pour parler plus correctement, des Aroîdées, Les plantes de ce grou]>e contiennent toutes dans leur suc un principe acre en plus grande quantité. La Di^/en6achîa, prise dans la bouche, produit une stomatite parfaitement effroyable : la bouche est couverte d'une membrane blanc-jaunâtre ; des ulcérations se produisent dans la bouche et autour d'elle. Ce médicament a été expérimenté par un des éudiants de ce collège. On Ta depuis employé dans le traitement des formes, violentes de stomatite.
Nous avons à considérer dans ce groupe Arum triphyllum Arum draconiium, Caladium seguinum, Pothos fœHda^ Acorus^ dont nous ne savons rien ou peu de chose, et la Diffenbachia.
Arum triphyllum.
Ce médicament a une histoire intéressante. Il y a quelque vingt-cinq ans apparut une épidémie de scarlatine dans le cours de laquelle presque tous les. cas qui n'étaient pas rapidement guéris dès le commencement mouraient. Ile pourcentage de mort, aussi bien avec Thomœopathie qu'avec les autres systèmes, était réellement effrayant. I^ raison en était que nous n'avions aucun médicament couvrant les symptômes épidémiques. Dans une pauvre famille, vivant dans une petite rue, cinq enfants furent atteints de cette forme épidémique de scarlatine. Le médecin qui fut appelé avait perdu tant de malades avec les remèdes liabituels qu'il pensa inutile d'y recourir : il trouva préférable d'essayer quelque chose de nouveau. Il avait seule-
rn«nt fait quelques expériences avec Arum irlph, mais déjà ce médicament lui avait montré produire certains symptômes qui l'amenèrent à le choisir et à Tadminisli'er à une basse dilution. Tous les malades guérirent. Le médicament fut ensuite prescrit dans d autres cas de la même épidémie ave<^'. un succès marqué. Depuis lors, Arum iriph, a été considéré comme un médicament de valeur dans la diphtérie , les formes malignes de scarlatine, el aussi dans d'autres fièvres à allure typhoïde.
Dans la scarlatine, nous pouvons emi)loyer Arwn quand il V a les symptômes suivants : Ecoulement excoriant par le nez el la bouche rendant le nez et la paui)ière supérieure à vif et douloureux. La langue est gonflée ; ses j)apilles .sont grandes et rouges, donnant cet aspect rude comparable à la langue de chat. La gorge est très douloureuse et les amygdales très gonflées. Souvent, aussi, il y a une toux sèche qui fait tant de mal à lenfanl qu'il se courbe et porte in\olon ta i rement les mains à la gorge comme pour atténuer la douleur, ^écoulement de la Ixjuche irrite les lèvres et les parties voisines de la figure, qui sont craquelées et saignantes; la salive étant elle-même très acre : des croûtes se forment ; l'enfant n'ouvre plus la bouche. Il est excitable et irritable d'esprit aussi bien que de corps. Ainsi l'on voit que Arum triphyllum est une drogue extrêmement irritante. L'enfant est agité, se remue, est de mauvaise humeur et ne dort pas la nuit. L'éruption i)eut sortir très bien et il peut y avoir une double desquamation. D'autres fois, le Pash est foncé et imparfaitement dé\elop[)é ; l'enfant met son doigt dans le nez ou gratte nerveusement un point jusqu'à le faire saigner. Dans les cas légers, Turine ])eat être profuse, ou sinon, l'apparition d'une urination profuse est un signe que le remède agit bien. Dans les cas très mauvais, cependant, ceux dans lesquels la malignité se mont ri* n la fois j)ar les symptômes internes et externes, on voit se développer une peinture parfaite de l'urémie ixMidant laquelle l'enfant se remue inconsciemment dans son lit et a ce grattement involontaire d'un point ou enfonce son doigt dans son nez; et l'iUMnc est complètement supprimée. I^e cer\ eau est très irrité, comme le montrent l'agita lion, le remuement et l'enfonciMnent i\<' la tête dans l'oreiller. Dans un tel cas, .Irum triph. peut sauver le patient, quoique le cas soit pour le moins extrêmement douteux.
Je n'ai jamais vu l'inflammation du cerveau céder à Arum ^fiph. à moins qu'il n'y eût un ou plusieurs des symptômes suivants : soit de l'irritation dans la gorge, la bouche ou le nez, ou ce mouvement particulier de gratter ou de percer le nez en un point jusqu'à ce (ju'il saigne. Je pense qu'il est indiqué seu-
UAT. MÉD. CL. 13
194 MAV4ÙHE MÉDICALE CM.>l(}Li:
Icment q\iftnd l'inflauimatioa^ <^?éhrale vient de U ^uppreaçiw (le q^çi\q^e poison pgissinH vioiemment, compie nou^ le Vrou- \on8 i^ans la dipl^érie et \^ j^carlatine. i^ ne penserais pas non plus à donner A^r^m dç^UJ» l'urén^ie sji vUo survenait au cours 4v ï}V^\ de RrigJ\t ordinaire.. Jo ne |)enge pas que ee dtoi\ U r^mèdo à uioi^^, qu*il n'y ait les 5>yniplômes d^>à cit^ç.
.l/'Ufu Hpfi. ^ un effet marqué sur le larynx, |1 produit us enrouement qui eftt caractérisé par une perte de contrôle s^uv les cordes vocales. Si Toratev^r ess^aye d'élever U voix, elle sort soudaineipent î^vetç un éçlftt. Avec ce syuiptoime, on ii^ut employer Arum dans le mal de gorge des « prédietiteurs ».
Il est posfcjible que le reipède qui lui §at le plus ^^lublaUk (l^nç oet ei\rouemen^ et cette incertitude dans la voix soit (ira- ^tliUe^, qui est excellent à ilonner au^v çhanteyr^ quand iU \w peuvent plus contrôler leurs cordes voc|il^s, qu^d ils devie4*nent enroués, et que leur \:o'\^ fait deg pOiVKios dèg qu'ils <von^- (Ueuçenl à chanter.
Vn autre remMe est Selei\\um, Ue uial^de d^viejit enroué d^ qu'il conunence à cbanter.
Etuc^ious maintenant {x^uil^ut un. insWnt les analogut^s d'Arma triph., et d abord Nitric cui^m». C-^ui-ci ét^it «^ulr^foi» le seul remède que nous eussions d?^QS la scarlatii^ ^i^lign^, U a cet écoulement excoriant par le n-^. Aucun ren\ède n'a ceci plus i;uarqué, pas même Arum, L,^éccmlfsHi^nt par le ne?, ^xoprie tes narines et les lèvres. Ceci est a^vçompag^^ 4'ui>e gr^ftdie jxrostrartlon. La gorge est extrêmement ^^onloureuse et est recouverte d'une membrane. Cette membrane est d'\in c^r^M^tère 4^ip)^tériquc et est soit sombre et fé^i^e, ^ii blanç-jaur\àtr©, L^ bâviclie (que la nu^ladie soit la dipjilérie ou ta sçarUtine)> eçt garnie d'ulcérations qui appar^i^s^t Siurlout ^ la face interni^ des joues, sur les lèvres, et les boiink de l^ langue. C^Ue ukérftiiun est accompagnée de salivation, la salive étant ordinairement très acfueuse et très iUre, et non épaisse et visqueuse. I^e pouls a do fiiHiueiite^ intermittences tous les trois ou quatre bç^l^eineivts . ("est un très mauvais symptôme. Mtric acki, est enco|*e priîférable à V\xj\ quelconqu<e àn^ autves remèdes de la dij^^tério avw ce:> éçoulem^ents excoriants quand la maladie avan<îe et atteint lej^to^mac (qibe la membrane dao^ ces c%,s, envahis%^ ou non l'estomac, je ne peux le dire) ; quand avec une grande prostration et une membrane d^ns la gorge et le nez, il y a un malaifte et de la sensibilité à l'est omac, avec rejet total de toute nourriture.
Muriuiic. acid. est encore un autre royiède dans ces v^^ HM^ lins de scarlatine et d<* (li|>litérie. Avec ce remède il v a la plus
^rdnAe prostration. I.^ pationt semble avoir à peine assez de \'vt pour S4? remu«r. il est plus mal vers 10 ou 11 heures du malin. La boueli« est parsemée d'uleères ayant un foml noir ou «ombre et plongeant profoiidémeut. Ils kMident à perforer {«"S parties sur lesquelles ils sont situés. Souvent, aussi, avet: Yacide muriaiique, il y a le pouls intermittent de Miric, acid,, maig, en plus, des ^w^lles et des millions involontaires.
En plus de !\'ilric. aciti, ot de Muriat, (wUl. dans b^s cas qui présenlent ees dangereux ensembles de symptômes il faut peu ser à l'alcool. Vous vous rappellerez que (iranvolgl a trouve que la ntembr^ine diphtéri(|ik» était dissouU* el sa ci>oissaiice dé truite par beaucoup do substaJioes, dont Tune est l'alcool, Aiuai cet agent est devenu un remède pour la diphtérie. L'alcool sous la forme d eau-do-vie Qt d'eau tend non seulement à détruire sa croifisanee, mais aide aussi à comi)atti»e la terriblo pix^slration.
Lytopodium est analogue ^ Arum triph. dans la scarlatme et la diphtérie. Il a un semblable écoulement par le nez, ordinairement associé. ce)>en(Lnnt, à un mal de tdte lourd, battant. * la racine du ne/ et au-dessus <b's yeux. Ijo nez est si gonflé t|wc l'enfant ne peut pas respirer la nuit. Le patient pique et IP'Blte le nez tout 4'oiTmie avec Arum. On trouve <lans le cas de '-|/<:o/wi<i, cjiH* lemluit <liplvtéri<|uo va 4le droite à gauche, lue patient est toujours plus niai après le simnneil, môme après un court sounne. Il se réveille tout à coup, poussiuit des cris comme s'il éluit effrayé: ou ne jjeut rien faire j>our le calmer. Il est irritable et de mauvaise humeur, harts les cas encore plus mauvais, ((ui demandent Lijcopod, on trouve Tenfant inconscient et tian» un |>rofoïHl smnmeil. \a\ nuV-hoire inférieure coule, Turine osl rare ou mé-me supprimé!*, cl 4'c qui passe tache en rouue le lit ou les vêtements et lMiss<' déplisser un sable rouge. La res l'iralion est rapide et plutôt bruyante et \u\ |)cn ronfl«*H»le. Tous l<*s «ymptômes se rapportent à la paralysie nu^nacanlc du cor- \cau.
Anmumium vaustivum a été suggéré il'abord par le H' J.-P. Dake comme im remède dans la diphtérie apparaissant dans l^B cavités nasales avec un écoulement brûlant excoriant par 1« nez, et une gramle prostration. Les symptômes ci-dessus nuMitionnés amenèrent le D' I>ake à employer ce remède dans une «pidémîe qui ai>parut à \ ishville, Tennessee.
Enfin, mentionnons Ailanthus. L'histoire de ce médicament <î8l la suivante : Le I)"^ P.-P. Wells, de Brooklvn, eut deux cas d'dmpoisomiemenl chez des enfants: Conime il rétablit, il aurait semblé certain- qu'il avait à Iraiter <les cas de scarlatine malisfne; mais comme il n'y avait pas d'épidémie semblahb^ {\ ce mo-
i9t> MATIÈRE MÉDtCÀLË CLINIQUE
mciit, il considéra d'autres causes, il trouva que les petits pa tients avaient mâché des Heurs d\Ailanthus, Cela lui suggéra que VAilanthiis serait probablement un remède dans la scarlatine. Il fit des expériences sur le médicament, et constata quelles confirmaient ce qu'il avait déjà appris par ces empoisonnements. Depuis, ce remède a été souvent employé, et avec succès. Il y a un an, je soignais un pauvre enfant d'une scarlatine. Il gisait dans la stupeur, la bouche largement ouverte. La gorge était gonflée, le nez bouffi et le peu d'éruption qu'il y avait sur le corps était foncé et mêlé de points bleuâtres sombres. Je donnai Lycopodium sans aucun bénéfice. L'enf/iiil devint plus mal au lieu d'être amélioré. Je pensai alors à Ailan- Unis et 1(^ donnai à la 6* dil., avec ce résultat que l'enfant guérit complètoiuent. Je crois qu'il serait mort sans VAilanthus. En (juoi VAilanthus ressemble-t-il à Arum iriphyllum ? Il resseniblo par l'âcrour des écoulements. Il y a des écoulements excoriants [)ar la bouche et le nez, écorchant les lèvres. Il y a un semblable gonflement de la gorge, intérieurement et extérieurement. Tant qu'on regarde ces symptômes superficiels, les cas sont identiques. Mais on peut voir une grande différence dans les autres symptômes. Le patient iWMlanthus devient assoupi et est couché dans la stupeur, d'où il est indiqué quand il y a de la torpeur pIut(M que les mouvements et 1 agitation d'Arum iriphyllum.
]je rash dWilanthus sort imparfaitement ; il est rouge sombre ou bleuAtre, et est mêlé de pétéchies.
Depuis quel{[uo temps, on me demande de parler des remèdes utiles dans La diphtérie ; aussi, pendant que je suis sur le sujet d'Arum, ot de ses analogues, dans celte affection, je saisis loccasion de le faire.
Baptisia, tincloria, on le sait, jouit depuis longtemps d'une grande réputation dans la fièvre typhoïde. Récemment on l'a employé dans la diphtérie, et aussi dans la scarlatine, quand Tenfant ost ti-ès j)rostré et est étendu dans un état de demistupeur, tout comme s'il était intoxiqué. I^ face est rouge sombre, et a un aspect hébété, et les écoulements de la bouche et du nez lont horriblement fétides : lollement même qu'on pourrait croire qu'il s'est produit <le la gangrène dos parties atteintes.
Rhus lux, est indiqué <lans les cas très graves quand la membrane est d'une couleur sombre et qu'une salive sanguin ole^n te sort de la bouche pendant le sommeil. Ces symptômes sont associés à l'inflammation des glandes du cou, avec une couleur érysipélateuse foncée.
Phyiolavca decandra est ulile (juand. au conmiencemenl Ae
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la maladie, il y a des frissons et du mal de los. Le malade est faibk et se sont défaillir quand il se lève sur son lit. En regardant la gorge, on la trouve rouge sombre» presque pourpre. H y a beaucoup de brûlom-f^nt dans la gorge, avec aggravation par les boissons chaudes.
Amifddala amara quand il y a des douleurs aiuuës, lanrinan les dans les amygdales gonflées. IjG palais et la jzorge ont une eouleiir rouge sombre et le patient est très prostré.
\ala iripitdians doit être administré quand il y a une menace rie paralysie du cœur. T^ {>atient est bleu. Il se réveille haletant de son sommeil. Le pouls est intermittent et filiforme. I^e H' Proston, de Norristown. a eu beaucoup de succès avec Afa/a quand étaient présents les symptômes que j*ai mentionnés.
Apis mclUficn est. je pense, indiqué dans la diphtérie. Dès le H^'but, IVnfant est très prostré, fiévreux et très assoupi, à 3 heures de Taprès-midi. Le pouls est î\ 130-140, et très faible. D'a- Ijord, la gorge a ime apparence vernissée comme si les amygdales et les piliers étaient couverts d'un vernis rouge lisse. I^ membrane se forme sur Tune des amygdales, plus souvent la droite que la gauche, et est épaisse comme une j>e.'Ui de chamois. La langue est souvent gonflée. Si lenfant est assez âgé, il se plaint d'inie sensation de plc^nitude de la gorge qui force à avaler mais ren<l cette action très difficile. F.a luette, et en fait loute la gorge, <^st œdémateuse et gonflée. I^ glotte est gonn(''e. rouge, et «cdémateuse, rendant la respiration difficile. Dans certains de ces cas la respiration est très fétide, tandis 'pie dans d'autres elle ne l'est pas. Dans certains cas un rash poiioro apparaît sur le corps ; ce rash ressemble beaucoup à ^«'lui de la scarlatine.
Ara. alh, est indiqué dans les cas plutôt graves de diphtérie, nuaud la gorge est très gonflée à l'intérieur et à l'extérieur: quand la membrane a une couleur sombre et est très fétide. 11 y n un écoulement peu épais et excoriant p.îr le nez. I.^ gorge ^'sl OHlémateuse. tout à fait comme avec Apis. Le malade est î^îçilé, spécialement après minuit. L'urine est rare : il y a de la «"onstipation ou bien une diarrhée aqueuse fétide.
\atram ary.enicum est le remède quand il y a une couleur l'ourpre foncé de la gorge, avec beaucouj) de gonflement et '*ne grande prostration et sans beaucoup de douleur.
Kfili permang, est utile quand la membrane de la gorge est horriblement fétide. La gorge est œdémateuse, et il y a un <^coufement peu épais par le nez ; la principale caractéristique d» médicament est l'extrême fétidité.
Lacheais est indiqué quand la membrane se forme d'abord
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sur l'auiygclalo gauche ei s'éteud de là à droite. Ck)innieul 1^ distinguer des autres médicaments qui agissent d'une façon semblable ? Par les symptômes suivants : les signes sont aggravés en avalant à vide, el sont sou\ent 6<uilagés en mangeant ou en avalant une uourriture solide*. 11 \ a une coïistante sensation connue d'une masse dans le vùU\ juimclie <le la gorge, qui de.sceud à chaque acte de déglutition, mais revient ensuite. Quelquefois^ en se réveillant, il y a une s<*nsation comme s'il y avait des aiguilles dans la gorge, rjui donnent de la suffocation. Oui^lquelois, (|uaud les amygdales sont très gonflées, les liquides rexiennout par le nez. Ijes pilieis sont d'une couleur pourpre foncé. (»t il y a une grande prostration. L'action du cœur esit faible. Il y a aggiavalion après le sommeil, et la gorge est sensible au plus léger attouchement.
Bellad. n'est pas un remède principal dans la diphtérie. Quand on le donne dans cette maladie, il faut être sûr que c'est le remède indiqué, sous peine de perdre un temps ])récieux. Il peut cejx'ndant tHre le médicament dans lee premiers stades quand la violence de l'attaque le demande, quand il y a de la congestion de la t(Me axant que la meml^rane soit formée.
D'autres remèdes que ceux que je Aiens d« mentionner sont fréquemment indiqués, [)ar exemple : Knli bichrom., lodine^ Bromine, Merc, biiod., inerc, ci/ftn., et (raintres. Nous verrons plus tard leurs indications.
r.VLADirM SEGIIM'M.
Caladinm est indiqué chez les personnes fortes à fibre lAche qui sont sujettes à Vaaihme catcirrhal, qui est l'asthme avec production de mucus, qui n est pas facilement arraché, ce qui don;ie du soulagement lorscjuVm peut le faire.
T'est un médicament à se rappeler dans la spcrmatorrhéc ou la faiblesse séminalo, particulièrement dans les émissions nocturnes, quand il y a un l'elAclienient complet des organes, de sorte que les émissions se produisent sans aucun rêve, ou, s'il y a des rêves. conij)lèt(Mnent étrangers aux choses sexuelle*?. Ainsi on \oit (pTil os! indiqué dans les Cvas très avancés sans érections.
Dracoxtum.
Je mets ce médicament dînant vos yeux f>our dire quelques mots des remèdes analogues. Dracnntium n'a jamais été expérimenté dans les hautes dilutions. Il produit <les sjTrtptômes ao
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nature semblable à ceux cVAnim triph., souleiueuL il agit sur la partie plus inférieure de rai)pareil respiratoire que ne le fait ce médicament. Arum produit une toux laryngée, Draconiium agit sur la trachée et les tubes bronchiques, donnant naissance à une violente attaque de catarrhe bronchique, avec formation rai)ide d'abord d'un écoulemcMit aqueux brûlant et ensuite un flévek)i)pemont rapide do pus ou de muco-pus : aussi il a comme symptôme un écoulemenl jaunâtre, avec beaucoup de brûlure l'I decorchure, et d'autres symptômes de violente inHiunniation.
A côté de Drucaaiiwn j*ai placé mie liste de remèdes dont quelques-uns jveuvent vous être inconnus. Le hmunc du Pérou doit être rappelé comme un admirable remède du <-atnrrhe bronchique quand il y a formation île nmco-pus. l^n plaçant Toreille sur la poitrine, on entend des raies bruyants, et lex^x^ctoration est épaisse, crémeuse, et blnnc-jaunâtre. Le baume du Pérou est un excellent remède, même si <les sueurs nocturnes et hectiques monireni que la maladie [>rogresse vers un état alarmant. J'emploie ce médicament i\ une bass<» dilution.
Tout à côté je place Pix liquida, (fui nVst pas seulement un excellent remède dans le catarrhe bronchique, mais aussi dans la phtisie pulmonaire. Il est indiqué par roxpeclorafion de matière purulente, fétide d'odeur et <le goûit et accompagnée d'une douleur quon rapporte au troisième cartilage costal gauche (en réalité à la bronche gauche).
La douleur peut sembler ou non traverser juscjli'au dos. Dans ces cas, Pix liquidn est le remède. Il i\st sj^èrinlement indiqué au troisième stade de la phtisie.
A côté j'ai placé Guaiacuni, auquel on doit aussi ]>enser dans le dernier stade de la tuberculose, ((uand il y a <Ies douleurs pleurétiques au sommet gauche, et. de pbis, des crachats mucopurulents fétides.
Eryodidioii cali(ornicum (aussi appelé Yerhn nanta) a encore une symptomatologie très limitée, mais a été employé avec succès dans ce que nous jyouvons appeler la phtisie bronchique. Le palient. a des sueurs nocturnes et le corps est ravagé. Il y a une grande intolérance de nourriture. Il est indiqué dans la phli.sie, le résultat des catarrhes bronchiqiies fréquents, et aussi dans l'asthme soulagé par rex]^ectoration.
PoTHos FOf-rrmA.
C'est un remède dont il faut se souvenir dans Yaslhme. Il est utile dans l'asthme qui est pire par l'inhalation de poussière, par exemple, dans une grange.
LEÇON XVIII
Anacardiacées
Cet ordre osl lr(>s imporlanl. cnr nous on retirons plusiours médicaments, do grande viilour : 1° VAnacardhun orientai^ qui vieni do TEsl ; t?° VAnacardium occidental, de TOuest ; ou noix d'ac^ajou ; 3® le Comoclndia dcntata, qui est le Rhus commun des parties méridionales des Etats-Unis et de Cuba. Sur les fleurs de cette plante, les abeilles butinent dans certiiines saisons do Tannée. Los porsoniies (jui prennent du miel à ces moments sont sujotles à a\oir une éruption ressemblant beaucoup à Térysipèlo. Comoclndin ressemble beaucoup à Rhus lox. Los deux médicaments 'ont dos douleurs avec soulagement par le mouvement ; les deux fjouvont être indiqués dans Térysipèle ; les deux causent une rougeur éc<arlate du corps, avec brûlure et démangeaison ; les doux produisent de la faiblesse, de rengourdissement, de l'agitation, etc. Les médicaments diffèrent dans leurs symptômes oculaires. Comoclndia a des douleurs dans Tœil droit avec une sensation comme si cet organe était plus gros ou était gonflé à on sortir do la tête. Ces symplomes oculaires sont pires près d'un poêle chaud; tandis que ceux de Rhus sont s<:)ulagés par la même influence. Apis a les symptômes oculaires aggravés près d'un poêle chaud. Comoclfidia ressemble à Euphorb'mm officinarum dans ses symptômes cutanés, même dans les raies rouges sur la peau ; 4** Rhus lox, ou le poison du lierre, que j'étudierai dans une prochaine leçon : 5® Rhus glabra ou le sumac commun : ce n est pas une \ariété de Rhus si vénéneus/^ que celles déjà mentionnées. II a guéri le mal de tête occipital, et aussi les épistaxis venant du côté gauche ; 6** Rhus radicfins, considéré par beaucoup comme identique à Rhus fox.; 7° Rhus renenata, une variété extrêmement toxique. 11 a une grand.? fl?ur d'une couleur brun-ro\igeâtre foncé. C'est presque un ar])n\ croissant quelquefois à la
hauteur de 10 pieds, et ressemblant l)eaucoup h VAilanthus. L'ordre entier de phnittes possède des propriétés toxiques, empoisonnant le sang, et développant mie éruption sur la peau, qui est d'abord \ési<*uleuse et finalement pustuleuse et eczémateuse. Elles peuvent nussi produire im érylhème Si* terminant en érysipèle. Kn déj)il <les similitudes mentionnées, il y a de grandes différences dans leur action physiologique ; en fait, ces différenoes peuvent être si grandes que, sur certains points, ils peuvent avoir une action opposée.
Anacardum or ikntali:.
Anacardhun exerce une action très déprimante sur l'économie, non seulement sur l'esprit, mais aussi bien sur le corps. Il produit une faiblesse de la mémoire; nous trouvons souvent ce symptôme comme résultat des maladies aiguës; par exemple l'exanthèifie aigu comme le small pox. L'éruption d'Anacardium est analogue à celle de la variole. Prenant ces deux symptômes, la perte de la mémoire et les éruptions sinuilant celle de la variole, nous trouvons une excellente raison de prescrire ce remède quand la perte de la mémoire survient comme séquelle de cette maladie.
Anacardium peut aussi être utile quand la perte de la mémoire survient chez des personnes <^gées, ou comme le résultat d'un ramollissement cérébral.
En plus de cet effet sur rintelligence, nous trouvons que le rarnrfère émotif est très tremblé : le malade d' Anacardium imagine qu'il entend des voix lointaines qui lui parlent.
Il y a ici quelque chose comme Siramonium. Il a une sen satîon comme s'il avait deux \olontés, l'une lui commandant de fa^^e ce que l'autre défcMul. Ce n'est pas un symptôme rare dans la fièvre typhoïde, dans l.afpielle les plantes qui em|X)isonnent le sang, comme celles que nous considérons, peuvent ê-tre extrêmement utiles. Cette sensation, comme si le malade avait deux volontés, se trouve aussi avec d'autrVs médicaments. On la trouve par exemple avec iMchesis qui a. on se le rappelle : •( Le malade pense qu'il est sous la domination de quelque pouvoir surhumain. » Un symptôme semblable se trou\e aussi avec Beltadonna,
Un autre état mental caractérisant Anacardium est la propension à blasphémer. Ne supposez pas que je recommande Anac. pour la guérison de l'impiété quand elle existe comme
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résulUl (Jalïaiblisseineiit moral, loin de là. Cependant, quaiid la disposition à blasphémer survient comme un ré&ultat d'une maladie iiientak, Anac. peut l'aire œuvre utile. J'ai Une fois soigné un ministre qui montrait un penchant remarquable à des paroles impies ; malgré hms ses eiïort», il n'y pouvait rien. Ce trouble ne l'avait pas atteint, jusqu'à ce qu'il eût aouiïerl d'un mal de lèle particulier, caractérisé par une sensation comme s'il avait une cheville dans la tète. Aiuicardium produisit dans ce cas une guérison complète.
Un autre remède produisant une disposition à blasphémer est Nitric. acid.: mais je ne l'ai jamais vu produire aucun l)i<in dans ces cas, excepté après l'abus <le mercure. I^ malade s'imagine qu'elle a un diable en elle. Elle a l'idée fixe que son corps et son esprit sont séparés. Elle s'imagine que son enfant n*est pas à elle. Je veux aussi appeler votre attention sur un symptôme du médicament, sur l'autorité du D' Talootl, d« Middletown, qui est l'impulsion au suicide par coup de feii, symptôme qu'on trouve aussi avec Antim. crudum.
Nous trouvons aussi qn Anac. est un remède pour les effets mauvais de l'hyperactivité de l'esprit, jiour la fatigue mentale, en d'autres termes. Le travail mental amène un mal de tôle déchirant, les douleurs étant situées surtout dans le front et la partie postérieure de la face. Dans d'autres cas, le mal de tête peut revêtir une forme différente, dans laquelle le malade se plaint d'une sensation comme si une cheville était plantée dans une partie de la tête, ou d'une sensation de constriction comme si un lien était noué autour de la tête. Ces maux de tête d'Anacnrdiiim sont assoeié^s à une grande irritabilité mentale qui, cependant, n'est jamais assez grande pour amener le patient à bla-sphémer.
Anacardium développe aussi de l'hypochondrie : le malade a tendance à être abêti et alourdi dans sa contenance, et très déprimé. Cc^ symptômes mentaux ont souvs^nt leur origine dans les symptômes iiastriques.
Les stiniptônii's gastriques d' Anacardium sont les suivants : qui sont très 4'aractéristiquos. Vous verrez que le malade a faim constamment; qu'il s<» sent mieux en mangeant, mais plus mal après avoir mangé. Il est enclin '^ la constipation : il y a fréquemment un besoin d'aller à la selle: mais quand il se présente, le besoin cesse. Le rectum semble sans forces : il se plaint comme si une masse de quelque substance étrangère était dans le rectum : ce symptôme n'est pas le résultat mécanique de la rétention fécale. Ici on note de nouveau la sensation comme d'une masse de substance étrangère s'opposant S la fonction
normale de Torgane. Ces symptômes &ont plus communs qu'on oe pense. Quand ils surviennen*t» nous sommes plus habitués à penser à Nujr, Ignatiu^ et Sulphur, et à oublier Anacardium,
Anac. ressenible spécialement à \ux pour la nausée du ma- Im. Comme Mux, il peut être utile pour le mal de cœur matinal de la ç?ros9t}fts<? ; la malade ^st <K>ulagé€ pendant qu'elle mangct mais les symplijmos reviennent aussitôt après. Il y a aussi une ressemblance dans les »ym[>tômes mentaux des <loux médicamente. En quoi <liiïèiHMil-ils ? Il y a une difféi-em^.c^ essentielle dans les pathologie^ rh^ eas demandant ces remèdes. Tandis que vous noterez quMmw:. a le besoin d'ailer à la selle, il a aussi en plus utio impuissance ou une inauffisance du rectum* montrant ainsi un état parétiqu« qui n'appartient pas à Xux rom., ce dernier j^épondant à une irrégulariié de l'action péri«taltique intestinale. Ainsi cette sensation comme d'une masse dans le r«cVum ne se trouve pas avec Nux vom*
Sepia est semblable à Anacardium, Ce remède a le besoin comme si quelque substance étrangère se trouvait ilans le rectum ; une «xmstante «ensation de plénitude dans le rectum,mème après la garderobe. En ]>lus, il a Tinactivité du rectum, de telle sorte qu'une selle même molle, est difficilement expulsée. Il est vrai que ces symptômes de Sepia réclament presque toujours la présence de quelque maladie utérine pour que ce soit le remède.
N'oubliez pas la distinction que je vous ai donnée entre Nux et Anacardium ; je vous le réitère parce que je sais que souvent nous donnons iVu,r quand nous flevrions donner Anacardium.
Un médecin français a reconmiandé Aiuxcatdium comme un médicament inestimable dans les hémorrholdes internen, 11 administre le médicament ù la 30^ dil.. plusieurs fois par jour, pendant des semaines. Il proclame avoir fait beaucouf) de giiérisons : je n'ai pas été en mesure de confirmer son ex])érienee.
Le même médecin emploie Lotnimn album pour h*s hémorrhoïdes externes <
Kturlions maintenant l'action d'/lnacarcimm sur la peau, \on^ le trouvons utile quand la face est gonflée, papticulièrem<Mil rhi côté gauche^ ôt couverte de ^lelites vésicules (|ui ont une up|>npence pustuleuse. Elles sont ombiliquées ; ell'^î^ peuvent aussi se trouver sur d'autres parties du corps. Elles laiss(*nt éeoulei' une sérosité jaunâtre qui se durcit en croûtes à l'air libre. La démangeaison est extrême, assez grande même pour obliger k malade à enfoncer les ongles dans la peau. Ces symptômes cutanés août Motivent accompagnés de quelques-uns de ces symptômes gastriques que j'ai notés.
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IJAnacardium occidentale ou noix d'acajou, cause une éruption v(''siculairc orrlinairement sur la face, mais aussi sur d'au- 1res ])arties du corps, et démangeant d'une iaçon presque intolérable, comme on peut s'y attendre, et avec formation de pustules ombiliquées connue dans la variole. Il produit une éruption érysipélatouse sur la face, ef s*étend ainsi de gauche à droite. Maintenant, ceci est dans les pathogénésies. Vous vous souvenez que j'ai dit que lorsque dans une pathogénésie les symptômes vont dans une direction, le remède produisant les symptômes doit guérir une maladie allant dans la direction opposée. Par exemple, dans la pathogénésie de Rhus, l'inflammation érysipélateuse va de droite à gauche, d'où il guérit Térysipèle allant de gauche à droite. Comme Anaeardium a les symptômes analogues à Rhus, mais allant dans une direction opposée, il i>eut agir comme antidote de Rhus,
Parlons maintenant de l'action d'Aune, orientale sur le cœur. Anac. est indiqué dans les [)alpitations de coeur, particulièrement chez les vieillards, quand elles compliquent de petits malaises tels que le coryza ordinaire. Tolte palpitation est souvent associée à une diminution de la mémoire.
Nous le trouvons aussi indifiué dans les affections rhumatismales du péricarde, dans la péricardite rhumatismale caractérisée par des points piquants aigus à travers la région Ciirdiaque; ces points étant ^louhles, c'est-à-dire que l'un vient d'abord et est tôt suivi d'un ;intre, et qu'il y a alors ini long intervalle.
Nous dirons maintenant quekjues mots de l'action d'Anne, sur l'épine dorsale, le dos et les membres. Anac. peut être choisi dans les maladies de la moelle. Les symptômes qui l'indiquent ici sont une sensation comme si un lien était noué autour du corps, comme si une che\ille était fichée dans la colonne \^rlébrale, de sorte que tout mouvement du corps donne naissance à une douleur comme si la cheville s'enfonçait ainsi j^lus profondément dans le corps. I^es genoux, en particulier, paraissent très faibles dans ces affections spinales. Ils semblent comme paralysés. I^ patient peut à peine marcher et, en plus, a inie sensation comme si les genoux étaient étroitement bandés.
En regardant dans les travaux de Ha'iminghausen, vous trouverez qù'Anac. a une action sur V nrticulalion du genou. Vous verrez aussi que Puisât, agit sur la même r-'^gion. Le gonflement d' Anaeardium a un caractère chronique, et est accompagné d'ime sensation comme s'il y avait une ulcération sous la peau.
Anac, vous vous le rappellerez, n'est pas antidote par Rhus lox., bien que, dans certaines circonstances, ce soit un antidote
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de ce médicam-eiit. Mais il est antidote par Juglans et aussi par du café fort sans sucre ni lait,
\ous en arrivons maintenant aux différentes variétés de Rhus. Rhus lox., comme je Tai déjà dit, sera étudié complètement dans ma prochaine leçon. Je \ais dire quelques mots sur Rhus radicans et sur le traitement antidotal de l'empoisonnement par Rhus, Rhus radicans est iiaulement recommandé pour le mal de lêle occipital associé à de* la raideur rhumatismale de la nuque. On a suggéré beaucoup d'antidotes à Tempoisonnement par Rhus, L'un des meilleurs est CroUm tifjlium. Celui-ci, appliqué localement, et aussi quand il est pris à l'intérieur, produit une éruption presque identique à celle de Rhus lox. D'abord apparaît un érythème avec une inflammation marquée et un enfoncement à la pression. De petites vésicules se forment, très confluentes, accompagnées d'une démangeaison presque intolérable, <le brûlure, et de picotements. Les vésicules se rempliss<Mil d'une sérosité jaunâtre et finalement se rompent et forment des croûtes plus ou moins épaisses.
Ammonium carb. a aussi été suggéré. On peut remployer inlus et extra. Il produit une éruption rouge, avec beaucouj) de brûlure et de démangeaison, pire la nuit. I^^s médecins Oi'cidcntaux ont, depuis longtemps, employé Grindella robusta. Il est peu en usage ici.
On doit penser à Arsenicum (juand l'éruption est accompai^née de douleurs ardentes, brûlantes, <lans la j)eau, avec gran<le agitation.
L'empoisonnement chronicpiv par Rhus trouve son meilleur remède en Graphites.
Grindelia robusia, dont je viens de parler si brièvement, est un merveilleux médicament en raison de son action sur les pneumogastriques. Il semble produire une parésie de ces nerfs, <le U*lle sorte que. lorsque le malade se laisse aller au sommeil, il s'arrête de respirer et ainsi, est réveillé par le désir d'oxygène. \'ou.s voyez qu'il va ici de pair avec Lachesis et Geslemium,
LEÇON XIX
Rhls toxicodendron.
Le jnédicaiiH^nt dont je \<îux vous parler aujourd'hui est le principal dos Anacardacées, le lierre loxiqiie ou Rhus iox. Vous devez \ons le rappeler eomme complémentaire de Brxjone^ fait découvert par Hahnemann. par son expérience dans un« épidémie de typhus de guerre, pendant laquelle il traita de nombreux cas, n en jxîrdant que deux ; le succès qu'il obtint alors fut recoimu de toutes parts. Depuis, beaucoup de vies ont été sauvées? par Tusagc de ces deux remèdes alternants, c està-dire en donnant Bryonia lorsque existent les symptômes de Bnjonia, et Rhus tox, quand le malade présente les symptômes qui demandent ce remède, ("est une alternance légitime. Nous devons aussi nous rai)peler un fait dont j*ai déjà parié, mais qui est si îinportant que je recommence ici, c'est que Rhus îox. est inoompatible avec Apis melli{ica, Ouoique les symptômes des deux soient superficiellement semblables, pour un<> raison que je ne peux expliquer ces médicaments ne se suivent pas bien.
Nous trouvons que Rhus tox. forme le centre d'un très grand groupe de médicaments. Si nous voulions les étudier comparativement, cela pren-drait phisîeurs hennis. Par exemple : détenant comme il le fait d'importants rap|K)rts typhoï<les. il a. Tenx îronnant. beaucoup de remèdes emj»loyés <lans les états typhoïdes des maladies. Bryonitu comme je l'ai dit, se tient à côté de lui. Puis nous avons, divergeant dans un autre rayon, Arscnu'um, dans un autre encore MuriaticMcid., Phosphorus, Carbo vcg.. etc., avec Bapiisia ol toule une quantité d'autres.
Nous étudierons d'abord l'action de Rhus tox, sur le syslème circulatoire. Nous trouvons qu'il cause un éréthisme, un accroissement de la circulation, ou en d'autres termes, de Tébullition du sang. Il agit sur l'organe central de la circulation, le corur. Ainsi nous le fr'ou\ons indiqué dans l'hypertrophie sans complications de ce \is<èie, c'est-à-dire l'hypertrophie non as-
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aociéo à €ies lésions valvulaii^s. Pour quelk cause ? Par les effets de l'exercice exagéré, oonime cola peut arriver souvent chez les athlètes et les manieuvr>es, qui mauieut de lourds instruments. U'autpes remèdes utiles dans cei état sont : Arnka el Bromium. Ces remèdes, quand ils sont indÎAïués, doivent Wrc donnés d'une façon persistante pendant iles jours et luè-me des semaines, jusqu'à ce qu'on ail réussi à amener une véritable résorption des fibres musculaires cardiaques en aurplu». Nojus trouvons ainsi Rhas indiqué dans la palpitation du cœur suivant lexcès d'exercice physique, (^uand Hbua iax. est le remWc dans les maladies du cd^ur, on trouve ordinaivemenl, aocompaguant le désordre, une sensation comme d'engourdi&aement du bras gauche et de ré})aulc. Le patient épiM>uve une sen&atioi) de taihlcsse dans la poitrine, ccunme si le muscle cardiaque était fatigué. C'est plus fort après tout exercice. Des palpitations peuvent être resstenlies même eu i^sl-ant Iranquillenient assis.
Aeaftil a tes fourmilWnents dans les doigts avec la n^ladie de cu^ur- Les doigts sont sentis comme s'ils allaient s'endormir. Il y a toujours de l'anxiété avec ce médicament.
Il en est de mémo pour K<^ibnia, qui a le mémo symptôme daas le hras gauclve, dans les affections cardiaques.
Puhotifki a l'engourdissenieut, partiouliéa'orotent vers le coude, très sQ\iv«vat avec hypertrophie ou dilatation du ventricule droit.
Ai'tea r^. a la sensation connue si le bras était étroitement lié aw oof pa,
^^fotacca, Un, affecte le cOté droit du corps. Il a la même ^Misalion dans le bras droit i\ii Aconit.
KalnÛQ et Rhm dans le bras gauche.
M^jnten^nl. \oyons le fMtuh <le Rhus tox, Rhus produit une dépressiion de Técononùe, aussi .^n pouls n'a pas tendance à êire plein et fort, connue nous le trouvons avec .lcom7. Il est JK'él^-^, njtais. ou mèiinc t(unps il a tendance à être faible dans SOS battcjuiJiits. D'autres fois, il est irrégulier ou même intermit lent : loiu* ces phénomènes soûl caractéristiques de Rhu^; fox .\\ôc <5es différentes es|)è<.*«!*s <k^ pouls, nous trouvons souvent ! oagqurdissement du bras gauclie que j'ai signalé.
Voyous maintenant les sijniplôriws lyphoUles de Rhus : par là, j'entends les syinptùmes analogues à la typhoïde, symptô nu,'S qui iftdÎQUont la diminution des forces vitales, comme il arriva dans les naaladies qui revêtent un type dépriment. Toutes clioses égalas d'ailleurs, vous pouvez vous fier à Rhus toutes l^s f^is que 4^ maladies aiguës prennent une foriûe typhoïde. Vuw$ trouviez que la dysenterie revêtant cette forme peut le demander. Il ^n est de niênie jxuir la périUnute, la pneumonie,
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la scarlatine et la diphtérie, dans des conditions sembiabies el quand aucun autre remèd<' n'est positivement indiqué. Rhus doit donc agir sur le sang, en lempoisonnant.
Les symptômes qui l'incliquent dans la véritable fièvre ly phoïde sont les suivants: D'abord le tempérament aide beau coup. IjC malade est d'un caractère plutôt doux. Le délire est doux et non violent. Parfois, il est vrai, le malade peut mon trer une disposition à sauter hors du lit pour essayer de s'é chapper, mais quand il est plus ou moins conscient il nian{ feste peu de pétulance ou d'irritabilité. Ce n est donc pas uik; violente colère qui caractérise Rhus tox. Vous noterez que <'c délire est associé à de l'agitation, non seulement mentale, mais aussi physique. l:e malade se retourne constamment dans son lit : il est d'abord couché sur un côté, puis sur l'autre, A un moment, il est assis, l'instant d'après couché. On voit qu'il a un constant besoin de se remuer, et il est même possible qu'il soit soulagé j)ar le changement de position. Quelquefois on trouve, exceptionnellement, au commencement de la maladie, que le patient, a besoin de rester absolument tranquille. Cela tient à la grande faiblesse. 11 se sent absolument prostré. Il est indifférent à tout. C^tte sensation de faiblesse est absolument hors de proportion avec les autres symptômes. Quelquefois !o malade a des hallucinations. Il craint d'être empoisonné. Il ne veut pas prendre les médicaments qu'on lui donne, la nourriture et la boisson qu'on lui offre, parce qu'il craint que son entourage ne veuille l'emjxoisonner. {Hyosc, a ce sympô-me encore plus marqué que Rhus tnx,) La stupeur progressant, \e malade répond très lentement, connue à contre-cœur, ou bien d'une façon j)étulante ; mais il n'est pas violent. Il a un violent mal de tète, dont il compare la douleur à une sensation comme si une planche était attachée sur le front. Ceci est souvent associé à un flux de sang à la tète, comme le montrent de soudaines rougeurs de la face. Il a des épistaxis, qui soulagent le mal do tète. Le sang qui s'échappe est de couleur foncée.
IvC poison typhique peut atteindre les poumons et produire de la pneumonie, a\ec la toux ordinaire accompagnant cette affection, la difficulté de la respirati<m, les crachats rouilles : avec tous ces symptômes on trouve la langue couverte d'un enduit foncé, sèche et craquée. I>es fentes s'élargissent d'une façon considérable et saignent parfois. Quelquefois la langue et la bouche sont cou\ertes d'un mucus brunâtre, tenace ; d'autres fois, on trouve que la langue garde l'empreinte des dent*^. (Je vous prie de ne pas donner Mercurius simplement parce que ces derniers symptômes sont prés(Mits. Mercurius a peu
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d'indiciUions dans la fièvre lyj)lioïdc : il sora fàch-eux pour le malade s'il ify a pris do syniplomos icU''ri(|uos marqués.) La pointe de la lauguo, je })arlo de nouveau de Rhus, a très sou- \eiU un mamelon Iriangulairo rougo. 11 y a <lu trouble de Teslomac et d-cs intestins. I^e malade a de la diarrhée avec des selles, brun-jaune d'une odeur cadavérique. Les selles peuvent venir involontairement pendant le sommeil. L'urine s'échappe involontairement, et quelquefois laisse une tache rougeâtre. Le patient se plaint de douleurs tirantes dans les membres avec un mal de dos presque intolérable. S'il sendort, il est agité, cl il rêve de se promener dans les champs et d'entreprendre des travaux difficiles. Quelquefois (comme Bryonia), il rêve des affaires du jour {Aurum Caustlcum, et Aiiriun mur. ont aussi celle agitation des membres, pire la nuit). La surface du corps est sèche et chaude, et souvent plus rouge qu'il n'est naturel. Quelquefois on trouvera des points rouges sur la peau.
S'il y a de la sueur, elle est copieuse, d'une odeur sûre, et est accompagnée d'un rash miliaire. L'abdomen est tympanisé; et il est particulièrement s-ensible sur deux points importants : la région iliaque droite et la région de la rate, organe qui est gonflé. Finalement, les selles deviennent peu abondantes et verdàlres et sont accompagnées de lénesme. Chez les femmes une héniorrhagie utérine peut apparaître, mais cela ne donne aucun soulagement aux symptômes. l)es signes de congestion j)ulmonairti apparaissent. On enleiul des râles dans toute la poitrine: c'est spécialement marqué dans les lol)es inférieurs des poumons. La toux est d'abord sèche, et devient ensuite plus frécjucnle et libre, avec expectoration de crachats striés de sang. Ce sont les principaux symptômes qui peuvent vous ameiwr à choisir Rhus dans le traitement des fièvres typhoïdes. Je vais vous montrer très brièvement comment on peut le distinguer des remèdes similaires, et d'abord, je parlerai de quelques remèdes qui peuvent suivre Rhus iox.
Phosphorus suit bien Rhus quand les symptômes pneumoniques n'ont pas été soulagés })ar ce remède, et quand la diarrhée continue. Les selles sont jaunes et striées de sang, ressemblant quelquefois à de l'eau de viande.
Arsenicum doit suivre Rhus dans la forme érélhique de la Oèvre typhoïde. Malgré la terrible prostration, le malade est encore irritable et anxieux, même <lans les dernières heures de la vie. La i)rofondè faiblesse continue, la bouche devient plus noire et la diarrhée persiste malgré Rhus, Laissez-moi ici vous faire une recommandation. Les débutants ont tendance à donner Ars. trop t(M. En le faisant, ils ne font que hâter les
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lroiibl(îs qu'ils sVnïoirciil d'éviter. Arsenicam vhi un oxcellenl romcdc ([uaïul il est iudiciué, un tcrribk quand on Tcniploic à tort. Je dis donc : ne le <ïonnez pas trop tôt dans le cours de*5 affections typhoïd<îs, à moins que les sym{)lôiTies ne le deman dent nettement.
Comme Rhus. Arsenicum a Tagitation, la prostration, et des symptômes abdominaux marqués. La soif ost intense . Les douleurs sont d'un caractère brûlant. Ijes selles sont brun foncée Tétides, et sanglantes, et plus fréquentes après minuit.
Mariai, acid, est aussi utile dans la forme éréthique. II ar beaucoup de symptômes communs avec Rhus. Il doit être préféré quanti îa décomposition est encore plus évidente ; la pros- .tration. est grande, le malade étant si faible qu'il glisse et descend vers le pied <lu lit. Ix^s selles et Tes urines s'échappent involonlairemeul.
Mais nous Irouvons aussi Rhus sendilablc i\ des remèdes qui s'appliquent à la fornu» torpide de la nuiladie. En tète de celte liste vient Cavho rey. Le malade de Rhus ;u'ri\e souvent à un état (te Carbo ii'i/.. cas dans lecjuel il gfl parCailoment torpide, sans symptôme (te réaction. Lvs jneuibres sinit fn)ids, spéciale ment les jxmibcs, des pieds aux gc^noux. et sont couverts d'une sueur froide. Le p(wds est rapide et |>elii. Les évacuations inleslinales sont liorrildemenl félidés.
Un autre encoix) est Buplisia, Celui-ci 4'sl iniliqué quand nous avons, comme avec Rhus lox., une langue chargée brune ou noirâtre, et une apparence abrutie, comme si on était intoxiqué.
Les é\acualioji.s intestinales sont foncées, liquides, et très fétides. Le malade est assoupi et stupide; il se met à dormir en répondant aux questions, ou bien, il est agil<5, se remuant dans son lit avec l'illusion qu'if est double, ou qu'il est en morceaux, et qu^il' lui faut s'efforcer de se réunir. Il se plaint de sentir son lit trop dur. La langue est souvent parsemée d'ulcérations ai)hteuses.
Arntca et BnpUsia ont tous deux uu étîit d'assoupissement et de stupidité ; le malade se plaint de trouver son lit trop dur, et s'endort en répondant aux questions. Mais, avec /trnrica, c'est une apathie complète; <k^s ecchymoses- et des escarres appa»raissent sur le corps. Arnica a aussi les selles et les urines involontaires ; et, si les poumons sont affectés, les crachats sont sanglants.
Pho&ph. acùL \ient bien après Rhus cjiiand il y a une augmentation de la faiblesse ou de la prostration avec une apathie parfaite, f^es selles sont sanglantes et glaireuses. Le sajgne ment de nez, quand il se produit, n'amène aucun soulagement.
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Taraxacum pourrait aussi venir à l'esprit. Le fils de Bœnninghausen fut pris d'une fièvre typhoïde et fut su'rveiHé pnf son père. Parmi les symptômes il y avait l'agitatiôri que j'ai: mentionnée comme caractéristique de Rhu$ icrx.; c^pendanf, ce Ireinède ne donna aucun soulagement. Etudiant la* maftèrc médicale, Bœnninghausen trouva <fue Taraxacum avait la mêrne agilalion des membres avec deA dotileurs tirantes, et, eft plus, avait aussi un symptôme qui cxislart dans ïe cas dé son fils, la langue en carie de géographie. Il doTina Taïax, avec tm résultat rapide.
J'attendrai, pour donner los indications de Bnjonia, dans les états typhoïdes, d'étudier en détail ce médicament.
Nous allons voir maintenant les trouhles de circulation produit par Rhus se monti'er dans ime autre fori^e de fièvfe, la fièvre intermiderrie, Rhù$ répond aux typc$ intermittents de fiè- V re quand ïe frisson commence dans une ja'ml)e, ordinairement dans la cuisse. Dans certains cas, ri est situé entre les épaules ou sur une <les épaules, (fl est frès rm|>ortant de toujours noter le point où dél)ule le frisson dans cette niàïadie.) A\ec pMpaiorhun et quelqiR>fois Xalram mur. il commenee <lans le bas du dos ; avec Gehemium, il court darnu la colonne verlébrab?. Pendant le frisson, il y a une toux s^ch<' tracassante, symptôme qu'on trouve aussi avec ("titcftona et Siilpfiur, En même temps que ce frisson extérieur, ri y a une chaleur intérieure. La soif est absente. Souvent airssi oti trouve des symptômes cutanés comme l'urticaire et des boutons de fièvre (lierpès), ces derniers autour de la bouche. La sueur est très générale, excepté à la face.
Xons en arrivons maintenant à Kétude de l'action de Rhus soar tes tissus fibreux. Comprenez (pie j'entends [>af là les aponévroses et les tendons des muscles, les ligaiT^ents autour des jointures et le tissu conjonctif. Aucun mé<licamenl n'a une aelioit p-lus profonde que Rhùs sur le tissu fibreux.
Je parlerai d'abord de son action sûr les tendons des muscles. Nous trouvons que Rhus est utile toutes les fois que ces tendons sont enfla^nmés, que ce soit par un abus d'exercice ou par une torsion soudaine, comme dans le cas d'une entorse. Nous trouvons aussi q^ie nous pouvons donner Rhus dans beaucoup d'affections qui viennent d'un surmenage. Par exemi>le, si un musicien, après des séances prolongées d'un instrunoent à vent, souffre d'hémorrhagies pulmonaires, Rhus sera le remède. Si, par un violent exercice un malade est pris de paralysie, sa maladie peut céder à Rhus îox, Patkms ici de quelques autres remèdes applicables aux mau-
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vais offels -du sunncnago, pour que vous puissiez les différencier du médicament qui fait le sujet de cette leçon.
Arnica agit plus sur le tissu musculaire que sur les ligaments. Aussi, vous le trouverez indiqué lorsque comme résultat d'ui^ long exercice, il y a une grande sensibilité des muscles. Le malade sent comme s'il avait été pilé ; il n'a i)as cette sensation de torsion de Tihus, Quand une jointure a évldeumient été foulée Arnica n'est pas le meilleur remède, à moins qu'il n'y ait une inflammation considérable des parties molles autres que les ligaments.
On doit penser à Arsenicum pour les effets des efforts, particulièrement si eet effort consiste à escalader des hauteurs escarpées ou des montagnes. Ici, on a les effets de la respiration d'un air raréfié aussi bien que ceux de la fatigue.
La caractéristique générale, cependant, qui vous aidera à vous décider pour Rhus dans tous ces cas est : le malade a le soulagement de ses symptômes en continuant le mouvement, alors qu'il trouve une aggravation au commencement du mouvement. La raison de ce symptôme est que les tissus fibreux deviennent plus souples quand la malade continue à remuer.
Je peux dire qu'il y a quelque exception à celte caractérisîi([ue, et que c'est dans cette douloureuse affection qu'on nomme le lumbfKjo, Je trouve qu'au commencement de cette affection lïlms est le remède, que le malade soit ou non amélioré par le mouvemcMit. l-^s symptômes qui indiquent Jihiis sont de gran- <l<'s douleurs en essayant de se lever, le torticolis d'origine rhumatismale pour s'être tenu <lans ini courant d'air, <les douleurs rhumatismales dans la région inlerscapulaire, améliorées par la chaleur et pires par le froid. Il peut y avoir aussi des douleurs constrictives dans les muscles dorsaux, soulagées en se recourbant en arrière.
Sulphur aussi a des douleurs rhumatismales, avec raideur dans la région lond)aire, avec soudaine perte de force en essevant de se remuer.
Pelroleuni et Rula sont utiles quand ces douleurs rhumatismales dans le dos sont pires le matin avant de se lever.
Avec Staphijsiujria les douleurs lombaires obligent le malade à se lever de bonne heure.
Kali carb. a les douleurs aiguës <lans la région lombaire, pires à 3 heures <lu matin, et forçant le malade à se lever et à marcher. \jcs douleurs frai)pent en bas dans les fesses.
Lcdum a la douleur dans le dos, qui pourrait être comparée, à une sensation de raideur après être resté assis |)endant long-
MAïltRi: MKDICALF CLI.MOI !■ 213
temps, H y a une douleur de crvimpc dans les hanches le soir Le malin les pieds sont raid es et rigides.
Valériane cause, el, par <!ons(^quent, guérira, de violentes douleurs tirantes, de dard, de seeousse, dans les membres, qui apparaissent soudainement. Elles sont pires en s'asseyant et mieux par le mouvement. Le malade a aussi une sensation de tension dans la région loml)aire, sujette aux mêmes modalités que les douleurs des membres.
Dans \e rhumatisme Wius est indiqué, non pas tant dans la forme inflammatoire que dans la diathès<i rhumatismale, quand la moflnlité caractéristique que je viens de décrire est présente, et quand il y a une aggravation par le temps humide, ou par le fait de demeurer <lans des endroits humides. Une autre parliailnrilé de Rhufi «est (jue les parties saillantes des os sont <loulourcuses au toucher, eomme par exemple, les os des joues. Cola vous montre que Ilhus aiïecte le périoste. Une autre caractéristique est encore que le patient ne peut supporter la moindre exposition à Tair froid.
Rhus peut aussi être employé soit pour le cheval, soit pour Ihomme, quand le malade, par l'exercice, a eu chaud et a eu une transpiration qui a été coupée par la pluie ou Thumidilé.
Dans ces différentes affections rhumatismales, il vous faut d abord comparer Anacardium, qui a la raideur du cou, pire en commençant à remuer.
Conium a l'aggravation au début du mouvement, mais le soulagement par la continuation du mouvement.
Avec Lycopodium et Puisât, le soulagement vient par un mou vcment lent.
Ferrum a des douleurs névralgiques et rhumatismales, soulagées par des mouvements lents, vers la nuit,
Rhus radiccms a des douleurs traînantes, tirantes, dans les jambes. 11 a aussi des douleurs rhumatismales dans le dos de la tête. Il est utile dans la pleurodynie ou la fausse pleurésie, quand les douleurs vont dans les épaules. Dans les pathogénies faites par le l)*" Joslin, il a causé des douleurs suivant le trajet du nerf eubilal.
Kalmia lati[olia a des douleurs tirantes dans les jambes, sans aucun gonflement, sans fièvre, mais avec une grande faiblesse. Vous voyez qu'il ressemble ici à Colchicum, . .
Rhododemlron a une grande susceptibilité aux changements de temps, particulièrement quand le changement est un temps froid d'hiver< et pour les variations électriques, de l'atmosphère. Avec cette susceplilnlté aux changements de temps, il y a de rengourdissemeni, du fourmillement, etc., de la. douleur dans
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les membres;, spéeialemeiit les os dos a\ant-l)ras. des mains, cl des pieds. Comme avec Hhus, ces douleurs sont pires au repos. Ouelquefois le malade se plaint d'une sensation de faiblesse, de paralysie. I^es symptômes peu\ent diminuer pendant des heures ou des jours.
ïiJiodod. est particulièrement utile dans le rimmatismc chronique affectant les petites articulations, ("est un des meiUeur8 remèdes pour ce qu'on a api)elé la goutte rhumatismale. Il est spécialement indiqué dans un gonflemnet rhumatismal dur de la jointure du gros orteil, souvent confondu avec «n oignon.
I.edum est un médicament de valeur dans la goutte, et dans lo rhumatisme affectant les petites jointures. Les douleurs ont comme caractéristique d'aller eu remontant. Il y a des nodosités au niveau des jointures. Dans la goutte, Ledum est utile quand les douleurs sont pires par la chaleur du lit, quand il y a un état œdémateux <les pie<ls : quand on a abusé de Cnlchicum, et que le malade a {icrdu l>eaiiooup de force par riisatro de ce remède asthénisanl. Vous trouverez que Ledum et Cnfchicum causent tous deux des douleurs aiguës, tirantes, dans les «irliculations, avec une faiblesse paralytique <les membres, ol de l'en gourd issement et du refroidissemeiit de la surface. Comme avec nhus /ojt., le cerveau retentit <louloureusement à ehaqiio faux-pas. Ledum a aussi des douleurs tiraillantes dans les jointures, aggravées par le vin ; les muscles sont douloureux comme s'ils étaient déplacés.
nhus a une action sur le tisfiu cellulaire, 11 est utile dans la cellulite, dans celle qui accompagne la diphtérie, dans la cellulite de Torbitc avec formation de pus. Ici est la distinction entre Rhus el Apis, qui jamais ne produit de la cellulite avec abcès.
Dans le cluirbon, aiitre forme d'inflammation du tissu cellulaire, Hhus est indiqué au début quand les douleurs sont intenses et que les parties affectées sont rouge sombre. Donné de bonne heyre, Rhus peut faire avorter toute la maladie. Sinon vous pouvez vous adresser plus tard à Arsenicum, Carho regf., ou même Anthraeimim.
Rhus a une action très remarquable sur la peau. Il produit un érythème, qui progresse rapidement jusqu'il la vésication, accompagné souvent d*nndème avec la formation finiile de pus el de croûtes. ]m surface cutanée autour de l'éruption est rouge et paraît irritée.
Rhus est indiqué dans /'ccrcma. Si la fnce est atteinte, il y a de TtïMlème de toiit le lissu cellulaire vers les pau|>ières. avec 4les douleiu's que nous ïM)u\(>ns ap]veler birtianles, démauiiean-
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tfs, et pruriantes, pour les distinguer d'Apis, avec lequel elles sont brûlantes et piquantes.
Rhus donne aussi un tableau parfait de Féryfiipèlc vé^icuiruT. Les tissus pour lesquels le médicament a une afftïûlé spéciale sont le cuir chevelu et la peau de la face et des organes génitaux. I^s parties affectées sont rouge foncé, et l'inflammation (chez le malade) va de gauche à droite.
L'érysipèle d\Apis va de droite à gauche ; les parties affectées sont rouge rosé, roses, ou pourpre sombre. Il n'y a pas de soif. Apis demande la présence d'oedème.
Dans la Hcarlaiine, Rhus est indiqué, spécialement dans les formes adynamiques, et devrait rapidement supplanter Bellad, quand apparaissent les symptômes suivant* : Tenfanl devient assoupi et agité. La langue est rouge et quelquefois lisse, signe très rare dans la scarlatine : le voile du palais est rouge sombre et a une ai>parence oedémateuse particulière. Ijes glandes cervicales sont augmentées de volume, et il peut y avoir du gonflement de la [)aroli(le gauche. Il peut même y avoir une menace de suppuration de ces parties. IjO tissu cellulaire du cou est enflammé, de sorte qu ici la surface cutanée a une couleur érysipélateuse rouge sombre ou bleuâtre. Si Tenfanl a du délire, c'est toujours un délire doux. L'éruption ne sort pas pleinement, mais quand elle apparaît, elle a une couleur foncée, et peut-être miliaire. Vous voyez ainsi que Rhus agit sur les forces vitales. Il déprime le sensorium comme le montrent l'assoupissement et le délire doux. Ijes sécrétions sont allérées, devenant Acres. Non seulement les glandes cervicales, mais les glandes de toutes les parties du corps peuvent être augmentées de volume, et spécialement celles de l'aisselle. I>e corps est émacié et le patient devient plus faible.
Lachesis et Ailanfhus sui\^nt bien Rhus dans cet étal, mais donnent un tableau encore plus adynamique. Ailanthus est spécialement indiqué quand la peau est couverte d'une éruption rare, bleuâtre foncé. La gorge est gonflée à l'intérieur. Il y a un écoulement nasal excoriant. LVnfanl est assoupi et stupide.
Arum friph. est semblable à Ailanthus en ce qu'il a le coryza excoriant. I^es angles de la bouche sont malades, craquelés et saiornants. La salive môme est Acre. L'enfant est irritable et ajrité. (\^oir Arum.)
Belhd, aussi a le gonflement et l'inHuration des glandes axillaires, mais on n'y pense pas souvent dans cet état. Il est spécialement utile quand ce symptôme apparaît chez les femmes à In ménopause.
Dans la mr/o/e, vous trouverez Rhun indiqué quand les pus
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lulcs devionnciit noires par clTiisioii de sang à rinlcrieur d'ycelles, et quand il y a de la diarrhée avec solles .sanglantes fou-
Dans Veczéma, il faudrait comparer à Rlius mezercum, sp(5cialement dans les eas scrofideux, quand des oroûtcs dures el épaisses se forme'nl et qu'elles se f^^ndillent et laissent suinter copieusement du pus. I.a <lémangeoison est surtout intense la nuit quand le malade est chaudement -enveloppé. OueUpiefois des pustules entourent le principal siège de l'alTcction.
Nux iuglans est un de nos meilleurs remèdes dans la teigne favcuse, spécialement quand elle survient sur le cuir chevelu et derrière les oreilles. La démangeaison est intense fa nuit; de telle sorte que le patient a de la difficulté à dormir. Des croûtes apparaissent sur les bras et dans les aisselles.
Dans la scarlatine, il faut comparer Calcarea os/. Les glandes parotides sont atteintes. Le rash rétrocè(l(* laissant la face bouffio et pûle.
\ous éludions maintenant l'action de îlhui> sur les muqueuses. Il produit un conizn abowlanl avec forte douleur de loufî les os, des éternuements et de la toux. La toux est d'un caractère sec et est pire le soir jusqu'à minuit {Mczcreum a la môme modalité de toux) el quand on découvre le corps: toux par chatouillement derrière la moitié supérieure du sternum. Khus est spécialement indiqué quand rafl'eclion vient d'une exposition à l'humidité.
Dans la diarrhée qui demande Rhus, les selles consistent en sang et en glaires môles avec du mucus jaune rougeâlre. Vous voyez ainsi qu'elle est d'un caractère dysentérique. Avec ces caractères des selles, Rhus est indiqué dans la dysenterie quand il y a des douleurs tirantes descendant dans les cuisses pendant la défécation. J'ai une fois guéri un cas de variole qui avait dégénéré en type hémorrhagique, les juistules contenant du pus sanguinolent, avec Rhus : les indications de ce remèdo étaient : selles de sang foncé, avee douleurs tirantes descendant dans les cuisses dans la défécation.
Dans les autres in(lammalinns abdominales revêtant un tyjvo typhoïde. Rhus peut être indiqué, comme je l'ai déjà dit, quo celte affection soit une péritonite, de l'entérite, de la typhlite, de la pérityphlite. ou de la métrite. Dans les mnladies de l'état puerpéral, Rhus est un remède (\nj)ital (piand les symptômerî sont d'un type typhoïde.
Il y a une colique, curable jiar Rhus. Klle jjcut être ou non d'origine rhumatismale. La douleur est soubiL^'e en se courbant
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ou deux ci on roiniiaul. 11 diffère ainsi do Coloc. qui a le soulagement en se courbant en doux, mais non par le mouvement.
Maintenant, les syni[)tômes de la tcle, de Rhus, Il y a une forme de vertige, commune chez les gens âgés, qui vient dès que le patient se lève de la position assise. Il est associé à des sensations de pesanteur dans les membres. Il est sans doute rindico de certains changements séniles dans le cerveau. Rhus lox. est un des romèdes qui peuvent pallier cet état. Quelquefois ils ont une sensation de bruit dans le cerveau en se remuant. Pour celte sensation <\c bruil dans le cerveau, comparez Rhus avec les suivants : Cinchotifu Sulphuric acid., Bellad., Spigelia, et Carbo taiimalis,
Rhus a de la valeur <lans beaucoup d'affections de YœiL Nous le trouvons utile dans lophtalmie scrofuleuse quand des phlyclénules se forment sur la cornée et autour d'elle. Il y a une photophobie très intense. Les paupières, qui sont aussi envahies par le processus inflammatoire, sont fermées d'une façon spasmodiquo. Si on les ouvre de force, il en jaillit un pus jaune. L(^s douleurs dans les yeux sont pires la nuit.
On peut remployer <lans la conjonctivite causée par Thumidilé (aussi Cale. ostr,).
On peut aussi employer Rhus dans Viritis rhumatismale ou haumatique. L'inflammation peut s'étendre à la choroïde et l'envahir, et Rhus sera encore le remède. Les douleurs s'enfoncent à travers les yeux jusque derrière la tête, et sont pires la nuit. En ouvrant les yeux il y a un flux profus de larmes brûlantes. Dans certains cas, l'inflammation peut en arriver h la suppuration.
Dans le glaucome Rhus s'est quelquefois montré utile.
Dans la cellulite de torhile, Rhus est presque un spécifique. On devrait toujours le donner dans les cas où les symptômes n'indiquent pas un autre remède.
C'est aussi un des meilleurs remèdes que nous ayons pour le plosis chez les malades rhumatisants après une exposition i l'humidité.
Causticum est ici le remède concordant, le plus rapproché de Rhus, mais il faut aussi penser à Gels,, Sepia et Kalmia pour ce symptôme. Te dernier remède a une sensation de raideur dans les paupières et dans les muscles autour des yeux.
Votalgie de Rhus est accompagnée de pulsations dans Toreille la nuit ; sensation comme si on soufflait dans l'oreille ; sifflement, etc., dureté de louiê, comme si la membrane du tvmpan était crevée, en étant couché.
In symptôme hx'al de la face demandant Rhus chez les rhu-
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maiisants esi ia douleur dans les articulations des maxillaires comme si la mâchoire allait tomber. Chaque fois que le patient fait un mouvement de mastication, la mâchoire craque. La facilité de dislocation de la mâchoire inférieure demande Rhus. Ici Ignatia et Petroleum sont similaires.
Dans le mal de dents, Bhus peut être indiqué quand les douleurs sont aggravées par le froid et soulagées par les applications chaudes. Il y a une exception à cela, cependant, dans le mal de dents lancinant, quand la douleur est momentanément soulagée par l'application de la main froide. Les dents semblent lâches, ou comme si elles étaient trop longues. Ives gencive» sont douloureuses et semblent comme ulcérées.
Dans différentes formes de paralysie, Hhus peut être indiqué spécialement chez les rhumatisants quand l'affection est venue par un excès d'exercice ou par l'exposition à l'humidité ou parce qu'on s'est couché sur la terre humide. Dans ce dernier cas l'origine en est probablement dans une inflammation rhu- .matismale des méninges médullaires.
Si, cependant, l'exposition à l'humidité détermine une myé* iite, Dulcamara est le remède.
Rhus peut aussi être utilisé dans la paralysie spinale aiguë infantile.
Dans ces différentes formes de paralysie, Suïphur offre avec Rhus une relation complémentaire.
LEÇON XX
pompodéos
ArNÏCA MONTANA
Arnica montaiin osl oommunément ««^ppolé le poison de léopard. La loînliiro doit C*\r<* préparif^e avec Ipîî racines de lu plante plutôt qu'avec les fleurs, parce que cx>$s dernières sont infestées par nn polit insecte dont le eorps oi les œufs modifient considérablement Faction pure du médic^iment et, par conséquent, ajouliînt des symptômes qui sont étrangers aux effets propres dWrnica, Nous trouvons aussi qu'il y a dans les fleurs une huile essentielle un peu différente de celle qu*on trouve dans les racines. Je ne sais trop pourquoi la plante a été appelée poison de léopard, car elle est difficilement vénéneuse. S'il y a eu quelques cas de morts résultant de son usage excessif, beaucoup sont dus à des préparations dans lesquelles on avait employé les fleurs, de sorte qu'il n'est pas impossible que le résultat fatal n'ait été dû aux insectes. L'espèce qui est officinale dans notre matière médicale, VArnica mnnlana, ne croît pas en Amérique, maïs en Europe, .^on huile essentielle conlient un alcaloïde imparfaitement connu qu'on appelle r.4rnf- (ine, et une substance épaisse connue sous le nom d'InuUne,
Pour bien comprendre Arnica dans son ensemble, il faut savoir qu'il affecte les vaisseaux sanouins. Comment il le fait exactement, il m'est difficile de le dire, car ce n'est pas clainement défini dans mon esprit, mais je peux en dire le résultat. Tl nffecte de telle manière les vaisseaux sanguins, et particulièrement les capillaires, que la dilatation des petits vaisseaux et IVxtravnsntion du sang <levient ])ossible. Pet affaiblissement des pnrois des capillaires, qui permet l'extravasation de sang, explicpie Tapplicalion dM/7?/Va aux trnnmatismes. Il explique aussi son usage dans les étals tvphoïdes. MnintenanI, avant de-
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vaut Tosprit quArnica altère les capillaires de telle sorte que le sang peut suinter a travers leurs parois, vous comprendrez ses symptômes. Il semble y avoir une stase \eineuse produisant une extravasation de sang. Cette forme de suintement ne peut pas provenir d'un vaisseau en bon étal.
Arnica est applicable aux effets aigus et chroniques des coup*». Les accidents aigus pour lesquels il est utile sont les suivants : simples meurtrissures dans lesquelles il y a des ecchymoses bien marquées ; contusions du cerveau ou de la moelle où des deux. Nous ne possédons i)as de médic-ament qui égale Arnica dans ces cas que je viens de nommer en dernier. Même la compression du Cjerveau est sous la dépendance (ï Arnica, que celle compression soit le résultat du déplacoment d'un fragment d'os dans une fracture du crAne, ou \v résultat d'un épanchemenl do sang dans la cavité crânienne. Arnica^ évidemment, ne peut guérir dans le premier cas; une opération est nécessaire jx)ur ohtenir un soulagement durable. On peut employer Arntca dans les blessures des muscles par un elîort ou par une torsion soudaine, comme dans le cas où on a soulevé un poids lourd, ol dans les hémorrhagies d'origine mécanique. Los fractures dos os peuvent nécessiter l'emploi û'Arnica intus et extra pour soulager le gonflement et la tuméfaction du membre, et pour essayer de diminuer les tressaillements des muscles, symptôme réflexe de la fracture.
Dans les effets chroniques des traumatismcs, nous devons employer Arnica quand les maladies qui peuvent être entièrement étrangères par leur apparence à la symptomatologie ordinaire du médicament peuvent être rapportées û une origine traumalique. Il n'y a pas d'importance à ce que puisse être cette maladie, soit du cerveau, des yeux, des poumons ou des nerfs, si le coup est la cause déterminante, l'administration d\Arnica est indiquée.
Encore une fois, comme Arnica agit sans aucun doute sur le tissu musculaire lui-même, nous ]>ouvons l'employer pour 1-es conséquences des maladies du muscle ; par exemple, quand on a travaillé d'une façon très laborieuse, et qu'en conséquence ou éprouve dans tout le corps, une sensation de douleur et de brisement comme s'il avait été pilé ; ou encore quand un travail pénible a causé de Vhyperlropliie du cœur. Ceci n'est pas à proprement parler, une maladie, mais se termine par une maladie. Le cœur est un muscle qui croît sous l'action stimulante de l'exercice comme le fait le biceps du bras. Comme conséquence de l'hypertrophie cardiaque, le patient se plaint do gonflement des mains à tout exercice. La main devient plus
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rouge que normaknient, et gonfle quand on lais&e pendre le bras. Vous trouverez le pouls plein el fort. Quand le cœur a atteint ce stade de Thypertrophie, il y a des syin[)tùmes locaux en plus de ceux déjà mentionnés. I.e cœur est senti comme s'il était élroitement saisi par une main. Toute la poitrine est douloureuse et comme brisée, et il ne j^eut supporter que ses ^éléments le louchent.
Cela vous suggérera Cailns, (jui a cette conslriction dans la n'gion du cœur. Caclus cependant n'a i)as de traumatisme à l'origine de ses symptômes.
La sensibilité de la poitrine suggère Lachesis, mais c'est un symptôme différent avec Arnica, qui n'a pas cette sensibilité périphérique des nerfs qu a Lachesis, mais cest une vraie douleur par la plénitude des vaisseaux sanguins.
Les autres remèdes à comparer avec Arnica dans celte hypertrophie du cœur sont :
Rhus iox., spécialement s'il y a une diathèse rhumatismale.
Arsenicum, si c'est le résultat d'ascensions à des endroits élevés.
Bromine a aussi été employé avec succès dans cet état.
Je vais vous donner maintenant les sijmplômes typhoïdes (ÏArfiica, qui, bien qu'ils soient très différents de ceux que je viens de mentionner, dépendent d'un état semblable des vaisseaux sanguins.
Les changements dans les vaisseaux sanguins par le i)ois()n typhoïde favorisent la formation (recelivmosos cà et In sur le corps. Il y a aussi imc congestion passive du cerveau. ( ela se voit par l'assoupissement et l'indifférence j>our ceux qui entourent le malade et pour son état. Le malade s'endort en répondant aux questions, tout comme avec Baplisia. Avec ces symptômes on trouve presque toujours que la tête est chaude et que le corps ne l'est pas. Je mets cela en résumé. Dans la matière médicale, le symptôme est : la tète est chaude et le corps froid, ou du moins n'est pas chviud, ce 'qui veut dire qu'il y a une difTérencc de température entre la tète et le reste du corps. Ce symptôme a été si souvent confirmé, c[u'il est bon pour vous de vous le rappeler. Le patient se i)lainl d'une sensation de brisement dans tout le corps, de telle sorte que son lit liti semblo. trop dur. Il est agité el se remue dans son lit pour trouver un endroit doux sur lecpiel il puisse rei)oser : mais ce n'est pas la faute de son lit, mais de lui-même. Des sugillations hypostati- <|ues apparaissent sur le dos. Les |)oumons se prennent et ici encore se montre le môme caractère <VArnic(L II v a de la toux avec expectoration de mucus et de sanir. Si le malade est encore
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suffisamment conscient, il se plaint d'une sensation doulourousc de brisure dans les parois de la poitrine. Quand le cas progresse encore plus, Arnica peut être indiqué, quand la pression du sang d-ans -le cerveau est suffisante pour causer des symptômes apoplectiques. La respiration devient difficile ci même stertorouse. La mâchoire inférieure bave. iJes pétéchies apparaissent sur la peau, les selles et Turine sont émises involontairement, le malade étant naturellement dans la stupeur. Ifels sont les symptômes typhoïdes d'.4rnica.
Voyons maintenant les symptômes musculaires. Arnica développe une vraie myalgie. Les douleurs se montrent dans les muscles de tout le corps. Elles sont d'origine traumalique, ou viennent de l'excès d'exercice, et sont accompagnées (ie nctlv sensation douloureuse de brisure, qui est si nécessaire pour le choix du médica-menl.
I>ans le rhumatisme vdus pouvez employer Arnica^ non pour le vrai rhumatisme inflamuiatoire, mais pour le rhumatisme local qui survient par le temps d'hiver et cfui senible l'effet combiné souvent de l'exposition à l'huniidilé et au froid et de la meurtrissure des juuscles jjar l'excès de fatigiK». Ixîs parties affectées sont douloureuses comme brisées. Tout muuvenK'nl, naturellement, augmente cette sensation. Il y a des douleurs aiguës, frappantes, qui deiycendcnt du coude dans l'avanl-brï^s, ou qui frappent dans les jambes et les pieds, l^s pieds mnti souvent gonflés, douloureux, comme brisés.
Dans les cas de traumatismes, les médiK^îiments auxcjuels on peut penser avec Arnica sont ceux-ci . D'abord Rhns iox., cfiii, comme je vous l'ai déjà dit pluis d'une fois, est pi'éférable à Arnica quand les ligaments d'une articulalion, plutôt que les parties molles, en &ont affectés. U agit sur les tisstrs fibreux. Arnica répond mieux à fe tuméfaction' des autres tissus.
On doit penser à Catendula quand le traumatisme cause uufe blessure déchirée ou déchiqueta et même avec une perte de substance. Calendula remédie à l'état inflamtnatoire de la région et permet ainsi une heureuse granulation.
Hypericum doit être substitué à Arnica quand les nerfs on. été maltraités en même* temps que les autres parties moUes. Rien n'égale Hypericum dans le cas d'un doigt écrasé. Il soulage la douleur et amène la guérison. Souvent il succède k Arnica dans la contusion de la moelle. Le D' Ludlam de Chica^go aime beaucoup, Hypericum dans cette affection de la moëile; il en a ainsi soulagé beaucoup de c^s graves.
Un autre médicament est encore Staphisagria. C'est le remède pour les coupures nettes et propres, comme celle que fait te
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bistouri du chirurgien, aussi il est in<ii(iué iK)ur les symptômes <|ui Jé|jcn<Ient îles opérations chirurgicales. Même si les symptoiiies qui suivent ne sont pas apparemment en rapport avec la syraptomatologie de Slaphysagriay vous pouvez vous attendre, quand ils proviennent de celte cause, à obtenir du soulagement en Tadministrant.
Ledum est utile après Arnica cjuand ce remède ne réussit pas à soulager la douleur. Il est aussi indiqué pour les traumatismes venant d'instruments piquants, par conséquent dans les blessures par piqûre.
S^mphytum oflicinale est le remède approprié aux Irauraalismes des os. Par exemple, quand un coup sur l'œil affecte les plaques orbitaires de los frontal. On peut aussi l'administrer dans le cas de moignon irritable après une amputatwn; ou aussi pour rirritabilité do l'os au point d'une fracture.
Si ce dernier étal résulte d'un<* nutrition défectueuse, on devrait prescrire (^aU-. phosph.
On peut employer ('ak\ comme pré\<nitil de la pyémie. Terlaius mé<k*cins penscMit (pie ce remèile avanre r<'*vacuali(>n du pus, qu'il avance ra[)pariti<)n du pus sur la siirlace d'un<' bhvs sure. Da»s le but de prévenir la pyoliémi<». certains chirurju:i<Mis emploient Arnica après les <)j)érati<)ns. l'appli-cfuent localemenl, ol le donnent en même lem[)s à rinlérieur.
La propriété (ï Arnica de pré\enir la pyohémie est la cause (lo la pratique stéréotypée parmi les mcnlecins de donner ce médicament aux femmes après la délivrance. Il tend à .soulager la sensibilité qui suit Taccouchement et provoque les contractions utérines et l'expulsion des caillots et des portions de membranes qui {>ourraient avoir été retenues.
Arfùca a une action sur la peau, produisant des quanlêics de luroHcles sur tout le corps. Ils commencent par de la douleur et arrivent à la suppuration, et sont suivis d'un autre essaim, (hi peut aussi remployer dans les furoncles et les abcès qui ont partielleiaent mûri mars qui, au lieu de s'ouvrir, se rid(Mît en raison de l'absorption du pus qii'ils contenaient. Avnif(t donné à l'intérieur et appliqué localement redéveloppe Tabeès.
Je Youdrais ensuite attirer votre attention sur les effets du médicament sur le troicliks gasiro-inlesiinal. Nous trouvons qu'il est indiqué dans la dyspepsie, quand, après un repas, il' y a menacé de coî^gestion apoplectique du cerveau avec mal de tête battant et as9oupissemen<t ; et aussi quand il y a de la difficulté fie la digestion des aliments, l'iialeine est fétide, la langue couverte d'un enduit jaune visqueux, il y a des éructations de* gaz
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d'une odeur d'œufs pourris, de la dislonsiou tynipaniquiî do rabdonion, el des s<?llos fétides.
Arnica jw^ut èlro indique; dans h", choléra infanlilo, la diarrih'y.» ou la dysonlcric ; les selles ont une niau\ais.^ od'Hir et sonl \ isqueuscs, sanglantes, c[ même purulentes, el sont .lecompagn'îes d'un besoin très urgent et d'un elïoi-t [M)ur aller à la selle. Les symptômes dyspeptiques que je viens -le mentionner sont présents, el il y a des douleurs aiguës, piquantes, à travers les parois de labdomen. Le malade est all-ir '• ot cependant il ne sait pas qu'il a besoin de boire.
Je voudrais, en finissant mes remarques sur Arnica^ mentionner son usage dans la coqueluche. 11 est indiqué chez les eafanls qui ont une violente toux a^ec chatouillement, qui s>^inble élro excitcV^ toutes les fois que Teiifant se met en colère. L'enfant perd la respiration quand il crie. Avant un paroxysnrîo, il se met à crier. Pourquoi ? Les poumons el la trachée sont douloureux. Le petit malade sait ce qui vient et le craint ; c'est l'inlerprolation du symptôme. L'expectoration est écumantc. visqueuse, et toujours mélangée de sang.
Dans la compression du cerveau par une exlravasation apoplectique de sang, on peut employer Arnicd (juand il y a en môme temps de rhéniii)légie ; il y a une sensibilité douloureuse sur tout le corps. I)(îs eseaires se forment rai>idement.
AUTIIAUSIA VI I.liAHIS.
Artemisia vaUjaris, un autre membre de l'ordre des Composées, est un remède qui rend beaucoup de services dans Yèpi^ lepsie, quand les attaques ont été amenées par do violentes émotions, et spécialement par la frayeur ; quand les attaques viennent par crises fréquemment répétées (subinlrantes), cesl-;idire quand il y a plusieurs convulsions qui se répèlent, et ensuite un long intervalle de re[)os. Les paroxysmes sont ordinairement suivis de sommeil. Artemisia vulgaris semble encore de\oir être employée dans celle forme de Tépilepsic qu'on appelle le petit mal. Le malade se promène dans la rue, quand, soudain il s'arrête, regarde dans le vide, marmotte ix^ut-être quelques mots, puis revient à son état normal et continue alors son chemin, sans avoir aucunement conscience qu'il se soil j)assé quelque chose d'anormal.
ArtemiHin a, connue les autres membres de l'ordre {Cina d'une
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manière plus marquée quo les autres) un effet sur l'œil. Nous trouvons dans ce médicament le symptôme : « Une lumière colorée produit du vertige », par exemple, quand il est placé près d'une fenêtre à vitraux de couleur, le malade est pris de vertifire. En plus clo cela, il cause une asthénopic marquée de la manière suivante: Kn essayant d'employer ses yeux, le malade y resscMil de la douleur, en môme temps quo de lobscurcissement de la vue, ce dernier symplùme étant momentanément soulagé en frottant les yeux. Cela s'explique facilement : Tasthénopie est due à l'insuffisance musculaire et à Terreur de l'accommodation. En frottant les veux, l'accommodation revient iiionnentanément.
Adsinthium.
Absinthium, une autre forme d'armoise, nous intéresse non seulement comme médicament, mais aussi parce qu'on rencon- !rc des cas d'abus chez ceux qui en font usage comme boisson. \je premeir effet de l'absinthe est un réjouissement de l'esprit bientôt suivi de résultats déplorables, parmi lesquels un horribte délire. Dans ce délire le malade est obligé de se promener. Vous noierez ce symptôme de mouvement dans tous les remèdes de l'ordre. Chamomilla et Cina ont le soulagement en se remuant ; et Artemisia a le désir de remuer; et ici avec Absin- Ihium, le malade se promène dajis un état de déti-esse, voyant toutes sortes de visions. L'usage que nous pouvons faire d'/lbsinthium se trouve dans l'insomnie de la fièvre typhoïde quand il y a de la congestion à la base du cerveau.
Millelolium a de l'intérêt pour vous, comme étant un remède pour les hémorrhagies venant des poumons ou des intestins, ou d'origine mécanique. Le flux de sang est ordinairement rouge brillant.
Il se distingue d'Aconit par l'absence d'anxiété.
Taraxacum, ou la dent de lion vulgaire, est un bon remède du foie. Donné assez longtemps, il produira un libre flux de bile. Les symptômes qui guident pour le choisir sont ceux-ci: La langue est chargée, et il y a un goût amer dans la bouche, <hi frissonnement après avoir mangé ou bu, de la douleur et *le la sensi>bilité dans la région du foie et de la diarrhée bilieuse. L'usage de ce médicament dans la fi^vro typhoïde a été mentionne} dans une récente leçon.
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K'ttimirnium jrn-folirttum est un remèd<; |>0})iilaii"c <Iaiis les K*gion« il malaria pour los frissons et la tiê\ro. J)ajis cotic ma îadie, il est indi^pié \mr If s symplôinos .suÎAanls : Le frissoii C()iiiim;ncc de 7 à 0 liourcs du malin, pré<:;édé de mal dans lô -dos -et d'vno soil* in-satiablo, qui <.'onlinuc rarement pendant 1a tifv^îy;. n apparaît d abord dans le dos et s at-compagne de douleur <ians les membres, comme si chaque os du corps ctail brise, fi est suivi d'ime fièvre élevée avec augmenlaliou de la dou i^nr, et celle-ci i)nr de la sueur, qui est rare ou [)rofusc. Daii*^ certains cas, il > a une douHe périodicité^; le frisson vient le matin dxm jour et le soir du lendemain
Eupatorium purpureum a été employé pour le frisson connmençant dans le dos. Je ne connais pas de symptômes le distinguant d'Eupntorium perlai. Nous pouvons aussi penser à Eupal. pcr{ol. dans Tinfluenï^ avec enrouement pire le malin, et toux avec sensibilité douloureuse extrême le Ions de la Irachée et même dans les plus fines ramifications des lut)es bronchiques. En même teiuj^s, il y aura les syin|)lomes ordinaires, douleurs dans tout le corps, etc.
Arteiuisia nbvolannm est indique iKnir les <"as qui apparais s<Mit sid)ilomenl, dinflannuation s|)inale, ou de myélite chroniipic. 11 y a des douleurs soudaines dan.s le dos. (jui sont soulagées j)ar 1o iiiou\enient, «de reuguui'dissenient <*l d<' la paralysie. 11 . esl. si^éciale.nKînl indiqué pour les malades rhumalisanls. '
mm
LEÇON xxi
CiNA liT CMVMOMUJ A.
Les verlus médicinales <le Cina soiK eu grand+î partie, quoiqi\o pas entièrement, dues à un principe toxique aclit* qu'il coniicnî: ce principe actif est la Sanionine, /dont le point cejîtral d'action est sur les ganglions abdominaux, JaVoix sont réfléchies lés îrapnessions nerveuses vers les autres parties du corps, rnais principalement je cerveau et Ja moëlk. ('omni<' .résultat de cetie acti<wi primitive sur les ganglions abdominaux, nous avons comme symptômes réflexes des Iressaillenients convuLsifs et <les socous&cs des meinha^s^ et menu» de vIoIcilLs sj)asmes, ces dciinVrs ordinairement d'un enractère t<mi(xue. 11 y a aus»si du sirabisme. Sous riiifluence <le Cina, la face .est j>àle. et soit di4 en passant, elle k reste, même s'il y a de la fièvre, /7>cc(/ et Bryo rm aussi ont ce symptôme partiellement. Avec la face p4le de Cîna il y a ordinairemeut fies cercles som^bres autour d^'s ypux. Les pupilles sont dilatées. I/enlant grince des dents {)endaut le souiim»iI. Il se Ij'otte ou se piqu<» le nez avec le doigl. L<* sommeil est «igité et accompagné de cris. TeHe est Taction générale de Cnia. Vous savez maintenant ce que vous pouvez attendre du médicament. En raison de ces symptômes nous sommes conçluits à Tusage de Cirui pour la présence de vers dans le canal alimentaire. I/analyse la plus soigneuse de Texpcrietnce clinique a démontré q^je (^ina est très [missant pour réliniinalion des vers ronds. L'ap[>arenc^3 maladive de la face, les cercles bleus autour des yeux, et le grincement de dents associé» à la faim canine donnent un tableau parfait du médicament.
Cina corri;ge si profondément les organes abdominaux, et tonifie «i bien les ganglions de Tàbdomen que la mivqueus?, du luhe digestif donne lieu à une sécrétion normale, de tejle sorle que les v-crs n'ayant plus un milieu favorable pour subsi^ler, iiieurent ou sont expulsés. Donc, c'est lîî Tindiralion iV Cina,
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Citia ne sert à rien pour les oxyures, ces polib \ers qui ap paraissent à l'anus et entrent dans le rectum, parce que les symptômes qu'ils causent Jie sont pas les symptômes de Cimi. Pour eux, nous avons un autre groupe de remèdes.
Aconit quand l'enfant est fiévreux et ne peut pas dormir.
Quand l'enfant est simpk'ment 1res excit6, on peut donner Ignatia,
Indigo est le meilleur remède quand des con\ulsions sont la conséquence des vers.
Si tous restent sans cffeL pens(?z à Quassia.
Caladium seguinum est le meilleur remède quand les vers, chez les petites filles, traversent sur le périnée et vont dans le vagin. L'irritation qu'ils produisent peut ainsi exciter la masturbation.
Nous pouvons aussi employer Cina dans les affections des yeux, spécialement dans Tasthénopie par insuffisance de l'accommodation. Quand le malade essaye de lire, ses yeux commencent à lui faire mal, les lettres deviennent brouillées et un nuage se répand sur la vue. On obtient du soulagement en frottant les yeux. La même condition, je vous l'ai déjà dit, se trouve avec Arlemisia vulgaris.
Un effet très particulier produit sur l'oeil par la Sanionine est que les objets paraissent jaunes.
Cina étant un remède sj)asmodique, nous pouvons nous al tendre à ce qu'il soit utile dans la coqueluche; dans cette mala die, il est indi-qué quand les paroxysmes surviennent régulièrement la nuit ou le jour et sont accompagnés de convulsions Ioniques immédiatement après les paroxysmes, on entend un son de glouglou. Cina peut être employé dans la toux réflexe provenant de l'irritation par des vers.
En môme temps que toutes ces conditions, nous trouvons le tempérament de Cina, Il est indiqué chez les enfants qui sont irritables, nerveux et bougons. L'urine est blanche et trouble et a quelquefois une forte odeur.
Cina n'est pas souvent employé dans la fièvre intermittente, mais est quelquefois indiqué par la soif pendant le frisson et à loccasion aussi, pendant la fièvre. Il y a pâleur de la face même pendant le stade de chaleur. Il y a aussi du vomissement, une faim canine, et une langue propre.
Connnc beaucoup d'autres membres du groupe des Composées, le malade de Cina éprouve du soulagement par le mouvcmenl.
Chamomilla MATRICARIA.
La Chamomilla de la matière médicale homœopathique est la variété allemande, la Chamomilla matricaria. Le médicament agit surtout bien apparemment chez les malades qui ont un système nerveux morbidement sensible. Il est comme Coffea, Ignal'm et Belladonna, tant qu'il diminue Texcitabilité nerveuse..
Les impressions légères produisent de la détresse et de l'anxiété morale ; les douleurs se terminent souvent par des dé faillances. Ici il est semblable à Valerian, Hepar, et Veralrum album. Il est spécialement applicable à ces symptômes quamlils appar.Mssent après Tusage longtemps continué des nnrcotiqux\s.
Dans toutes les maladies dans lesquelles Chamomilla est indiqué, nous notons cette excitabilité particulière. Le malade, que ce soit un enfant ou un adulte, une femme en travail ou avec un mal de dents, est de mauvaise humeur et excitable. Si cet état mental n'existe pas, Chamom. ne vous réussira très probablement pas.
Quand de violentes émotions, comme la colère, affectent les viscères, comme par exemple. le foie avec jaunisse, vous pouvez penser avec avantage à ce médicament. Dans cet état il a des rapports avec quelques médicaments.
Slaphisagria est indiqué chez les enfants, quand la colique suit une crise de colère.
Bnjtmia a des symptômes gastro-intoslinaux après la colère. Avec ce remède, cependant, les symptômes sont associés n du frissonnement, avec Chamomilla à de la chaleur : avec Bnjoue la face est rouge sombre, avec Chamo., pâle avec une joue rouge. La langue de Bryone est chargée de blanc, celle de Chamomilla est jaune.
En continuant les symptômes nerveux de Chamomilla, nous Irouvons que le médicament est utile pour V insomnie des en-' hnts, quand ils se réveillent en sursaut, pendant leur sommeil f*l que les muscles de la face et des mains tressaillent. Avec oes symptômes, il j)eut y avoir des coliques : la face est rouge, spécialement une joue, et la tète et le cuir chevelu sont baignés dune sueur chaude. Un mot d'explication est ici nécessaire : quelquefois, pendant une atlaciue de fièvre chez un enfant, lajoue sur laquelle il est eouché devient rouge ; mais ce n'est pas un symptôme de Chamo. Ces symptômes nerveux de Champ, sont généralement des réflexes venant de Tabdomen. il y a très
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peu d'évicloïK'-f» tlo dêliro dans ces (*^s. Ouand des eoinjdicalion? cérébrales sont présentes. (7iamo cesse d'être le remède, el Bellad, entre en jeu.
Quand, pendant la dentition, Chamo ne réussit pas, Bellad, est 1« remède, parce ^ijuil ré^nd è u» état plus avancé.
O même état nerveux de (^hnmn peirt être apjïiiqtïé à Tubage du médicanent darts le rkHnnatidme. ïje» do\«leurs rhumatismales font 9GiriÏT le malade du lit et le poussent » marcher. Il est altéré, H a chaud, avec des }oues rouges, et presque hors de lui d'angoisse. Des douleurs fréqi>entes vo»! de place en place, irtais contrairement à PulsaiUla, elles larsserrt une sensation de l'aibleese et d engourdissement. La sueur ne soulage pas, mai» les douleurs sont. améliar(Vft après la sueur-
[^es remèdes an.ilogues ici sont A/iua, qui manqire de rexcit«tlion de Chamo ; Fcrrum méialL, dont le rhumatisme s'anu»lioro l>Mr les mouvements lents ; Veratrum aibum. qui a des douleurs (fui rendent i*uri<»ux, forçant le malade à se promener. .\ve<' ce! dernier remède, il n'v a f»as Tétat fébrile et IN^Xcifation qtii cnr* raclérîsent Chamo,
Charria, agit aussi sur les muqueuses, causant des sytnpiômes (/(' catarrhe. Il est indiciué dans les catarrhes des enfants, quand le ïi0t ^st bouche, et qu'il y a cependt'tnt un égouttement i\c mucus chaud, aqueux, par les mrines ; il y a des éternuem<?nls et -de rimpuissiance à dormir, et avec cela une toux sèche, agaçante, qui empc^che renr.'int d? dormir, ou peut même survenir }>endant le s<mimeil ; ou bien il y a Une toux bruyante, conîme si les bronches étaient remplies de nuicus. (liamo est spécialement utile dans les rhumes amenés par les temps froids, venteux.
» Nux vom. est aussi indiqué dans les catarrhes, quand il y a la. sensation du nez bouché, mais ici il n'y a aucune sécrétion.
SamhueuH est indiqué dauFi It catarrlie, quand lenfanl gie lève en sursaut tout à coup comme s*il étouffait^
Sticta répond h une toux dure, .^èche, aboyante: le nez est bouché et se<î ; l'état réel est que la sncrétion nasale sè<'lie si rapidement qu'allé ne peut être évacuée
C/iamo. h nombre ôi) symptôme!^ gastriques. Elle est titil<* dans l'état bilieux produit par la colère. Nous la trouvons aussi indiquée 'dans la gastralgie, spécialement quatid les aliments infçérés semblent fesler comme un poids sur le^tomac. 11 y n d<* la distension «de rhypochondre. la langue est recouverte d'un ensuit blanc>-jainiiMre. et il y a un gotM ahier dans la bouche ; il y a des douleurs (le coliques dauï* Tabdonien. qui sont soula £Î<^t^s en buvant ^u\o 'tnsso de café»
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fliamn. ])roduit une (li.irrhé<* avec di's s<*Hos chaudes, vcrljaunâlre, d'une apparence <r(cufs brouillés, et souvent mêl(M?s de bik, causant de la douleur de l'anus, el ayant une odeur d'hydrogène sulfuré : c'est spécialement pire vers le soir ; elle a tendance à se produire pendant la dentition.
Chamo. est ici fréquemment suivie <le Sulphur, car les deux remèdes produisent les mOmes selles avec douleur de l'estomac. S'il y a beaucoup de ténesme a\ec ces symptômes, Mercuriu>i ^<[ le remède.
Si la selle est j)ire k^ malin, ei vient avec un jaillisseniont, il fini penser à PodopInjUnm.
(Immo. est un remèdo ineslimable dans les suites de couelies : il est ifidiqué, quand les douleurs du travail conunonceni diiis le dos el desi'emjenl <lans la j)artie inlerne des cuisses. Il y a une grande exiilatipu ijer\ous(' ; le lra\ail semble pxlr*>memenl iloidoureux. et ensuite rmmlenienl dcn locliien send)le foncé et tri»p profus. el les doubMirs d'inv<dulion violenles c\^ intolérables.
Chaîna, peul-ftire employée dans la menace d'avorlement eau-. ^<^e par la colère, quand les douleurs oui le caractère que }^ viens de décrire, et qu'il y a un flux de sang foncé.
Viburnuin est utile dans la menace ilavorlement quand ces •iouleurs descendent dans la ix)rtion inférieure de l'abdomen et \onl dans les cuisses. 11 arrêtera les douleurs, même s'il ne peut em pèche I' la fausse-couche.
Ml !■■!
LEÇON XXII
Mélanthacées
l)es Mélanlhîvcôos, nous lirons los nifMlioainonts suivants : Verni mm album, Veratrum viride, Sabndilla, ol Colchicum. De ces médicaments, je peux dire que je suis absolument persuade que Veratrum album et Vcrafrum viride sont très bien compris et, par conséquent, sont facilement employés à propos. Je suis aussi bien persua-dé que Colchicum n'a pas dans la pratique la place qu'il mérite. En vérité, il nous vient de Técole allopathiquc comme un remède hautement recommandé pour la goutte. Nous ne devrions pas cej)endant, à cause de l'abus qu'on en fait dans celte école, tomber dans l'extrêmo opposé, et le négli
grer.
Coi.ruiciM.
J'ai rangé les symptômes de Colchicum sous quatre rubriques: La première, les nerls, comprend les étals typlioïdes et la faiblesse. Vous devez savoir que le médicament tend à produire une grande prostration, el de là vient le grand danger de ladministrér à grosses doses comme on le fait d'une façon routinière dans la goutte et le rhumatisme. Pendant que les paroxysmes douloureux peuvent être ainsi soulagés, il peut se produire un état de faiblesse qui conduit le malade à d'autres et nouveaux dangers. Voyons comment nous pouvons employer cet effet du médicament avec notre loi de guérison. Nous trouvons qu'il est indiqué dans la faiblesse, particulièrement celle qui succède h la perte du sommeil ; par exemple, quand on ne se relire pas aussitôt que d'habitude le soir, de telle sorte qu'on est privg d'une partie de son sommeil ordinaiiy}, et qu'on se réveille le
lendemain malin avec une sensation de fatigue et de mollesse ; on peut à peine mettre une jambe devant l'autre ; Tappétit est parti, et on éprouve dans la bouche un mauvais goût avec des nausées. Donc la faiblesse vient de là ou atteint le système digestif comme résultat de la perte de sommeil. Vous pouvez voir combien cela a de rapports étroits avec Télat de Nux vomica. Il y a, parfois, de Taversion pour toute nourriture ; Todeur des aliments en train de cuire donne des nausées au malade ; il devient irritable, ; toute impression extérieure même petite lui est pénible ; c'est ici précisément comme \ux vomica.
Comme autre forme de faiblesse ou de fu^^vre débilitante, nous Ircuvons Colchicum indiqué parfois dans In fièvre typhoïde. La position de Colchicum dans la fièvre typhoïde est entre Arunicum et Cinchona, D'abord nous trouvons que Tintellecl du malade est obscurci. Quoiq\ie son esprit soit embrumé, il répond encore correctemeni aux questions, montrant qu'il n'est pas dans une stupeur complète. A moins qu'il ne soit questionné i'i ce point de vue, il ne dit rien sur son état, qui ne lui semble pas dangereux. Il n'y a pas cette crainte, cette peur de la mort, qui caractérise certains autres médicaments indiqués dans la fièvre typhoïde. Les pupilles sont largement dilatées, et très imparfaitement sensibles à la lumière. Il y a une sueur froide sur le front : ici vous noterez une ressemblance avec Verairum album. Quand le malade essaye de soulever la tête de l'oreiller, il retombe en arrière, la bouche grande ouverte. On voit ainsi combien les muscles sont faibles dans le cas de Colchicum. Im face a une apparence cadavérique. I>es traits sont amincis et pointus ; le nez semble avoir été pincé ou étroitement serré, et les narines sont sèches et même noires. La langue est lourde ot raide, et n'est tirée qu'avee difficulté. Dans les cas extrêmes, <^lle est bleuâtre, particulièrement à la base. Il y a i)erte presque absolue de la parole, et l'haleine est froide. Il y a souvent des nausées et des vomissements, ces derniers pouvant être accompagnés de renvois considérables. Ces symptômes sont associés à de l'agitation et des crampes dans les jambes. En venant aux régions abdominales, nous trouvons que le corps est <*haud, tandis que les extrémités sont froides. La tympanite est oxcessivement marquée. I>es selles sont aqueuses et fréquentes, et s'échappent involontairement. Tels sont les symptômes qui vous indiquent Colchicum dans les états typhoïdes. Ils ressemblent beaucoup à ceux qui demandent Arsenicum. et Cinchona. Ils ressemblent à Ars. par l'intensité de la faiblesse et à Cin- *"hona par l'état lympanique. Colchicum semble être situé entre les deux, combinant Taeritation et la faiblesse d'.4rs. avec le
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tympanisme de (^inchona, Vous iM>toFez qibe los syniplomos île Colckicum sont principalement abdominaux. Oriains dVntre eux suggèrent Vernirum album. Vous (tevez. doï>c placer ce médicament dans voire esprit à cAlé de Colchicum, afin de faire la distinction nécessaire entre les deux.
Carbo veg, va avec Colchicum pour le refroidissement de l'haleine, le tympanisme, et la grande prostration. Mais Carbo veg. semble indiqué quand il y a abamlon des forces vitales* I^e patient reste froid et presque sans pouls. On sent le pouls tout à fait comme un petit murmure sous le doiigt qui lexamine; il n'y a pas de pulsation vériti^ble. ï^es pieds el les jambes andessous des genoux sont froids, ou il peut y avoir du re^froidissemenl des pieds et des genoux, les j)arlios intermédiaires n'étant [)as froides. ï>es selles aqueuses no sont pas si earaetrristiques fie (><//>»» reg,, les évacu4ïtions riant absentes ou, si olles existent, brun foncé et liorribloment fétides.
Nous en arrivons maintenant aux symptômes de /V/Momen. FiO lyni[)anisme et la diarrhée ont déjà été mentiounés. En plus de ces symptômes nous en a\ous d'autres (jui rimiiqiten! fortement conniM» un' renu>de possible dans le choléra. Il y a naugée et vomissement, la nausée semblant provoquée par lodeur des alimentas. Dès que le patient se lève sur fton séant, la n«iusée et les vomissements empirent, l^es matières vomie» s^onl aqueuses et bilieuses. Quand il y a des symptôme» dysentériques, les selles sont fréquentes, aqueuses et sanglantes, et oon^ tiennent des lambeaux qu'on supposait autrefois être des portions de la membrane interne de l'intestin, qu'on sait maintenant être une formation plastique de l'exstidation» \jb tén«sm« est violent, et est suivi de spasme du sphincter anal. Si vous avez un cas de dysenterie a\ec ces symptômes, Colchicum vous sera utile. S'il y a aussi du tympanisme il est d'autant plus in diqué, étant alors de l)eaucoup préférable à Cantharif^. \4ercuriufi, ou tout autre remède de notre matière médicale.
Le troisième chapitre» e.st celui des iiss^us fibreux. Celui-ci nous amène à envisager Colchicum dans le rhumatisme et la goutte. Colchicum a une affinité spéciale pour les tissus fibreux. J'englobe sous ce terme les tendons et les aponévroses musculaires, les ligaments articulaires, et même le périoste. I^e gonflement (ju'il j)ro(biit est soit roug<^ foncé, soit pâle, sans tendance p:jrticulièi*e à la sup|>urntion. e| extrêmement sensible au lojcher, avec une forle îentlance n voyager d'articulation en articuL'ition. Dans le rhumntisme ])i<)|)rement «lit. (-nlchicum est indiqué qujnid il rnmm(»nco <l:uis une fU'ticiilalion et \oy:ige de Ih à une antre, on djins niî côté du corps pour s'envoler en
éuito à Taiilro. L<îs douleurs sont pires le soir. La jointure est extrêmement sensible au plus léger mouvement. L'urine est rouge foncé et rare, absolument comme vous pourriez vous y attendre dans la goutte et le rhumatisme. Vous trouverez de fels malades excessivement irritables. Toute petite impression extérieure, telle que la lumit'^re, le bruit: une odeur foMe, Taflecle, et ?a douleur lui senlbfe insiipportabîe. La seule différonce entre ces symptômes et ceux de la goutte est que, dân^ collo-ct, te gros orteil est pris et rpie les paroxysïYves survkèftuonl la nuit.
Quelquefois nous avons la métastase du rhumatisme ou fie Va goutte à la poitrine. Mc^nie alors Coîrhicnm peut être le remArte. Dans les affections valvnlaires du cfrur et de la périrardite, qui suivent le rhumatisme, il est indiqtié par de violentes douleurs coupantes et aiguiliomiantes dans la jmitrîne, par!^euîi^^enr>enl \ors le cœur, axec grande oppression et dysj)n('M\ Il y a aussi la sensation connue si la poitrine était (*froitenienl serrée par un bandage. i^nlcUicum a luie situation pres<fue iinrque dans Irt goutte et le rhumatisme. [I n\v a pas de remcVle dont l'action lui soit ici égale.
Colchicum est quelque-fois indiqué dans rhtidropisie avec »u[>prossion de Turine. L'hydropisie a particulièrement tendance à apparaître <*omme hydrothorax. L'urine qui sVcoule contient (lu sang et est presque aussi noire que de rendre, et est chari:ée d'albumine. De là vous voyez qu'il est indiqué dans l'hydro-' pisie, qui dépeîvii d'un mal de Bright. Ici il ressemble tout h fait à Lachesis, qui a aussi cette urine noire.
Il ressenïble aussi à Terehitiihina, qui cause de la congesfîoh Hes rein* avec rupture des fins capillaires et, en conséquence, un suintement de sang des reini?. L'urine contient des cylinflres. Elle a un aspect trouble, et un dépôt rougeAtre sale.
Ainsi, vous avez vu quand on peut employer To/cfï/cwm dfins le rhumatisme, quand <lans la fièvre typhoïde, cl quand dans la simple débilité. La prostration dont je vous ai parlé comtne suivant l'abus de Colvhivutn peut é^tre utilisée de cefte manière: Quand, après de fréquentes attaques aiguës de goutte, le malade arrive A tm grand affaiblissement. Dans les affectiotis du fonir CoîrhicUm est étroitement allié à SpiijcUa.
Après l'abus de Cnlchicum, l^pifjelin est le retnède à employer comme antidote.
Veratrum album.
Veratrum album nest pas un médicament difficile à comprendre. Il a élé employé depuis l'époque d'Hahnemann pour le choléra asiatique, le choléra morbus, el les autres affections abdominales. Ses symptômes, sous ce rapport sont bien connus, mais à moins d*ôtre soigneux, on néglige un usage également important du médicament, ses symptx'imes mentaux. Dans l'empoisonnement par Veratrum, il y a très peu de symptômes se rapportant au cerveau. Il semble agir d'une façon prédominante sur les organes abdominaux, agissant probablement par l'intermédiaire des nerfs splanchniques. Quand ces nerfs sont paralysés, les vaisseaux sanguins deviennent surchargés de sang et laissent suinter leur sérum. Sous ce rapport, il est semblable à Elaterium. La prostration, le rc'froidissement, et la terrible sensation de défaillance de Vcralrum viennent entièremenl de ces nerfs. Mais Veratrum peut aussi bien affecter le cerveau. Même alors, les symptômes sont probablement associés au refroidissement, à la faiblesse, etc.
Veratrum album peut être indiqué dans le délire. Ce qu'il faut noter particulièrement, c'est combien, sous ce rapport, il est apparemment voisin de Bellad, Le délire est associé à de l'agitation, du désir de couper et de tirer les vêtements, de la loquacité, et une parole rapide, ardente, à haute voix ; il frappe ceux qui l'environnent : il y a de l'anxiété, de la frayeur de choses imaginaires, de la lascivité, un langage débauché ; il saule hors de son lit el se précipite à travers la chambre comme s'il pouvait en obtenir du soulagement. Tant que les symptômes sont ainsi, c'est avec difficulté que l'on peut les distinguer de ceux de Belladonne et Stramonium. La distinction est ici : Veratrum album a le refroidissement de la surface du corps avec sueur froide sur le front. Quelquefois la face e&l rouge et les lèvres bleues, et il y a des impatiences dans les jambes.
Veratrum album est aussi convenable pour les femmes quand elles semblent avoir des impressions mentales anormales venant d'un trouble dans la sphère génitale ; dans la nymphomanie par exemple. La malade est lascive à l'extrême. Elle se promène à travers la pi^ce, cherchant à embrasser tout le monde. Ces attaques ont spécialement tendance à apparaître avant chaque période menstruelle. Elle prend constamment des poses du caractère le plus outra geux.
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On doit aussi penser à Veratrum quand, après une frayeur, ii y a un grand refroidissement du eorps avec diarrhée. Gels. aussi a la diarrhée après une frayeur. Avec Veratrum, elle est associée à du refroidissement et de la prostration.
Voyons maintenant quelques-uns des symptômes de V abdomen, Veratrum album est indiqué dans les affections des intestins, le choléra morbus, le choléra infantile et le choléra asiatique et dans l'invagination intestinale. Les selles, dans la diarrhée qui demande Veratrum, sont profuses, aqueuses et verdâtres, contenant parfois de petits flocons comme des épinards. Parfois au^si elles sont sanglantes, et sont toujours associées à des douleurs aiguës, tranchantes dans Tabdomen, et aussi parfois à des crampes dans les membres. Il y a une grande faiblesse, et presque une défaillance à chaque effort pour aller à la selle. Il y a des vomissements très peu abondants, écumants. Il existe une sueur froide sur le front.
Dans les différentes affections cholériformes plus particulièrement, Veratrum est indiqué par les symptômes suivants ; vomissements et diarrhée en môme temps, douleurs de coliques dans Tabdomen avec crampes, spécialement dans les mollets, selles prof uses aqueuses, selles eau de riz comme on les appelle. Elles sont accompagnées d'une grande prostration et de sueurs froides, spécialement ou front. Il est inutile de donner Veratrum dans les affections cholériformes s*il n*y a pas de douleurs. Le patient est plus ninl la nuit. L'émaciation est rapide.
Le premier remède à considérer ici en rapport avec Veratrum album est Camphor, (-omme le premier, celui-ci produit du refroidissement et des symptômes de collapsus. Camphor, répond mieux au choléra quand les évacuations sont peu abondantes et les nausées marquées. Quelquefois la lèvre supérieure est tirée en haut, montrant les dents, rendant plus hideuse l'expression nauséeuse de la face. Le corps entier est froid. La voix est criarde ou élevée.
Yatropha curcas produit un tableau du choléra encore plus exact que Veratrum, Il donne des vomissements de matières visqueuses albumineuses avec purgation.
Podoph. ressemble à Veratrum album en ce qu'il produit un tableau parfait du choléra morbus. Il est spécialement indiqué quand le cas est caractérisé par l'absence de douleur. Par là, il ost 1res différent de \ eratrum, I^s attaques surviennent généralement pendant Télé. Les selles sont aqueuses et sortent en «kiat et avec tapage comme leau d'une pompe. Il y a un détîoût marqué de la nourriture. Lrs selles se produisent surtout
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•ai>r(*s luijiuil cl ^n•s lo uiatiii. KlU's sont très variaMos c<*inin<' couleur, tantôt jaunes, tan loi \<îrtes, etc.
11 y a un renièck» qui o$t, à mon a\is, niknix adaiM^» aw malaise frété des enfants que ne lest Verairum. Je \«ux parler ci7n,s rersicolar. l\ produit des synij^lômes infl.ammatoiws marqués. ave<r un« sensation de plaie et d'éeorehure à l'anivs. Ia" fuitient esi, plus mal vers 2 ou 8 heures du matin. Il y a 4es ïmusées et des \ omisse nietits siirs et efuetquefois bUieux. I^»s .selles sont soit aqueuses, ou gris-javu»àtre, et nièlées de biie ou de particules huileuses.
Putsal. est hïidiquée pour la diarrhée après miimit, €-ausé« par Tabus de pâtisseries, ete., ou jmur avoir maa^é de la glaee immédiatement après un repas.
Croion tiglium est indiqué quand les seHes sont jiiuftàtre<> ou vert-jaunâtre, sortant avec \iolenee eomme Teau d'uïie ponî|K?. KUes sont provoquées par lout essai de m«nger ou de boîre.'
Eiaiermm est le remède pour les selles aqueuse* profuses quaud elles sont de couleur \erl oii\e.
J'ai souvent trou\é Vcratrurn album utile |)our la fîiildesse cardiuqne, suivant le^ inaladies aiguës, (|tian(l le muscle ear diaque d(*\ ient si faible <jue lo pouls est filifonn^^. ^a^ malîid<* défaille au Uiouxemenl. rouehé, la tare est rouge : s'il s'assied, elle est d'une pâleur moHoUe. Souvenl Ton liHMne les mains froides cl \is(iueuses.
\'liRATRli.VI \1RM>E.
•(^oi^fue le nom de e<^ médicament r43»s*;Hibl<» à 4*elui (jue nous ve'ïKmç d'étudkr, il ne faut pas en eoochire qu'il produ-it les méines i^ympt-ônje*. Vi'ratnim v truie pi>odui.t lie. la eoiigeslion de la base du eei've^u et ik\ la ])ortiou suj^rieure de la Tiioêile. Il y a aussi une action sur la fonction des pnewfiogaslrUjuen. D'abord il sewvl^le prochiire Vi'mjorg^jneîU des poumons, tout coimfie lïous Je trouvons au (UU)ul de la piieumoïiie. Ceci est associé à un haut degré fVe.triUdion ariêrieliJe. Si ces sym^iô- /«ee 14e sont pas enrayés, il y a du vertige et de la défaillance lor&quoR veut s'a^secxir, des nausées, u»e sueur froide et 4e TortlK>pi>ée, et, en fait, tous les syniptomes de la panilysie du «œur par le surmenage de cet organe. Ainsi, l'on voit que Veratmm virMc fve ]>résente r<mMue un médicament de valeur dans ces \iolentett congestions qui prétrèdonl la prw^unîonie. Il peut même fiaire avorter toute la wialadie.
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Vci'ulriun i iritlc pruduil «jussi do VwsophaijUc, maladie dans laquelle il peut ùlre indiqué même quand le désordre est \<înu de causes lraumali<iues. U est iudi(|ué par la diffieullé d'avaler el par les douleurs brûlantes et ardentes dans rœsophago.
Dans la choréc, il est aussi indiqué lorsque, en plus des Iremblemenls choréiques, il y a une violente eougeslion des centres nerveux. Donné à une l)«isse dilution il soul.juie la congestion et, par là, les troubles nerveux.
Nous pouvons aussi employer Vcraivum viride dans les convulsions puerpérales» La <'45ng<'s1ion <'é1^ébrale est profonde. La malade est couchée dans un étal semblable à l'apoplexie. Entre les convulsions elle n*est pas consciente, mais est dans un profond sommeil. La face est rouge, les yeux sont injectés, el il v a un violent tressaillement eonvulsif.
bîtfW ccrteMiis cas, (iels. iwus est uliU» quavMJ il y a un élat alourdi , asHaupi, de lesprit.
Saiudilla.
Cuinnie \ cnihiun r(/b«wi, StUKuUHd est un remède uliU' en raison de ses symptômes mentaux. Oji \h^u[ l'employer a\ee succès dans les cas de maladie imaginaire. Par exenij^le, la makde croit <prelie est enceinte qu«iKi <41e est simplement gonflée de gaz. ou hm\ /[u'eHe a une horrible maladie de la gorge <îui va sûi'ement n\o\r une t<»rminaison fatale. .
Thafa a w symptôme : elle s'injagine être double ou triple ; im qu'elle est e« \<u*re, et -qu'i^lle craint tiout le temps qu'on n^ la ca>iâe en la louchant.
Sahadilla e^ utile dans rinfluen/^. H y a de \iolertt« ékTnueniauts spasmodl/fiiefi et des pleurs en aHtint à l'air ; la gorge aussi est atteinte, domjaut un tableau ]>arfait de Vamiiffdnlil&. I4} tlifftculté conuneiu'-e dw coté gauche, el s'(?t^nKl vers ha df*oile: U douliNur eet pire en ai^akuit à vide. O^ielquefoi*; il y a Uï4e îieusation comme d'un fil ou d'un coixlon dans la gorge oii une sensation de constriction dans la gorge, comme si elle était serrée i3tar une ficelle.
iXous pouvons aussi empteyer Sahfuiiïla pour les vers, quand tt y a -êtes «ausées et des vomissenjents a\ec une colique particulière. ciiffiiiUA* si les intestins étai^'Ut enroulés.
LEÇON XXITI
Ménispernfiacées
Les Méiiispormacées ne constituent pas une. très grande famille de plantes, il n'y a qu'un remède qu'on en lire, à considérer pour nous, c'est le Cocculus indicus. Le nom donné à la famille vient de la forme des graines.
CoCCLLLS INDICLS.
Cocculus indicus doit s«(}s propriétés à un principe actif appelé Picroloxine^ ce terme étant dérivé de deux mots qui, combinés, signifient poi&on amer. J ai arrangé la symptomatologie du remède sous deux chefs, les nerfs, et les organes en général. MaintenanI, quelques caractéristiques individuelles que vous puissiez avoir pour un médicament dans un cas individuel, ces caractéristiques doivent cadrer avec les effets généraux du médicament ; autrement vous faites im choix partial. Ainsi, pour Bellad. vous connaissez le symptôme « a sommeil, mais ne peut dormir », qui est caractéristique du médicament. Mais on trouve le môme symptôme avec Cinchona, Ferrum et Apis. Comment distinguer entre eux ? En prenant l'effet général de Belladone comme une base à laquelle les faits particuliers doivent s'adapter.
Donc, nous trouverons avec Cocculus des symptô^mes qui se trouvent a\(»c beaucoup d'autres médicaments, mais avec aucun aulI^e ils n'ont les mêmes rapports qu'ici. Quel est donc l'effet général de (\xculus ? Cet effet est l'action bien connue de la drogue sur le système cérébro-spinal, ayant très peu d'in fluenco sur les nerfs et le syslèine ganglionnaire. Comment
peut-on k découvrir ? Pas très facilement, je Tavoue, mais on oore cela a été fait en étudiant le médicament comme un tout, en essayant de découvrir, par le moyen de la physiologie, 3e la j>athologie, et de toute autre science qui se rapporte au sujcl, sur quelles portions du corps il agit, quelles fonctions il altère, et quels tissus il change. Alors vous avez une forte base pour édifier votre symplomatologie.
Cocculus agit sur le stjstème cérébro-spinal produisant une grande {aiblesse de ces organes ; l'action du médicament sur le cerveau lui-même, je vous l'expliquerai quand j'en arriverai à vous parler de son usage dans la fièvre typhoïde. Nous allons en ce moment considérer le médicament comme affectant la moelle épinière. Il cause une faiblesse paralytique de la moëJlc, et spécialement de ses nerfs moteurs ; ainsi nous trouvons que c'est un remède certain ou fréquent dans la paralysie ayant son origine dans une maladie de la moelle. Il est spécialement indiqué dans ces cas quand la région lombaire de la moelle est affectée ; il y a de la faiblesse dans le bas des reins, comme si cell^ région était paralysée ; elle défaille j>endant qu'on marche. Il y a de la faiblesse des jambes, et par jambes j'entends les extrémités inférieures entières : les genoux se dérobent en marchant ; la plante des pieds semble comme endormie ; les cuisses sont douloureuses comme si elles avaient été battues ; d'abord une main, puis l'autre, s'endort ; quelquefois tout le bras tombe endormi, et la main semble comme si elle était gonflée, ^es symptômes sont à la base de la symptomatologie de tout le médicament ; ils dépendent tous de la faiblesse spinale. Nous trouvons que ces symptômes sont assez communs chez les femmes, avec des difficultés menstruelles, quand le dos faiblit le malin, après des excès vénériens, et aussi par le manque de sommeil.
^.\ v a un symptôme concomitant qu'on trouve presque toujours associé à ceux que je viens de mentionner, et c'est une sensation de vide dans certaines des cavilés du corps, soit dans la tête, la poitrine, ou l'abdomen. C'est plus qu'une faiblesse ; c'est une sensiition absolue comme si ces parties étaient creuses. Parler, fatigue beaucoup ces malades.
La débilité de Cocculus est d'origine spinale. Elle a particulièrement tendance à succéder ti la perte de sommeil ; le patient ne peut se coucher mémo une ou deux heures plus tard que d'habitude le soîr, sans se sentir languissant et épuisé pendant tout k jour suivant.
Que je vous énumère maintenant les symptômes typhoïdes de Cocculus ; sous ce titre, je parlerai de ceux du cerveau. Il ne
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faudrait pas s'aliendre à trouver Cocculus indiqué quand les changenienls ou les ulcérations des plaques de Peyer sont marqués, ou quand il y a une diarrhée profuse, une pneumonie, ou des complications semblables. Mais dans le type nerveux de la fièvre, quand le système nerveux cérébro-spinal supporte le choc de la maladie, Cocculus devient un des remèdes qui nous aideront pour ce cas. Les symptômes qui l'indiquent sont les suivants : Le malade se plaint d'un grand vertige, qui est pire en étant assis, ou en essayant de changer d'une position couchée à une position assise. Il est souvent associé à de la nausée, de lenvle de vomir, et même de la défaillance. Bryonia aussi a ce symptôme. Tant que Ton considère ce symptôme, il n'y a pas de différence entre Bryonia et Cocculus, mais si Ion examine le cas entièrement, on trouve qu'avec Cocculus c'est la faiblesse des nerfs cérébro-spinaux qui en est Torigine. Il y a une grande confusion de l'esprit ; une sorte d'état d'égarement, de pesanteur, expliquerait mieux ce que je veux dire. Il faut un grand effort pour parler carrément. Dans certains cas, ils ne peuvent pas trouver les mots qu'ils désirent pour exprimer leur pensée. Généralement, ces malades sont tranquillement absorbés dans leurs pensées ; les paupières sont lourdes, connne si elles pouvaient difficilement être levées : Il y a ici un symptcVnie qui rappelle Gelsemiuni, Si le malade est encore assez conscient pour vous décrire son état, il se plaindra d'une sensation de tension du cerveau, comme si tous les nerfs de la tète étaient fortement tiraillés. D'autres fois, il a cette sensation de vide, de vacuité, de cavité dans la têle. Tout essai de remuer le malade produit une faiblesse ou même une défaillance. I^a langue est ordinairement couverte d'un enduit blanc ou jaune ; il y a un goût amer dans la bouche. L'abdomen est très distendu et tympanisé ; cette tympanite de Cocculus n'est pas la même qu'avec Clnchona, Carbo veg,, Colchicum, Suiphur, et mêîne Lycopod,
Il y a beaucoup de causes de tympanite. Elle peut provenir des vaisseaux sanguins, de l'air avalé avec la nourriture, des changements dans la nourriture elle-même et aussi de la rétention de gaz. Ce âernier état est la cause du tym}>anisme do Cocculus, Il ne faut pas y penser comme i-emède quand la flatulence vient de la décomposition de la nourriture, ce qui demande Carbo veg. Cocculus a l'oppression considérable des poumons, cet état étant d'origine nerveuse. Le patient la rapporte ordinairement aux parois de la poitrine. Il est sans sommeil ou au moins les pensées d'affaires se pressent dans son esprit et le laissent dans un état de demi-veille, le faisant, ici
encore, ressembler à Bryonia, Tels sont les symptômes qui noue indiquent Cocculus dans les états typhoïdes.
Le chapitre suivant à considérer est celui des spasmes, Cocculus indiens est utile dans les affections spasmodiques quand le malade est grandement débilité quant au système nerveux cérébro-spinal. La (aiblesse irritahle est Tétai qui donne naissance aux spasmes pour lesquels Cocculus esl le remède. Il est spécialement utile quand les symptômes spasmodiques sont le résultat d'un manque de sommeil prolongé. Nou« trouvons cet état plus fréquemment chez les femmes que chez les hommes. liCs premières sont aussi plus sujettes à la faiblesse spinale. On peut aussi employer Cocculus pour les spasmes après îa suppression des règles. I^es yeux sont ordinairement fermés pendant ces convulsions, et il y a une rapide oscillation (les globes oculaires saus les paupières closes. Mais la femme doit être d'un tempérament faible, nerveux, ou Cocculus est de moins en moins indiqué.
Sous ce titre « Organes », nous avons encore un mol à dire sur Cocculus, D'abord pour ce qui est du mal de UHe, Il y a (|uelques 'années, il y avait une épidémie de fièvre pourprée dans cette ville. Beaucoup d'enfants en mouraient, surtout dans les premiers jours. Au bout de quelque temi)s, ou <lécouvrit un symptôme caractéristique de cette épidémie, et ^ni était un mal (le tête intense dans la région occipitale, dans la partie inférieure du derrière de la tête, cl de la nuque. I^i céphalée inlensc se manifestait de manières variées. I^s enfants, dans un état de stupeur, la manifestaient en renversant la tôle en arrière, de manière à soulager la tension des iBeini>ranes du cerveau ; d'autres, conscients, portaient leurs rnsLUis derrière la lèic ; |)endaut que d'autres encore, se plaignaient d'une douleur derrière la tête, comme si la région s'ouvrait et se fermait alternativement. Ce symptôme indiquait Cocculus, Il y eut très \)e\i de cas mortels après que l'on employa Cocculus, Les céphalé(*s occipitales sont dures à guérir. Cocculus est un bon remède. Ocfe. en est un autre. Dans le dernier, il y a une congestion artérielle passive, ce qui veut (lir(^ pour moi que le sang artériel arrive librement à une région, le pouls étant plein et arrondi, et non dur et tendu comme a\ec Bellad, ou Aconit. Sou- \ent aussi il y a avec Gels, une jiiirole épaisse.
Un autre remède encore pour la céphalée oc('ipîtale est Jugions calharlica, quelquefois appelée Juglans cinerea. Je le considère comme le meilleur remède pour les douleurs aiguës dans la région occipitale.
Nous avons déjà parlé par anticipation des symptômes de
Cocculus, qui ont Irait aux organes génitaux de la femme. Il y -en a encore d'autres. Les règles sont soit profuses, et venant trop souvent et avec violence, et très débilitantes, ou elles sont tardives comme apparition, et la malade souffre chaque mois de ce qu'on a appelé colique menstruelle. Nous avons pour cet état un petit groupe de remèdes, dont Cocculus, Les autres sont: Pulsatilla et Chamomilla. Je vais décrire d'abord les symptômes de Cocculus. Ce remède est indiqué par une colique, dans laquelle la douleur est comme s'il y avait des pierres aiguës frottant les unes contre les autres dans l'abdomen. Il y a très souvent avec cette colique une distension excessive de l'abdomen par accumulation de gaz. La colique a spécialement tendance à se produire à minuit et à réAciller la malade. Elle est soulagée par des renvois, mais revient par la réaccumulation de gaz- La malade est, en conséquence, irritable.
Avec Chamomilla, le flux menstruel est très foncé. Les symptômes mentaux que je vous ai décrits dans ma leçon sur oe médicament sont nécessairement présents.
Pulsatilla a un flux menstruel rare, venant par jets et à-coups, des douleurs crispantes, faisant courber en deux la malade ; mais la disposition est douce et larmoyante.
Cyclamen est semblable à Puisai.: Il a la frilosité avec les douleurs; une humeur criarde, larmoyante; de la dyspepsie, pire en mangeant une nourriture grasse et de la pâtisserie ; des règles peu abondantes ; des coliques menstruelles. Mais nous faisons la distinction en ceci; Cyclamen n'a pas de soulagement à l'air froid ou dans une pièce froide, et souvent Cyclamen a soif. La ressemblance entre Cocculus et Cyclamen est que les deux remèdes correspondent à un état de dépression du système nerveux cérébro-spinal. Les symptômes de Cyclamen sont ceux-ci : La malade se sent du vertige ; elle a une faiblesse à tout mouvement, est très anémique; et ordinairement plus mal assise. Ces symptômes sont ordinairement, accompagnés de trouble de la vue. Nous trouvons aussi avec Cyclamen cette colique flatulentc, venant de vents dans les intestins, survenant la nuit, et seulement soulagée en se levant et en marchant. Il faut aussi comparer, dans la colique menstruelle Jgnatia et Nux vomica.
LEÇON XXIV
Papavéracée»
Nous allons procéder à l'éliulo des Pai>avéracées, ordre do plantes dont nous tirons : Opium, Sanguinaria canadensis, et Chelidonium inajus. Comme ordre, elles agissent sur la circulation du sang, tendant à produire une narcose de degré plus ou moins fort, en excitant une plénitude des vaisseaux sanguins du cerveau. L'effet ainsi produit sur le sensorium donne tous l«s intermédiaires entre la tendance au sommeil et la stupeur. Ceci, vous le savez, est éminemment vrai pour YOpium, et à un moindre degré, de Sanguinaria et Chelidonium.
Opium.
VOpium est obtenu, comme vous le savez probablement, des capsules vertes du pavot, Papaver sonini[erum. Les capsules varies (non mûres), sont ordinairement employées pour sa fa bricalion parce qu'elles donnent l'effet le plus soporifique. Sous certains rapports, l'Opium est le médicament le plus remarquable de notre matière médicale. Vous sa\'oz que beaucoup tle médicaments exercent une grande partie de leurs effets grAcc aux principes actifs qu'ils contiennent. Ainsi la Belladone contient VAtropine; le Siramonium, la Solanine, Nux vomica, la ^irxjchnine', mais l'Opium semble en contenir un nombre sans fin, et chaque année semble en ajouter. Ces alcaloïdes variés dérivent de VOpium par des processus plus ou moins compliqués. Tous ont des propriétés très narcotiques en rapport avec ^''^lles de VOpium lui-même. L'action de certains de ces alcaloïd<*s est bien connue, tandis que nous ignorons encore l'action des aiîtres.
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La Morphine, {employée principalement sous la forme de sulfate), est probablement le mieux compris.
Elle est largement employée par les médecins de la vieille école en injections hypodermiques pour le soulagement de la douleur. Mais nous pouvons remployer comme remède homœopalhique. Dans des maladies si violentes que le cancer, la Mor phine a été donnée avec succès pour un de ses symptômes secondaires, lextrême susceptibilité à la douleur; les douleurs sont assez violentes pour amener des convulsions, ou pour causer des tremblements ou des secousses des membres; dans ces circonstances, la Morphine est un remède homœopathique.EUe ne guérit pas, mais soulage les douleurs, non pas comme un opiat en stupéfiant le patient, mais selon la loi de similitude.
La Morphine a la propriété de produire la tympanite. C'est un fait très important à vous rappeler, car il peut vous être nécessaire de différencier un début de péritonite des effets de la Morphine.
La Codéine, un autre de ces alcaloïdes, est un médicament utile dans le traitement de la phtisie. Il est indiqué dans cette toux sèche, irritante, qui tourmente le patient nuit et jour.
D'autre part, Codéine a causé et guéri le tremblement des muscles, spécialement des paupières. C'est un symptôme très désagréable ; il est quelquefois soulagé par Crocus.
VApomorphine cause et guérit le vomissement. Ce vomissement n'est pas de l'espèce de ceux pour lesquels on donne Ipéca, Tariar émet., Lobelia, etc. C'est un vomissement nerveux venant ordinairement du cerveau. VApomorphine produit le vomissement si elle est injectée sous la peau, bien avant qu'elle puisse avoir eu aucune action locale sur l'estomac. Ou peut utiliser cet effet du médicament dans le vomissement d'origine cérébrale et aussi pour cette maladie si désagréable dont souffrent beaucoup de gens, le mal de mer. Dans ces cas de vomissement cérébral on peut aussi penser à Bellad,, Glonoln. et Rhus tox.
Il y a plusieurs autres de ces alcaloïdes dont nous avons des expérimentations, mais rien qui ait été décrit d'une façon définie. Il y a aussi de nombreuses préparations faites avec l'Opium\ on les emploie largement dani? la pratique allopathique; mais nous n'avons rien à en faire, qu'à combattre les troubles qu'elles produisent. Ijes préparations variées à'Opium entrent dans la composition des mixtures pour la toux et des sirops calmants dont on use beaucoup dans la pratique populaire. Leurs effets sont pernicieux, surtout chez les enfants. Une autorité remarquable de ]a vieille école dit que l'usage du sirop
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^^almanl i^hei ks enfants est absolument répréhensiblo. Ola arrête leur croissance, les rend irritables et méchants, et nuit au développement du cerveau. \ux vom, est un des antidotes dans le cas de mauvais effets de préparations anodynes. Encore mi/»ux, peut-être, comme antidote, est Chamomilla, qui est indiqué quand les opiacés ont été donnés pendant quelque temps et ont produit leurs effets secondaires ; le petit malade ne dort pas ; les douleurs légères sont insupportables. Quand cet état existe, Chamo. est votre remède, que le malade soit un enfant ou un adulte.
On n*abus6 d'aucune drogue, allopathes ou homœopathes (0 autant que celle que nous étudions ici. Je voudrais avoir à la fois l'occasion et le talent de convaincre les praticiens de la vieille école de Tabsurdité de leur usage indistinct des opiacés, et je voudrais encore plus <lissua<lor les homœopathes de cacher leur ÎQfnoranco derrière les effets anodvns d'une dose occasionnelle de Morphine ou de Laudanum ; les uns ignorent d'autres manières de diminuer les douleurs; les autres, trop paresseux pour étudier leurs c^s, cherchent le soulagement de leurs malades dans les anodvns. Si vous leur ptarlez de leur pratique anti-scientifique, ils vous répondront : Mon devoir est de soulager la douleur. A quel prix, devez-vous faire ce que vous savez mauvais ? Non mais comment^ le trouvez-vous mauvais ? Je vais répondre par un bref résumé du modus operancLi d'Opium, et alors si je n'ai pas réj)on(hi à la question, je ne ferai plus d'objections aux ano<lyns.
A petites doses, VOpium a })rimitivemcnt un effet passager hilarant.
Il semble ce[)endant affecter davantage la sphère émotÎAe que la sphère ÎTitellecluelle. Il semble qu'on soit flottant dans l'air, indépendant des lois de l'espace et de la pesanteur. L'imaginalion a libre carrière. Si la dose est accrue, soit en quantité, soit par ime répétition fréquente, il s'ensuit un état de sommeil. Ce sommeil varie depuis ime sensation agréable d'assoupissement facile jusqu'à la stupeur la plus profonde. Cet effet narcotique et anodin de VOpium est le résultat de Taccroissement de la circulation sanguine dans le cerveau. Il le fait, non seulement pn aufjmentanl la quantité de sang fournie au cerveau, mais aussi en empêchant son retour vers le ccriir.
laissez-moi faire une petite digression et parler de l'explicalion physiologique du sommeil. ïlammond a montré (jue, dans <'el état, la quantité de sang circulant dans la cavité crAnienn? est très diminuée. Si vous donnez VOpium pour produire le sommeil, que faites-vous ? Produisez-vous l'anémie du cerveau?
Non, mais justement l'inverse. Je vous demande donc si Tadmînislration des opiacés pour leurs effets anodyns est rationnelle?
Revenant aux effels de V Opium, la face devient rouge foncé, et gonflée par la distension des vaisseaux sanguins. Plus la stupeur est profonde, plus la face est foncée. Il peut même survenir une couleur brune. Les pupilles se contractent. Le pouls est plein et lent. La respiration est profonde, et comme la stupeur augmente elle devient plus pesante et finalement, stertoreuse. Quelle est la signification de ce stertor ? Cela signifie que lorsque les effets toxiques de YOpium augmentent, un état parétique et finalement paralytique des muscles du voile et des joues apparaît. Ces parties étant ainsi complètement relâchées, sont re poussées à chaque mouvement respiratoire. Le pouls est plein, arrondi et lent, montrant que le cœur agit avec le plein volume de sang, mais non avec sa rapidité ordinaire. Le cas augmentant d'heure en heure, on trouve un tableau de paralysie complète. Je vous en donnerai l'application pratique en parlant de la fièvre typhoïde. Les sphincters se relâchent, de sorte qu'il y a échappement involontaire des fèces et des urines. Il y a écoulement de salive par la mâchoire inférieure, et finalement la mort survient.
Dans ces cas l'autopsie montre que les circonvolutions cérébrales sont aplaties, que lep vaisseaux de l'axe cérébro-spinal sont engorgés de sang, et qu'il se produit une effusion séreuse méningée et ventriculaire.
Tels sont les symptômes de l'empoisonnement aigu par YOpium.
Ces phénomènes dépendent de l'action de l'Opium sur les nerfs. De l'irritation vient la brève excitation du début. De la paralysie consécutive vient l'assoupfcsement, le relâchement musculaire, et le coma. Dès le début, les vaisseaux sanguins sont surchargés de sang, ce qui augmente graduellement jusqu'à ce que l'état so poreux survienne. Maintenant, je vous le demande, est-ce rationnel de soulager la douleur avec une substance qui paralyse et soulage en enlevant, non la maladie, mais la possibilité de sentir, la conscience de la souffrance ?
Quels sont les effets produits par l'usage habituel du médicament ? IjC premier effet, c'est celui que je vous ai déjà décrit d'une activité rêveuse de l'imagination. Plus tard, par la continuation de l'usage de la drogue, tous les tissus du corps sont atteints. La peau devient sèche et d'aspect malsain et pend en plis, les membres sont émaciés, et l'intelligence est obscurcie.
I^ meilleur antidote de YOpium est le café noir fort, donné d'une façon répétée ju^w^u'à ce qu'il y ait des signes de réac-
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don. En plus, il faudrait employer rélectricité. Il faut aussi eniever du poison ce qui peut être resté dans Teslomac par un vomitif ou la pompe stomacale, et forcer le patient à marcheç pour prévenir l'état de stupeur.
Opium a été assez décrit pour q\ie vous puissiez voir facilement dans quelles classes de maladies il est indiqué.
Vous voyez le tableau de YOpium dans la fièvre typhoïde avec profonde congestion cérébrale ayant comme résultat la paralysie du cerveau, l'écoulement de la mâchoire inférieure et la respiration stertoreuse. Souvent, quand YOpium est indiqué dans celte maladie, le corps est baigné d'une sueur chaude.. Celte sueur n'est pas critique ; elle est d'un mauvais pronostic. C'est un symptôme de l'approche de la mort en ce que c'est le résultat de la paralysie des glandes sudorifiques. Ce symptôme se trouve aussi avec Stramonium,
Dans la fièvre typhoïde avec menace de paralysie du cerveau, il faut vous rappeler Lachesis, dont je vous ai décrit les symptômes à propos de ce médicament, et aussi Hyosc.^ qui a la respiration stertoreuse ; mais il y a des différences, comme vous l'apprendrez.
Dans un cas où un p.N)fond coma ne fut pas soulagé par Opium, Apis rétablit le malade.
Opium doit être envisagé dans le traitement de l'apoplexie. Il est tout à fait naturel de supposer qu'un remède produisant une telle plénitude des vaisseaux sanguins du cerveau pourrait, chez des personnes prédisposées, causer facilement leur rupture et les symptômes copsécutifs d'une extravasation sanguine dans la substance cérébrale. On doit être amené à penser à Opium par la couleur de la face, par la respiration stertoreuse, et par la rigidité tétanique du corps. Il est spécialement indiqué dans l'apoplexie des buveurs. Opium succède à Bellad. dans l'apoplexie.
Dans l'apoplexie survenant chez les buveurs, il faut aussi penser à Baryta carb. et Lachesis.
Arnica est indiqué dans l'apoplexie quand le pouls est plein et fort, la paralysie est du côté gauche et il y a une respiration stertoreuse.
Apis est nécessaire quand le coma n'a pas été soulagé par Opium.
Pour l'apoplexie avec convulsions, penser à Bellad., Hyosc, ÏMchesis et Opium,
Pour l'apoplexie suivie de paralysie. Arnica^ Bellad.^ Lochesw, Nux vom.y et Rhus,
Quand elle est suivie de perte de l'intelligence, Helleborus,
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Opium est utile dans la mani« a potu ou delirium tremens. Il est spécialement indiqué chez les vieux viveurs, chez ceux dont une longue vie d'excès a entièrement détruit la constitution ; chez ceux qui ont eu la maladie à plusieurs repri&es. Il leur suffit de prendre une petite quantité de liqueur pour retomber dans le délire. La face offre une expression constante de crainte ou de terreur. Ils ont des visions d'animaux surerissant des différentes parties de la pièce. Ils s'imaginent voir des fantômes, des démons, etc., avec lesquels ils conversent, quoiqu'ils soient terrifiés par le sujet de leurs visions. S'ils arrivent à dormir, le sommeil a le caractère stertoreux que nous avons noté.
Il y a plusieurs remèdes qui, s'ils sont donnés assez tôt, peuvent tirer vos malades atteints de delirium tremens sains et saufs de l'attaquo. J'ai déjà mentionné Opium ; un autre est Lachesif^; celui-ci est parliculièroment indiqué quand les malades ont des visions de serpents et d'autres objets hideux, une sensation dans la gorge comme d'étranglemoni, cl des réveils en sursaut^ c^mme par un rêve.
Un autre remède est Stramonium, vers le(juel \ous î*erez guidés par la violence des symptômes. I^e patient se lève de son sommeil avec une horreur absolue, des visions d'animaux venant vers lui de tous les pointas de la pièce ; il fait des efforts pour s'échapper ; sa face est rouge brillant.
Un autre encore est Cannabis indica, ou le Hashisch. C'est un des meilleurs. Il n'a été donné qu'A basse dilution. Les symptômes qui semblent le caractériser .sont les erreurs de perception de temps et dVspace.
Dans d*aiitres cas, nous a\'ons à employer Arsenic quand il y a de la peur de la morl et quand le malade ne veut pas permettre d'être laissé seul.
Un remède souvent oublié, mais utile cependant est Calcarea ostr. Dès que le patient ferme les yeux, il a des visions qui le forcent à les rouvrir de fraveur.
On peut employer Opium dans le choléra infantile quand la face est rouge ou pâle, et que ce symptôme est accompagné d'une stupeur, qui avance vers la terminaison fatale ; les pupilles ne réagissent plus ou j)ou à la lumière. La maladie semble commencer par atteindre le cerveau ; il n'y a encore ni diarrhée, ni vomissement: l'enfant semble avoir été empoisonné. Opium administré « un malade, dans cet état le ramènera h la conscience.
La diarrhée s'établit, et la maladie marche naturellement vers la guérison. Ce remède peut aussi être donné quand il y a wu
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manque de vitalité et quand le médicament bien choisi refuse d'agir. Le malade est soit engourdi, soit assoupi. Il est tout aussi utile dans ces cas que Carbo veg,, Sulphur, Valerian^ Ambra grisea^ Psorinum, ou tout autre des remèdes indiqués pour le manque de réaction. Dans d'autres cas encore de choléra infantile, Opium est indiqué lorsque, après la cessation de la diarrhée, la stupeur s'installe.
11 y a un remède que je veux vous donner ici, mais avec quelque réserve, parce que c'est une présentation à rebours, je ^'eux dire qu'on l'a employé cliniquemenl avant d'avoir fait des pathogénésies, c'est le Ferrum phosph. Il est indiqué dans le choléra infantile quand les évacuations intestinales sont fréquentes ; en vingt-quatre heures l'enfant est fortement diminué et tombe dans la stupeur, avec une face rouge, des pupilles dilatées, du roulement de la tête, el un pouls mou, plein. Nous savons que le fer a cette sorte de pouls ; nous savons que la congestion appartient à toutes les préparations de fer. Dans une de mes observations avec les symptômes ci-dessus, Bellcui. et Sulphur^ donnés à leur tour, n'avaient pas réussi. Je donnai alors Ferrum phosph,, et en douze heures l'enfant revint à In conscience et est actuellement vivant.
Vous pouvez aussi employer Opium dans la suppuration des poumons survenant chez les gens fortement adonnés à l'usage des liqueurs toxiques : la respiration est lafoorieuse, et accompagnée d'accès d'étouffenients ; la face devient bleue pendant la tciux.
Une autre affection dos i)oumons survenant chez les buveurs, XUémoptysie^ demande Opium quand la poitrine est chaude el les membres froids ; la toux est violente, et accompagnée d'une expectoration de mucus écuniani et de siuig ; avC/C cette toux le malade est assoupi.
Ant, tari, aussi a la toux avec assoupissement et bâillement.
Nous trouvons Opium quelquefois indiqué dans les spasmes, spécialement quand ils surviennent comme le résultat immédiat de la frayeur ou de la colère ; ou quand un bébé a des convulsions après une frayeur de sa nourrice ; le corps est dans un état de rigidité tétanique ; le spasme débute par un cri à haute voix; il y a de l'écume à la bouche; la face devient rouge sombre, ou même pourpre, et le corps est souvent baigné d'une sueur chaude, un sommeil profond, ronflant, suit le spasme.
Opium cause et guérit la constipaiion ; une constipation dans laquelle il y a de l'inertie du rectum el de tout le tractus intestinal ; les intestins n'ont aucune tendance à fonctionner ; aussi ils s'encombrent de matières : les gaz s'accumulent dans la por-
352 MATIÈRE MÉDXO.UrE CLINIQUE
tion supérieure des intestins et compriment en haut la poitrine. Ce symptôme est très commun après les maladies débilitantes ou de longue durée. Dans ces cas j'ai l'habitude de donner Opium à doses répétées jusqu'à ce que se produisent des douleurs de coliques ; ceci indique la reprise de l'action péristaltique intestinale. J'ordonne alors une injection d'huile de noix de cacao ou de savon et d'eau pour ramollir les masses fécales, et une facile évacuation des intestins en est la conséquence.
La selle d'Opium dans son tableau complet consiste en petites boules dures, sèches, noires. Cette forme de constipation nous rappelle celles d'/l/umma, Plumbum, et Bryonia.
Bryonia a la constipation avec inertie du rectum i les selles sont grosses et sèches.
Plumbum ressemble tout à fait à Opium, mais il y a de la constriction spasmodique de l'anus ; les selles consistent en boules noires dures.
Alumina a l'inertie du rectum avec selles dures, sèches, noueuses, mais souvent accompagnées de matières molles.
Dans la tympanite^ ou accumulation de gaz, comparer Opium avec Terebinthina, Lycopodium, Carbo veg., Colchicum, et Raphanus.
Le symptôme caractéristique appelant ce dernier remède dans la tympanite est que le patient ne rend de gaz ni par en haut ni par en bas pendant des jours.
• Opium peut être employé dans les troubles de la vessie , spécialement dans la rétention d'urine. Il est indiqué quand cette rétention est le résultat d'une frayeur, et à la suite de Taccouchemenl. J'ai confirmé à deux reprises ce dernier symptôme
Dans la rétention d'urine après raccouchement, comparer avec Opium, Hyosc, Causticum, et Arsenicum, Dans la sup pression d'urine, vous pouvez penser à Stramonium, Zingiber. Lycopodium, et Pulsatilla.
Le pouvoir de YOpium de causer des rides de tous les tissus du corps suggère son emploi dans le marasme des enfants. Le malade est ridé et ressemble à* un petit vieillard desséché ; la stupeur caractéristique de YOpium est présente.
Quand l'état ci-dessus décrit a été produit par Opium, on peut employer comme antidote Sulphur, Arg. nitr., ou Sarsaparilla. Muriatic. acid. est le remède pour la débilité musculaire permanente qui suit l'usage de YOpium.
Nous pouvons trouver Opium indiqué dans cet état très dangereux, Yocclusion intestinale. Il y a de violentes douleurs de coliques et des vomissements de matières fécaloldes.
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Dans la colique, on peut le donner quand il y a un fort tympanisme ; il y a beaucoup de renvois sans soulagement.
Quelquefois nous trouvons Opium utile dans la métrorrhagie, après l'accouchement ou non. La malade est agitée ; les draps lui semblent chauds ; elle a sommeil, mais ne peut dormir.
Dans les fièvres autres que la typhoïde, on peut le donner quand le frisson est accompagné de chaleur de la tête, et de grand assoupissement ; le corps est d'une chaleur brûlante, même couvert d'une sueur abondante ; désir de se découvrir ; uicoiiscience ; sensation comme si ses jambes appartenaient à quelqu'un d'autre (comp. Bapiisia et Sîranwnium).
La fièvre puerpérale demande quelquefois Opium, spécialement quand elle est causée par la frayeur. Il y a une hyperexcilation de tous les sens ; les sons même éloignés fatiguent le malade ; l'écoulement utérin est très fétide ; le cas offre un élat voisin de la stupeur.
Dans l'hémorrhagie utérine, comparer Bellad., qui a un flux de sang brillant, semblant chaud au médecin et à la malade.
Hyosc, a aussi ce symptôme, mais avec ce remède, il y a beaucoup de secousses spasmodiques du corps.
Vous verrez par ce que j'ai dit qu'Opium est un médicament de valeur pour les mauvais effets de la frayeur, que cette émotion produise des convulsions ou de la diarrhée.
Vous vous rappellerez Gels,, Pulsatilla et Verairum comme utiles dans la diarrhée après la frayeur.
Pour les effets chroniques de la frayeur, rappelez-vous Nuit uni mur,, Siliceaj et Phosph. acid.
Opium, comme Bovista et Arnica, est utile pour le mauvais effet de l'inhalation des vapeurs de charbon de bois.
Dans les spasmes des poumons, comparer Moschus et Ipéca.
Drosera est pareillement indiqué dans la toux spasmodique de la phtisie, survenant le soir, pouvant revenir après minuit. Chaque effort pour expulser un peu de phlegme se termine par des renvois et des vomissements.
LEÇON XXV
SaNGLINABIA KT CflELlDONll m
Avant de procéder à noire étude de Sanguinarla, je \eux dire qu'il y a une vari<^té de pavot croissant au Mexique, et appelée Argemone mexicana. On l'emploie au Mexique tout à fait comme nous employons TOpium. Il cause des éruptions cutanées et a été employé pour lexpulsion du lœnia. Le jus de la plante, collecté cl desséché, a beaucoup rapparonce de la gojnniegulte. Je le mentionne, non que cela ait de Timportimce, mais coumie une information qui peut Hre utile à l'occasion.
Nous allons maintenant entreprendre Télude d'un autre membre des Papavéracées, le Sarujuinaria Canadensis, ou racine de sang.
r'esl une planU^ qu'on reconnaît facilement par le caractère de sa racine, qui, loi-scju'on la coupe, est rouge, et laisse exsuder un liquide ayant l'apparence de sang : c'est pourquoi on a api)elé la plante racine de sang. IjCs graines de Sangiiinaria sont narcotiques. On peut voir une ressemblance entre lui et Opium, non daiis l'état complet de sa symptomatologie, mais une ressemblance suffisante pour le placer à côté de YOpium : il y a <^e|>endant des différences assez grandes pour qu'il n'y ait pas de danger de confondre les deux médicaments. Daas \i\ narcose extrême de Sanguinaria, nous trouvons de la langueur et de la torpeur, des pupilles dilatées, avec un trouble de la vision et un pouls irrégulier. I^s symptômes ressemblent à ceux (|ui suivent l'empoisonnement par le Slramonium.
Sanguinaria est en premier lieu un irritant, qu'il soit pris dans la bouche, appliqué sur la peau, ou charrié par le sang vers les autres tissus.
Donc, comme effet primitif cl le plus important, de la drogue, nous avons Tirritation des tissus. Par exemple, le cerveau est irrité par Sanguinaria. Cela est mentionné d*abord à cause de l'importance prédominante de tous les symptômes mentaux,
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qu'ils soient d'ordre émotif ou intellectuel. L'anxiété est presque toujours présenle iivec les symptômes de Sanguinaria. LVtle anxiété, cependant, n est pas un symptôme isolé. Elle apparaît donnant une qualilicatioii aux maux de tête, aux malaises gastriques, aux symptômes -du cœur et de la poitrine, et, en fait, à tous les états dans lesquels Sanguinaria est applicable. Comme presque toute anxiété, elle est accompagnée d'irrégularités ou de troubles de la circulation. Il y a aussi une /mhibiliié de caractère, qui rend le patient morose, irritable, de mauvaise humem' ou excitable. Nous notons aussi que les oreilles sont irritées par la drogue. Primitivement, Tirrilation vient de l'action irritante sur la circulation. Elle cause une rougeur (fc l'oreille externe, avec bourdonnement et rugissement dans les oreilles, à cause de raccroisscment de la circulation sanguine à travers les tissus de l'oreille. Elle produit aussi une hyperexcitalion des nerfs auditifs avec, comme caractéristiques, les symptômes suivants : sensibilité douloureuse, spécialement aux bruits soudains ; sensation comme si la malade était dans un wagon ou dans un véhicule remuant et bruyant, avec une sensation comme si toutes les personnes qui l'entourent parlaient vite et confusément ; la malade désire être tenue pour éloigner cette sensation nerveuse vibratoire à travers son corps.
Ainsi l'on voit l'effet irritant primitif sur l'oreille réfléchi à Iravers le système nerveux entier, produisant ces symptômes qui î*<>nt communs chez les femmes vers la ménopause. Saiiguinat'îa est équivalent à Glonoïn dans ces cas.
('e désir d'être soutenu nous rappelle celui de Gelsemium, <!ui a la maladie de cœur avec tremblement de tout le corps <'l désir d'être tenu.
Nous arrivons maintenant aux symptômes du nez. Le sens «le l'odorat est ordinairement accru : aussi nous notons une sensibilité particulière aux odeurs, qui fait que le patient se sent «l^faillir. Ge n'est pas un symptôme rare dans le « rhume de rose ». Il appartient aussi à l'hystérie, et place Sanguinaria «« (ôlé de PhosphoruH, hjnaiia, Valériana, Nux vomica, et les r^^mèdes semblables.
Maintenant nous en venons aux troubles de la circulation. .Vous trouvons que ceux-ci se manifestent d'abord par le verlige, un flux de sang à la tête se produisant avec ce vertige ; la patiente se sent mal à l'aise et défaillante, comme si elle allait tomber quand elle essaie de se lever de la position assise.
Nous avons aussi les troubles circulatoires représentés par le mal de tête nauséeux, spécialement dans cette forme assez
commune en Amérique, pour avoir reçu le nom de migraine américaine. Le patient souffre d'un flux de sang à la tête, qui cause de la défaillance et une nausée prononcée, la nausée allant même jusqu'au vomissement. Les douleurs, qui sont d'un caractère violent, commencent dans la région occipitale, s'étendent de là, sur la tête, et s'établissent sur l'œil droit. Elles sont d'un caractère aigu, lancinant, et quelquefois battant. Au summum de la maladie, la patiente ne peut supporter ni bruits, ni odeurs. Il faut remarquer l'effet sur les nerfs auditifs et olfactifs. Elle ne peut supporter que quelqu'un marche dans la pièce, car le plus petit craquement lui fait maL Quand le mal de tête atteint son acmé, des nausées et des vomissements s'ensuivent, les matières vomies consistant en nourriture et bile. La malade est forcée de rester tranquille dans une chambre obscure. Elle n'a de répit que lorsque le sommeil vient la soulager. Quelquefois la douleur est si violente que la malade perd l'esprit, ou cherche du soulagement en pressant sa tête avec ses mains ou en l'enfonçant dans l'oreiller. Telle est la migraine de Sanguinaria au complet. Le médicament n'est pas seulement un palliatif, mais il guérit.
Si l'on étudie Sanguinaria avec les remèdes concordants, on voit se présenter à l'esprit surtout Belladonna comme affectant le côté droit, ayant des douleurs battantes, de la congestion cérébrale, et de l'intolérance de la lumière et du bruit. Vous voyez que les deux remèdes sont très semblables. Parlant pratiquement, Sanguinaria est le plus utile des deux dans la forme gastrique. Avec Bellad., on trouve presque toujours les pieds froids avec la tête chaude, ce qui peut n'être pas nécessaire- • ment présent avec Sanguinaria. De plus, la malade de Bellad, n'est pas soulagée en se couchant, mais en s'asseyant droite, appuyée, tandis que Sanguinaria a le soulagement étant couché. Enfin Bellad. n'a pas, d'une manière si caractéristique que Sang., la direction des douleurs ; c'est la douleur venant de l'occiput sur la tête, qui n'est pas tout à fait si marquée avec Bellad. qu'avec Sanguinaria.
Melilotus, une variété de luzerne, produit une très violente congestion cérébrale a\ec mal de tête, qui amène le patient presque à la fureur. Il semble absolument au malade que le cerveau éclaterait à travers le front. La douleur battante est presque aussi violente qu'avec Glonoln. Dans une expérience de ce médicament, une dame eut ce mal de tête congestif avec prolapsus utérin et violente palpitation de cœur.
Une autre drogue à rapprocher étroitement de Sanguinaria est Iris versicolor. Ce médicament est utile pour les migraines,
partkulièremenl quand l«ur apparition est périodique, revenant, j>ar exemple, tous les dimanches. C'est parce que l'effort des six jours précédents a cessé et qu'alors le malade ressent les effets de cet effort, et a cette migraine. Il s'applique particulièroinent aux maîtres d'école, aux professeurs de collège, aux éludiants, etc. Les douleurs sont intenses et d'un caractère batlaul, et supra-orbilaires. Elles affectent souvent les yeux et ciusent une cécité temix)raire. Au summum du mal de têle, des \omissements se produisent souvent, les matières vomies étant amères ou sûres^ ou les deux.
Je veux aussi mentionner Paullinia sorbilis. Celui-ci a une ]>elite histoire. 11 y a quelques années apparut un spécifi(juo, sous forme de pilules, pour la migraine, et dont le principal ingrédient était ce Paullinia. Il se montra un remède efficace. L objection que je fais à ce médicament, est qu'il doit être employé à fortes doses, et en conséquence, je ne pense pas qu'il a une vraie relation symptomatique avec l'état pour lequel on l'a recommandé. On dit que son principe actif est identique à la Caféine et à la Théine.
Continuant notre étude des effets de Sanguinaria sur la circulation, nous trouvons qu'il est quelquefois indiqué pour les hémorrhagies^ pas très fréquemment, il est vrai, mais cepen- <iant quand les symptômes l'indiquent, il faudrait- y penser. Il est spécialement indiqué dans la métrorrhagie survenant à la ménopause. Le sang est rouge brillant, caillé, et souvent fétide. On doit spécialement l'employer quand la métrorrhagie est accompagnée de la forme de migraine que j'ai décrite, et I>ar les flux à la face, et les flots de chaleur qui se produisent ou changement de vie des femmes. La face devient écarlate. Celte couleur vive s'en va avec la sueur et un sentiment de fiéfaillance, de faiblesse, de mal de cœur. Ici donc, on peut (>lacer Sanguinaria avec Glonoln, Niiriie d'amyle, et Lachesis. ^ ^ flux menstruel de Sanguinaria est rouge brillant, caillé, et fétide, devenant plus tard foncé et perdant sa fétidité.
In autre fait encore qui montre ces irrégularités de la circu- '•Jtion est l'application de Sanguinaria à la phtisie floride. En ^'éUillant les symptômes qui indiquent ce remède dans la phti- ^i<* floride, je mentionnerai aussi le caractère de la toux et aussi • ^application du médicament à la pneumonie, parce que les ^vmptômes dans chaque cas sont semblables bien qu'apparte- "■îr^l à des maladies différentes. On trouve le patient souffrant •J^ fièvre hectique. La fièvre survient habituellement vers 2 à i heures de l'après-midi : les joues ont un flux rouge circons- ^^'t- La toux est ordinairement sèche d'abord et semble excitée
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par un chatouillement ou un fourmillettient dans le larynx el la pot-lion supérieurtî de la poitrine, probablement daiis la trachée et peut-être dans la partie supérieure des tubes bronchiuues. 11 y a beaucoup de brûlure et de plénitude dans la partie supérieure de la poitrine, comme si elle était trop pleine de sang, ce qui existe en réalité. Le malade se plaint de douleurs aiguës , piquantes, spécialement dans le poumon droit et dans la région du mamelon. Ces douleui*s sont de toute probabilité myalgiques. Les muscles de la poitrine sont, par «îonséquenl, douloureux. Il y a aussi une grande dyspnée.. Ainsi, de bonne heure dans la maladie, Sanguinaria, en calmant la cii'culation, en éloignant la congestion de la ï)<>itrine, en diminuant la fièvre hectique, samerâ votre maUuU; de ce qui se lermin^îrail l'atalcment en quelques mois.
(Juand la i)ncumonic doinande Safitjuifiaria, nous a\iHib, «ji plus des syin[>tônies déjà mentionnés, les crachais rouilles avec la toux (ainsi qu'on la tr0uvx3.au slade <i'hépatisation roug(î), uno dyspnée très inUMise, les mains el les pieds étant d^uiie ihahnir brûlante, ou, in\*'rsement, i'roidos. Ouel(|ucfois, mcinr avant cpie rijiU'nsilô do Thépatisation l"rxj)li(|U(\ il y a défaillanctî de l'action cardiatpu*. L'action cardiaque devient faible el irrégulièiH^. Il y a un<î sensation <le faihless^î, <le défaillance v<m*s le cœur. Li» patienl esl déprimé. 11 est couvert de sueur el souifj-e de nausée.
Les congestions localisas sont assez fréquentes dans la symplohiatologiiî de Sangninaria. On a vu comment il cause la congestion cérébrale, la rougeur circonscrite des joues, etc. On peut aussi l'employer pour une toux tracassante, qui force le malade à s'asseoir la nuil. La toux cesse dès que le malade laisse passer des gaz intestinaux. En même temps que celte forme de refroidiss<Mnenl, il y a une sensation coiinne d'un courant chaud venant de la poitrine à l'estomac. La maladie j)eut être transportée de la poitrine h leslomac, toute la difficulté se terminant par de la diarrhcVe.
Sanijuinaria ressembla à [)lusiours médicaments pour la pneumonie. Il a une ressi^nhlance avec Veratruni turide pour 1 engorgement des ]X)umons et j)our l'intensité des symptômes. Verairum viride a, i)lus marquée (jue Sanguirmria, IVxcitatîon artérielle. Jusque-là, l'hépatisiUion ne s'est pas produite. Si on donne alors VvTaîmm viride, il apaise le pouls, réduit la congestion et modifie la pneumonie. Il ressemble aussi à Sangiiinaria, quand l'engorgenienl est assez profond |)our menacer de mon le malado. Le ])ouls dénient rapide et Irémulanl, la face livide, 0! Ion trouve tous les symptômes d'une paralysie
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mê&âçanie dés poumons. Quaud rhépatisaticii sosl produite,
VeraJinim viride n'«sl pas indiqué.
Phospharus ressemble à Sanguinaiia dans la pneumonie. J'en
mentionnerai les symptômes eii parlant de ce médicament. Ardim, tari, ressemble à Sanguinaria quand la face devient
livide, le SAng est surchaiTgé d'acide carbonique, il y a une toux
bruyante, etc.
Sulphur ressemble à Sanguinaria dans le stade de résolution quand le pomnon hépatisé ne se dégage pas convenablement et que les crachats devieiment pui-ulents. Dans ces cas, Tun ou l'autre remède est indiqué, Sanguinaria étant préférable quand l'expectoration est très fétide, même pour le patient lui-même. Revenant à Sanguinaria et passant en revue son action sur les muqtieuses, nous voyons qu'il a U4i v-ff^t hautement irritanl, causant d'abord une extrême sèchtresse, qu'il s'agisse de la cou jonctive, de la muqueuse buccah», ou de toute autre muqueust». .Vlternant avec cette sécheresse et indi(|uant le médicament dans ime autre phase du cas, il y a de l'avivement avec brûlure, comme si les muqueuses étaient dépouillées de leur épithélium. C'est assez commun dans les catarrhes. On trouve le nez douloureux et excorié avec un coryza fluent excoriant. La toux est telle que je l'ai décrite et semble dépendre de la sécheresse on de l'irritation des muqueuses.
Quand la muqueuse laryngée est affectée, nous avons des «ymj>iômes très pénibles. Il y a de l'aphonie, et, en plus, une sensation de gonflement dans la gorge, comme si le malade allait étouffer. Sanguinaria est indiqué dans le catarrhe laryngé, que œ soit dans la phtisie ou dans un simple rhiune ou un refroidissement.
Le croup pour lequel nous pouvons employer Sanguinaria eei un croup dans lequel il jjeut y avoir formation d'une fausse membrane av^c sécheresse, sensatioji de brûlure et de gonflesnent dans la gorge, et une toux crou^uile métallique, qui ne peut être caractérisée par d'autres mots que respiration ron~ fiante et sifflante. C'est trop aigu pour être seulement ronflant et trop humide pour être seulement sifflant. Si s'est accompa gué de sécheresse et de brûlure, et quelques-uns des autres symptômes catarrhaux, Sanguinaria guérira rapidement toute la maladie.
Quelquefois il y a de l'ulcération de la muqueuse avec les symptômes qualificatifs déjà mentionnés.
Un autre effet sur les muqueuses est la formation rfe polypes. On peut les trouver dans le nez ou sur toute autre partie du corps. Sanguitiaria est spéciiUeinent utile pour les polypes mu-
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queux, quand ils saignent d'une façon profuse. Quand ils surviennent dans le nez, ils sont accompagnés de la forme de coryza déjà rapportée. Il y a aussi une salivation profuse, montrant que le médicament irrite les glandes salivaires.
I^ peau est aussi atteinte avec Sanguinaria, Il produit de Tacné de la face, particulièrement chez les femmes qui ont une menstruation peu abondante et sont sujettes à des irrégularités de la distribution du sang.
Enfin nous trouvons que le médicament affecte les muscles, les enflammant, et donnant un tableau du rhumatisme musculaire aigu. Les douleurs sont erratiques, aiguës et [)i(iuaiite? avec grande sensibilité et raideur des muscles, spécialement ceux du dos et du cou. Sanguinaria montre une affinité particulière pour le deltoïde, droit. Les douleurs sont intenses. Sanguinaria a la même relation avec le deltoïde droit que Ferrum avec le gauche.
Chelidonium Majus
Je serai bref dans mes remarques sur Cholidonium, n'ayant pas le temps d'épuiser ce médicament. C'est un remède unique, possédant des points de ressemblance avec ses congénères, Sanguinaria et Opium, et aussi avec Nux, Mercurius, PhosphoruSj et Kali carh, La plante sécrète un jus jaune, acre, amer, qui, appliqué localement, produit l'inflammation et même la vésication. La principale valeur de Chelidonium vient de son action sur le foie, le poumon, et les reins.
Le malade a de la dépression mentale, de la tendance à pleurer, mais sans en savoir la cause ; il est agité, obligé de remuer de place en place, avec angoisse mentale ; mal de lêle, avec refroidissement s'étendant du cou à l'occiput; la tôle est si lourde, qu'il peut à peine la soulever de l'oreiller ; pression dans l'occiput vers l'oreille gauche. Il peut être indiqué dans beaucoup d'affections du foie, depuis la simple congestion, jusqu'à la véritable inflammation. Il produit des douleurs dans Thypochondre droit, selon toute la gamme, depuis une simple sensibilité jusqu'à la variété la plus intense de douleurs aiguës, piquantes, qui frappent depuis le foie jusqu'à l'estomac ou dans le dos, depuis la face postérieure du foie. Il y a une douleur marquée sous l'angle de l'omoplate droite. C'est la clef de l'emploi du médicament dans les maladies du foie. En plus do ceci, vous avez les symptômes hépatiques habituels,gonflement du
foie, frissons, fièvre, jaunisse, langue couverte de jaune, goût amer dans la bouche, langue gardant Tempreinte des dénis, comme on la trouve avec Mercurius cl désir ou goût du lait, qui plaît d'une façon exceptionnelle. Il y a aussi ordinairoincnl du désir des choses acides ou sûres, comme les pickles el le vinaigre. Les selles sont caractéristiquemenl profuses, jaune brillant et diarrhéiques, ou elles peuvent être argileuses. Tels sont les symptômes de Chelidonium, et ils sont très définis.
Je vais vous dire comment les appliquer. Vous iK)uvez employer le médicament dans le simple état bilieux ; dans la congestion ou rinflammation hépatique, et aussi dans la pneumonie avec symptômes bilieux, dans ce qu'on a appelé la pneumonie bilieuse. Je vous donnerai les symptômes l'indiquant (lai»s celle dernière affection.
Cette douleur sous l'angle de lonioplate droite de Chelidonium fait penser à des douleurs d'un caractère analogue qu'on trouve avec d'autres médicaments.
Chenopodium a uno douleur profonde plus bas que l'angle de l'omoplale droite el plus près de la colonne vertébrale.
Rananculus bulbosus a la douleur le long de tout le côté interne de l'omoplate gauche s'étendant quelquefois au-dessous de son angle inférieur et à travers le côté gauche de la poitrine.
Lobelia syph, a la douleur sous le bord interne de l'omoplate gauche (non au-dessus), pire après avoir pleuré.
Angustura a une douleur aiguë coupante venant juste d'audessous de l'omoplate droite vers le sein, près du mamelon.
Brijonia est très semblable à (-helidonium dans les affections liépatiques. Les deux remèdes ont des douleurs aiguës piquantes, les deux ont la douleur au-dessous du plat de l'épaule droite, les deux ont un goût amer dans la bouche, et la langue «ouverte de jaune, et les deux ont le gonflement du foie. Mais Bf'yonia diffère par ses selles qui sont soit dures, sèches et brunes, ou, s'il y a du relâchement, sont pulpeuses et profuses ^f accompagnées d'une colique tout à fait semblable à celle de ( oloc. Quelquefois les selles ont une odeur de vieux fromage.
^ycopodium, qui offre de la ressemblance avec Chelidonium, se différencie facilement, spécialement par les borborygmes dans l'hypochondre gauche, par le goût sûr plutôt qu'amer, rc vomissement sûr, la sensation de plénitude après avoir pris "6 petites quantités de nourriture, et le caractère des douleurs, ^1 sont profondes et vives avec Lycopod., aiguës et lancinantes avec Chelidonium,
On peut employer Chelidonium dans la névralgie de la (ace,
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L^'s douleurs vont de Tos malaire droit dans les dents ou dans l'œil; ou la douleur peut être localisée dans les nerfs supraorbitaires. Cette névralgie ne se rapportera à Chelidonium, cependant, que s'il existe quelques-uns des symptômes hépatiques du médicament. C est nn«e prosopalgie névralgique dépendant du désordre hépatique et non idiopathique.
Chelidonium est utile, comme je l'ai déjà dit, dans la pneumonie bilieuse. Il est aussi indiqué dans la bronchite capillaire des enfants quand ces symptômes hépatiques existent, spécialement quand elle succède à la rougeole ou à la coqueluche.
T. a face, dans ces cas, a tendance à être profondément rougo. Il y a une grande oppression de la poitrine comme lo montrent les efforts de respiration et les battements d'éventail des ailes du nez (symptômes de Lycopod,), un pied chaud et l'autre froid (symptômes de Lycopod,) et une douleur piquante sous l'omoplate droite. La toux est ordinairement grasse et bruyante. I/expectoralion est difficilement détachée.
Mercurius est quelquefois indiqué dans la pneumonie bilieuse. Il diffère de Chelidonium par le caractère des selles plus que par autre chose. Ijos selles de Mercurius sont glaireuses et accompagnées de grand ténesme avant, pendant et après la selle, tandis qu'elles sont tout à fait libres avec Chelidonium. L'expectoration de Mercuriufi a tendance à être striée de sang, et il y a des douleurs aiguës frappant à travers la partie inférieure du poumon droit dans le dos. Ce dernier symptôme peut se trouver aussi avec Chelidonium.
Aniim. tart. a la peau jaune, ainsi que l'urine, les vomissements, etc. (dans la pneumonie bilieuse), des picotements, sous les fausses côtes droites, des crachats tenaces jaunes écumanls, du bruit dans la poitrine avec suffocation, des mouvements d'éventail des ailes du nez, une grande oppression, de violents battements de cœur.
Kali carh. est un médicament souvent oublié dans la pneumonie. Il nest pas indiqué au commencement, mais plus tard, quand il y a une copieuse exsudation dans les poumons avec grand bruit de mucus i>endant la toux. I>es symptômes sont pires vers 2 ou 3 heures du matin. L'expectoration contient de petits globules de pus. Il peut mc^me y avoir des symptômes de cyanose avec gonflembnt de l'une ou des deux paupières.
Arm^^m^^m
LEÇON XXVI
Cucurbitacées
Nous conimoiicons aujourd'lnii nolro éludn des CucurhilacOcs. Cet ordre nous doiuie de (') à S médicaments, el aussi des sid)$taaces <M)inoslibl-es. Parmi ces d<Tnières sont le melou d'eau, le cantaloup, et le concombre. Ixîs graines de quelques unes ont des propriétés diurétiques, et celles du melon d'eau ont été employées .pour guérir des vers.
Des substances médicinales obtenues de cette famille, noue pouvons dire que toutes agissent surtout sur le tube digestif. Elles agissent probablement en paralysant les nerfs ya&o-moteurs de l'abdomen. Elles prodiiisent des douleurs crispantes, une diarrhée aqueuse en coup de canon. Ce dernier symptôme est surtout prédominant avec Elatcrium.
Enumérons maintenont ces médicaments :
Colocynihi^ cucumis.
Bryonia alba.
Cilrullus (melon d'eau), grain<*s diurétiques.
(7ucurbita.
Momordica balsaminn. Flatulence.
Elalerium momordicq. Intestins et fièvre.
IjC cinquième sur la liste est Momordica bahamina ; de celuici, nous n'avons guère qu'un symptôme caracléristique, et c'eaf l'a^jcumulafion de gaz dans l'angle splénique du côlon. C'est une chose très utile à cx)nnaître. Par exemple, si, dans le cours d'une maladie plus ou moins chronique, ce seul symptôme devient très gênant, et que vous ne' vouliez pas détruire l'action du médicament que vous administrez, vous interposez simplement une dose de Momordica, qui enlève le symptôme et vous perniel de continuer le traitement comme avant.
EJaierium^ un autre membre de la famille, a été employé principalement, dans notre école, dans une forme particulière de diarrhée. Comme toutes les . Cucurbilaciies, il agit a\ ec force sur le tulHî digestif produisant une soudaine et énorme effusion
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de sérosité dans les intestins. Ainsi il cause une diarrhée aqueuse, les selles fusant au dehors d'une façon très profuse. Le symptôme caractéristique du médicament, celui qui vous le fera choisir dans le choléra infantile,ce sont les selles aqueuses d'une couleur vert olive, sortant avec éclat. Ainsi, vous le voyez, il est comparable à Cvninn Utjlium, Pndnph,, et Verairum album. et les remèdos de ce type.
On le distinguo farilenuMil de Croion lujlium, qui répond k une diarrhée aqueuse, j)rot'use, jaune, cpii se produit chaque fois que le malade niango ou boit.
Podoph, a, connue on sait, l'aggravation matinale qui le distingue.
Les autres remèdes appartenant aux Cucurbitacées sont le CUrellus, ou melon d'eau; le Cucurbita, ou courge, dont les graines, eomme celles du potiron, ont été employées pour le taenia, Co/or., et Brtionia alhfi^ ces <leu\ derniers, iVnue grnnde.im|M»r la née.
CoLOCYNTHIS CUCIMIS I
Le Cotocynihis cucumis nous fournit une gourde de la taille d*une orange environ avec une surface unie vert marbré. Desséchée, elle apparaît d*une couleur brunâtre. Elle est importée de Syrie et de Turquie. Cependant, souvent on la trouve sur le marché, desséchée, ayant Tapparence d'une balle moelleuse, pleine de graines, et très légère. Elle est inodore, mais a un goût très amer.
Comme les autres membres de ce groui>e, Co/oc. cause une violente irritation intestinale, d'abord des évacuations aqueuses, puis du mucus et du sang. Les douleurs sont atroces,crispantes, coupantes, etc. Mais ce n'est pas tout. Cette drogue affecte aussi puissamment le système nerveux, d'où viennent ses heureux effets dans le traitement de névralgies variées. Dans ses symptômes nerveux, Coloc. est étroitement parent de Dioscorea villosa.
Allant plus loin, ce remède si longtemps restreint au soulagement de la colique seulement, a fait des guérisons dans certaines maladies ovariennes profondément implantées, telles quo des tumeurs ovariennes. Co/oc. agit directement sur les ovaires, et aussi sur l'épididyme. C'est une erreur de dire, comme on l'a fait autrefois, qu'il ne peut causer une action inflammatoire; car dans un cas d'empoisonnement l'autopsie trouva des intestins nouvellement agglutinés, montrant ainsi un exsudât inflammatoire. Il est indiqué dans les affections des ovaires par des
douleurs piquantes, comme par une aiguille profondément enfoncée dans la région ovarienne droite, et des douleurs de crampe soulagées en se courbant ou par la pression.
Deux cas de tumeur ovarienne ont été rapportés comme guéris par Coloc. sur ces symptômes.
Je me rappelle bien avoir guéri une dame de colique ovarien- 110 dont elle avait souffert trois ans, avec Coloc, I^s douleurs flans ce ras étaient d'un caractère crispant et étiiient soulagées on se courbant en deux. Il n'existait aucun changement organique.
Examinons maintenant Faction de Coloc. sur Vabdomen et son contenu avec ks symptômes concomitants. Goût amer persistant ; soif violente ; éructations à vide ; nausées ; vomissement d'un liquide amer ou de nourriture ; douleurs crispantes qui forcent à se courber en deux ou à appuyer fortement sur l'abdomen. C^îtte crispation est la caractéristique bien connue du médicament, et l'indique, qu'elle soit d'origine locale ou réflexe, qu'elle vienne de gaz, d'indigestion, ou de refroidissement ; ou qu'elle résulte de \iolentes émotions, comme dans ce qu'on a appelé colique nerveuse. Les selles peuvent être fluides, copieuses, fécales, flatulentes cl pulpeuses ; ou glaireuses et sanglantes et précédées d'un violent ténesme ; mais dans tous les cas il y a cette crispation qui, plus souvent, précède la selle et est ensuite soulagée. Quelquefois, cependant, elle continue après la selle. Ces évacuations sont provoquées par la plus lépère nourriture ou boisson, comme l'est aussi la douleur. Dans oertains cas la crispation se développe en douleurs coupantes, poignardantes, qui s'étendent à tout l'abdomen et descendent dans le pelvis. Elles sont soulagées par l'émission de gaz ou I)ar une selle. Cette pression de gaz peut incommoder la vessie, le soulagement, cependant, suivant à l'instant les borborygmes, L'urine est fétide et laisse déposer un sédiment muqueux.
Laissant Coloc, pour un moment, nous allons maintenant le comparer avec quelques-uns de ses remèdes concordants.
Dans les mauvais effets de la colère, Coloc, est étroitement alliée à Chamomilla et Staphysagria, et de plus loin à Causticum. Il ressemble à Chamomilla pour la violence de ses émotions. Les deux médicaments peuvent être employés chez les enfinls quand de violentes émotions produisent des crampes et même des selles bilieuses. Chamomilla diffère de Coloc. par la violence de ses symptômes congestifs, sueur chaude sur la tête, etc., etc. Le tempérament caractéristique de Chamomilla vous aide aussi à vous décider.
^taphysoffiia doit être quelquefois substitué à Coloc. dans I<'s effets d'une vive émotion chez les femmes et les enfants
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quand les violentes crampes abdominales ne sont pas soulagées
par ce remède.
Pour ses symptômes abdominaux el gastro-entériques, il faut le comparer à Aconit,, Veratrum album, Bovista, Croion Hgliurriy Elaterium et Mercurius.
Veratrum album a les douleurs abdominales forçant le malade n se plier en deux, mais il doit marcher pour avoir du soulagement. Il a aussi la sueur froide sur le fropt. Il s'applique spécial-ement à Tiléus ou à l'invagination intestinale.
ï^ colique de Bovinia est soulagée en fte courbant en de\ix après avoir mangé. Ivurine est rouge.
rro^nn tiglium a oes douleurs avec une profuse diarrhée aqueuse. Les selles sont jaunâtres, brunâtres ou grises, et profuses, sortant avec éclat comme l'eau d'une pompe. Elles sont aggravées après avoir mangé.
Comme le montrent les symptômes, Coloc. est un remède quelquefois nécessité par les dérangements de l'été et dans \^ dysenterie. Il diffère de Croton iiglium, qui a des sellas quand le patient mange ou boit, en ce que ces évacuations sont profuses et aqueuses, et éclatant comme l'eau qui sort d'une pQ^lpe, Elaterium encore change le tableau en produisant des selles vert olive, profuses et éclatantes.
Croton tigl,, il est vrai, donne les selles vertes, mais elles sont d'un vert brunâtre. Coloc. diffère de Mercurius parce que le ténesme, etc., cesse après la selle avec Coloc. Il diffère aussi de Nux vom. en ce que, bien que la douleur cesse après la selle avec Nux, les évacuations sont peu abondantes et qu'il y a un fréquent besoin inefficace.
La crampe déjà décrite n'est pas, avec Toloc, confinée au tube digestif. \ous pouvons employer le médicament avec confiance quand la crampe atteint la vessie dans certaines formes (h strangurie ou de spasme de ce viscère, et aussi dans la coli- ([uo menstru<'lle, qu'elle soit utérine ou ovarienne. Tout co qui est demandé esl (|uo l'élément nerveux doit prédominer l'inflam n.iatoire. avec le soulagement en se courbant en deux et par une forte pression extérieure.
Trans[)<)rtant celte action nerveuse du médicament au système volontaire, au système cérébro-s[)inal, nous trouvons des symptômes comme les suivants : douleurs forantes, tirantes dans la tète, piquements i>erforanls, douleurs aiguës coupantes dans Jes irlobes oculaires et s'étendant de là dans la tête ; pires au repos et en se baissant, et améliorées par une pression ferme et en se promenant ; l'œil, quand on se baisse, semble sur le point de tomber ; larmes acres, profuses. Ces symptômes suggèrent Coloc. comme remède dans les maux de tête goutteux et bilieux.
et aussi dans les douleurs intenses de ririlis, de la névralgie ciliaire et du glaucome.
Ici on peut comparer Chamomilla, Cedron, Spigelia, et Prunus spinosa.
Chamo. aussi a le mal de tête tirant du côté gauche, suite de colère, état bilieux, etc., mais il a une face plus rouge, une sueur brûlante, etc.
Cedron a les douleurs périodiques vers les yeux ; cVst ordinairement, cependant, supra-orbilaire, et |>oul-(^lro <rorigine malarienne.
Spigelia est très semblable à Cnloc. L'œil semble trop grand: les douleurs sont en coup de poignard, tirantes, et radiante; elles sont aggravées par la pression et lo mouvement; Co/oc. trouvant le soulagement en se promenant dans une cliambre diaude, et par la pression.
Prunus spinosa a dos douleurs plus j)n*ssantes : une sensation comme si les parties étaient press('»es Tune contre l'autre.
Coîoc. s'est montré utile dans les maladies do la hanche, spéoialement du côté droit : |)iquements profonds en marchant, obligeant à s'arrêter ; suivis de lourdeur et de sensibilité <les parties affectées; douleur de crampe comme si les parties étaient serrées dans un étau ; se couche sur le coté malade avec le genou replié. En étudiant ces symptômes nous voyons aussi l'application du médicament à la sciaiique ; do\deurs s'élendant en bas le long du sciatique, vers le genou ou même vers le talon, aggravées par tout mouvement, li/es attaques de douleur sont suivies d'engourdissement de toute la jambe et de pa- ''âlysie partielle. Si le cas est de longue durée, la nutrition du nombre est défectueuse. Quelquefois les crampes dans la jambe ^"1 si intenses que le malade ressent comme ai toute la jaml>e ^l*»it liée avec des bandes (]o fer. l^es douleurs sont ordinairement pires la nuit.
^f^fiphalium est très semblable à Coloc. dans la sciatique. Il ^ tes douleurs névralgiques intenses le long du trajet du nerf scialiqii^^ alternant avec l'engourdissement.
Dans les crami^cs musculaires, il faut comparer avec Coloc, •'Vuar vomira, Veratrum album, et Cholos terrapinac.
Dans le rhumatifime, Coloc. peut être utile, spécialement pour 1^ raideur des jointures, suivant la maladie aiguë.
Si cependant, il y a des concrétions dans les jointures, il faudrait penser à Causiicum et Guaiacum.
Guidés par ses qualités constrictives, des médecins ont employé Coloc, dans le paraphimosis.
, Coloo. est antidote par Coffea, Camphor. et Staphysagria,
LEÇON XXVII
Bryoma vlba.
Il y a trois espèces de Bryonia, mais si identiques, que Allen les a classées sous un seul chapitre dans son Encyclopédie. C*est un des plus anciens remèdes de la matière médicale homa>opathique <M l'un des mieux expérimenlés. Bryoma croît en abondance en Angleterre et sur le continent européen. La teinture se pré[)are avec les racines. C'est un polychreste, qui s'applique î^i bea\icoup de sortes de maladies. Pour donner tous ses symptômes, môme tous ses symptômes caractéristiques, il faudrait deux ou trois heures de travail acharné. J'essaierai dans l'heure que je vais passer avec vous de vous expliquer assez complètement l'action de Bryonia, pour que vous soyez capables d'appliquer le médicament, et, je l'ai dit auparavant, de compléter à loisir ce qui vous manque.
Nous trouvons Bryonia indiqué avant tout dans les modifications du sang, pour les changements affectant sa quantité, sa qualité, et sa circulation. Par exemple, il est indiqué dans les états fébriles ; dans les fièvres d'un type intermittent, bien que non fréquemment ; dans celles d'un type rémittent, très souvent ; quelquefois aussi dans la fièvre synoque ; et aussi dans les fièvres rhumatismales, gastriques, bilieuses, traumatiques, et typhoïdes, toutes celles dans lesquelles les symptômes gastriques prédominent. Les symptômes qui caractérisent ses fièvres sont, en général, ceux-ci ; il y a accroissement de l'action du cœur, donnant un pouls fréquent, dur, tendu, ressemblant beaucoup h celui qu'on trouve avec Aconit. Il y a actuellement une augmentation dans la force et la puissance de l'action du coeur. L'action est augmentée par tout mouvement du corps, conséquemment le malade a l'anxiété de rester parfaitement tranquille. On trouve aussi qu'il a presque toujours un intense mal de tête avec ces fièvres. Celui-ci est ordinairement d'un caractère fortement battant ou il peut y avoir de fortes douleurs en coup de poignard dans la tête. Il est presque toujours associé î\ de violentes douleurs dans ou sur les yeux. Toutes ces parties sont d'une sensibilité exquise au moindre mouvement. I^ patient évite de remuer les yeux, par exemple parce que
cela aggrave la douleur. Le moindre essai d€ soulever la tète •de loreiller cause une sensation de défaillance et de nausée. La bouche est très sèche et la langue est chargée dans les formes bénignes de fièvre, comme, par exemple, dans la fièvre svuoque. ou dans le léger type gastrique de fièvre. L'enduit de la langue est blanc, et est spécialement marqué vers le milieu. Les bords de la langue peuvent être parfaitement nets. Quand l'intensité de la fièvre augmente, elle approche plus du type typhoïde. Les symptômes bilieux prédominent. Cette langue blanche devient jaunâtre et est accompagnée d'un goût assez marqué dans la bouche. Il y a un mal de tète brisant, de i'ï soiisibilité à Tépigastre, avee des picotements, de la douleur m de la sensibilité dans Thypochondre droit. Quand les symplômes typhoïdes augmentent, la langue devient de plus en plus sèche, mais conserve encore son enduit. Si la fièvre est d'un hV^ intermittent, vous trouverez toujours le frisson mêlé avec la chaleur, c'est-à-dire que pendant le frisson, la tête est chaude, les joues sont très rouges et il y a une soif marquée, qui ®sl généralement d'une grande quantité d'eau à longs intervalles.
C^ans certains cas, il peut y avoir une soif continue. Le pouls est dur, fréquent et tendu. La sueur est provoquée par le moindre exercice et a une odeur sûre ou huileuse.
^^ns la fièvre typhoïde, Bryonia est indiqué dans les stades ^1» début et par les symptômes suivants : Il y a confusion de ^f*sprii; le sensorium est déprimé mais il n'y a pas de perversion des sens. Pendant le sommeil, il y a du délire, qui est ordinairement d'un caractère doux. En fermant les yeux pour doriï^ij,^ il croit voir des personnes qui sont absentes. En les ^"^rant, il- est surpris de voir qu'il s'est trompé. OU'Olquefois ce délire est précédé ou accompagné d'irritabilité. a Parole est hâtive, comme on le trouve avec Belladone, Quand '•» inaladie s'accroît, une certaine lourdeur approchant presque d« la stupeur accompagne le sommeil. IjC malade a des rêves ^1^1 Ont pour sujet l'occupation du jour. Fréquemment, avec ce <iélire le patient souffre d'un mal de tête agonisant. Il est ordi- "^*ï*ennent frontal. Si le malade est capable de le décrire, il ^^}*^ dira qu'il sent comme si sa tête allait éclater. On ne pou-r- 1*311 trouver pour le décrire d'autre terme que mal de tête bri- ^^^*^- Il est d'un caractère congestif. La face est ordinairement ^^^g-eslionnée et d'une couleur rouge foncé. Il est augmenté, ^^^rne tous les autres symptômes du médicament par tout ^^uv<îment de la tête, et souvent le saignement de nez Taccomï^^8ne. L'épistaxis a particulièrement tendance à survenir vers
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3 ou 4 heunes du matin et est fréquemment précédée par une sensation de plénitude dans la tète. Dans les cas très graves, vous noterez que le patient porle la main à la tête connue s'il y avait là de la douleur, et la face exprime la souffrance. Cela même s'il est à ce i)oint dans la stupeur qu'il ne fait pas d'autre plainte que celles qu'<îx])riment ces mouvements automatiques.
Un autre symptôme à noter dans ces fièvres typhoïdes, c'est la sécheresse des muqueuses, spécialement celles de la bouche et de restomac. C'est le résultat du manque de sécrétion. Dans aucun cas cet état n'est plus ai)parent que dans les états typhoïdes.
\m lK)Uche est sèche, comnie je Tai dit, et cependant il peut n'y avoir pas de soif. S'il y a de la soif, elle semble avoir le caractèî'e que jai mentionné en parlant de la fièM-e inlermit tente, ije malade boit par grandes quantités, mais peu souvent. Après avoir bu de l'eau ou |K3ndant qu'il essaye de s'asseoir, le patient a une sensation de nausée mortelle et quequefois même vomit. D'autres fois, il se plaint d'ime pression profonde dans l'estomac comme si une pierre y était placée. Ce symptôme est dû, à n'en pas douter, au même état pathologique que nous trouvons dans la muqueuse de la bouche, La sécrétion du suc gastrique est insuffisante, et, en conséquence, la nourriture reste dans l'estomac sans être digérée. Ordinairement, quand Bryon. est indiqué, il y a constipation intestinale. Quand les intestins fonctionnent, les selles sont grosses, dures, et sèches, ou d'une couleur brune ou noire. Elles sont expulsées avec difficulté à cause de l'atonie du rectum. Quelquefois, dans les cas t^rès avancés de iièwe typhoïde, vous trouverez des selles molles, mousseuses, indiquant Bnjon. 11 y a un symptôme qui accompagne quelquefois la fièvre typhoïde vers la fin de la première semaine de la fièvre typhoïde bien développée, et c'est une forme de délire dans lequel le patient exprime un désir continuel d'à/ier chez lui. Il s'imagine qu'il n'est f)as chez lui et il désire y être i)ov\é pour être convenablement soigné. C^ symptôme est mie fr)rte indication de Bryonia et disparaît souvent après deux ou trois doses du remède.
Dans ces états fébriles, il est nécessaire de [X)ser les relations de Bryonia avec les remèdes concordants. ]je premier de tous est Aconit. Aconit, offre des rapports intimes avec Bryonia dans tous ces types de fièvre, exce|)té la fièvre gastrique, les fièvres intermittentes et typhoïdes. Aconit, n'a pas dans sa totalité, un rapport spécial avec aucun d'eux, quoique, d'une fatjon incorrecte, il puisse être donné pour diminuer la température. La symptomatologie d'Aconit est opposée sous tous les rapports
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à celle de la typhoïde. Dans la lièvre gastrique, on peut k dojiner au commencement quand il y a le pouls plein, la peau chaude et sèche et l'agitation qui indiquent ce médicament; mais, quand le oours de la fièvre avance, il n'est pas indiqué à moins qu'il n'y ait des complications bilieuses : alors c'est un remède tout à fait suffisant. Les distinctions qu'il faut faire entre Aconit et Bryonia sont les suivantes : en premier lieu, il y a relation entre Aconit et Bryonia et non entre Bryon, et Aconit, ce qui signifie qu'Aconit est indiquée plus tôt dans le cas que Bryon. Aconit répond à l'hyperémie, la congestion ou même le frisson qui précède une fièvre inflammatoire. Bryon, est indiqué plus tard quand Aconit ne réussit pas. Ijcs symptômes menlnux des deux drogues sont si distincts que vous ne devriez pas les confondre. Aconit exige que le malade soit excité, qu'il soit agile, se remuant dans son lit, plein de craintes. Il croit qu'il va mourir. I^ malade de Bryon. peut souffrir autant que c<»lui à qui vous donneriez Aconit, mais il est parfaitement tranquille. 11 est tranquille, parce que le mouvement aggrave ses symj) lômes. De bonne heure, dans la fièvi*e typhoïde, et quelquefois dans la fièvre rhumatismale, vous pouvez avoir Bryon, indiïpiée par ce symptôme ; le patient est agité et se remuant dans S43n lit, poussé par la nervosité, et cependant il est empiré par le mouvement.
Un autre remède auquel il faut penser en rapport avec Bryonia dans ces fièvres, est Belladonna, et particulièrement au coni mencemenl de la fièvre typhoïde. Maintenant, il n'y a réellement rien dans la symptomatologie de Bellad. qui l'indiquerait dans un cas bien avancé de fièvre de type typhoïde. C'est seulement au commencement que vous pourriez le confondre avec Bryonia,
En premier lieu, il a l'éréthisme. Ici, vous le distinguez par son délire, qui est d'un caractère violent. Le patient a des secousses des membres et tressaute pendant son sommeil. Il se réveille en sursaut de son sommeil, effrayé. Dès qu'il ferme les yeux il voit toutes sortes d'objets et de gens qui disparaissent dès qu'il ouvre les yeux. Bellad., donc, a plus d'éréthisme cérébral et plus de yiolence dans son délire que n'en a Bryonia,
Avec le mal de tête de Beliad. il y a des douleurs battantes et le patient peut être obligé de s'asseoir plutôt que de rester parfaitement tranquille pour avoir du soulagement.
Un autre remède à comparer à Bryonia est Rhus tox. Celuici est souvent indiqué dans la fièvre typhoïde. Vous savez tous le fait historique que Hahnemann pendant une des épidémies de guerre de typhus a guéri beaucoup de cas avec ces deux
ivîmèdes. Depuis le temps de Hahnemaiiii, l'usage de ces reuièdos est devenu universel. Rappelez-vous cependant qu'ils ne sont |)as spécifiques. Chaque épidémie peut changer de caractère ot demander daulrcs médicaments. Rhus tox, est nidique quand il j a une agitation marquée. Le patient, couché d'abord sur un coté, change en se mettant sur l'autre. Pendant quelques insl'ints, il se trouve mieux dans sa nouvelle position. Alors son coté commence à le faire souffrir, et de nouveau il se retourne. Comme Bnjon. il a le saisiiiement de nez, lequel soulage les svmplôines\lu patient, el le mal de tète que j'ai décrit connue une sensation comme si une planche était fortement serrée sur le front. 11 y a des donlcurs rhumatismales pénibles dans les jointures et les muscles des membres. La langue diffère de celle de Bnjonia. Elle est brune et sèche et même craquw, et a une pointe rouge. C'est aussi une excellente indication pour Sulphuv. Avec Rhus tox., il y a souvent de la diarrhée tout à fait au commencement. Bryonia a ordinairement de la constipation.
Je viens de me reporter au symptôme donné avec Bellad. : i< Le patient voit les personnes et les objets en fermant les yeux; ils disparaissent dès que les yeux sont ouverts. » Calcarea ostr. et Cinehona ont tous deux ce symptôme. Avec ce dernier remède, cependant, il ne survient pas dans la fièvre typhoïde, mais après une hémorrhagie.
Maintenant, je désire parler de l'action de Bryonia sur les séreuses, Bryonia agit puissamment sur elles, en en produisant l'inflammation. De là, nous sommes amenés à la prescrire quand les méninges cérébrales ou spinales, la plèvre et le péritoine, et les synoviales, sont enflammés. Les indications de Bryonia dans les inflammations des séreuses doivent être parliculièremeiit envisagées après que l'exsudalion s'est produite. 11 y a d(^ violentes douleurs piquantes, pires par tout mouvement. La fièvre peut encore être élevée, ou elle peut avoir été partiellement amoindrie par le lemède qui a précédé.
En comparant encore une fois Aconit avec Bryonia, vous verrez la même règle applicable ici comme auparavant. Bryonia est indiqué après et non avant Aconit. Prenons pour exemple un cas typique de pleurésie. Au commencement de la maladie, quand la fièvre est élevée, vous choisissez Aconit, mais dès que la fièvre commence à décroître et que l'épanchement commence, comme c'est indiqué par les bruits de frottement. Aconit cesse d'être d'ancun service et Bryonia se montre comme un remède tout à fait suffisant. Certains médecins ont l'habitude de donner Aconit pour la fièvre et Bryonia pour le trouble pleurétique. Mais c'est à tort. Bryonia s'adapte au cas entier. Il n'a
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pas la môme agitation, qui demande Aconit, Le patient est tranquille cl est rempli de douleur. Il gît sur le eôté atteint. Pourquoi ? Parce que la pression ainsi exercée sur les côtes remue moins les parties malades qu'il n'arriverait s'il se couchait sur le côlc sain.
Quand les méninges crâniennes sont affectées, Bryonia est un médicament de valeur, mais ici, sauf en quelques-uns des cas, il succède à Bellad, plutôt qu'à Aconit. Bellad, cesse d'être le remède dans la méningite, tuberculeuse ou autre, quand l'épanchemenl ventriculaire ou méningé commence. Alors il laisse la place à Sulphur dans certains cas, à Apis dans d'autres, à Bryonia dans d'autres encore. Bryonia est indiqué quand la ménin- ?ile succède à la suppression d'une éruption, comme celle de la scarlatine ou de la rougeole. La face de l'enfant est pâle, ou avec alternatives de rougeur et de pâleur, la langue est blanche. L'enfant crie subitement, comme s'il éprouvait de grandes douleurs, ce qui est réellement. Ces douleurs sont d'un caractère lancinant violent, et se manifestent spécialement quand le patient se remue. Il y a une déviation marquée de l'un ou des deu.x yeux. Il y a ordinairement constipation, l'abdomen est distendu et l'enfant a une dépression sensorielle très marquée, qui semble approcher de la stupeur. Si vous réveillez i<Mifant et lui offrez à boire, il le prend avec impétuosité ou liàlc, tout à fait comme avec Bellad. Ce dernier remède a plus de roulement de la tête.
Pour raison de commodité nous étudierons maintenant les catarrhes de Bryonia et les effets du médicament sur la structure du poumon. Nous trouvons Bryonia indiqué dans le catarrhe uasal, (|uand il y a soit une grande sécheresse do la muqueuse, ^oit (plus fré(iuemment), quand l'écoulement est peu épais et jaune. Il est aussi indiqué quad l'écoulement a été du caractèn^ que nous venons de désigner et a été soudainement supprimé. *'omme résultat, il y a un profond mal de tête battant immédiatement au-dessus des sinus frontaux.
Lachesis est aussi utile pour le coryza supprimé. Mais il n'a pas une aggravation par le mouvement aussi marquée, et il n'a pas non plus cet écoulement jaune. Le traitement des rhumes est l'épreuve difficile de l'habileté d'un médecin. Si vous pouvez les traiter avec succès, vous devez bien comprendre rhomœopathie. C'est la classe de cas la plus difficile, en présence de laquelle nous pussions nous trouver. Il y a deux raisons à cela. L'une est que les malades sont constamment expoî'^is. et l'autre qu'ils ne sont pas gardés suffisamment enfermés. ^1 vous faites surveiller ees cas suffisamment, de telle sorte
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que vous puissiez prescrire les remèdes dès que les indications changent, vous guérirez pi-omptement.
Vous pouvez aussi employer Bryonia dans la pneumonie. Le type de la maladie dans lequel il est indiqué est la vraie forme croupale. De même que nous trouvons Bryonia indiqué dans la pleurésie avec effusion, de même est-il à sa place dans la pneumonie quand Texsudat fibrineux s*est établi. Ordinairement, quand il est indiqué, il y a aussi de la pleurésie ; aussi est-il applicable à la pleuro-pneumonie. Il n'est pas indiqué au commencement de la maladie parce que Texsudat ne se produit pas à ce stade. Il est indiqué après Aconit, avec Tétat suivant, qui est facile à comprendre.
La fièvre continue encore, mais la peau n*est pas si chaude, la face si rouge et le patient si agité que lorsque Aconit est indiqué. Le malade est plus tranquille et sa face et tout son habitus expriment l'anxiété. Je voudrais que vous discerniez entre cet état et celui qui demande Aconit, Ce n'est pas tant l'anxiété mentale que peint V Aconit que ce n'est l'expression de l'oppression pulmonaire. Vous devez vous rappeler ceci: La toux qui, avec Aconit était d'un caractère sec, tourmentant, avec des crachats écumants, reste peut-être encoi-e importune, mais elle est plus facile et plus humide. Il y a encore très peu d'expectoration, mais, quelque peu qu'il y en ait, elle est jaunâtre ou striée de sang. On sent dajis la poitrine des points pleuréticjues aigus dus à l'inflammation pleurale concomitante. Ils sont pires du côté gauche. Le malade se plaint d'une lourde pression juste derrière le sternum. Le pouls est plein, dur et tjendu. L'urine est rouge sombre et rare.
Vn autre remède encore auquel on devrait penser avec Bryonia dans la pneumonie est Antim, tart. Il est indiqué dans la pneumonie, qui eommence par une bronchite et qui s'étend eu descendant. Il convient spécialement aux cas qui coinmeneent du côté droit, et qui ont ces douleurs aiguës piquantes, la forte fièvre, la grande oppi-ession de la poitrine, comme avec Bryonia, Mais il est indiqué plus dans la pneumonie catarrhale que fibrineuse. On entend distinctement des râles muqueux dans la poitrine.
Il faudrait aussi rappeler Sanguinaria et Chelidonium.
Plusieurs remèdes autres que Bryonia ont ces douleurs dans les parois de la poitrine. Gaultheria a la pleurodynie, avec douleurs dans le médiastin antérieur.
Banancalus bulbosus est tout à fait le meilleur remède pour le rhumatisme intercostal ; il a des douleurs vives, piquantes, et un point douloureux dans la poitrine, et ces douleurs sont pi-
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ros par tout mouvcmeni (môme en wjspirant), par la pression, ou le changement de température. La dyspnée dans ces cas donne quelquefois un sentiment de détresse.
Arnica est quelquefois d'usage quand la sensation de douleur et de brisement de la poitrine prédomin<'.
Rhus radicans est indiqué pour la pleurodynie, quand les douleurs frappent dans l'épaule.
Senega agit surtout bien chez les personnes grasses à tissu lâche. Il est utile dans le rliume quand il y a beaucoup do douleur et de sensibilité dans les parois thoraciques, ol beaucoup de mucus. 11 y a de l'enrouement : la gorge est si sèche et si sensible que cela empêche le malade de parler : la toux se termine sauvent par des éternueinents.
Ramex crispas a des douleurs aiguës de piqûre ou d'aiguillon ^ travers le poumon gauche ; il est plus indiqué dans les premiers stades de la phtisie. Quand le patient se tourne, il y a de la douleur dans le côté gauche.
Trifolium pratense a l'enrouement et les attaques d'étouffeinent la nuit avec la toux. I^e cou est raide : il y a des crampes dans les muscles sternœléido-mastoïdiens, qui sont soulagées par la chaleuT et la frictioA.
Actœa racemosa a la pleurodynie ; pire dans le côté droit, spécialement chez les femmes nerveuses.
Dans la bronchite, Bryonia est indiqué par cotte même pression sur le sternum : la dyspnée est grande : la toux est se che, et semble venir de l'estomac. Ouelquefois on expulse un peu de erachat tenace strié de sang. La toux est pire après un repas, et peut se terminer par un vomissement. Pendant la toux, k patient appuie la main sur son côté |>our soulager sa douleur d'aiguillon.
Revenant maintenant à l'action de Bryonia^ sur les séreuses, nous trouvons qu'elle produit de la synovite. La jointure affectée est rouge pâle et tendue. Il y a épanchement dans le sac synovial. Il existe des douleurs aiguës, fnquanles, aggrnvf^es par tout mouvement. Bryonia est indiqué dans ce cas, que la synovite soit d'origine rhumatismale ou traumatique. Ici, le remède qui s'approche le plus de Bryonia est Apis, qui est un excellent remède pour la synovite, particulièry^ment du genou. Des douleurs aiguës, lancinantes et piquantes, et Tépanchemenl dans la jointure, sont plutôt des indications pour ce remède. Apis semble préférable à Bryonia quand cette synovite est d'origiae scrofuleuse, ou au moins apparaît dans une constitution scrofukuse.
Apis a aussi une autre sorte d'inflammation, qui se termine
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par un épaississement du sac séreux et des tissus et cartilages entourant les articulations, donnant le gonflement blanc bien connu.
Il faudrait aussi penser à SiUphur dans ces cas. Ce remède complète Bryonia et Apis, et les aiûe quand ils manquent à leur tâche.
Nous arrivons maintenant à l'étude de Bryonia dans son action sur le système musculaire. C'est un 4es quelques médicaments qui produisent une inflammation positive de la substance musculaire ; en conséquence, vous vous atléndez à trouver le médicament en usage dans le rhumatisme musculaire. Les muscles sont douloureux au toucher, et parfois gonflés, et, comme vous pouvez vous y attendre, il y a aggravation des douleurs par le plus léger mouvement.
Bryonia peut aussi être indiqué dans le rhumatisme articulaire. Nous trouvons que la fièvre n*est pas très violente, et les douleurs et le gonflement ne changent pas de place ou très lentement. L'inflammation locale est très intense ; ceci est caracléristique de Bryonia. Les parties sont très chaudes, et rougefiombre ou pâle. Le pouls, dans ces cas, est plein et fort, et la langue est, soit uniformément blanche, ou, ce qui est plus caractéristique, sèche et blanche au centre. Il y a de la constipation. Il est inutile de dire que les douleurs sont aggravées par le mouvement.
La différence entre Bryonia et Rhus est principalement celleci : Rhus répond au rhumatisme après une exposition à l'humidité, spécialement quand on a très chaud et qu'on est en sueur. Et aussi le malade de Rhus trouve du soulagement dans le mouvement. Rhus attaque les tissus fibreux, les gaînes des muscles, Bryonia le tissu musculaire lui-même.
r^ différence entre Bryonia et Ledum peut être ainsi décrite : ï.edum est utile pour l'inflammation rhumatismale ou goutteuse du gros orteil ; au lieu de tendre à un épanchement abondant, l'épanchement est faible, et tend à se durcir en nodosités.
Dans le gonflement* brûlant de la hanche et de l'épaule, on devrait penser à Ledum comme aussi utile que Bryonia.
Actsea spicaia a une affinité spéciale pour les petites articulations. Il a cette caractéristique : Le patient sort se sentant assez bien, mais quand il marche, les jointures deviennent douloureuses et même gonflent.
Viola odorata a une action spécifique sur le poignet droit.
Caulophyllum répond spécialement au rhumatisme des articulations des phalanges et des métacarpes, particulièrement chez les femmes.
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Avec Colchicum nous avons une aggravation marquée le soir ; les jointures affectées sont gonflées et rouge foncé. Il est spécialement utile pour les personnes faibles, débilitées, ou pour celles qui, indépendamment d'une inflammation rhumatismale locale, montrent des symptômes généraux de torpeur. L'estomac est généralement affecté ; nausées par Todeur de la nourriture. L'urine est rare et rouge, et brûle au passage de l'urèthre. Les douleurs sont d'un caractère de déchirure ou de coup de fouet et semblent venir du périoste. Elles sont superficîelks en été et profondes en hiver. Dans la métastase du rhumatisme au cœur, les deux remèdes sont à étudier.
Bryonia a une grande oppression derrière le sternum, pire par le repos; des points aigus dans la région cardiaque, de Tépanchement péricardique avec un pouls fort. Colchicum a l'épanchement péricardique, la plénitude et l'oppression en s'étendant sur le côté gauche, forçant à se retourner. Le pouls est petit, faible et accéléré. Les douleurs de Colchicum apparaissent dans la nuque et les épaules, ou dans une petite partie du corps à un moment, puis changent rapidement.
Guaiacum est utile dans les formes chroniques de rhumatisme quand les jointures ont été tordues par les concrétions. Il est aussi indiqué dans la pleurésie pendant le second stade de la phtisie avec crachats muco-purulents.
Arctium lappa peut aussi être comparé à la Bryone dans le rhumatisme. Il guérit la sensibilité des muscles, les douleurs pesantes, tout cela pire par le mouvement ; urine haute en couleur. Tous les expérimentateurs étaient si fatigués et endormis qu'ils ne pouvaient pas travailler.
Nous étudierons maintenant le tube digestil. Nous avons déjà parlé de Bryonia ici si fréquemment, que ses symptômes no demandent qu'une notice passagère. Ce sont la sécheresse <le la muqueuse, le revêtement blanc de la langue, la soif caractéristique, une sensation comme si uno pierre ou un poids lourd ]»esait sur l'estomac, les selles dures, sèches, brunes, émises avec difficulté en raison de la dureté des matières fécales, l'atonie du rectum, et l'intolérance de la nourriture végétale. Les symptômes sont tous pires en été. Il semble que le malade de Bryone ne puisse tolérer la chaleur du soleil. Le foie est aussi affecté. Nous le trouvons congestionné, ou même enflammé. Les symptômes gastriques mentionnés compliquent le cas. Le péritoine péri-hépatique est enflammé, et en conséquence ,il y .1 des points douloureux aigus dans Thypochondre droit, pires îi tout mouvement et soulagés quand on se coucho sur le côté droit.
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Dans la jaunisse par catarrh<^ duodénal, vous pouvez donner la Bryonôy spécialfîment quand la maladie a été amenée par une crise de colère. Quoique le patient semble brûlant, il se plaint de se sentir frissonnant.
Chelidonium est un remède admirable pour des symptômes très semblables à ceux de Bryonia : douleurs aiguës dans la région du foie, irradiant dans toutes les directions, en haut dans la poitrine, en bas dans l'abdomen ; douleur bien marquée au-dessous de l'épaule, traversant même la poitrine comme une broche : souvent il y a une douleur aigué, venant du lobe inférieur du poumon droit.
La différence entre ces douleurs et celles de Bryone est que celles-là ne sont pas nécessairement aggravées par le mouvement.
Yucca filameniosa est un remède admirable pour Tétat bilieux, avec douleur allant à travers la partie supérieure du foie vers le dos. Il y a un mauvais goût dans la bouche; les selles ftont diarrhéiquos el conticMinont un excès de bile. Beaucoup de gaz par le rectum.
Chamomilla, comme Brynriia, est indiqué dans Tét^l bilieux qui suit la colère. Avec Bryone il y a tendance au frisson a\ec la colère : avec Chamomilla le patient a chaud et sue.
Berberis vulgaris aussi a des douleurs aiguës, piquantes dans la région du foie ; mais les douleurs frappent en bas de la dixième côte à l'ombilic.
J'ai dit qu'il y a ordinairement de la constipation avec Bryonia, mais dans certains cas, on obtient l'effet coniraire. Bryonia est indiqué dans la diarrhée quand les attaques sont provoquées par l'abus de nourriture végétale ou de fruits cuits, on aussi par l'excès de chaleur en été. L'état est particulièrement plus accentué le malin après s'être levé quand on commence h se remuer, ce qui le distingue de Sulphur, et le rapproche de Xatrum suJ(, Dans d'autres cas le malade est saisi de soudaines douleurs de tninchées, qui le font courber en deux, avec de copieuses selles pAteuses. Quelquefois les selles sont vert fonc^. par adjonction do bile. Elles ont ime odeur de vieux fromage. I.es sympiômefi mentaux de Bryone onl été largement décrits ([uand nous avons parlé de la fiè\re typhoïde. Je dirai seule nient ici, que les malades sont irritables et se mettent facilement en colère. Cela accompagne des symptômes bilieux et le mal de tête; ainsi que h\ dyspnée: en fnit, c'est caractéristique du remède.
Le mal de fiHe de Bryonia, je vous l'ai déjà dit, est aggravé par tout mouvement, môme par le mouvement des globes ocu-
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kires La douleur commence dans l'occiput, ou dans le front ï^nt en arrièU dans l'occiput. Elle est pire en se réveillant te matin et après de violents accès de colère. .
\T êmède le plus proche de Br,on.a que nous j^ons .c. ^s Gelsemium, qui a le mal de tête avec cette sensibilité des globes fM»iilflir«s auand on les remue.
Srum^mu.. a le mal de tête, avec des battements comme par de petits marteaux, avec aggravation en remuant la lete
ot l^s veux.
Av«-: le mal de tête occipital de Bryonia, on P^"» «'f 1"°";parer Petroleum, qui a le mal de tête occipital battant, et J.iil' coihaHica, pîur la céphalée occipitale avec douleurs d un
caractère aigu. , ••. i .„ „ii„
Carbo veg. et \'nx vnm. ont les douleurs occipitales avec attaques bilieuses. d. .„ Sur les parties externes de la tête, nous trouvons que Br./om« développe une perspiration huileuse avec une odeur sûre. Un symptôme semblable qui se rapporte à la face se trouve
avpx Nalrum mur. , .,• . , „
Brvonia est un remède de valeur dans les maladies des yeux, pas 'cependant quand les membranes externes des yeux sont affectées. On doit v penser dans les métastases oculaires du rhumatisme. Les douleurs sont violentes et frappent à travers les dobes oculaires dans le dos de la tête, ou en haut vers le verlex, avec aggravation par tout mouvement de la tête et des yeux II y a aussi une sensation de tension comme si les yeux avaient été étirés. Vous savez aussi, par ce que j'ai dit, que Bnionia «st indiqué dans l'inflammation des séreuses avec effusion Bruonia devrait, symptomatiquement et pathologiquemenl. être un remède dans le glaucome. La tension de l'œil est grandement accrue. Des larmes brûlantes coulent des yeux. Il y a (le la photophobie et de la diminution de la vision.
U mal de denh de Bmonia est d'origine rhumatismale et vient d'un refroidissement. Vous le trouverez souvent dans des flents qui ne présentent aucun signe de carie. Nous somnies donc amenés à supposer que c'est le nerf qui est afftK-té. Plusieurs dents peuvent être atteintes et on obtient un soulageineiil momentané par une pression accentu<''e de la tête contre l'oreiller, ou par l'application du froid.
IjO mal de dents cliez les enfants, par des dents cariées, avec soulagement par l'application d'eau froide trouve son meilleur
remède dans CoHea.
Kreosote a la névralgie de la face avec douleurs brûlantes accrues par le mouvement et la parole, spécialement chez les
personnes nerveuses, irritables, dont les dents se carient rapidement.
Rryonia pourrait être employé dans la stomatite aphteuse. L'enfant saisit le mamelon, mais le lâche et crie, mais notez celte sécheresse caractéristique, qui fait que lorsque sa bouche a été humidifiée, par le lait, il tète assez bien»
1/unne caractéristique de Bnjonin est foncée, presque rouge brun, sans aucun dépôt. Los changomonts de son apparcno<» sont dus à l'excès de matière colorante.
Bryonia a une action sur les organes (jènilnux de la (emnie. Il est indiqué dans les difficultés menstruollos quand l'écouloment est rouge sombre et profus, mais plus spécialement quninl il a été supprimé et qu'il y a ce qu'on a appelé une menstrualion vicariante.
Ici on peut comparer Puisai, et Phosph., spécialement si la suppression de récoulemont produit une hémoptysie ou une hématémèsc.
Senecio si la malade a de la toux avec expectoration sanglante. Hamamelis^ Usiilago eX MiUefolium pour l'hématémèsc.
Binfonia est indiqué dans les suites de couches. Depuis des ann('îes j'ai l'habitude d'employer Bryonia dans ce qu'on appelle la fièvre de lait. Je le considère plus indiqué qu'aucun autre remède, parce que les symptômes sont ceux de Bryonia, Il n'y a pas une fièvre très accentuée, il y a cette tension du sein avec mal de tête, des tiraillements dans les membres, la malade est fatiguée et aspire au repos.
Dans le début des abcès du sein, Bryonia est indiqué quand il y a des douleurs aigués piquantes, de la tension du sein, et une couleur rouge pâle du gonflement.
Dans le début de l'abcès du sein vous devriez le comparer avant tout à Belladonna, qui est utile quand les symptômes sont violents : rougeur avec battements qui irradient du point central de l'inflammation.
Phytolacca est un excellent remède quand, dès le commencement, le sein a tendance à former un gâteau. Phytolacca est particulièrement le remède quand la suppuration est menaçante. Quant l'enfant îèto, la douleur s'étend du mamelon dans tout le corps, allant en bande le long du rachis, en haut et en bas: flux excessif de lait.
Phellandrium aqwdicum est un excellent remède quand les douleurs suivent les canaux galactophores entre les tétées.
Croton tiglium quand il y a une douleur allant du mamelon à travers le dos quand IVnfant tèt<\ comme si le sein était tiré par un cordon.
On doit penser à Bryonia dans la rougeole. Ici il est indiqué par la lenteur de l'apparition de l'éruption. Il y a une toux dure, sèche, qui fait crier l'enfant. Il se plie en deux comme pour résister à la douleur tiraillante que cause l'effort de toux, il peut y avoir peu ou pas d'expectoration. Les yeux sont enflammés. Dans d'autres cas, l'éruption disparaît soudainement (l€s symptômes cérébraux apparaissent. L'enfant est assoupi. Sa face est pâle et il y a des tressaillements des muscles de in face, des veux et de la bouche. A tout mouvement Tenfanl crie de douleur. Dans d'autres cas, au lieu de ces symptômes cérébraux il y a des troubles inflammatoires de la i>oitrine, Uronchite ou même pneumonie.
Dans la scarlatine, la Bryone n'est pas souvent indiquée, mais, quand elle l'est, on trouve pour se guider tous ces symptômes ou quelques-uns d'entre eux. I /éruption n'a pas le carac- \he lisse qu'on observe avec Bellad, Elle est parsemée d'un rash miliaire. L'éruption sort imparfaitement et il y a les symptômes He poitrine et cérébraux sus-mentionnés. Maintenant, alors que lous les sens sont engourdis dans ces cas, il n'y a pas les hallucinations totales des sens qu'on trouve avec Bellad,; les malades n'entendent pas des voix leur parlant comme avec Aruicardium; ils ne se réveillent pas de leur sommeil en s'attachant à ceux qui sont auprès d'eux, comme avec Stram. et Cuprum.
Quand une éruption a été supprimée et que, à cause de cela, le cerveau est affecté, on peut aussi considérer Cuprum, qui est le remède quand les symptômes sont violents. L'enfant se dresse pendant son sommeil. Il y a une perversion marquée des rfens pt les spasmes caractéristiques de Cuprum,
Zincum doit être préféré si l'enfant est trop faible pour profluire son éruption. L'éruption sort d'une façon éparse. La surface du corps est plutôt froide. L'enfant gît dans la stupeur, grinçant des dents *; il se dresse en dormant. On observe du strabisme, les yeux roulent, il y a des mouvements constants ' fies pieds.
On doit penser à Ipéca, quand la |X)itrinc est affectée par la rclrocession de l'éruption de la rougeole, quand il y a de la difficulté pour respirer, de la toux, etc.
Tari. émet, devrait être ordonné de préférence à Bryon, dans la variole.
bryonia est complémentaire A'Alumina.
Il est antidote par Chamomilla, Nux l'om.. Puisât., Rhus et ^nega.
11 antidote Bhtix tn.r.. Bhua vcnenata ot Chlnrine.
LEÇON XXVIII
Coniféros et Euphorbiacées
Je ne peux pas m'abslenir d« mentionner un symptôme de c-eX Ahies tilfjrn^ symptôme qui a été fréquemment confirmé. Jo veux parler de l'appliration de la drogue dans la dyspepsie (inand le malade se plaint d'une sensation comme s'il avait avalé quelque substance impossible à digérer, qui se serait col- Ifîo à l'extrémité cardiaque de l'estomac. C'est le principal symptôme et la clef de ce médicament. On trouve aussi la dépression d'esprit, rhypochondrie et la constipation, qui accompagnent la dyspepsie.
Je suis aussi obligé de gliss-er sur Sabina à cause du manque de temps. Vous savez que c'est un remède dans le traitemont des maladies ulérines, et un remède pour prévenir les menaces d'avorlement, spécialement au troisième mois. Je dirai brièvement quels sont les symptômes qui l'indiquent : douleur qui commence dans le dos et va autour et au travers des os iliaques, douleurs tirantes et douloureuses, qui sont si communes dans l'avorlement: et douleurs qui passent, perforantes, du sacrum au pubis. Ce dernier symptôme est très caractéristique de Snbina. En plus de ces douleurs, il y a un écoulement de sang rouge brillant coagulé, augmentant à chaque mouvement. On peut aussi employer Sabina dans l'hémorrhagie poslpartum, quand le placenta est retenu et qu'existent les symptômes que je viens de mentionner.
Terebinthina est un médicament dont ont beaucoup abusé les médecins de l'ancienne école: aussi il a été très négligé par les homopopathes. Par répulsion pour les mauvaises conceptions des médecins de la vieille école, nous nous privons souvent d'un médicament. Tout ce que j'ai le temps de dire sur Terebinthina, c'est que sa principale action est sur les reins et sur la vessie. Quand vous trouvez une métrite, péritonite, fièvre ty
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phofde ou scarlatine, ou, en fait, une maladie sérieuse d'un caractère déprimant, avec les symptômes rénaux suivants, Terebinihina se présente comme votre remède : profondes douleurs dans la région des reins, brûlures dans les reins, douleurs s'étendant des reins en bas, le long des uretères, brûlure pendant la miction, strangurie, urine albumineuse, et d'une façon très caractéristique, urine foncée, nuageuse, d'apparence fumeuse, comme si elle contenait du sang décomposé, ce qui existe réellement. L'état pathologique réel des reins dans ce cas, n'est pas celui de la néphrite aiguë, ni celui d'une formation fibrineuse dans les reins, mais un état de congestion rénale, avec suintement de sang dans le bassinet. Quand les symptômes uri- .naires ci-dessus sont présents, vous pouvez donner Terebinthina avec confiance, quelle que soit la maladie du patient.
Terebinthinn agit souvent puissamment sur les muqueuses. Il produit de la brûlure dans les c^inaux aériens avec une exjKîctoration petite, très difficile à détacher.
Pix liquida n'a (pK» doux symptômes dignes d'être notés. L'un procède de son action sur l<'s poimions. X'ous pouvez le donner avec confiance dans les processus suppurât ifs affeclaul, le poumon gauche, avec douleur au .T cartilage costal îçauclie.
Anisum stellalum a la même douleur, mais f<-i elle se rapporte au 3* cartilage costal droit, (es symptômes de Pi,r et Anisum ont maintes el maintes fois démontré leur action.
Les remèdes ayant des douleurs dans le côté gauche de la poitrine, et qui sont dignes de mention, sont : Mijrtus cnmmiinis (partie supérieure), Sumbul (beaucoup de douleurs), Fluoric acid., Oxalic acid,, Acinca rnr, (sous le mamelon), Lilium (à travers le cœur ou à travers le sein jusqu'au dos), Kali carh., Sulphur (à travers le dos), Sarsaparilla (du dos h travers le côté gauche de la poitrine), Pulmiilla nuftal (côté gauche, sous le bras près du dos). (Uiaificum (points vers les trois premières côtes, crachats purulents), Theridinn, Phosphovus^ et Silicea.
Pix liquida cause aussi une éruption spécialement sur le dos (les mains : craque, démange, la nuit d'une façon inlolérable, et saigne par le grattage.
TniMA on inKNTAiJs.
Lhistoire de l'introduction de ce médicament est un j^etil roman. Hahnomann reçut un jour un malade, qui se plaignait de certains symptômes vers les organes géliitaux, qui étaient jHmr dire le moins, sus^iects. Il y avait un écoulement purulent
épais par Turèthrô, avec douleur en urinant. Il y avait aussi de petits boutons, accompagnés de démangeaisons, sur le gland, et du gonflement de ces parties. Hahnemann dit au malade qu'il avait contracté une blennorrhagie. Ceci fut énergiquement nie par le malade qui était, d'ailleurs, un séminariste. Cependant, sur le principe admis dans toutes les cours, de considérer un homme innocent jusqu'à ce qu'il soit démontré coupable, Hahnemann décida de ne donner aucun médicament au jeune homme, et lui dit de revenir dans trois jours. A la fin de ce temps, il revint guéri. Hahnemann fut ébahi, Il questionna étroitement le patient, mais ne trouva aucune cause. Le jeune homme se souvint cependant que, se promenant dans un jardin quelques jours auparavant, il cueillait quelques feuilles de l'arbre de vie^ (thula) et les mâcha. Cela amena Hahnemann à rechercher les propriétés de Thuia, quand il découvrit que le séminariste avait dit la vérité.
Cependant Thula ne doit pas être immolé au sycosis, parce qu'il a d'autres actions intéressantes sur l'économie, spécialement sur le système nerveux.
Cependant que vous devez vous rappeler que ces phénomènes nerveux peuvent avoir une base sycotique, il faut aussi savoir qu'ils peuvent exister sans la présence d'une tache semblable. Grauvogl nous parle de la constitution hydrogénoïde dans laquelle le poison gonococcique agit avec le plus de virulence. Si quelqu'un ayant cette constitution contracte la maladie, il est plus apte à garder l'infection constitutionnelle. Cette constitution peut même exister indépendamment de l'infection sycotique. Parmi ses victimes, la vaccination est surtout dangereuse. Quand vous trouvez un malade souffrant de la vaccination, le virus étant pur, vous pouvez compter que le malade appartient à la constitution hydrogénoïde. Nous avons deux antidotes pour ces mauvais effets de la vaccination, Silicea, qui répond à presque tous les symptômes, même les convulsions, et Thuia^ spécialement si la diarrhée en résulte, et si les pustules vaccinales sont très grandes. C'était en raison de ce dernier symptôme que Bœnninghausen recommandait Thula dans la variole. U le donnait dès que les vésicules commençaient à devenir pustules, et il disait avoir ainsi empêché les cicatrices.
Mais revenons à l'étude de l'action de Thula sur le système nerveux. Le malade montre un état de hâte et d'impatience. Il parle avec rapidité. Ses mouvement sont actifs et hâtifs, d'une façon qui n'est pas naturelle. Il a un tempérament facilement excitable: des riens l'excitent et le mettent en colère. Des émotions plus douces sont réveillées. Par exemple, la musique
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cause des pleurs et du Iremblement des pieds. Il y a une forme de folie ou de manie dans laquelle vous trouverez Thuia le seul remède et c'est celle dans laquelle il y a une idée fixe dans l'esprit du patient, qu'il est fait d'une substance cassante, et il ne permet pas qtfon l'approche de peur d'être brisé. Ce n'est pas l'état d'^nfim. crudum. Ce n'est pas une irritabilité de l'esprit qui fait repousser tout et tout le monde, qui ne permet même pas qu'on le regarde, mais c'est un symptôme qui vient d'une idée fixe, quant à la composition de son corps.
Une autre caractéristique singulière de Thuia en est une qu'on rencontra pour la première fois chez une vieille fille. Elle éprouvait une sensation comme si elle avait dans le ventre un enfant vivant. Ce symptôme a suggéré Thuia dans la fausse gros-
Avec ces symptômes du système nerveux indiquant le médicament dans la mélancolie et d'autres formes de folie, nous trouvons qu'il y a beaucoup de troubles dans la circulation, ébullition du sang, pulsations par tout le corps, anxiété précordiale. Nous trouvons aussi des formes variées de névralgies. Ainsi, il est indiqué dans la forme de céphalée connue comme clou, dans laquelle le malade a une sensation comme si un clou était enfoncé dans le vertex, ou dans l'une ou l'autre des éminences frontales. Thu/a peut aussi être employé dans la névralgie affectant soit la tête, soit la face, ou les deux. Les douleurs sont d'un caractère poignardant intense, et sont presque insupportables. Si le patient se relève et s'assoit, ces douleurs l'amènent presque à la distraction, elles peuvent même produire l'inconscience. Aussi il reste dans la position horizontale. I-es doueurs paraissent commencer vers la face, vers les os malaires et les yeux et aller en arrière de la tète. C'est une névralgie qui nous fait penser à celle de Spigelia, mais que nous distinguons de celle de ce dernier remède par la direction des symptômes avec Spigelia, les douleurs commencent derrière la tête et vont en avant.
Après avoir détaillé ces symptômes nerveux uniques, j'en viens à établir l'application de la drogue au sycosis. Rappelezvous que ces phénomènes nerveux peuvent ou non avoir une base sycotique. Thuja est un remède qui tend à altérer la constitution sycotique, à changer le sol sur lequel le poison se développe. Il y a deux éléments qui développent la maladie: ce sont les éléments de la maladie elle-même, et ceux de la constitution sur laquelle elle évolue. La constitution sycotique dont j'ai parlé modifie toute maladie subséquente, et cela, qu'il y ait ou non d'écoulement uréthral.
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Dans la gonorrhée, vous pouvez employer 7Vm/a quand Téoouleinent est peu aboudanl et verdàlre et qu'il y a une (loueur (le brûlure pendiuit* la miction; Après la miction, il y a une sensation comme s'il y avait une goutte d'urine restant en arrière. Des verrues ou des condylomes apparaissent sur les parties gé nitales, à Tanus, vers le [)érinée, et sur les surfaces muqueuses. J'ai traité un cas dans lequel une verrue s'était formée sur le c<»ntre de la langue. Klle fut rapidement guérie })ar T/iu/a. Ces verrues jxnivenl avoir un aspect grenu, ou elles peuvent a\oir une forme de chou-fleur. Des excioissiuices en chou-fleur {leuvont spécialement se développer sur le col de l'ulérias. Dans d'autres cas, ces verrues sont humides et laissent suiutor un liquide gélatineux. Quelquefois nous trouvons des ulcérations sur les parties génitales, et elles ont beaucoup l'apparence ikî petits chancres. Klles ont une base jaune, dure, avec des bords durs. De tels ulcères sonl très oarctéristiques s'ils paraissent s'être développés sur des verrues. (Juelquefois nous notons de profondes fissures, ou des sillons près de l'anus, sur le périnée, le scrotum, ou le gland. Klles sont très profon^les et eouvertets de pus. Il y a une sueur d'odeur douce sur les organes génitaux. I^i'S faoes internes des cuisses sont rouges et excoriées. IjCs testicules sont souvent pris, l'un ou l'autre de ces argqnes élanl tiré en l'air par suite de la contraction du créiaaster. Le testicule est gonflé et douloureux comme s'il était écrasé. Il peut y avoir de la balanorrhée, c'est-à-dire de l'inflammation purulente de la surface interne du prépuce et de la couronne du gland.
Dans les organes féminins nous trouvons les excroissances en chou-fleur, que j'ai mentionnées, des productions fongueuses d'origine vénérienne sur les parties génitales, des condylomes avec une leucorrhée verte épaisse, correspondant au petit suintement visqueux jaune verdAtre de l'homme.
Une fois encore, si une gonorrhée est c>oupée par une injoc*tion, par le froid ou par toute autre influence, des symptômes constitutionnels peuvent se montrer, qui demandent' Thii|a. Ce remède est spécialement indiqué si la complication est du rhumatisme articulaire, ou de la prostate. La chevelure devient sèche et se fend aux bouts, le cuir chevelu écaiUeux et couvert de croûtes sèches.
Thuia est même le remède quand l'iritis apparaît, spécialement quand elle est iicconipagnée de condylomes sur Tiris, Les paupières sont enflanunées et ont aussi un aspect verruqueux.
L'ozène peut être une complication additionnelle. Quand Thuia est indiqué, l'écoulement est épais et vert.
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Lu symptôme très <x)uuuun indicatif d'un fond sycotlque, pour lequel vous pouvez employer Thuia, est la <:<irie des racin<\s des dents, leurs couronnes ayant une appareiw^e normale. D'autres symptômes dignes de mention sont des pustules, qui ont une ressemblance considérable avec celles de Tarlar uniiic,, et un frissonnement pendant la miction, de la nervosité et <Ie l'agitation aussi bien jour que la nuit. Il y a encore une propriété singulière de Thuia, qui est de ramollir les tissus durs, naturellement durs, connue les ongles. Ainsi s'oxplique la i)ossi bilité pour le Thuia de guérir les verrues ; il les ramollit el cause leur absorption.
Thuia a une action spécifique sur la sclérile.
Thuia est aussi un remède dans la scrofule et le marasiu^,. De tels cas ne sont pas nécessairement sycotiques, mais ils iml précisément des constitutions favorisant le développement de cette infection. Ijbs selles sont aqueuses, gargouillantes, expulsées avec force, et sont pires le jour a[>rès le déjeuner, et ac compagnées de beaucoup de gaz bruyants : teigne ciliaire, écail les sèchyes, comme du son : cils irréguliers et imparfaits; los ou fants sont ventrus; ils crient en se réveillant, et si)nt longs à être complètement réveillés.
Nous allons maintenant considérer les remèdes semblables à Thuia dans les conditions ci-dessus mentionnées, lu des alli(*s les plus proches de Thuia est Puisât., en ce (juil a l'ozène avec 6oou]en>6n<t verdâtre, épais. Dans la blonnorrhéc aussi, les remèdes ont le même écoulement, plus épais a\ec Pulsaiilla. Et le rhumatisme, lorchite, la prostatite d'origine rhumatismale sont tout aussi caractéristiques de Puis, et de Thuja.
Kali hich. est utile dans lozène sur\enant sur des constitutions sycotiques, récouloment étant j^umatre ou plus sou\ent verdâtre. On sent son nez sec d'une fa<;on anormale. Des masses épaisses verdâtres sont expulsées des parties rétro-nasales.
Nitric, acid. ressemble à Thuia pour les condylomes ou les verrues. 11 est aussi utile pour les ulcérations, cpiand elles ont un contour tout déchiqueté, et riiy|)ertrophie <Ips auiyplales. que ces affections soient d'une origine sypliilitique ou gonococ cique, Nitric acid. a aussi la fissure humide de l'anus (qui existe comme vous le savez avec Thuia) la balauorrhée. et la leucor rhée peu épaisse, verdâtre. \itric acid. a cx?peudanl, i)oup le distinguer de Thuia, plus de douleurs dans les os, s[)écialement dans les endroits dé[>our\us de revêtement musculaire comme le long du tibia, et sur le sternum et le crâne.
Siaphisagria s'applique aux condylomes longs et filiformes. L'éconoiyiie est généralement corrompue, comme le montre Tas-
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pect sal« ot maladif de la face, l-es cercles sombres autour des yeux, les gencives spongieuses, la peau blanc -jaunâtre, et la grande débilité. Il est spécialement indiqué quand il y a eu une mercurialisation antérieure. Il y a généralement de Tinduration de l'un ou de l'autre testicule.
Je veux mentionner Jacaranda. C'est une plante sud-américaine, qui a été expérimentée en premier par Muir. C'est un excellent remède pour la balanorrhée ou pour les petits chancres rouges, ou pour les maux ressemblant à des chancres venant sur la verge. Les conclusions expérimentales en font un bon remède.
Corcdlium rubrum, est un excellent remède pour les ulcéra tions chancriformes qui sont très rouges.
Mercurius ressemble à Thuia dans l'iritis, dans la balanorrhée, et pour l'écoulement uréthral vert et dans le rhumatisme. La différence est celle-ci: avec Mercurius, la sueur aggrave les symptômes, comme le fait aussi la chaleur du lit. Thuia a ce symptôme qu'on rencontre rarement, mais qui pour Boenninghausen a sauvé une vie, seules les parties découvertes du corps suent.
Sabina est utile pour les condylomes qui démangent et brûlent, spécialement chez les femmes.
Euphrasia est indiqué j>our les condylomes grands et ayant l'aspect d'une crête de coq.
Cinnabaris est un excellent remède quand il y a une combinaison de syphilis et de sycosis. Les excroissances ont la forme d'éventail. Il y a beaucoup de démangeaisons , spécialement vers les jointures.
Le complément de T/m/a dans ces troubles sycotiques est Natrum sulph, Salsaparilla est indiqué pour une éruption sycotiquo consitant en petits i>oinls à jKMne élevés audessus de la peau, souvent s'écaillant un peu, mais ayant l'as- I>ect de la roséole syphilitique, démangeant d'une façon intolérable, et pire au printemps; aussi quand une éruption humide apparaît sur le cuir chevelu, dont le pus cause l'inflammation de toutes les parties qu'il touche. Avec Sarsap, on trouve un mal de tête sycotique. I-^ douleur commence derrière la tête, vient en avant et s'établit à la racine du nez avec gonflement du nez; éruption humide autour des organes génitaux, ou entre le scrotum et les cuisses.
Petroleum aussi a ce dernier symptôme, et un autre en plus, des petits morceaux membraneux autour de l'anus.
I>es Euphorbiacées, comme ordre, contiennent un principe acre, qui, dans certains cas, est d'un caractère huileux, dans
d autres résineux; dans ce dernier «as, il s*échappe de la plante <îomme un jus laiteux, séchant en gomme. Ces huiles ou ces gommes ont deux propriétés. Appliquées sur la peau, elles produisent la rougeur et la vésicalion. Les vésicules se remplissent ^'une sérosité blanc-jaunàtre, et peuvent même suppurer et '^^r/ner des croûtes d une couleur de miel. Elles agissent toutes ^^ne façon plus ou moins intense comme purgatifs," produi- ^^nt une diarrhée aqueuse, associée à des coliques, du ténesme, ^ Ja flatulence, des brûlures, nausées et vomissements. Les ^^i-caments que nous relirons de cet ordre sont : Croion li- ^Jurri ^ Jairopha curcas, Yucca {ilamenlosa, Euphorbium ofli '^^^ium, Euphorbia corollaia, Mercurialis parermis, Hippoma ^^^^<xncinella et Ricinus comniunis, j^ ^oton iiglium produit une diarrhée avec selles aqueuse» ^Q^j^^^tres expulsées vivement comme de l'eau d'une pompe, sôe '^^îil associée à des nausées et des vomissements. C«tte nau
bn*
^ i d'un caractère très intense ei est accompagnée de défail- « ^ ^t de perte de la vue. I^ colique apparaît et est amélio- ^ "^^r les boissons chaudes. I^s selles reviennent à tout effort •AV^WV manger ou boire.
L'analogue le plus proche de Croion iiglium est Jairopha curcas, qui produit un tableau parfait du choléra asiatique avec une grande prostration, et des vomissements et de la diarrhée simultanés. Les matières vomies ont l'aspect d'eau de riz ou de blanc d'oeuf. Il y a aussi des crampes dans les mollets et du refroidissement du corps.
La drogue semblable suivante est Euphorbia corollata. Elle produit des vomissements et de la diarrhéç, tout comme le remède précédent, avec une sueur froide sur tout le corps. Elle a un état mental plus marqué que les autres membres du groupe, le patient désire mourir.
Cascarilla a ses symptômes abdominaux soulagés par les boissons chaudes. Mais il semble être utile dans une classe différente de cas que les remèdes précédents. Nous l'employons quand il y a des selles noueuses, couvertes de mucus, et accompagnées de coliques et de brûlures, tout comme les autres. Ce remède a aussi de fréquentes hémorrhagies intestinales rouge pâle. Ces hémorrhagies ne consistent pas en un simple suintement de sang, comme ce qui suit souvent uno selle quand il y a des hémorrhoïdes, ce n'est pas non plus une hémorrhagie intestinale par maladie du foie, mais elle vient d'une maladie des vaisseaux sanguins.
Yucca (ilameniosa a une prédominance des symptômes bilieux sur les symptômes gastriques et intestinaux. Il a des
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maux de tête frontaux ou temporatix, àe fréquents flux à la face, une figure jaune ou d*aspe<ît malsain et la langue couverte en jaune ou en blanc-jaunûlre, prenant l'empreinte des dents. II y a aussi une douleur profonde vers le centre du foie, un appétit pauvre, un abdomen distendu qui est sensible au loucher, des coliques ou des douleurs de coliques, du ténesme avec un fréquent passage de gaz, des selles fréquentes, aqueuses ou brun-jaunâtre.
Etudions mainlenant Taction de ces remèdes sur la peau. Quand Crolon Ugliurn est appliqué sur la peau, il produit un érythème, bientôt suivi d'un groupe de vésicules presque confluentes, et qui brûlent et démangent d'une façon tout à fait intolérable. Si on laisse l'action du médicament se continuer, ces vésicules forment une croûte jaunâtre ressemblant à celle de la croûte de lait, maladie dans laquelle il peut être indiqué, spécialement quand les symptômes intestinaux y correspondent.
Hlppomane mancinella a d'abord été expérimenté par le D' Muir. Son pouvoir de produire des vésicules a été utilisé dans la scarlatine. Ses symptômes sont ceux-ci : délire, mal de gorge avec difficullé d'avaler eh raison de la constriction dans la gorge et l'œsophage ; brûlure des yeux, pire en fermant les paupières-.
Yucca produit une rougeur érylhémateuse de la peau. Chez deux expérimentateurs, il produisit une brûlure et un gonflement du prépuce avec rougeur du méat urinaire. L'examen des livres allopathiques vous montrera que Yucca a été recommandé pour la gonorrhée.
Eufthorhium n[(ti'inarum diffère un peu dos autres. Comme eux il produit une éruption érythémateuse et vésiculaire. Sa principale valeur, cependant, vient de son action sur les os. Il est employé dans les maladies de ces tissus avec douleur brûlante, spécialement après l'abus du mercure.
Ricinus commuais a Teffet d'accroître la quantité du lait chez les nourrices.
Il est ici semblable à Urlica urens, qui est un excellent remède pour l'absence de lait après les couches.
L'huile de ricin, quand on en a abusé, est antidotée par deux remèdes, selon les caractéristiques respectives: Bryonia et Nux ,
vomica; Bryonia par une relation spécifique avec les symptômes de Ricinus, et Nux par sa relation avec les drastiques en général.
LEÇON XXIX
Renonculacéos
Aconit.
Aconiium napellus se développe sur des rochers arides, avec
^P^inc assez de terre pour pouvoir prendre racine; cela mon-
Ifc la dureté de la plante. On l'appelle le capuchon de moine
àcaxise de la forme de ses fleurs, qui se tournent en haut et
donn^jit l'apparence d'un capuchon jeté sur la tête. ,4con. nap.
{Joatii^Bt un principe actif appelé Aconitine, cristallisé dans
certains oas et amorphe dans d'autres. Dans la racine de YAco-
"''- rxcipeL, est un autre principe appelé napelline. L'aconitine
«8l sivissi contenue dans une variété de Staphysagria, le pied
daloii^tte. On dit aussi que VHellébore contient de l'acide aconi-
tiqu^. j»ai entendu dire, mais je ne peux dire à quel point c'est
y*ï> que les habitants de la Perse mangent les sommets de
lAcoyiifi^ni {erox. On dit aussi, cela je ne peux pas le garantir,
• <ïue dans certaines parties de la Suisse, Aconit, croît dans les
rues, ^t qu'on en cueille les lêtes pour les employer comme
^^^Urti^s. Ceci prouve le fait que la domestication change les
P'^^riété des plantes.
"^i« à dose toxique, Aconit, iv/ii comme un dépresseur du
^yHèrrie nerveux cérébro-spinal. Il produit une sensation d'en-
O^^^f^flissement accompagnée de picotements et de démangeai-
^^k^ <ians les extrémités et même une anesthésie complète. Au
^^^^l, le système émotif n'est pas du tout touché. Il affecte aussi
K %>(^tème circulatoire. Après la première sensation de chaleur
Vi^\^U9C, vient une intense chaleur interne avec sueur brûlante
j-ofuse. D'autres fois, la peau se couvre d'un rash miliaire
qui démange d'une façon intense. Le pouls et la respiration
gonl accélérés. Secondairement, la surface du corps devient
froide, avec sueur froide visqueuse, le pouls devient faible, et
la mort termine la scène.
Aconit, dans son actioîi sur les nerfs, diffère de Cocculus indicus, qui trouble rapidement la conscience. Ce médicament,
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en effet, produit une paralysie motrice complète, et non sensitive. Il diffère aussi de Gelsem., Conium et Nux vomica, qui détruisent de bonne heure Taelivité motrice plutôt que sensitive. Pour ce qui est de ses sympômes de collapsus, ils ressemblent à ceux de Camphor., et encore plus à ceux de Veralrum album. Mais Verairum seul a la diarrhée et les vomissements caractéristiques, avec sueur froide sur le front. Aconit, et Nux causent tous deux des convulsions tétaniques, mais elles ne sont que partielles avec Aconit, et sont accompagnées d'une grande faiblesse musculaire.
Aconit, produit deux séries diUérentes de symptômes, entiè rement distincts par leurs caractères, et aussi séparés que si le médicament était composé de deux substances, développant chacune ses propres symptômes. La seconde série de symptômes, qui est la plus généralement connue, est la tendance d'Aconit. à développer la fièvre et l'infiammalion. Il le fait par son action sur le système nerveux sympathique. Nous le trouvons indiqué dans la pure fièvre inflammatoire, dans ce qui est appelé la fièvre synoque, ou autrement la fièvre sthénique.
Tous ces termes s'appliquent à une fièvre qui n'a aucune qualité de faiblesse ou d'asthénie. Les symptômes des fièvres demandant Aconit, sont les suivants : il y a ordinairement chaleur sèche de la peau, et pouls plein, dur, bondissant. Cette fièvre est toujours accompagnée d'anxiété. Les symptômes mentaux et ceux qui sont locaux, Hahnemann nous Ta dit, sont les vrais symptômes guides pour le choix A' Aconit. Il ne peut être le remède s'il n'y a p^s d'anxiété, d'agitation, et de peur de la mort. La sueur qui suit cette fièvre est ordinairement critique, et donne le soulageauent i\ tous les symptômes. Elle est profuse, chaude ou même brûlante. Il a été expérimenté qu'Aconii. ne produit aucun changement dans la qualité du sang; aussi vous pouvez vous attendre à ce qu'il ne soil indiqué d^ns aucune forme de fièvre dans laquelle il y a dans le sang un poison détruisant ce liquide ou abîmant les globules, altérant le plasma, ou en changeant la qualité de quelque manière. Le type de la fièvre A^ Aconit, est sthénique et continu, et non intermittent ou rémittent. Il n'a dans sa pathogénésie aucun symptôme qui se rapporte à l'intermiltenoc. Commençant avec le ou les frissons du début, la chaleur sèche suit et se prolonge jusqu'à ce que la sueur amène du soulagement. Alors la fièvre est terminée. pour autniit qu'elle corresponde à YAconit. Il n'y a aucun retour typique de ces attaques fébriles. Ainsi, vous ne pouvi^ donner Aconit, dans la fièvre intermittente.
Il faut encore avoir dans l'esprit que (juelquefois la fiè\Te
n'est pas la maladie elle-même, mais un symptôme qui est nécessaire au développement complet de la maladie. Vous ne pouvez vous attendre à enlever cette fièvre par Tadminislralion d* Aconit, pas plus que vous n'essaieriez d'enlever un symptôme àans une autre maladie. Quand donc la fièvre n'est qu'un symptôme, Aconit, ne doit pas être donné pour l'enlever. Prenez, Pstr exemple, la scarlatine. La fièvre peut ici être très él^ée, '3 peau être chaude et sèche, et le pouls dur. Superficiellement, aconit, semble indiqué, cejxîndant vous savez par les autres symptômes, mal de dos, vomissements, mal de gorge, et l'exis- 'en-ce d'autres cas de la maladie dans le voisinage, que la scar- 'atin« se développe. Vous savez qu'en enlevant îa fièvre vous supprimez un symptôme qui est nécessaire pour le développement légitime de l'éruption propre à la maladie. Aussi, il y a '■^ferrient à penser à i4coni7, pour la scarlatine. Il peut y avoir ^*s <;as exceptionnels où la fièvre est d'une gravité disproporworin^Q et où les symptômes mentaux caractéristiques sont fré ^^^ots, auxquels cas vous pouvez l'administrer, mais neuf fois ^^^ dix, l'administration d'Aconit serait nuisible. , ^ïve autre faute encore est faite quand on donne Aconit, K - ^^^ types typhoïdes de fièvre pou^ diminuer le pouls et
er la température. Aconit, n'a aucune espèce de relation ' ^5\ l^T fièvpe typhoïde. Il est ici donné par l'habitude de cette L ^^xie dans la fièvre, et non par une connaissance de patholol "^Va de symplomatologie. Je vous demande de ne pas vous ^ v^X' à cette pratique ; cela no vous conduira qu'à Talternanee. '^i^ns les fièvres traumatiques ou inflammatoires. Aconit, doit \aiser le pas à d'autres remèdes h moins que n'existent son agitation et son anxiété. Un de ces remèdes est Bryone, qui a un ï)ouls plein, dur, une augmentation de l'action du cœur, une peau sèche et l'aggravation de tous les symptômes par le mouvement. Le patient est couché dans une parfaite tranquillité. Il n'est aucunement agité.
Il est important que vous distinguiez entre Aconit., Gelseïïiium et Apis dans les états fébriles. Je vous donnerai donc en flfttail les symptômes et les conditions qui rendent certain le ^hoix de l'un ou l'autre He ces remèdes. Si je répète ce qui a fléjà été dit, la répétition servira seulement à imprimer plus fortement dans votre esprit la distinction entre ces remèdes.
Aconit, typifie la fièvre synoque; Gelsem. la fièvre rémittente ou intermittente: Apis la fièvre intermittente ou typhoïde. >lco- HfV. produit un frisson m/irqué, suivi de chaleur sèche de la peau, avec pouls plein, dur, bondissant; plus tard survient une W^ur chaude, profuse, critique, avec goulagenrient, Ge/seni,
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cause un frie&on partiel, commençant dans les mains, ou courant en descendant le long de la colonne vertébrale, suivi par une chaleur générale, surtout accentuée à la tête et à la face. La sueur est graduelle et modérée, mais donne toujours an soulagement. Apis cause un frisson, qui est suivi par une chaleur brûlante partout, ou bien certaines régions sont froides et les autres chaudes. La chaleur est particulièrement sentie dans Tabdomen. La peau est chaude et sèche, ou alternativement sèche et humide. La sueur est absente ou survient par accès, séchant rapidement. Avec Aconit, le pouls est, avonsnous dit, plein, dur, bondissant. Avec Gels, il est plein, mais non dur. Avec Apis il est accéléré, plein et fort, ou inégal, filiforme et fréquent. Aconit, présuppose que le sang n'est pas altéré dans sa qualité. Gels, admet un changement qui peut favoriser la dépression. Apis tend vers la toxémie, avec un type typhoïde.
Aconit, est le remède seulement quand la fièvre est sthénique, ainsi qu'il arrive par l'exposition à des vents secs, froids; par un refroidissement après avoir eu trop chaud ; par un froid soudain quand on a chaud et qu'on <*st en sueur, etc. Dans la fièvre bilieuse, il est indiqué dans les stades du début quand elle est d'un type ethénique, spécialement parce qu'il agit sur le foie. C'est aussi le remède dans la fièvre inflammatoire, traumatique ou non, répondant à son type ; particulièrement chez les individus robustes, sanguins, qui souffrent facilement de soudaines congestions actives. Il n'a aucun rapport avec le type intermittent de fièvre, et, quand il est donné dans une fièvre semblable, il agit seulement en diminuant l'action du cœur, et jamais d'une façon curative, donc jamais homoeopathiquement. Il n'a jamais aucun rapport avec la fièvre typhoïde.
Gêlsemium est le remède quand la jfîèvre se développe dans des circonstances qui favorisent une parésie des nerfs moteurs ou des muscles aussi bien volontaires qu'involontaires. Il correspond à ce stade dans lequel les vaisseaux sanguins sont dilatés et pleins, mais manquent de la fermeté et de la résistance d'une inflammation sthénique pleinement développée. Une telle forme de fièvre s'accompagne de langueur, de faiblesse musculaire, de désir d'un repos absolu, et d'assoupissement. Dans de telles conditions, les congestions peuvent encore être artérielles, comme avec Aconit., mais montrent une passivité qui est suffisamment caractéristique. Le pouls est plein, mais non dur. Ainsi Gels, peut être indiqué dans les fièvres bilieuses, le foie étant congestionné passivement. Il s'applique encore aux formes typhoïdes, mais jamais après que la langueur et l'assou-
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pissement propres au relâchement et la congestion passive du cerveau qui en résultent, arrivent à une grande prostration avec stupeur.
Apis a une ressemblance apparente avec la fièvre sthénique i' Aconit, pour sa peau brûlante, son pouls fort, etc., et c'est spécialement ainsi au début des affections érysipélateuses, ou, encore plus, dans Tinflammalion des membranes séreuses ou synoviales. Mais la tendance d'Apis est pour le type typhoïde ou pour les épanchoments, et jamais il n*en est ainsi pour Aconit. Ainsi Aconit, pent s'nppliquer à la fièvre accompagnant le début d'une méningite, d'une pleurésie ou d'une synovite ; mais son pouvoir cesde (fuand le cri encéphalique, ou la dyspnée et ^a jnatité à la percussion, ou le gonflement bouffi, empâté, au- ^ur d'une jointure, .annoncent Tépanchement.
Dans sa forme int(»rmitlen!e de fièvre. Apis n'offre aucune res- ^ftiblance avec Acnnil. ou Gelsem. Même dans un type rhumatismal dans lequel Aconit, et Apis apparaissent tous deux, ^^ ^'-essemblance est seulement superficielle ; pour Apis, ou bien /^ ^o montre une inflammation érysipélateuse, ou bien se déve- ^^I>«nt des douleurs brûlante» et piquantes et une sensibilité »v^^vtise, tout cela pouvant se rapporter aux vaisseaux sanguins. ^^^^ ses types plus déprimés. Apis abandonne Aconit, et dé- ^^^^ complètement Gels. Il est indiqué dans la scarlatine pure, ^^^^ la diphtérie et dans la fièvre typhoïde. Il y a une ten- >L,/^'^'« à la défibrination du sang, et enfin à la décomposition des ^^^^des. Dans de tels cas, l'acritation anxieuse d'.4conz7. et Tir- \>N.^Dililé, Tassoupisfioment de Gelsemium sont remplacés par une agitation remuante et de la stupéfaction. L'excitation et le délire d'Aconit, et le marmottement demi-conscient de Gels. sont changés en un délire marmottant faible avec inconscience. En rangeant les symplômos respectifs, selon les enseignements <ie rOrganon nous avons chacjue remè-de caractérisé ainsi qu'il suit:/lconr7.angois6e,désespoir, agitation avec remuement pendant la fièvre; crainte de mourir; rejette ses vêtements; pouls plein, dur, bondissant; peau chaude, s^che. Tout finit par de copieuses sueurs. Gels, irritable, sensible; enfants quelquefois éveillés, nerveux, môme menaçant d'avoir des con\ailsions, ou ass<îupis, les paupières lourdes, l'aspect intoxiqué, le désir de rester parfaitement tranquilles. P>isson montant et descendant lô long du dos, suivi de fièvre, iwec augmentation de l'assoupissement, pouls plein. Sueur modérée, graduelle, mais soulageant.
Apis mellif., agitation avec mouvement : désire dormir, mais ^st si nerveux qu'il ne le peut pas : un délire faible, marmottant,
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état soporeux. Le frisson commence dans les genoux ou Tabdo men, à 3 heures de l'après-midi ; chaleur avec peau sèche, ou, à l'occasion, accès passagers de transpiration : désir de se découvrir ; grande oppression de la poitrine: peau chaude par ^ places et froido à d'autres. Pouls accéléré et fort ; ou, quand
la faihlesse se montre, vibrant et fréquent, intermittent, imperceptible.
Bellad. est un autre remède concordant avec Aconit, Bellad, comme nous le verrons, n'agit pas primitivement sur les nerfs vaso-moteurs ou les ganglions sympathiques, aussi il ne contrôle pas le calibre des vaisseaux sanguins. Il agit primitivement sur le système nerveux cérébro-spinal, aussi nous le trouvons indiqué dans les fièvres qui commencent par des symptômes du cerveau et de la moelle. Nous le trouvons indiqué dans la fièvre qui commence avec le type d'Aconit, mais qui, par extension, a envahi le cerveau. Ainsi nous trouvons souvent Bellad, suivant bien Aconit. Bellad. demande les symptômes cérébraux tels que : réveil en sursaut du sommeil, mal de tête battant, tête chaude et corps et extrémités froides.
Verairum viride prend la place à' Aconit, dans la fièvre marquant le début de la pneumonie, quand il y a grande excitation artérielle. La respiration est erênée et difficile.
Ouf^n<l ïa fièvre synoque n'est pas améliorée par Aconit., le meilleur remède est alors Sulphur. Les symptômes qui nous amèneront au choix de ce médicament sont les suivants : En dépit de l'administration d^Aconit, la chaleur sèche persiste. Il n'y a pas de transpiration, ou bien elle n'est que transitoire. Le malade, d'abord sans sommeil et agité, devient assoupi et répond aux questions lentement ou met im intervalle avant de répondre à vos questions. La langue devient sèche et la parole un peu épaisse. Le malade semble tomber dans un état typhoïde dû h l'épuisement continu produit par cette chaleur.
Ferrum phosphor. dont j'ai déjà parlé plus d'une fois, doit être distingué d* Aconit. Il agit sur les vaisseaux sanguins, produisant une sorte d'état semi-parétique, dans lequel ils deviennent dilatés comme dans le second stade de l'inflammation. L^ pouls est plein et plutôt mou, et non dur et tendu comme avec Aconit. Il -est indiqué dans les congestions d'une partie auelconque du corps quand les écoulements de cette partie sont striés de sang. Cela peut s'appliquer à la dysenterie, à l'hémoptysie à. la pneumonie secondaire.
Ars. alb. comme .4con/7., rause une fièvre intense, avec anxiété, peur de la mort, et asritntion ; mais la fièvre et l'inflammation fr.4r.s, ^ont telle, qn'i] npp.nrtient h iinr m,nln^1i(^ locale intense,
à une inflammation progressant jusqu'à la destruction de la parlie, à la fièvre d'un type typhoïde avec évacuations putrides, etc., ^tc.
Aconit, peut être employé dans les affections inflammatoires du cerveau. Vous devez cependant distinguer entre une inflammation cérébrale idiopathique, et celle qui survient à la suite d'une maladie profonde. Aconit, ne peut avoir que peu d'influence sur une méningite tuberculeuse.^ Mais dans la méningite ou la congestion cérébrale venant d'avoir été couché, la lèle exposée aux rayons directs du soleil, spécialement en dormant, c'est le remède, l'étant ici supérieur à Glonoïn. et Bellad. Il peut aussi être emj)l()yé quand la congestion cérébrale résulte d'un accès de colère.
Aconit, peut encore être indiqué dans le coup de soleil quand la grande chaleur a eu un effet paralysant sur la circulation. D'abord !e cœur travaille avec plus de violence. Il commence ensuite à perdre sa force et bat à 120-130 p. par minute.
Vous pouvez employer Aconit, dans les affections des yeux, dans la conjonctivite, suivant les opérations chirurgicales ou résultant d'un corps étranger dans l'œil. Il est aussi indiqué dans les affections inflammatoires des yeux, survenant par l'exposition à des vents froids, secs. Il y a beaucoup de chaleur et de brûlure dans l'œil. L'œil est senti comme s'il était plein de sable et est excessivement sensible. Les douleurs sont si intenses que le patient désire la mort ; il déclare qu'il ne peut leur résister. Le globe de l'œil est senti comme s'il était tiré hors de l'orbite, et fait mal ; cette douleur est pire quand la partie atteinte est remuée ou touchée. La photo phobie est intense. Les pupilles sont contractées, et il y a un cercle bleu autour de la cornée, et une violente douleur dans les globes, comme dans l'épisclérite. Même le glaucome peut demander Aconit, quand en plus des symptômes ci-dessus mentionnés il y a des douleurs s'étendant en bas dans la face, comme dans le tic douloureux, spécialement après l'exposition à un froid intense ou à des vents froids ou chez des malades rhumatisants. Si cependant Aconit, ne soulage pas promplement, vous devez prendre d'autres mesures immédiatement, car cette maladie peut faire perdre la vue en un temps incroyablement court.
Sulphur, est indiqué dans la conjonctivite par l'irritation de corps étrangers quand Aconit, a échoué.
Spigelia a beaucoup de douleurs semblables à celles d*Aconit., spécialement dans l'œil gauche; mais l'inflammation est moins générale que dans le cas d'Aconit,
î/gutr** actipn d'Aconit, fst \vè^ clifférente de celle que nous
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avons déjà considérée. C«s symptômes appartiennent plus au système nerveux cérébro-spinal. D'abord nous parlerons des symptômes de l'esprit même. Nous trouvons qu'Aconit, est utile pour la maladie mentale ou hystérie quand il y a une aversion particulière pour IVxcitation spécialement pour les rues affairées.
Les malades n osent pas traverser ces rues de peur qu'il ne leur arrive quelque cliose. Ce symptôme est parfaitement normal dans certaines circonstances, mais, poussé à l'extrême , dénote une surexcitation cérébrale assez commune chez les hystériques. Ils sont anxieux. Ils ont de Tintolérance pour la musique. Ils ne peuvent supporter aucun son, tant leurs oreilles sont sensibles. Ils imaginent qu'une partie de leur corps est déformée, par exemple un membre déplacé, les lèvres trop épaisses, les traits tordus, ils s'imaginent que toutes leurs pensées viennent de leur estomac. Quelquefois de tels malades, pendant leurs attaques de maladie, ont des « crises » pendant lesquelles ils prédisent l'heure de leur mort. Vous pouvez quelquefois noter ce symptôme dans la fièvre puerpérale. Coffea a aussi ce symptôme; prédit l'heure de sa mort.
Si nous poussons plus loin. Aconit, cause de la paralysie; une paralysie qui peut facilement être rappelée par deux ou trois symptôtmes subjectifs : paralysie accompagnée de refroidissement, d'engourdissement, et de fourmillements. S'il n'y a pas de fourmillements dans la partie affectée, il est rare qu'ylconit. soit indiqué. Même In paralysie des deux jambes, la paraplégie, peut céder à Aconit, avec ce froid caractéristique avec fourmillement. Nous pouvons aussi employer Aconit, dans des formes variées de paralysies locales, comme la paralysie faciale, quand elles sont associées aux symptômes ci-dessus mentionnés ; et quand elles sont dues à l'exposition ô des vents froids secs.
On doit penser à Cannabis indica et Staphysagria dans la paralysie avec fourmillements dans les parties atteintes, et à Rhus tox,, Sulphur, et Causti>cum dans la paralysie par refroidissement.
La névralgie pour laquelle Aconit, est le remède, est causée par l'exposition à des vents froids secs. Il est spécialement indiqué quand il y a une violente congestion de la partie affectée, qui est ordinairement la face. Ln face «era rouge et gonflée. Les douleurs amènent presque le malade au déaespoir. Il y a ordinairement du fourmillement dans la région atteinte. Ici l'on peut comparer Spigelia, qui est utile dans la prosopalgie gauche, avec brûlure intense, douleurs élançantes. Le malade pré-
sente une excitation intense et trouve ses douleurs intolérables.
Colchicum est de même indiqué dans la prosopalgîe gauche. Les douleurs sont associées à une faiblesse paralytique des musclés, mais n'ont pas l'intensité de celles de Spigelia.
Amyl nitrate peut être utilisé plutôt qu* Aconit, dans la pro> sopalgie avec beaucoup de congestion locale.
Aconit, est un remède très important dans le traitement des (Cédions du cœur. Les symptômes qui l'indiquent dans ces cas sont nombreux et importants, et nécessairement ainsi, puisqu'Acom/, trouble tant le cours du sang, et exerce aussi une action spéciale sur le cœur et ses nerfs. Il y a de la congestion à la fois au coeur et aux poumons, palpitations avec anxiété, oppression cardiaque, et même syncope. Les palpitations sont pires en se promenant. Des piqûres lancinantes surviennent et empêchent le malade de prendre une pyosition droite ou de faire une inspiration profonde. Des attaques de douleur intense s'étendent du cœur dans le bras gauche, et sont accompagnées d'engourdissement et de fourmillement dans les doigts.
Dans l'hypertrophie du cœur, Aconit, est indiqué par cet enirourdissement et ce fourmillement dans les doigts. C'est seulement pour une hy{)ertrophie du cœur sans complication qu'il vous faudrait donner ce remède. Dans l'hypertrophie par maladie valvulaire, il peut faire beaucoup de mal. Il faudrait ici comparer Aconit, avec Arnica, Aurum, Rhus tox,, et Cactus grand. Kalmia et Rhus ont aussi l'engourdissement avec fourmillement dans le bras gauche avec maladie de cœur.
Aconit, peut être employé dans les premiers stades de la pneumonie, quand la fièvre est élevée et a été précédée par un frisson. Des symptômes d'engorgement des poumons sont présents. La toux est ordinairement dure et sèche et assez douloureuse. L'expectoration est séreuse ou aqueuse, et un peu striée de sang, mais non épaisse et striée de sang. Le malade est nécessairement rempli d'anxiété.
Veratrum viride marche en compétition avec Aconit, au début de la pneumonie. Il agit admirablement quand l'engorgement pneumonique est intense, avec violente excitation du cœur, indiquée par un pouls plein et rapide; il y a des nausées: défaillances en se redressant; langue rouge vers le centre. ^ Bryonia vient prendre la place d'Aconit, spécialement quand rhépatisation a commencé. Sa toux est encore dure et douloureuse et est accompagnée d'une expectoration plus épaisse. L'angoisse est maintenant due à l'oppression de la respiration et
non à la fièvre ; le patient préfère rester tranquillement couché plutôt que d'être remué.
Aconit, peut aussi être indiqué dans la pleurésie: Dans le tout commencement, avant qu'il y ait exsudation ; quand il y a des élancements aigus dans un côté de la poitrine; quand il y a des frissons suivis d'une action fébrile : quand tout le désordre est venu d'une transpiration arrêlw ou <\\me exposition à l'air frais.
Dans lo croup, qu'il soit oatnrrlial ou membraneux, il faut donner Aconit, quand la maladie a été causée par l'expositfon aux vents froids et secs du \ord-Oucst (en Europe ce serait Nord-Est). Le malade est réveillé de son sommeil par de longues attaques de suffocation. La toux a un caractère dur,sec, aboyant, et s'entend dans toute la maison. Il y a une grande difficulté de respirer, de l'anxiété, ot une fièvre élevée.
Spongia est ài employer quand la respiration devient serratique. La toux est encore aboyante, rude, et râpeuse. Il est spécialement indiqué chez les enfants d'un teint clair aux yeux bleus, quand le mal est pire avant minuit.
Hepar devrait être donné quand la toux est pire vers le matin, et est accompagnée d'un bruit de mucus.
Sambucus est indiqué quand il y a du spasme de la glotte. La respiration est d'un caractère bruyant, ressemblant au chant du coq, et est pire après minuit et en se couchant la tête ba«se
Dans l'hémoptysie demandant Aconit., le sang est rouge brillant. Le trouble est toujours associé à de l'anxiété et de la fièvre. Dans l'hémoptysie, vous pouvez comparer à Aconit.:
Millefolium qui a l'hémoptysie, avec flux profus de sang rouge brillant, mais sans fièvre.
Ledum pour l'hémoptysie des buveurs ou des personnes d'une constitution rhumatismale. Le sang est rouge brillant et écumeux.
Cactus grande pour l'hémoptysie avec forts battements du cœur. Il a cependant moins d'anxiété et moins de fièvre qu Aconit.
Aconit, est fréquemment en usage pour les maladies abdominales, spécialement dans les affections inflammatoires de ces régions. Vous pouvez l'employer dans la gastrite ou le catarrhe gastrique avec les symptômes concomitants habituels, quand la maladie a été causée par un refroidissement, et aussi par l'arrêt d'éruptions aiguës, ou par un frisson soudain en buvant de l'eau glacée. Vous pouvez aussi le donner dans la colique inflammatoire, dont les douleurs forcent le malade à se plier en deux, et cependant ne sont pas soulagées par aucune posî»
lion (compar. Coloc), le symplôrae a une grande valeur dans le commencement des processus inflammatoires de Tintérieur d€ l'abdomen, et aussi dans certains cas de dysménorrhée ovarienne.
Aconil. peut être employé dans la dysenterie spécialement ([uand la maladie survient à Taulomne alors que des jours chauds sont suivis par des nuits froides ; les selles sont peu abondantes, muqueuses et sanglantes, avec beaucoup de téiiesme. Dans cette maladie, Aconit, est suivi heureusement de Mercurius-
La diarrhée d'Aconit, est d'origine inflammatoire. Les selles sont aqueuses, muqueuses et sanguinolentes. Elle apparaît ordinairement en été comme résultat de Tabus des boissons froides ou de l'arrêt d'une transpiration.
Le choléra infantile demande Aconil. quand les selles ont l'apparence d'épinards hachés, et qu'il y a les symptômes inflammatoires déjà mentionnés.
Il faut aussi vous rappeler Aconil. dans la hernie incarcérée quand l'inflammation s'est développée dans l'intestin étranglé, avec douleur brûlante dans la partie atteinte. Il y a aussi des vomissements de bile, une grande anxiété et de la sueur froide.
Au début de la néphrite, que ce soit ou non un mal de Bright^ Aconit, a soulagé quand le patient se plaint de douleurs aiguës tranchantes, allant en cercle de la région rénale autour de l'abdomen au-dessus des os iliaques.
Si nous en venons maintenant aux organes génitaux, nous trouvons quelquefois Aconit, indiqué dans la dysménorrhée, qui a semblé résulter de l'épaississement du péritoine au-dessus des ovaires. La colique caractéristique que j'ai décrite il y a quelques minutes, est présente.
Pendant la grossesse, Aconit- peut être administré pour certains symptômes mentaux, tels que la peur de la mort, un tempérament excitable, etc. On peut aussi l'employer pour une me nace d'avortement causée par la colère.
Pendant le travail, on peut le donner quand les douleurs sont anormalement violentes et fréquentes. La malade se plaint de ne pouvoir respirer, de ne pouvoir supporter ses douleurs. Elle est agitée et anxieuse et le corps est couvert d'une sueur chaude.
Dans la fièvre de lait, on doit donner Aconit, quand les seins sont chauds et gonflés et que la peau est chaude et sèche. Ces symptômes sont accompagné*, d'agitation et d'anxiété.
La suppression des lochies est une indication pour Aconit., quand elle est causée par une émotion violente, et qu'elle est
accompagnée d'une fièvre élevée, de &oif , et d'anxiété. Les seins sont Iftches et l'abdomen distendu et sensible au toucher.
Aconit, n'est pas souvent indiqué dans les fièvres puerpérales parce qu'elles sont généralement d'une origine septique, mais pour une forme, c'est le seul remède capable de subjuguer toute l'affaire en quelques heures. La garde, peut-être a, par manque de soin, fait refroidir la malade après un travail pénible, l'a lavée avec de l'eau trop froide, ou l'a changée sans les précautions nécessaires, et il s'ensuit une chaude fièvre, de la soif, etc., les yeux sont étincelanls, et sauvages avec une expression aigué, anxieuse ; l'abdomen est distendu et sensible au toucher, les seins lâches et sans lait; alors il faut donner Acorui,
Tandis qu'i4 co/iil, n'est pas indiqué dans la scarlatine, il peut être indiqué quand, après le stade de desquamation de cette maladie, l'enfant prend froid el qu'il en résulte une néphrite aigué. L'enfant se réveille en sursaut de son sommeil absolument à l'agonie, avec une sueur froide sur le front et les membres froids. Il y a aussi de l'anasarque.
Dans le coryza aigu, on trouve Aconit, indiqué quand la muqueuse nasale est sèche et chaude, et quand il y a un violont mal de tête battant, amélioré à l'air libre. Ou le coryza peut être fluent et chaud avec éternuement fréquent. Les muscles de tout le corps sont douloureux, de sorte que Téternuement force à soutenir la poitrine ; fièvre, etc.; le tout provoqué, non par un temps humide, non par n'importe quel état de l'atmosphère capable de produire un refroidissement comme certains le disent, mais par un air froid, des vents froids secs, une transpiration arrêtée.
Ici vous pouvez comparer Nux vom,; refroidissement causé par un temps froid ; nez gonflé et sec' ; la gorge sentie comme à vif, comme raclée.
Bellad., si la tête a une chaleur intense, la gorge rouge el les amygdales gonflées.
China s'il y a mal de tête par suppression du coryza, douleurs pires à l'air libre au lieu d'être améliorées, comme avec Aconit,
Dans les maladies de la peau, Aconit, est quelquefois indiqué. Quoique ce n-o soit pas un remède pour la î^carlatine, ce Test pour un rash scarlatiniforme avor fièvre élevée.
Dans la rougeole, il est indiqué do bonne heure, quand avec la fièvre il y a des yeux rouges, de l'agitation, une loux sèclio aboyante et une démangeaison et une brûlure de la surface, qui est couverte d'une éruption miliaire rugueuse.
Sulphur. est lo remède approprié quand on a abusé de Y Aconit.
LEÇON XXX
ACTEA RACEMOSA..
Nous a\oiis dans la matière médicale homœopathique deux variétés d'Actea : Actea racemosa, et Actea spicata. Pour celle <l€rnière, quelques mots suffisent ; elle agit sur les joinUires, particulièrement les plus peliles, comme celles des mains et des pieds. Elle est utile dans le rhumatisme affectant ces parties, spécialement si les mains et les poignets sont pris.
Actea roc, agit sur le système nerveux cérébro-spinal et spécialement sur les nerfs moteurs. 11 semble avoir une influence marquée sur les nerfs qui se distribuent- aux muscles, produisant un tableau parfait de la myalgie.
Actea rac.a aussi de la valeur en raison de ses symptômes nerveux réflexes. Il a la névralgie d'une partie du corps comme symptôme réflexe d'une maladie utérine ou ovarienne. Un de ses symptômes les plus importants venant de cette cause est une sensation de chaleur brûlante sur le sommet de la tète juste en arrière du centre. Les autres symptômes que vous pouvez noter dans la tête sont une sensation comme si le haut de la tête allait s'envoler, des douleurs aiguës lancinantes, et névralgiformes dans et sur les yeux, des douleurs supra-orbitaires frappant vers le sommet de la tête. Ces symptômes indiquent dd, rac, dans certaines des maladies particulières aux femmes et dans les maladies propres à l'œil. Dans toute maladie des yeux, quand il y a des douleurs du caractère ci-dessus, Aclea est un des premiers n^nèdes auxquels il faut penser.
Spigelin a des dtjuhuiis seniblnhles. Avec ce ivïuède la douleur vient et s'en \.m axec U» soI^mI. <'"<*s1 h dire quelle atteint son maximum à midi 4*1 tombe le soir. I.n (ioul^ur d Actea est pire la mi.it plutôt que dans le jour. Lu douleur de Spigelia c<unmenc^ derrière la tête, \ient en a\aiit, et s'établit sur un œil ou sur l'autre. Ce remède a aussi une sensation comme si le gk>be de Toeil était énormément gros. Ouand cependant oe der-
nier symptôme est atlribuable à un déplacement utérin, Aclea est préférable.
Cédron est un remède inestimable dans les affections névralgiformes quand les douleurs atteignent le nerf sus-orbitaire et l'oeil, et sont pires du côté gauche. Lœil brûle comme s'il était en feu. Les douleurs reviennent régulièrement chaque jour à la même heure.
Un autre remède à. mentionner sous ce rapport est Kalmia lalilolia, qui a une névralgie sus-orbitaire, pire du côté droit.
Actea peut aussi être employé pour le mal de tête accompagné d'une sensation comme si le patient devenait faible d'esprit. Il a spécialement de la valeur quand il existe des symptômes utérins.
Il est aussi indiqué quand il y a une douleur dans» la région sous-mammaire dépendant de troubles utérins.
Nous en arrivons maintenant à l'action d'Actea sur les organes sexuels léminins. Il est indiqué dans le travail ou dans la menace d'avortenient quand les douleurs vont à travers l'abdomen d'un coté à l'autre {Lycopod, de droite à gauche, Ipéca de gauche à droite, avec nausées). L<es douleurs semblent faire plier en deux le malade. On peut aussi l'employer dans les premiers mois de la grossesse pour ces douleurs dans les parois abdominales qui affligent tant la patiente.
Quand il y a beaucoup de sensibilité dans l'abdomen, l'application locale d'une solution (.VHarnaniélis est un bon remède.
Les douleurs du travail semblent être associées à des attaques de défaillance, ou des cris d'agonie, tant elles sont intenses.
Dans les douleurs des suites de couches, il est utile seulement quand elles sont intenses, quand la malade est excessivement sensible et ne peut les tolérer, et quand elles sont pires dans l'aine.
Actea peut aussi être employée dans la manie puerpérale. La malade déclare qu'elle deviendra folle, et toutes ses actions semblent indiquer qu'il en est ainsi. Elle est soupçonneuse. Sa parole est sans signifîaction, et cependant elle semble consciente de ce qu'elle fait, et elle dit qu'elle n'y j^eut rien. Quelquefois elle a des visions de rats, etc. Ces symptômes peuv'ent aussi indiquer le médicament dans le delirium tremens.
Ici vous pouvez comparer Lachesis, qui a « se réveille de son sommeil et se précipite hors du lit, non seulement avec une force surhumaine, mais avec une grande terreur ».
Arsenicum aussi, qui suit souvent Lachesis quand la patiente a peur d'être laissée seule.
Calcof^ea ostr. visions de rats et de souris dès que la malade ferme les yeux.
Un autre symptôme que nous trouvons indiquant Actea dans le travail est « frissons nerveux » dans le premier stade du travail. Gelsemiiun est aussi utile dans cet état.
Aclea raC' ne cause pas la phtisie, cependant il peut être un des premiers remèdes à employer quand la maladie n'est pas d'origine héréditaire, spécialement si la maladie a été amenée par un refroidissement, ou dans tous les cas où la toux bien définie d'Aciea est présente, et qui est une toux sèche, agaçante, pire la nuit, avec peu ou pas d'expectoration, et ordinairement associée à de la pleurodynie.
Dans la pleurodynie associée à la tuberculose, vous trouverez que Gelsemïum est un médicament qui échoue rarement.
Vous pouvez employer Actea dans Tangine de poitrine, quand les douleurs irradient dans toute la poitrine, et sont associées a de la' congestion cérébrale et de Tinconscience. I^ face est livide, et le bras gauche est senti comme s'il était étroitement lié au corps.
Un autre usage que nous pouvons faire d'Actea est dans cet état connu comme irritation spinale. Il est spécialement indiqué lorsque les vertèbres cervicales supérieures et inférieures, spécialement la dernière, sont sensibles à la pression ; aussi la malade ne s'appuie pas en arrière dans sa chaise à cause du malaise que cela produit. Ce symptôme d' Actea .est ordinairement réflexe de l'irritation utérine.
Nous avons plusieurs remèdes semblables à Actea dans l'irritation spinale. Un d'eux est SaXrum mur,, qui produit aussi de la sensibilité entre les vertèbres. La principale distinction entre lui et Actea est qu'a\ec lui la malade trouve du soulagement en restant à plat sur le dos, et cela même quand il y a du déplacement utérin.
Une autre indication appelant Natrum mur, est une paralysie partielle venant de la faiblesse de la moelle. Il est spécialement indiqué quand ces symptômes viennent d'une injure, d'une colère, etc.
Physostigma, ou la fin de Calabar, développe un tableau parfait de l'irritation spinale. Il produit toutes sortes de sensations brûlantes et pinçantes se rapportant à la colonne vertébrale, avec engourdissement dos pieds et des mains et d'autres parties du corps, des douleurs de crampes dans les mains, de soudaines secousses des membres en se laissant aller au sommeil. I-es muscles du dos deviennent rigides, et même un état tétanique peut se produire.
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Agaricus muêcarius produit un tableau parfait de Tirritation spinak, avec des démangeaisons ou des formicalions accentuées dans le dos^ d« la démangeaison ou de la brûlure de la peau comme si elle était gelée, des tressaillemente musculaires, Spécialement des paupières, et des sensations en différentes parties du corps comme si des aiguilles de glaco étaient fichées dans la p^au.
Cette irritation spinale peut développer une paralysie partielle, dans quel cas nous avouB deux remèdes à lui opposer. L'un d'eux est Zincum met Celui^i produit un tableau parfait de rirrilation spinale, avec douleur dans le dos et vers la dernière vertèbre dorsale, qui est plus accentuée en s'aSseyant qu'en marchant ou en étant étendu. Avec cela il produit de la faiblesse des jambes, spécialement vers midi, quand la malade a faim. Il faut aussi se rappeler que les syfnptômes spinaux de Zinciim sont aggravés par le vin*
Le second remède est Cocculus indiens. Nous remployons chez les femmes à faiblesse médullaire quand il y a douleur paralytique dans le bas des reins. La malade ressent comme si elle pouvait à peine marcher. Avec ces symptômes, il y a aussi une sensation de vide, d'abandon dans l'abdomen, qui est &enti comme creux.
Chez les hommes nous ne trouvons pas ces symptômes, sauf comme résultat d'excès sexuels, cas dans lequel Nux vomica est le remède.
Kobalt doit être employé pour l'irritation spinale venant d'excès $H;xnels quand ce symptôme est présent : mal dans le dos pire en étant aasis, avec faiblesse dans les jambes.
Ranlncllus bulbosus.
Nous avons deux viiriétés de RananciUus à considérer : Rananculus bulb. et l{anunculus sceleralus. Ces deux plantes ont un jus ou suc, qui est excessivement irritant ]>our la peau. Appliqué localement, il produit un érythème suivi plus tard par une éruption d'abord vésiculeuse, cl accompagnée de brûlure, de cuisson, et de démangeaisons. Si les symptômes augmentent en raison de l'intensité de Taclion du médicament, l'ulcération et même la gangrèii-p <los parties s'ensuivent, la gangrène étant associée à de la fièvre et du délire. C'est un tableau extrême, et cependant il peut se })roduire à. la suite de l'usage prolongé de quelques espèces de renoncules.
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Considérons maintenant, fi. bulbosus, et d'abord son action sur l68 séreuses, .\ous pouvons penser à Han, 6u/b. dans l'inflammation des séreuses, particulièrement de la plèvre ou du péritoine, quand il y a des douleurs aiguës poignardantes dans la poitrine, dans le cas <le pleurésie, avec eiïusion de sérosilO dans Tune ou l'autre cavité, selon que l'une ou l'autre séreuse 68t enflammée. Accompagnant cet épancheirient, nous trouvons ""e grande anxiété, de la dyspnée et de la défaillance, causées ^^" partie par Taccumulation de liquide et en i)artie par l'anxiété ^^»ant des doukurs elles-mêmes. Ce sont des svniplômes qui nesont pas ordinairement connus parmi leb médecins, mais vous trouverez qu'ici Ranuncidus vous rendra autant de services que ^P««, Bryonia, ou Sulphur,, ou même plus qu'eux si le carac 1ère des douleurs ci-dessus décrites est présent.
'-^ second chapitre est l'action sur lés muscles^ Nous trouvons
^^^ Hanunculus agit ici comme un agent curatif. II est spécia-
•^'^^eni indiqué pour le rhumatisme des muscles, particulière -
'"^nt des muscles du tronc. Le rhumatisme intercostal cèdo
.""Coup plus vite à ce médicament qu'à aucun autre. Il y a
i ^^îrement beaucoup de sensibilité au toucher, et les muscles
^ ^X^ sensation de brisure comme s'ils avaient été piles. Jo
S'AV^ qu'on donne souvent Aconit.^ Arnica^ ou Bryon. quand
on devrait donner RananculuS'
Aconil, peut être le remède pour la pleurodynie quand il y a une forte fièvre (ce qui n'arrive pas souvent), spécialement si on |>eut attribuer la maladie à une exposition au froid après iivoir eu trop cliaud.
Raminculus bulb, peut aussi être employé dans le cas de ÏH^rsonnes qui sont sujettes à des points dans la poitrine à chanw. chantfrmenl de temps.
On peut aussi l'employer i)our des points douloureux, qui restent dans la poitrine après la pneumonie. I-a sensation ca ï'acléristifjue accompagnant la sensibilité de Ranunculus est une s^'nsalion d'ulcération sous-cutanée qui est purement subjective. ^'<' symptôme est aussi caractéristique de Palsalilla
lianunculiis peut encore être em[)loyé pour des douleurs <lans les poumons, venant d'adhéreiu'os après une j)leurésie.
Les douleurs rhumatismales de Ranunculus sont pires par le l^mps humide et particulièrement par un changement de temps ou de température. Même un mal de tète rhumatismal ayant cette aggravation peut demander Ranunculus.
Nous pouvons aussi le trouver indiqué dans l'inflammation du diaphragme, quand il y a des douleurs aiguës frappani de riiypochondre et l'épigastre vers le dos.
;50S MATIÈRE MEDICALE CUNIQUE
Un autre remèd<i que j'ai trouvé utile dans celte dernière ma ladie est le Cactus grandiflorus, qui est un excellent médicament pour les douleurs aiguës dans le diaphragme, particulièrement s'il y a une sensation comme si un lien était serré autour de la taille, marquant juste les attaches du diaphragme au bord des cètes.
Il faut se rappeler J^an. bulb, comme un remède pour les mauvais effets de l'excès de boisson, dans le hoquet, et même dans les attaques épilopliformes et le dèlirium trèmens.
Enfin, nous arrivons à l'action du médicament sur la peau, lian. hiilb, est utile dans l'herpès: le zoster el le zona. Des vésicules apparaissent sur la peau, sont remplies de sérosité, et brûlent. Quelquefois ces vésicules ont une apparence noir bleuâtre. Ranunculus est spécialement indiqué quand l'affection suit le traiet des nerfs sus-orbitaires ou intercostaux, et est suivie de douleurs aiguës piquantes. Ici vous pouvez comi:>arer Rhus tox,y Arsenicum et Mezereum,
Ranunculus peut aussi produire du pemphigus. De larges ampoules se forment qui se crèvent et laissent des surfaces à vif.
On peut encore employer Ranunculus dans l'eczéma, accompagné d'épaississemenl de la peau, et de formation de croûtes dures, cornées. Ici, il est semblable à Aniim, crudum, qui a aussi des excroissances cornées ou des callosités à la plante des pieds.
Les ulcérations que cause Ranunculus sont atones et sont accompagnées de beaucoup de douleurs piquantes. L'écoulement est ichoreux.
En dernier, l'action de Ranunculus sur les muqueuses. C'est un des remèdes qui sont utiles dans la lièvre des foins. Vous trouverez qu'il y a de la cuisson dans les yeux ; les paupières brûlent et sont douloureuses ; le nez est gonflé, spécialement \ers le soir, avec pression à la racine du nez, et sensation de démangeaison et de fourmillement dans sa cavité. Quelquefois celte sensation atteint les choanes, faisant cracher et avaler le malade, et essayer de toutes manières de débarrasser la partie affectée. Arsenicum et Silicea aussi ont ce symptôme. Vous noterez, de plus, qu'il y a, avec cet hayfever, de l'enrouenienl, et très facilement des douleurs piquantes dans la poitrine cl \ers les parois, dans la sensibilité musculaire générale. Le colde la vessie peut être affecté, produisant de la brûlure à la miction.
Sulphur, ne suit pas bien Ranunculus,
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Rwr.NcrLrs s( kleratis.
Ran. ficeler, a une action plus irritanl^* que Ran. hitlhosu}^. Dans son action sur la peau, il produit une éruption vésiculeuse avee un écoulement peu consistant jaune, acr(\ quoique chose comme celui de Ran. bulb. Il produit aussi d\\no. façon plus marquée de grandes vésicules isolées. Quand celles-ci se crèvent, elles laissent une ulcération, dont récoulement est très acre, irritant les parties voisines.
Dans la stomatite, et quelquefois même dans la diphtérie ou la fièvre typhoïde, vous trouverez Ren. sceler. indiqué par la présence de places dénudées sur la langue, le reste de Torganc étant chargé. Nous avons ainsi Tétat connu sous le nom de langue en carte de géographie. Natrum muriat. a ce symptôme, ainsi qu\4r.scn., Rhus tox., et Taraxacum, mais aucun de ces remèdes n'a autant de brûlure et d'état à vif que Ranunc. scélérat. L'âcreur de la drogue la différencie de toutes les autres.
Comme Ran, bulb., Ran. sceler. peut être indiqué dans les -catarrhes ordinaires avec éternuement, coryza fluent, douleurs dans les jointures, et brûlure en urînant.
LEÇON XXXI
HelI,EBORUS i:r STAPHIftAC.RIA.
Helleborus niger, e&t aussi appelé rose de Noél, parce qu'il IVurit au milieu de Thiver. 11 a une racine brun foncé qui conlitMit doux principe? actifs, Thelléborine et rhelleboréine, et un acide qu*t)n supposo être Tacide aconitique. On dit que ce der nier est le poison conslilulif de la plante. C'est un poison cardiaque actif, et il cause aussi une violente diarrhée, des vomissements, des douleurs abdominales, et finalement du collapsus. Cette action j)urgative nous rappelle celle de Verairum àlhum, et le collapsus celui de Cainphor,, Carbo veg,^ China, etc.
Veratnun aJhum n'a pas Tapalhie d'Helleborus; Carbo veg. a ies pieds et l(*s genoux froids, rarement de Tinconscience ; Camphor. a, d'une façon surtout prédominante, le refroidissement, quelquefois avec une sensation intérieure de chaleur, poussant le patient à retirer ses vêtements, UHelléborine est soit inaclive, »oit, suivant certains auteurs, elle exerce une influence n.'irco tique, et produit de la parésie à la fois sensitive et motrice.
HeUebnviis agit sur le sensorium, Témoussant, produisant de ^assoupis^ement; et aussi des symptômes typhoïdes, de la paralysie des muscles, du collapsus, et finalement des hydropisies. Avant d'aller plus loin, je veux dire que par collapsus, je n'entends pas une simple faiblesse, mais un état dans lequel il y a une diminution positive de la température, de telle sorte que le thermomètre, au lieu de 98 1/4, donne 96, ou à peu près, selon l'intensité du collapsus.
Dans son action èur le sensorium, nous trouvons qu'il diminue ou déprime l'activité sensorielle. Cet état se montre par une variété de symptômes : par exemple, on note une diminution de puissance de l'esprit sur le corps ; le patient est lent à répondre aux questions, comme s'il ne comprenait pas ce qu'on lui demande : il voit imparfaitement, ou no semble pas com-
prendre oe qu'il voit ; louïe est imparfaite ; le goût eat abs^iii, ou presque : il a le désir de travailler ou de s'occuper, maia n'a pas la force musculaire pour le faire. Ain«i, on voit que tous les sens sont obnubilés par Faction d'ifeUabortx^. Il afiecte même ce qu on a appelé le sens musculaire. Les museler n obéissent pas promptement à la volonté à moins que Tasprit ne soit fortement tendu. Si, par exemple, le malade tient quelque choae dans la main et qu'on lui parle et qu^on distrait ainsi son esprit, les muscles en action se relâchent, et il lâche ce qu'il tenait. Le muscle cardiaque lui-mâme n'échappe pas à cei effets parétiques et nous avons une action lente de cet organe. Le patient ressent une lourdeur ou une pesanteur sur tout le corps. 11 y a un mal de tète pressif d'un caractère stupéfiant. Quelquefois il y a une sensation comme si le contenu de la tôte poussait vers le front et les yeux. Ainsi, vous voyez que Bellad, n*est pas le seul remède qui a cette sensation, comme si le cerveau était poussé à travers le front. La face exprime la stupeur dont est atteint le malade.
Nous pouvons trouver Hellébore indiqué dans la fièvre typhoïde, ou dans d'autres états dans lesquels cette déî)res8ion sensorielle existe avec les symptômes déjà énumérés. Dans c<»6 cas, vous noterez aussi les symptômes suivants. Il y a une suie noire sur les narines ; les narines sont sèches, la langue est jaune et sèche, avec les bords rouges : l'haleine est horriblement fétide. On entend les boissons couler jusqu'à Festoipac. I-a fièvre accompagnant ces symptômes est surtout marquée l'nprès-midi, de i à 8 heures. La face est par moment pâle et presque froide, et le pouls défaillant, faibl<», et presque imperccplible. 11 y a aussi une épluchure involontaire des lèvres et des vêtements.
Dans cette dépression sensorielle, Helleboruê est semblable à Phosphoric. acid., à V esprit doux de niire, et à Opium. Comme Acide phosphorique, il a la dépression sensorielle, l'apathie, et la parfaite indifférence. Le malade est complètement indifférent à ce qui lui arrive; il ne s'occupe pas de vivre ou de mourir. La différence entre les deux remèdes es! la suivante : a\^c Phofiphor, acW., il y a un assoupissemeM dont on tire facilement le malade, qui alors est parfaitement conscient ; ce n'est pas le cas avec Helleborus, qui a un état approchant de plus près de la stupeur d'Opium. Phosph, aeid. manque du complet relâchement musculaire, qui appartient à Helleborus. Il n'a pas non plus la poussière noire si marquée aux narines.
Lesprit doux de nitre est un remède recommandé par Hahnemânn dans ces cas de fièvre typhoïde quand la marque de tout
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le cas est une apathie sensorielle, et qu'il n'y a naturellement aucun autre symptôme pouvant indiquer un autre médicament. Le malade semble être dans une sorte de torpeur dont il peut être tiré par des excitations, mais pour retomber aussitôt après dans la même indifférence. Dans ces cas, Hahnemann dissolvait quelques gouttes de la drogue pure dans un demi-verre d'eau et l'administrait toutes les deux ou trois heures jusqu'à ce qu'une réaction se manifestât ou qu'une autre drogue fût indiquée. Vous trouverez que Yesprit doux de nllre et Phosph. acid. diffèrent d'Helleborus par le degré seulement, Yesprit doux de nitre ayant l'apathie la plus légère, Ph. acid. vient ensuite, tandis qifHellehorus a la plus marquée.
Opium, est la dernière drogue de celle liste; vous le reconnaîtrez comme semblable à Helleborus, La congestion cérébrale est plus profonde avec Opium, La respiration est bruyante et stertoreuse. Ce symptôme n'est pas marqué avec Helleborus. De plus, la face est sombre ou rouge brunâtre, ou souvent bleue, Avec Helleb-, la face est pâle et souvent froide ou plus froide que normalement, et parfois livide et couverte de sueur froide. Le pouls vous aidera à discerner entre les deux remèdes, car il est plein et lent avec Opium, et petit, faible, et presque imperceptible avec Helleborus,
On doit aussi penser à Arnica comme remède produisant cet état de stupidité et d'assoupissement.
Hydrocyanic acid. et Cina aussi ont ce symptôme : « On entend les boissons rouler jusque dans l'estomac. » Cina l'a dans la coqueluche. Mais quand il arrive qu'il y a imminence de paralysie des poumons et du cerveau, Hydrocyanic acid. est le meilleur remède.
Dans l'épuisement musculniro, vous pouvez comparer Helleborus avec Muriat. acid,. Opium, Gelsemium, Saponin., Conium, Curare et Kali corb.
Nous trouvons ensuite Helleborus indiqué dans la méningite quand l'exsudation s'est produite. Vous connaissez tous 1rs symptômes ou quelques-uns do lapatliie sensorielle déjà mentionnée, vous montrant l'état de dépression de l'économie. Vous avez, de plus, des douleurs frappantes dans la tête. Si le malade est un enfant il sera naturellement incapable de vous décrire ce dernier symptôme, mais vous verrez par les cris ou pleurs soudains, qu'il a ces douleurs aiguës lancinantes. L'enfant enfonce sa tête dans l'oreiller ; la tête est chaude et le front ridé par la contraction du releveur des sourcils. Il y a des mouvements automatiques d'un bras et d'un pied. Ce mouvement automatique peut revenir à intervalles réguliers. Je me rappelle
tin cas dans lequel, toutes les trois minutes, la tête de l'enfant était jetée d'un eôlé, le bras soulevé au-dessus de la tête ; il poussait ensuite un cri demi-plaintif, et redevenait tranquille. Chez l'enfant d^Hellehoriis, les yeux sont tournés en l'air, de sorte qu'il est difficile de voir la cornée ; la face rougit, puis pâlit graduellement. Quand on lui offre de l'eau à boire, l'enfant saisit le verre avec avidité, comme s'il avait soif; il le fait, non seulement en raison de sa soif, mais aussi à cause de sa nervosité. Il y a ordinairement de la constipation, ou, s'il y a des selles, elles sont blanches, peu abondantes, et comme de la gelée. L'urine est foncée, rare, et chargée d'albumine.
Le remède le plus proche d'Hellehorus dans la méningite
tuberculeuse est Apis, Celui-ci a les symptômes d'irritabilité
P'us marqués q^ïHelleborus, qui a, d'une façon caractéristique,
'3 dépression sensorielle. Avec Apis, nous trouvons souvent des
spasmes des fléchisseurs, de sorte que les gros orteils sont
'^^^v^és. Ceci n'a pas été noté avec Helleborus.
. ^îfyitalis est très semblable à Helleborus dans ces hydropi-
j'^s du cerveau, en ce que les deu xremèdes causent une grande
^ Impression du sensorium, tous deux sont indiqués pour l'hydro-
fi!^*^ post-scarlatip.euse, et causent de la méningite avec épan-
1 ^^'^ont. DirjiiaUs doit être choisi à cause de l'urine rare, al-
/^'ïieuse, et par son pouls d'une lenteur caractéristique, qui
j^ ^^ même être plus lent que les battements du cœur. En plus,
^^^^s symptômes, il peut y avoir une sueur froide sur la sur-
^^ "CJu corps.
"'^"Tïcum est utile dans les cas où un exanthème a été supprimé,
^î^\'tle s'est pas bien développé. I/enfant est si énervé qu'il n'a
pas assez de force pour développer une éruption. Il se réveille
de son sommeil comme dans ime fraveur : il a un constant mou-
vement de frétillement des pieds.
D'autres formes d'hydropisie dans lesquelles Helleborus est indiqué sont l'hydropisie générale ou anasarque, et spécialement l'ascite. Ici vous pouvez donner Helleborus quand le trouble est occasionné par une néphrite post-scarlatineuse. L'urine est somi>re et rare, ou nuageuse par le mélange de sang décomposé, ^ar le repos, elle laisse déposer un sédiment comme du marc de café. Les selles contiennent du mucus gélatineux, et sont expulsées avec beaucoup d'effort.
^ I^ remède le plus rapproché est Terebenthina, qui guérit 'Vdropisie dépendant de la congestion des reins, comme l'in- <liquent une douleur profonde dans la région des reins et une ^rine nuageuse.
Comme démontrant bien la dépression d' Helleborus^ je peux
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mentionner son emploi couronné de succès dans un cas de shock par un coup sur la tête. Arnica avait échoué, et le malade devint assoupi ; une pupille était plus grande que l'autre; le patient répondait lentement aux questions, comme si sa compréhension était imparfaite : en marchant, il traînait une jambe. Le pouls était à peine de 50 par minutes. I^e malade était plus mal de 4 à 8 heures de l'après-midi.
Staphisagria.
Staphisagria est indiqué en première place chez les malades qui ont une apparence pâle, et sont fatigués et épuisés, spécialement en ce qui concerne le système nerveux. Le cerveau et la moelle sont tous deux affaiblis sous son influence. La face est plutôt creusée, le nez est pincé et effilé, et les yeux sont enfoncés el cernés de cercles bleus. Mentalement, le mal de Staphisagria, si c'est un enfant, est plutôt impétueux et irritable, rappelant fortement celui de ChamomiUa, Adulte, le malade de Staphisagria est hypochondrique. Il peut y avoir une des nombreuses causes produisant ce dernier étal mental quand ce remède est indiqué.
D'abord, les excès sexuels. Nous le trouvons indiqué pour ces états hypochondriaques suivant la masturbation ou quand cet état mental survient chez des jeunes gens ou des jeunes femmes comme résultat de ce qu'ils laissent leur esprit trop porté aux choses sexuelles. En raison de cette mauvaise habitude, ils deviennent apathiques et mélancoliques, et ont cet état et cette face creuse que j'ai décrite. Ils recherchent la solitude et se gardent du sexe opposé. localement, on note une irritabilité de la portion prostatique de l'urèthre. Cet éUi\ est quelquefois le résultait d'excès de rapports sexuels.
Plalina a élé recommandé par Granvogl comme un médicament capable do guérir les spasmes et les convulsions, l'émaciatiop, et c^t (Misemble de symptômes causés par l'abus Ae^ organes sexuels avant la puberté.
Un autre remède est encore Caladium aucjuel on doit penser quand, par suite do la ninsturbation. le gland est aussi flasque qu'un chiffon. Le j)ré|)uce, quand il est retiré derrière le gland, y reste, n'ayant pas assez de contraclibilité pour se replacer :
des pollutions nocturnes se produisent avec ou sans des rêves qui sont étrangers à des sujets sexuels.
D'autres remèdes indiqués dans oet état sont Dioscorea et deUemiumy et ce groupe bien connu auquel je me suis déjà rapporté dans une précédente leçon, Nux vom., Sulphur.^ Cale, osir., et Lycopodium. Parmi les nouveaux remèdes, on a parlé de KaU brom. Je l'ai vu faire du bien quand il y avait de la dépression mentale et de la faiblesse des jambes après la mas turbation.
Chez la femme, pour laquelle la masturbation n'est pae si commune, nous trouvons des symptômes ovariens résultant de l'habitude. Siaphis. devient le remède quand ces organes sont dans un état d'irritabilité, spécialement chez les femmes nerveuses excitables. On peut l'employer aussi chez les femmes de celte classe quand ces symptômes surviennent en l'absence prolongée de leurs maris.
D'autres symptômes mentaux appartenant encore à Staphis,, symptômes d'un type tout différents de ceux qui viennent d'être mentionnés, ce sont les suivants : facile excitation à la colère, sensibilité à la moindre impression, s'offense à la moindre insulte réelle ou imaginaire.
Nous trouvons Siaphis. indiqué dans ce que j'ai déjà appelé une colique mentale ; ce sont des douleurs crampoldes dans l'abdomen suivant un accès de colère, absolument comme avec Chamomilla et Coloc. Chamom. est indiqué dans ces cas par l'association avec la colique d'une face chaude, des joues rouges, et d'une transpiration chaude ; et Coloc. par les violentes douleurs obligeant le malade k se courber en deux ï)our trouver du soulagement.
Siaph. est ici complémentaire de coloc, venant pour compléter la guérison quand Coloc. est insuffisant.
Staphia. est a^issi indiqué dans les maladies de la peau et des os. Ce médicament a longtemps été employé en lavages locaux pour détruire les poux ou la vermine. Vous pouvez l'employer à l'intérieur quand apparaît sur la peau une affection eczémateuse. Celle-<5i peut survenir sur la \èU\ la face, ou une autre partie du corps, mais spécialement sur les deux premières.
Celte éruption est ordinairement sèche, et formée de croûtes très épaisses, et démange \ ioleninienl: ce dernier symptôme étant une indication pour l'application locale de Staphis. La particularité de cette démangeaison est que quand la démangeaison s'arrête à Une place, elle vient à une autre. D'autres ^ois, ces croûtes sont humides, et sont de couleur jaunâtre et ^fès fétides, même produisant des poux. Ainsi, vous voyez
que Staphis, est indiqué dans la croûtie lactée ou leczénia cîpitis.
De nouveau, ce médicament peut être indiqué chez les enfants qui sont faibles et déprimés, comme résultant d*une hérédité syphilitique ou sycotique. Chez de tels enfants vous trouvez presque toujours les dents se gâtant rapidement. A peine les dents de lait ont-elles poussé qu'elles deviennent noires par places et s'émiettenl. Sous ce rapport, Staphis, est rival de Kréosole, dont aucun remède n'égale Tefficacité pour la carie précoce des dents de lait, quand elles deviennent d'abord jaunes, puis noires, et finalement se gâtent.
A côté de ces remèdes vous pouvez penser à Antlm. crudum et dans d'autres cas encore, à Chamom. et Coffea.
Chez le malade de Staphis,, les gencives sont malsaines, gonflées, spongieuses, et saignent facilement quand elles sont touchées par la nourriture ou le doigt, cet état étant accompagné d'un gonflement douloureux des ganglions sous-maxillaires. Il est spécialement indiqué après l'abus du mercure.
Staphis, est utile chez les enfants souffrant d'inflammation des yeux, particulièrement des paupières avec des orgelets endurcis.
Pour ces petites tumeurs cystiques qui se forment dans les paupières à mi-chemin, entre les surfaces intérieures et extérieures. Graphites est le remède approprié.
Ces enfants de Staphis. ont une éruption eczémateuse sur les oreilles. Des croûtes jaunes se forment aux oreilles. L'exsudation en est sanguinolente et semble causer de l'ulcération de la peau. Nous trouvons encore que Staphis, affecte les os. Il cause du gonflement du périoste avec suppuration consécutive.
Il produit aussi sur la peau des verrues ou condylomes. Ceuxci sont ordinairement pédicules. Ce symptôme place Staphis. parmi les remèdes sycotiques. Ainsi nous le trouvons tout à fait le compagnon de Thuya, étant préférable à ce remède* quand existent la forme d'éruption déjà mentionnée, l'émiellement des dents, et les condylomes pédicules.
Dans certains cas, nous le trouvons indiqué dans l'ulcération syphilitique après l'abus du mercure, l'écoulement étant peu consistant et acre. Un examen avec la sonde révèle la maladie de l'os sous-jacente.
Nous avons beaucoup de remèdes semblables à Staphis. dans les affections des os, qu'elles soient d'origine syphilitique ou scrofuleuse. L'un d'eux est Stillingia. Celui-ci est d'un grand usage dans les affections syphilitiques des os longs, tels que : le fémur, le tibia, Thumérus, etc., dans la périostite ou l'ostéite,
les douleurs étaul pires la nuil et par le temps humide. De plus, on trouve presque toujours un coryza excoriant, Tozène syphilitique bien connu.
Un autre remède est le Mercure, Un autre encore est Kali htjdr,, spécialement dans le cas où il y a combinaison de syphilis et de mercure.
Sirontiana carb. est plus approprié à la constitution scrofuleuse. Il est indiqué dans l'ostéite, particulièrement du fémur, avec des ulcères dont Técoulement contient plus ou moins d'os en morceaux. Avec celte maladie de l'os, il y a tendance à se produire une diarrhée profuse, épuisante, presque comme celle qui se produirait avec une fièvre hectique.
Un autre remède est le (-hlorure d'or et de platine, qui est utile pour la carie ou la nécrose.
Un autre encore est le Sel de Geltysburg, qui doit son efficacité au carbonate de lithine, qu'il contient. Il est utile dans les curies des vertètres et de la hanche.
Un autre usage de Staphis, se trouve dans son application à la goutte. Il n'est pas si utile pour les paroxysmes aigus que lorsque la goutte devient constitutionnelle, quand l'urate de soude au lieu d'être éliminé par les reins se dépose en diverses articulations et dans les organes, produisant des nodosités arthritiques.
Il est aussi indiqué dans l'ophtalmie arthritique- Les yeux brûlent et ont une sensation de grande sécheresse, bien qu'il y ait un larmoiement abondant, et démangeant. Les douleurs vont des yeux vers les dents.
Dans ces affections goutteuses des yeux, Coloc. est aussi un bon remède.
Sur Y estomac et les intestins, Siaphis. agit en semblant produire un relâchement de l'estomac, de telle sorte que l'organe apparaît pendant, flasque et faible. Vous trouverez ce même symptôme avec Ipéca, Il y a un désir d'eau-de-vie, de vin ou de quelque chose de stimulant. De tels malades sont sujets à des coliques qui ressemblent beaucoup à celles de Coloc,
Vous devez aussi vous souvenir de Siaphis. comme d'un remède dans la colique suivant les opérations abdominales.
Dans la diarrhée, il est indiqué lorsque, chez les enfants, le désordre est associé à une forme particulière de stomatite ; la langue et les gencives sont blanches et spongieuses, tandis fju'il y a des douleurs coupantes avant et après la selle, avec beaucoup de téncsme rectal pendant la selle, cl des dégagements de gaz qui sont ordinairement brûlants et ont l'odeur d'oeufs pourris (ici semblable à Chamo.), les selles se renou-
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vêlant à tout esdai de prendre dô la nourriture ou de la boisson.
Dans son action sur les organes féminins, Siaphis, cause du prolapsus utérin, e! ce prolapsus est presque toujours associé à un état flanque de Testomac. Tout l'abdomen, parois et contenu, est senti comme s'il allait couler, tellement il est relâché. Si vous rechercher, vous trouverez qu'un amour désappointé ou que l'arrêt des pensées sur des sujets sexuels a favorisé ce reluchement. l>a leucorrhée, qui acconii>agne cet état, est jaune el excoriante*
LEÇON XXXIl
I >■■ Il !■
PlLSAïlLLA.
L'espèce que je considérerai est la Puisai, de Hahnemaiin, la Puisai, pralensis^ et non la plante américaine, la Puisai, ïiulialiana. Il y a quelque petite différence d'action entre les deux drogues. La praiensis a été mieux expérimentée. Les remèdes concordants de cette drogue sont presque innombrables. La raison en est que c^est un médicament bien étudié, et souvent indiqué. Ses remèdes complémentaires sont SuHuric. cxid.y et Lycopodium.
Ses antictotes sont : Chamomilla, CoHea, Ignaiia et Nux vomica,
La relation de Puisai, et d'Acide sullurique demande une remarque spéciale. Le deuxième suit le premier dans les troubles gastriques. Puisai» a aussi un effet d'antidote sur Acide sullurique. Quand cet acide a élé employé pour la cure de l'abus des spiritueux, Puisai, a été proposé comme le remède le mieux indiqué f)our la diarrhée qui s ensuit.
Puisai, praietisis est une jolie petite fleur appartenant aux anémones. On la appelé la fîeur de veni^et son nom est en rapport avec ses symptômes, car ils sont aussi volages et inconstants que le vent La variabilité des symptômes est une caracléristique du médicament. C'est spécialement marqué pour les hémorrhagies, qui à un moment semblent arrêtées, et reviennent quelques heures après. C'est aussi vrai de la diarrhée» les selles changeant continuellement d'apparence, à un moment vertes, à un autre mêlées de jaune, et à un aulre encore, muqueuses.
Ainsi encore sont les symptômes mentaux qui ont la même nature inconstante, le malade étant tantôt irritable, tantôt pleurant, puis de nouveau doux et aimable. Ceci est pour montrer des exemples de la comparaison que j'ai faite.
Puisai, semble principalement adaptée à l'organisme féminin ,quoîqu*il affecte les hommes aussi bien que les femmes,
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C'est un de ces remèdes qu'on peut choisir par la prédominance des symptômes menlaux. Il est spécialement indiqué. chez les malades d'un caractère doux, larmoyant, ayant un tempérament pluUM lent, tranquille. Ils ne sont jamais irascibles, quoi-, que parfois de ma m aise humeur. Ainsi, dans le cas d'un enfant atteint de troubles gasiriques. Puisât, peut être employé quand il esl grognon, j)àle, frissonnant, et n'est satisfait de rien. Ce n'est pas Tétat de Aux lom., ce n'est pas non plus comme Chamo., ces deux remèdes ayant beaucoup plus de violence avec leur colère.
La fenmie, avec Puisât., est larmovante, facilement découragée. Quelquefois elle esl pleine d'anxiété, avec des présages d'un désastre menaçant.
Cette anxiété vient de l'épigastre et est très communément associée à de l'indigestion. Elle est souvent accompagnée do claquement des dents, de palpitations de cu'ur et de flux de chaleur. Tels sont les principaux symptômes mentaux de Puisât. Ils sont présents, plus ou moins, dans toute maladie dans laquelle c'est le remède.
Pour ces symptômes mentaux vous pourriez comparer Sepia^ qui, vous vous le rappellerez, a un état mental similaire ; mais, il diffère de Puisât, par la présence de l'irritabilité et de la colère. Il y a aussi de l'indifférence pour ses affaires domestiques, auxquelles elle était autrefois attentive.
Natrum mur. a aussi cete disposition à pleurer semblable à celle de Puisât., mais avec cette différence : la consolation, avec Nairum mur., aggrave, tandis qu'avec Puisai., le malade cherche à être consolé.
Stannum a aussi cette disposition. Le malade est très découragé, ou bien pleure sur ses symptômes de la poitrine. Il craint d'aller plus mal.
La malade d'ignatia est triste, mais elle cache son chagrin aux autres.
Puisât, est spécialement indiqué chez les femmes chloroliques ou anémiques, quand elles se plaignent toujours d'une sensation de froid, et, en dépit de cette frilosité, elles trouvent du soulagement pour beaucoup de leurs symptômes à l'air libre. Elles ne peuvent tolérer les chambres fermées, l.es douleurs dont elles souffrent semblent ôlre accompagnées de frissonnements. Plus les douleurs sont marquées, plus cette frilosité est accentuée. On trouve les symptômes mentaux déjà mentionnés. Pulsatilla est particulièrement le remède quand la chlorose a été compliquée par l'abus du fer ou de la quinine. La chlorose, vous venant de mains allopalhiques après l'échec du fer et du
quinquina, vous montrant que ces remèdes ne s'appliquent pas au cas présent, on trouvera son premier, si ce n'est son seul remède, dans Pulsaiilla, Ce signe vous sera souvent utile dans la pratique, non seulement dans la chlorose, mais dans d'autres affections, aussi bien quand elles viennent, non pas tant d'une maladie locale que d'un état général de nutrition défectueuse. Toute réconomie est épuisée," tous les tissus relâchés. Elle souffre du changement de i)osition de l'utérus. Les règles sont tardives et rares, foncées, coagulées, et de caractère variable. Puisai, ne guérit pas toujours après l'abus du fer. Mais il a avec cette substance la même relation que \iix vom., jx)ur l'abus des purgatifs drastiques, et Camphor. pour la cantharide.
Pour comprendre comment sont causés ces phénomènes de Puisai,^ soit chez les femmes, où ou les rencontre le plus fréquemment, soit exceptionnelknienl chez les hommes, il faut \ous rappeler que \v médicament agil sur le système vasculairc, spécialement sur le cirur droit, et sur les veines et capillaires. Ainsi, nous trouvons que tout ce qui nffaiblit la partie veineuse (le la circulation, tout ce qui retarde le retour du sang au cœur, (loil, en conséquence, provoquer jusle h\ classe de symptômes |)our laquelle Puhat, peut 6tre indiqué. Nous savons, par exemple, qu'une chambre chaude, fermée, provoquera ces symptômes. Si Ton se met dans une pièce fermée ou dont la température est troj) élevée, les veines deviennent tortueuses et il y a de l'oppression de la poitrine et du retard de l'action du cœur. f>es mêmes symj)tômes survenant dans une maladie suggèrent Pulsaiilla. Il agit sur le cu'ur <lroit plus que sur le gauche ; en conséquence, en dé})it de la frilosité qui vient de Tanémie, l'air libre agit comme un stimulant sur la circulation veineuse et soulage les sym{)tômes (\\i'\ dépendent de la paresse circulaloire du sang.
Vous trouverez par lout le eorf)s beaucoup de symptômes demandant Puisai, ((u.uid il y a un Ironble dans la circulation veineus<^. Vous trouverez dans la poitrine une sensation de douleur rapportée à une région sous-<îlaviculaire, au sommet de l'un ou l'autre poumon, douleur qui est ressentie quand le malade est couché sur ce côté ou presse contre le côté gauche de la poitrine. Cette s^?nsibilité semble envahir les tissus musculaires vers l'épaule et même le bras du côté affecté. Ce symptôme indique de la congestion veineuse, ou au moins une circulation paresseuse à travers la partie supérieure du poumon gauche. Cela a été pour moi et pour beaucoup d'autres médecins, un symptôme précieux au début de la tuberculose particulièrement chez les femmes du tempérament de Puisai. Avec
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oclle sensibilité dans le poumon il peut y avoir de la toux avec expectoration. Bien qu'il puiss^e n'y avoir pas de symptômes indiquant l'existence positive d'une infiltration tuberculeuse. Nous aurons d'autres symptômes indiquant l'assaut de la maladie. Puisât, a maintes fois guéri ces cas.
Puisai, est indiqué i)Our les varices des membres ou du testicule (varicocèle). Les régions atteintes sont bleuâtres, et gênent le malade par la sensibilité et les douleurs élançantes qu'il y ressent.
L'épistaxis, quand Puisai, est indiquée, est d'un caractère passif. L'écoulement vient d'une façon régulière, mais il n'est pas rouge vif et ne vient j>as par jeté comme dans les épistaxis d'origine artérielle. C'est souvent une épistaxis vicariante, prenant la place des règles. La môme chose est vraie du crachement de sang ou hémoptysie qui, ou bien est accompagnée de cette sensibilité ou de cette congestion passive de la poitrine, ou bien rlépeiKl d'une menslruation supprimée.
Dans ces symptômes veineux. Puisai, a un important analogue, Hamamélis. qui rivalise ici avec lui. Avant qu' Hamamétis ait été expérimenté, Puisai, était le seul remède dont ik)us pouvions nous servir dans cette classe de symptômes que notis avons énumérés. Hamamélis est le médicament préférable pour* les varices, à moins que des symptômes constitutionnels n'indiquent Puisai., si)éi*ialemenl dans le cas de varicocèle. Le varicocèle a été guéri par Hamamélis appliqué extérieurement et pris à l'intérieur. La grande caractéristique du médicament, et qui rend son choix certain, est la sensibilité de la région affectée. C'est une sensibilité qui n'est pas exactement la sensation de brisure d'Arnica ; ce n'est pas la sensibilité hypereslhésique de Lachesis; ni la douleur piquante d'Apis ; mais il a cette sensation douloureuse qui appartient à la congestion veineuse. On peut donner Hamamélis avec succès dans ious les états où elle est présente. J'ai souvent fait usage du médicament dans la grossesse, quand des varices apparaissaient sur l'abdomen, et cpiaad la malade ne pouvait faire aucun mouvement sans éprouver une sensation douloureuse de brisement. Haji^amélis n'est pas la jwinacée que les droguistes voudraient ivous faire croire, il ne guérit pas tout, les entorses, les brûlures, etc., mais il guérit les symptômes cjue j'ai mentionnés.
In autre rcnn'-^lo (jui c(>nc«>rdp iivec Puisai, est Lilium liffHn. qui, comme lo prtk-t^dciil, alïecU», le CM^ur droit, produisant 1 engorgement des \ ci nés, le soulagement à l'air libre, les règles pauvres, et un goût de sang dans la bouche. Mais il diffère de Puisa/, par sa tendance marquée au prolapsus de l'utérus, avec
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pesanteur soulagée par le maintien de labdomen, ou en croisant les jambes. El aussi, quand Lilium est indiqué, il y a une douleur aiguë allant du mamelon gauche a travers la poitrine dans le dos.
Un autre analogue est Sepia, qui a beaucoup des symptômes de Puisai. Lui aussi est indiqué dans l'anémie et la. chlorose, et a aussi ce tempérament doux et larmoyant, mais il y a une différence dans les symptômes de l'esprit. Avec Sepia il peut y avoir de Tirrilabilité ou de la véhémence parfois. La malade de Sepia a une aversion complète pour ses devoirs domestiques usuels.
Voyons maintenant Taclion de Puisât, sur les muqueuses. On peut sen souvenir facilement. Il produit une inflammation catarrhale des muqueuses, et cela se termine par la production d'un mucus doux, jaune ou gris-jaunàtre. Vous avez là une indication que vous pouvez appliquer à toutes les muqueuses.
La conjonctivite demande Puisai, quand l'écoulement est épais, jaune ou vert-jaunâtre, et doux; aussi il n*est pas indiqué au début, mais pendant le cours ou à la maturité de la maladie. C'est un remède inestimable dans l'ophtalmie après la rougeole et dans rophtalniie purulente et dans l'ophtalmie des nouveau-nés, que ces maladies soient ou non d'origine gonococcique, quand l'écoulement est du caractère que je viens de <lécrire. Son analogue ici <*sl Arc/, niL, qui a précisément les mêmes symptômes, seulement plus marqués. 11 faut l'employer après l'échec de Puisai,
Merc, corros. est indiqué dans les cas qui, malgré Arg, nitr., tendent à ulcérer et perforer 1'» cornée.
Ce ne sont pas les seuls symplômes oculaires de Puisai, Le D' George S. Norton de Xew-York a publié, il y a quelques années dans le Hahnemannian MontMy, un article sur l'emploi de ce remède dans les maladies de l'œil. En plus de l'inflai» mation de la conjonctive dont nous venons de parler, Puisai. cause : l'obscurcissement de la \ue, avec vertige et nausée, diplopie, apparitions éloilées, cercles de feu, etc. (ceux-ci étant généralement des symptômes réflexes); des pustules sur la cornée, avec très peu de pholoplK)bic, mais avec larmoiement, pire en plein air ; des douleurs pressantes, piquantes, dans fceil, du gonflement des paupières, des orgelets, soulagés en plein air ; de l'inflammation et du gonflement du bord des paupières, sans excoriation.
Puisât, est aussi un excellent remède dans les petits ulcères centraux de la cornée, sans développemnt vésiculaire, spécialement quand ils se développent cIm»/ des sujets scrofuleux. On
peut encore remployer dans le larmoiement par une maladie du canal lacrymal, quand existent les symptômes ci-dessus énumérés.
Puisât, affecte aussi la muqueuse nasale, et produit des symptômes qui Tindiquent à un stade avancé d*un rhume. Il ne faydrail pas le donner au commencement d'un rhume, à moins que le lempc* rainent et les a.ulres symptômes ne le décident car Téternuement et Técoulement séreux excoriant, ne sont pas des symptômes caractéristiques de Pulscdilla.
Mais, quand vous trouvez un catarrhe nasal mûr, c'est-à-dire quand l'écoulement nasal est épais, muco-jmrulent, jaunâtre ou verl-jaunûtre, ot aucunement excoriant, vous avez un tableau parfait de Puisai,
Dans le catarrhe nasal chronique, vous pouvez donner Pulsat. si l'écoulement a ce caratère. Il faut donner le médicament fréquemment et d'une façon persistante pour guérir. En plus des symptômes déjà énumérés. il y en a encore un autre, la perte du goût et de l'odorat. Il y a un remède connu sous le nom de Cyclamen, qui est très semblable à Puisai, par sa symplomatologie. Il semble correspondre au catarrhe nasal quand il y a perte du goût et de l'odorat, et cet écoulement épais tout semblable à celui de Puisât.; mais il y a en plus Téternuement spasmodique.
Penthavum sedoides est utile au débul du coryza quand il y a de la crudité dans le nez et la gorge. Le malade se plaint d'une sen.siition constante d'humidité dans le nez, mais sans écoulement. Plus tard, il y a formation d'un écoulement purulent épais, tout comme avec Puisai,
Spigelia est un de nos meilleurs remèdes pour le catarrhe des fosses nasales postérieures ; les symptômes qui l'indiquent sont un écoulement profus de mucus par la partie postérieure du nez ; le mucus nasal passe seulement en arrière. Ce médicament a accompli quelques bonnes cures dans les mains du D' Aug. Korndœrfer.
Hydratis est aussi indiqué pour le catarrhe nasal postérieur. L'écoulement est d'un caractère aqueux, et accompagné de beaucoup de brûlure ol de crudité, en même temps que d'une sensation comme d'un cheveu dans les narines.
Puisât, est un remède de grande valeur dans les affections des oreilles. Dans l'olite externe, on peut l'employer quand l'oreille externe est chaude, rouge, et gonflée, et qu'il y a des douleurs dardantes, tirantes, pulsaliles. pires la nuit.
Dans l'otite moyenne, il est aussi utile quand il y a un écoulement d'oreille profus. épais, jaunâtre ou vert- jaunâtre.
Puisai, est un de nos remèdes principaux dans Totite calarrhale. Il y a de la surdité, avec une sensation comme si les oreilles étaient bouchées, avec des bruits de battements dans les oreilles, isochrones au pouls. Dans Totorrhée catarrhale, Silicea est le remède le plus rapproché de Puisai.
Bellad. et Mercurius ont une action plus profonde que Puisai., agissant sur le tissu cellulaire.
Chamom. est seinblable à Puisai, pour les symptômes de Toreille. mais les douleurs sont plus violentes, et sont accompagnées de rougeur des joues; le malade ne peut supporter la douleur.
On doit penser à Planlago malor, quand la douleur d'oreille est accompagnée de mal de dents.
Tellurium cause la catarrhe de Toreille moyenne, qui- peut même envahir Toreille interne ou le cerveau, ou même pénétrer dans les cellules mastoïdiennes et y faire un abcès. Du pus se forme dans l'oreille moyenne et finalement, perforant la membrane du tympan, s'échappe extérieurement. L'écoulement qui en résulte est peu épais, acre, produisant des vésicules à tous les endroits qu'il atteint, et sentant la saumure de poisson.
Dans le catarrhe de la gorge, Puisai, est quelquefois, quoique peu souvent, le remède. Il serait indiqué par l'apparence des parties. Il y a une rougeur marquée des amygdales et un état variqueux des vaisseaux de ces parties, et les piliers ont une couleur rouge foncé ou pourpre. Il y a aussi des douleurs piquantes dans la gorge (rappelant ici Apis), pires ordinairement en avalant la salive ou après avoir mangé de la nourriture.
Quittant le pharynx, nous en arrivons maintenant à. Veslomac, organe dont Puisai, produit le catarrhe. Puisai, est indiqué dans cette maladie quand la langue est couverte d'un épais enduit blanc râpeux. I^ bouche a une sensation de sécheresse, et cependant il n'y a pas beaucoup de soif, le manque de soif étant une caractéristique de ce remède. Il y a aussi du mal de cœur, et quelquefois des vomissements, les matières vomies consistant, soit en nourriture ou en mucus, soit aussi en bile. La nourriture vomie peut avoir été ingérée depuis longtemps, montrant ainsi la faiblesse de digestion du remède. Un sentiment de plénitude et de pesanteur dans l'estomac après avoir mangé, quelquefois associé à une sensation d'état à vif de l'estomac comme par une ulcération ; ce dernier est un symptôme purement subjectif et est une sensation commune avec Puisai. Ordinairement, il y a de la diarrhée, avec selles muqueuses ou aqueuses, pire après minuit. Avec ces symptômes gastriques, il y a du pyrosis, et, peu souvent, de la pituite. Quand la pî-
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tuite demande Puisai., il y a un goût putride dans la bouche le matin, avec amélioration après avoir bu.
Le malade a le désir de limonade. Il peut se plaindre d'avoir la bouche sèche, et cependant il semble qu'elle contient une abondance de mucus. Les autres symptômes expérimentés sont une sensation de poids à l'épîgastre une heure après le repas, soulagée en mangeant de nouveau ; une sensation dans Tœsophage comme si la nourriture y restait (aussi China, Ahies)\ des battements à Tépigastre; beaucoup de flatulence qui va et vient, donnant des douleurs de pincement et des grondements, avec aggravation en se réveillant et tout de suite après le repas. Ce sont les symptômes indiquant ce remède dans le catarrhe gastrique. Quelles en sont les causes déterminantes ? Avant toutes et la plus importante, c'est que le remède est indiqué quand la maladie est venue après avoir pris une nourriture grasse ou de la pâtisserie. Il est aussi indiqué dans le catarrhe gastrique venant d'une alimentation lourde, comme du dindon, des légumes, du café, etc.; aussi après un refroidissement de l'estomac avec de la crème glacée ou de la glace, spécialement si l'estomac est chaud. En d'autres cas encore, il peut être indiqué quand on a été atteint par l'humidité, spécialement quand on a eu les pieds mouillés et qu'il en est résulté une suppression des règles.
Il sera bon pour vous que je différencie maintenant ce remède des autres, qui sont communément employés pour ces symplômes dyspeptiques. Je vous dirai d'abord que les autres remèdes, à côté de Puisai., qui ont l'aggravation en mangeant des aliments gras, sont Ipeca^ Thuia, et Carbo veg. Ars, et Carbo veg, ont l'aggravation en mangeant de la glace et Nux l'om, et Ipéca en mangeant une nourriture lourde, ou l'aggravation en mangeant la nuit ; vous pouvez penser aussi à Cinchona ; pour le désir de limonade, à Cyclamen^ Sabina et Bellad.; pour la nausée à la pensée ou au goût de la nourriture, particulièrement si elle est riche ou grasse, à Sepia et Colchicum ; pour le vomissement de nourriture longtemps après avoir mangé, à Kréosote,
Nous savons que Bryonia produit un catarrhe de l'estomac avec langue blanche chargée, goût putride dans la bouche et sensation comme d'un poids lourd dans l'estomac. Il peut être aussi indiqué dans le catarrhe gastrique provoqué par un froid à l'estomac, quoiqu'il soit plus indiqué quand le trouble a été produit par la chaleur du temps de l'été. Bryonia, cependant, a ordinairement la constipation comme un symptôme accompagnant^ ou, s'il a de la diarrhée, il n'a pas les selles gris jaunâ-
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tre ou aqueuses. Au lieu de cela les selles sont pulpeuses ou ont une odeur putride de vieux fromage.
Nux vom, ressemble à PuUal, Les deux sont utiles dans le catarrhe de l'estomac l'enant d'un excès de nourriture ou d'une nourriture lourde. Sux est spécial-ement indiqué après l'abus de boisîM)ns alcooliques. La sécheresse de la bouche avec peu ou pas de soif et une sensation pénible à l'estomac se trouvent aussi avec Nux. Il y a de la constipation. Tandis que le pyrosis est caractéristique de Puisai,^ la pituite est caractéristique de Nux vom,, naturellement ceci dit pour parler comparativement.
Anlim. crudum ressemble à Puisât., mais la langue avec ce remède est chargée en blanc comme si on Tavait badigeonnée de blanc. Le vomissement prédomine sur tous les autres symptômes. Une petite quantité de nourriture excite la nausée et le vomissement. C'est un excellent remède chez les enfants.
Ipéca est un remède de première classe dans ces catarrhes gastriques causés par un refroidissement de l'estomac par l'ingestion de glace, ou par l'absorption de pâtisseries, de conserves, ou d'autres aliments indigestes. Ordinairement, la langue est nette. Il a rarement l'enduit épais qui appartient à Puisai. ou à Antim. crud. La nausée prédomine sur tous les autres symptômes.
Arsenicum est complémentaire de Puisât, quand le catarrhe gastrique provient d'un refroidissement de l'estomac par une crème glacée ou de la glace.
J'ai mentionné pour Puisât, la sensation comme d'une pierre h Tépigastre. Vous trouverez un symptôme semblable avec Abies nigra, qui a été employé avec succès dans les troubles gastriques quand le malade éprouve après avoir mangé une sensation comme d'un œuf dur dans l'estomac.
Pour les symptômes des intestins, on peut employer Puisât, dans la constipation survenant chez les femmes enceintes ou succédant à l'abus du quinquina ou de ses préparations. Les celles sont volumineuses. On peut aussi l'employer pour la diarrhée quand les selles sont d'une couleur jaun« verdâtre ou changeante- Elle vient ordinairement d'avoir mangé la nuit précédente, une alimentation lourde. La malade est pire après minuit.
Ici, vous pourriez comparer Iris vcrsic, qui est un des meilleurs remèdes que nous ayons pour le choléra morbus, venant préférablement à 2 ou 3 heures du matin, avec vomissement de nourriture et de matières sûres et bilieuses, et diarhée en môme temps. Il diffère de Veratrum album, par l'absence de refroidissèment et de symptôme de collapsus.
Dans la cystite ou le catarrhe de la vessie^ nous trouvons PuUcU. indiquée quand il y a un fréquent besoin d*uriner pai une pression dans la vessie, comme si elle était trop pleine. II y a de la douleur dans Turèthre. L*urine elle-même est souvent trouble par le mélange de mucus. Cliniquement, nous n'avons pas trouvé Puisai, un remède de première classe dans la cystite, mais nous l'avons presque toujours trouvé le remède dans les symptômes vésicaux accompagnant la grossesse. II cède à Cantharis, Equisetum et Dulcamara dans la cystite.
La gonorrhée demande Puisai, quand Técoulemenl est épais, et Jaune ou vert jaunâtre. Il y a ordinairement des douleurs dans les aines quand ce médicament est indiqué, et, je Tai noté, allant dans Thypogastrc d'un côté à l'autre. Ce symptôme a quelquefois été produit, par Puisai. Après l'avoir donné quelquefois dans ces cas, le malade revient, se plaignant de douleurs à l'estomac. Ce symptôme survenant ainsi demande l'accroissement des intervalles entre les doses, ou même l'arrêt du médicament.
Dans la suppression de la gonorrhée, Puisai, est indiqué dans l'orchite, ou plutôt l'épididymite, qui en est la conséquence. Le testicule est rétracté. Il est augmenté de volume, très sensible au loucher et rouge foncé. Il y a des douleurs aiguës, tiraillantes, le long du trajet du cordon. A moins que d'autres symptômes ne le contre-indiquent, Puisât, rétablira l'écoulement et soulagera la douleur angoissante, mais le malade doit rester tranquille et le scrotum doit être maintenu dans un suspensoir. Dans quelques cas, j'ai employé l'eau chaude localement, comme adjuvant. Tandis qu'elle semble augmenter le gonflement, elle soulage la douleur.
Dans certains cas, il semble n'y avoir pas de symptômes d'un caractère subjectif. Tout ce qu'on peut observer est ceci ; le testicule est gonflé et d'une sensibilité exquise au toucher. L'écoulement blennorrhagique a complètement ou presque entièrement cessé. Dans ces cas, flamamélis est votre remède.
Clématis, est un excellent remède pour l'orchite blennorrhagique, quand le testicule est induré et aussi dur qu'une pierre.
JRhodod. est aussi un remède utile quand l'orchite devient chronique et que le testicule est induré exactement comme avec Clematis. Avec Rhodod., cepondanl, le testicule tend à Talrophie. Il y a aussi une sensation dans la glande comme si elle était froissée.
Dans l'induration du testicule, vous pouvez comparer, à votre loisir, Conium, Arnica, Sfaphisagria, Spongia, Arum, h côté des remèdes déjà mentionnés. Vous pouvez donner Oxalic acîd.
quand il y a des douleurs névralgiques terribles dans les cordons, pires par le plus léger mouvement.
Mercurius est indiqué quand les glandes sont gonflées et quand le peu qui reste d*écoulement est verdâtre, et quand il y a du phimosis.
Puisai, est employé dans l'hypertrophie de la prostate. Il est indiqué par le symptôme mécanique : les selles, quand elles sortent, sont petites et plates.
Vhydrocèle, spécialement la forme congénitale, peut céder à Puisai.
Etudions maintenant Puisât, dans ses relations avec les synoviales. Puisât, n'a p^is craffinllé pour les vraies séreuses, comme nous le trouvions avec Aconit, et Bryon., mais agil sur les sacs synoviaux, qui sont légèrement différents des pures séreuses. On trouve Puisât, indiqué dans le rhumatisme des articulations, et dans la synovite goutteuse, gonococcique, ou traumatique. La jointure est, naturellement, gonflée, et les douleurs ont un caractère aigu d'élancements, et sont accompagnées d'une sensation de sensibilité ou d'ulcération sous-cutanée au niveau de la jointure affectée. Les douleurs dans ces inflammations articulaires sont ordinairement erratiques, tantôt ici et tantôt là. Les douleurs tiraillantes dans la jointure forcent le patient à remuer la partie malade. La pression soulage. Ces (fouleurs tiraillantes s'étendent souvent en descendant dans le membre, et sont accompagnées de secousses, probablement par l'irritation des nerfs musculaires, et sont soulagées par les mouvements lents. J'insiste sur c>es douleurs i)arcc qu'elles demandent fréquemment Puisât. Elles sont ordinairement pires par la chaleur, et soulagées par le froid. Elles sont pires le soir.
Puisât, rivalise avec Apis dans la synovite, mais ce dernier médicament a plus d'épanohemont que le premier, il est indiqué quand il y a beaucoup d'œdème autour de la jointure. •
Dans le rhumatisme avec douleurs erratiques, vous pouvez comparer Kali bichr., Sulphur., et Bryonia.
Kali hichr., est indiqué pour le rhumatisme gonococcique. Les douleurs sont améliorées d^ins une pièce chaude.
En raison de son action sur les organes digestifs, Pulsaf. est utile dans la goutte ou dans la diathèse goutteuse, spécialement quand le trouble a été amené par une indigestion. Si la maladie persiste malgré son emploi, Colchicum lui succède bien.
Considérons maintenant l'action de Puisai, sur les différents organes. Nous avons déjà étudié les symptômes mentaux du médicament. Nous avons maintenant à parler de ses maux de
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tête. Nous pouvons les résumer comme étant surtout frontaux et supra-orbitaires. Ils sont généralement d'une origine utérine, névralgique, rhumatismale ou gastrique. Ils sont aggravés par le travail mental et par la chaleur. Ils sont ordinairement pires le soir, quoique k»s symptômes gastriques soient pires le matin. Quand elles sont d'origine rhumatismale, les douleurs sont aiguës et semblent aller de la tête à la face, et rendent le patient presque fou tellement elles sont intenses. Dans d'autres cas, elles peuvent êlre erratiques, allant d'une partie de la tête à l'autre.
Dans certains cas le mal de tête accompagne la suppression des règles. La tête est chaude. La douleur dans la tête est améliorée à l'air libre et souvent accompagnée de saignement de nez.
Dans ces céphalées, il faut comparer Pulsatilla avec les remèdes suivants :
Ranunculus bulb., céphalée sur le verlex comme s'il était pressé en deux, pire le soir, et en allant de l'air froid au ctiaud ou vice versa.
Banunculus sceleratus, sensation rongeante sur le vertex en un point limité.
Cocculus indicu^, douleur dans l'occiput, comme s'il s'ouvrait et se fermait.
Spigelia, sensation comme si la tête s'ouvrait au verlex.
Carbo anim. sensation au vertex comme s'il était comprimé des deux côtés ; est obligé de le maintenir.
Vcralrurn album pression au verlex, avec douleur d'estomac, tète soulagée en pressant le verlex, et aggravation par le mouvement.
Memjanthes mal de tête conipressif au vertex et sensation en montant des étages, comme si un poids pressait sur le cerveau, avec mains et pieds froids.
Phellandrium, douleur comme par un poids au sommet de la tête, avec douleur et brûlure dans les tempes et sur les yeux, qui sont congestionnés ; les yeux pleurent ; ne peut supporter ni lumière ni bruit.
Les symptômes des yeux et quelques uns de ceux des oreilles ont déjà été envisagés. Nous allons maintenant voir ceux qui restent de ee dernier organe. Puh. est connu depuis longtemps comme un remède pour l'otite externe ou inflammation du méat externe. Les douleurs sont très intenses, comme eÏÏes doivent l'être en raison de la nature resserrée du canal, entouré dos comme il l'est. L'oreille exlerne est gonflée et rouge. I^s dou-
l«ur8 »ont ordinairement pires la nuit. L'affection peut se terminer par de Totorrhée, qui a le caractère déjà décrft.
Nous en arrivons maintenant à l'action de Puisai, sur Yorganisme féminin. Cest ici que Puhnt, a conquis ses lauriers. Nous le trouvons indiqué chez les jeunes filles à Tâge de la puberté, quand le flux menstruel n*est pas établi normalement ou ne Test pas du tout.
C'est spécialement à ce moment que l'on peut trouver cette douleur des sommets des poumons indiquant Puisât,, et vous savez bien que si vous n'enlevez pas ce symptôme et établissez le flux menstruel votre malade deviendra phtisique. Quand les règles sont établies, elles ont tendance à être en retard et peu abondantes. Le flux est capricieux venant et s'arrêtant, tantôt composé de sang foncé coagulé, et tantôt aqueux et presque incolore. Il est précédé de colique menstruelle. Les douleurs sont d'un caractère crampoïde, par tranchées et si intenses que la malade a peine à les supporter. Elle étouffe presque si la chambre est fermée. Elle a le tempérament de Puisât, bien marqué. L'aménorrhée peut demander Puisât, quand elle se montre pendant la période ordinaire de la menstruation, quand elle survient quand on a eu les pieds humides, et quand le saignement de nez agit d'une façon vicarianle pour les règles. Dans certains de ces cas, une seule dose ramènera le flux menstruel, pendant que dans d'autres, vous devrez donner le médicament d'une façon répétée.
Pendant la grossesse, vous pouvez trouver l'emploi de Puisai. La sensibilité de l'utérus et des parois de l'abdomen peut l'indiquer, aussi bien qu' H amamélis.
Il peut encore corriger les vices de position du fœtus dans l'utérus, si la cause n'est pas mécanique. Je sais qu'en disant ceci, je m'aventure sur un terrain contesté. Je ne veux pas dire que Puisât, fera retourner le fœtus. Mais je veux dire que Puisât, agira sur les parois musculaires de l'utérus et stimulera leur développement. Quelquefois l'utérus pendant la grossesse se développe plus d'un côté que de l'autre. Ainsi, il a de l'irrégularité dans son développement et le fœtus doit prendre une position irrégulière. Puisai., en modifiant la croissance de l'utérus, permet au fœtus de prendre sa position convenable.
Pendant le travail, Puisai, est indiqué quand les douleurs sont lentes, faibles, et inefficaces. On peut encore trouver des douleurs spasmodiques et irrégulières, et elles f>euvent môme produire des défaillances, comme avec Nux vom. La malade ressent comme si elle étou7fail, et demande qu'on ouvre les fenêtres.
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On peut encore le trouver indiqué lorsque après le travail, le placenta reste adhérent. Dans ces cas non seulement il amènera le détachement du placenta, mais il tonifiera l'utérus de façon à éviter Thémorrhagie de la délivrance. Canlharis est aussi utile dans cet état.
Puisai, peut aussi être employé dans les suites de couches, lorsque le tempérament concorde. Cependant ces douleurs demandent plus fréquemment Cliamom. et Xanthoxylum, ce dernier remède est particulièrement hon.
Cuprum est un bon médicament po\ir les douleurs cram|>oïdes intenses des suites de couches chez les femmes qui ont eu plusieurs enfants.
Puisât. j)eut être employé aussi pour la rareté ou la suppression des lochies.
Il peut aussi être indiqué aussi souvent qniinmamélis dans la phlegmatia alba dolens.
Les glandes mammaires sont affectées par Puisai, avant, pendant, et après la grossesse. Il est indiqué quand une irritation mécanique, comme par le transport de livres de classe, excite le flux de lait. Après le travail, vous pouvez encore donner oe remède quand les seins sont gonflés et douloureux et que la montée de lait est peu intense ou absente, la maKnde étant triste ou larmoyante.
Dans ce cas, je peux mentionner plusieurs remèdes qui sont plus importiints. Je pense qu' Urtica urens est le meilleur remède pour la non-apparition du lait sans autres symptômes, sans qu'il y ait de raison apparente pour Tagalactie.
Un autre remède encore est Ricinus communis ou l'huile de ricin. Ce médicament, employé extérieurement, a développé le lait. Il peut aussi être utile donné intérieurement à basse dilution.
Un autre remède encore est Agnus castus^ qui est utile quand l'esprit est très déprimé.
Causlicum est indiqué chez les femmes de diathèse rhumatismale. La face est ordinairement maladive et la malade triste et déprimée.
Puisât., dans ses relations avec les maladies des femmes, a beaucoup d'analogues. Avant tous les autres, nous pouvons mentionner Ad, racemosa ou Cimiciluga. Ce remède re-ssemble à Puisai, parce qu'il agit sur l'utérus. Les deux remèdes favorisent le travail normal. Ici Aciaea est probablement supérieur. Il ressemble aussi à Puisai, par son action pendant le travail, étant indiqué pour les doueurs des suites de couches, quand elles donnent une sensation de détresse, I^s symptômes
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cepeiidanl, ne sont pas inlerinillents, mais plutôt continus.
Pour c€ qui est du tempérament, nous trouvons qu*Actaea roc, diffère de Puisai, Par exemple, il est indiqué dans un haut degré de nervosité, pendant le travail et hors du travail, quand la femme est dans un état d'horrible appréhension. Elle a une «'jainle, une frayeur qu'il lui arrive quelque chose, et cela la hante de jour en jour. D'autres fois, elle a peur d'entreprendre quelque chose, même son ouvrage ordinaire. Actaea rac, est aussi indiqué dans une déviation de la position normale de Tutérus quand il y a des douleurs aiguës coupantes à travers Thypogastre d'un côté à l'autre. Il est aussi à employer pour la névralgie réflexe venant d'une irritation utérine, et cela, que ce soient les nerfs de la tête, de la poitrine, ou des membres (jui soient atteints.
Un autre remède à comparer à Puls\ est Caulophyllum, Ceci est un remède que nous avons depuis peu d'années, et déjà il est si utile que nous ne serions pas capables de nous en passer. Sa principale caractéristique est l'intermittence des douleurs. Si elles sont névralgiques et réflexes venant d'un désordre utérin, elles sont de caractère intermittent. Elles sont ordinairemeîil aiguës et crampoïdes, et apparaissent dans la vessie, les aines et les extrémtiés inférieures. Pendant le travail, Cauloph. est indiqué quand il y a une extrême atonie utérine. Les douleurs peuvent être aussi intenses que jamais, et cependant il n'y a apparemment pas d'effort expulsif. Il est souvent indiqué chez les femmes nerveuses, chez lesquelles la douleur semble être intolérable. Ijcs douleurs sont spasmodiques et voltigent de place en place, tantôt dans les aines, tantôt dans l'abdomen, puis dans la poitrine, mais n'ayant pas la direction des douleurs normales. La patiente semble épuisée. Il y a un grand épuisement de toute Téconomie. Elle peut à peine parler par moment, tellement sa voix est faible. Ce sont les symptômes qui demandent Cauloph. Il a été employé ici par beaucoup de médecins dans les basses puissances, quoique toutes les dilutions puissent être employées. Il peut aussi être indiqué pendant les dernières semaines de la grossesse, quand la malade a des fausses dou-* leurs, consistant en sensation de pesanteur douloureuse dans l'hypogastre. J'ai vu une seule dose les arrêter quand elles avaient duré des heures.
J'ai maintenant à parler d'Helonias dioica, de Tordre des Liliacées. C'est un remède nouveau, et qui s*est montré digne d'être placé à- côté du médicament bien connu qu'est Puisât. Il rend des services chez les femmes dont le svstème nerveux est déprimé; qui sont facilement fatiguées par tout travail et qui se
plaigtieiU d'un mal de reins, cette sensation de fatigue semblant s'étendre dans les membres. Elles paraissent se sentir mieux quand elles sont ^n train de travailler qu'au commencement. Ceci n'est pas l'élat de Rhas iox. Ce n'est pas dû à Tassouplissenient des articulations raidies comme avec ce dernier remède. La raison de ce symptôme est qu'une partie de la langueur disparaît si la malade continue à travailler. Le mal de dos est ordinairement situé dans la région lombaire juste audessus de la place des reins, ou peut apparaître plus bas et atteindre la région sacrée. La douleur, dans l'une ou l'autre de ces situations, peut accompagner des troubles utérins. Vous trouverez aussi quHelonias est utile pour la suppression des règles (ici il est tout à fait comme Puisât.) quand les reins sont congestionnés. Il semble que si la congestion mensuelle, au lieu de s'exhaler comme elle devrait par les vaisseaux utérins, s'est étendue aux reins, donnant lieu à de l'albuminurie. L'urine est rare et trouble. Nous trouvons encore Ilelonias indiqué quand, après les couches, il y a une tendance au prolapsus ou à d'autres déplacements de l'utérus. La malade se plaint do pesanteur et de tiraillements dans la région pelvienne.
Il y a une sensibilité qui a élé exprimée comme une conscience de l'existence d'un utérus. Vous savez que nous n'avons pas conscience de nos organes internes. Ils se meuvent et accomplissent leurs fonctions respectives sans aucune sensation. Quand vos sensations vous disent que vous avez un estomac ou un foie, c'est qu'ils commencent à être malades. Avec ces syniplônies de prolapsus et d'hypersensibilité de l'utérus, vous noierez une trop longue <lurée des lochies. Pour être plus exact, je devrais dire qu'il y a un écoulement sanguin qui continue des semaines après les couches. Je peux rapporter un cas que j'ai trailo l'hiver dernier. C'est celui d'une dame qui donna naissance n un très gros enfant, et souffrit ensuite d'un prolapsus utérin. Je lui donnai plusieurs rmeèdes sans la soulager, de sorle <iu'au bout de trois mois, elle n'était pas guérie. A ce moment, elle coinnienca à se plaindre de constriction de la poi- Ifine, tixec de In toux et quelques crachats sanguinolents. Sa mère éfait morte de f>htisie après avoir donné naissance à deux jumeaux ; de sorte que je craignais une grave affection pulmonaire. Phosphonis ne fit aucun bien ; \nx non plus. J'étudiai plus soigneusement le cas. Klle nie di( (fu'^^He ressentait comnie s'il y avait un poids pesant sur la poitrine au ni\eau du ster num et une sensation comme si la poitrine avait été saisie dans un étau avec la sensation de douleur consécutive. Cela la gênait guand elle se réveillait la nuit. Ces symptômes de la poi-
Irine avaient été notés chez des expérimentateurs hommes d'Helonias. Cependant je donnai ce médicament, qui guérit complètement ce symptôme et le prolapsus. Enfin, avec Helonias, vous trouvez souvent une tendance à rinfianimation de la vulve et du vagin avec formation de pus.
Vous pouvez aussi l'employer dans l'ulcération du col de Tuténis ; avec cela il y a une leucorrhée de mauvaise odeur, et chaque petit exercice produit facilement un flux de sang. Avec ces symptômes, il y a presque toujours un prurit persistant vers les organes génitaux avec ou sans formations de vésicules ou d'ulcérations. Pendant le travail même, nous savons peu ou rien sur la valeur â^Helonias,
Un médicament à placer à coté à'Helonias est Senecio aurcua. Cette drogue cause l'inflammation des muqueuses, de toile sorlr que vous le trouvez utile quand y a tendance au catarrhe du nez, de la gorge, ou des poumons, particulièrement chez les femmes. Il s'applique spécialement aux femmes nerveuses, ex citables, qui souffrent beaucoup d'insomnie attribuablo à Tirrilation utérine, comme par un prolapsus ou une floxioïi de Tutérus. La malade souffre d'une menstruation peu abondante, et a tendarbce à pleurer. Il y a une toux sèche agacjarilo rnec des douleurs piquantes dans \s poitrine el des crachats striés de sang. La vessie sympa thi&e avec les troubles utérins. Il y a L>paucoup de douleur au col de la vessie, <'aU'Sant de la bnllure et du ténesme. Après la \enue du flux menstruel les symjjtômes de la |>oilrine el de la vessie sont modifiés ou cessent, montrant ainsi combien ils sont intimement liés à l'irrégularité de l'etïort menstruel.
Un autre médicament est Aleiris (arinosa. C'est un des plus a mères substances connues. Il est étroitement allié à Senecio el Helonias, Dans ;e langage allopathique, c'est un tonique. Il est spécialement utile chez les femmes qui, avec le trouble otérin el la leucorrhée, ont une extrême constipation, un grand effort étant nécessaire pour amener une évacuation. Il y a une grande a-ceumulation de salive écumante. On doit aussi mentionner pour l'indication VAlelris, la faiblesse de la digestion ; là nourriture fait mal à la malade el rosie d'une faron pesante sur l'estomac.
Cyclamen est très semblable à Pulsnt. Les doux répondent aux femmes chloroti((u<»s ol anonilquos, <M los deux oir) dos troubles avec la digestion, el Tintulérance di»s nourrituros crasses. La colique menstruelle et les irrégularités sont presque identiques avec les deux médicaments. La même espèce de mélancolie est commune aux deux. Cyclamen peut être distingué de Pui-
sat. par ces symptômes. Généralomenl, mais non toujours, il y a plus de soif avec les malades de Cyclamen. Le malade de Puisai, se sent mieux à l'air libre ; il n'en est pas de même pour Cyclamen. I^s malades de Cyclamen souffrent d'une espèce particulière de débilité ou de torpeur, physique et morale, avec langueur. Ils ne peuvent penser. Ils sont améliorés quand ils sont secoués et forcés à prendre de rexercice. Quand ils se lèvent le matin, ils se sentent si lourds et languissants, qu'ils sentent comme s'ils pouvaient à peine accomplir leurs occupations journalières, mais quand ils se sont mis au travail, ils vont d'une fa(;on supportable jusqu'à la nuit. Ceci est Cyclamen et c'est très analogue à Helonias. Ils souffrent aussi de lenteur des sens, avec mouches devant les yeux. Vous trouvez souvent ceci chez les femmes anémiques. Elles voient des couleurs variées devant les yeux, comme avec Santonine. Quelquefois elles ont de l'hémiopie. L'indigestion dont elles sont atteintes a ceci pour la caractériser ; formation de gaz qui causent des coliques la nuit, forçant la malade à se lever et à se promener jusqu'à ce que le gaz s'échappe, donnant ainsi du soulagement-
Il me reste maintenant à parler <VHydrastis canadensis. C'est un remède qui agit encore plus puissamment sur les muqueuses que ne le fuit Puisât. Il cause le catarrhe des muqueuses du nez, de l'estomac, des intestins, de la vessie, de l'utérus et du vagin, l'écoulement cependant, étant plus acre qu'avec Puisai, et d'une apparence jaune épais ou sanglante ; dans les affections utérines, Hydrastls. est indiqué pour le prolapsus utérin avec ulcération du col. La leucorrhée est parfois aqueuse, et d'autres fois épaisse, jaune, et excoriante ; cet étal étant associé à une sensation de faiblesse, de défaillance au creux de l'estomac, et de palpitations de cœur bien marquées. La langue est humide, et couverte d'un enduit jaune sale, et prend l'empreinte des dents. La face est mialadive, et les yeux sont creusés et entourés de cercles sombres. Il y a tendance à la constipation, les selles étant couvertes ou mélangées de mucus.
Enfin, Lilium tigrinum, qui est utile dans les maladies utérines quand il y a des douleurs aiguës dans l'abdomen d'un ilion à l'autre, mais en plus il y a des douleurs de pesanteur marquées, faisant que la malde croise les jambes. Elle place la main sur la vulve pour supporter les viscères.
Puisais guérit une fièvre avec ces symjptômes : La tête est brûlante et les lèvres sèches. I^ malade lèche constamment ses lèvres pour les mouiller, et cependant il n'a pas envie de boire. On peut aussi l'employer dans la fièvre intermittente après l'abus de la quinine, quand la soif apparaît à 2 ou 3 heures de l'après-
midi ; alors vient le frisson sans soif, et de lanxiété et de loppression par la congestion veineuse de la poitrine. La malade est somnolente, et cependant elle ne peut dormir. Quelquefois une main est brûlante et l'autre froide.
Puisât, est indiqué dans la rougeole. Je pense qu'on le donne' souvent à tort. Il est indiqué quand les symptômes catarrhaux sont prédominants et qu'il y a du coryza et une lacrymation profuse. La toux est ordinairement sèche la nuit et grasse le jour. L'enfant s'assied sur son lit pour tousser. On peut l'employer aussi quand il y a de la douleur d'oreille. Ne donnez pas Puisai, au début, quand la fièvre est élevée. Il faut commencer par Aconit, et Gelsemium. L'éruption peut sortir avec son plein développement, ou elle peut avoir un aspect foncé.
Kali bichroni, est à employer quand, au lieu d'un simple cat.'irrhe des yeux, des pustules se forment sur la cornée. La gorge est gonflée et des douleurs vont de la gorge dans les oreilles, les glandes salivaires sont gonflées, et il y a de la surdité cala rrha le.
Dans la névralgie. Puisai, est indiquée quand les douleurs sont secouantes, erratiques et paroxysmales, et que, lorsqu'elles continuent, elles deviennent de plus en plus insupportables.
Virriialion spinale est aussi une indication pour le médicament. Le cou ,et en fait tout le corps, est senti aussi raidc qu'une planche. Le bas du dos est senti comme s'il élait étroitement bandé. Il y a des douleurs dans la région sacrée, pires en s'asseyant et en se penchant en arrière. Les jointures semblent faibles, comme si elles étaient sur le point de se disloquer. Le repos soulage ces symptômes, aussi le malade est mieux après !♦» sommeil.
Dans le mal de dos, pire en s'assoyant, vous pouvez penser à Zincum, Kobali, Sepia, et Cannabis indica.
Les symptômes du sommeil de Puisai, sont très caractéristiques. Le sommeil est agité avec réveil fréquent et rêves troublés ; en se "réveillant lo malade est engourdi et indifférent.
Pour les symptômes du s<juimeil. Puisât, et !\'ux vom, diffèrent beaucoup. Tandis (|ue Puisai, est bien réveillé et plein d'idées le soir, Nux vom. est endormi le soir. Le malade de \uj' se réveille à 3 ou 4 heures du matin se sentant fatigue. Alor^^ il se remet à dormir et se réveille à l'heure habituelle, se sentant bien plus mal.
Coccalus a l'insomnie \)i\r pui-e activité intellectuelle. Le mal de cœur (nausée), succède h la plus lécrère privation de sommeil.
Sulfthnr. a: le phi»? léger bruit la nuit réveille le malade.
LEÇON XXXIII
CiNCHoNA.
Cinchona est certainem^înl uii iiiédicameiil merveilleux, mer veilleux dans les nombreuses variétés de ses aspeets, dans sa composition, et dans ses effets. Il a aussi une valeur historique pour les homœopathes comme étant le médicament qui amena Hahnemann à la loi de guérison et lui fît établir rhomœopathie comme une science iixée. Il n'est pas peu singulier que Icï:^ indigènes du Pérou, surtout dans les premiers temps, ne permettaient pas de toucher à larbre du quinquina, le croyant vénéneux et sous la garde de dieux spéciaux. Aussi ne furent-ils pas peu étonnés quand les Européens se mirent à prendre Té corce des arbres et à lexporler en Europe. L'industrie du quin quina est maintenant arrivée à une extension si grande qu'ello a dû être soumise à des restrictions pour la récolte et Texportation afin d'empêcher l'espèce de s'éteindre. On plante contî niiollement de nouveaux arbres, de sorte qu'il n'y a pas de danger d'extermination du médicament.
Il y a plusieurs sortes d'écorce de quinquimi dont je ne mentionnerai que trois : Técorce pâle, l'écorce jaune ou Calisaya, et enfin l'écorce rouge ou Cinchona rnbra. Il y a 30 ou 40 autres espèces connues.
Un médecin de l'Ouesl, do la valeur des expériences duquel j'ai tendance à douter, dit avoir trouvé dans Cinchona rnbra un spécifique contre rinlempérance, contre l'abus des liqueurs. Il donne la racine à doses appréciables, et prétend que dans un temps variable de une à quatre semaines elle guérira le plus invétéré des ivrognes de son pernicieux besoin.
En publiant les résultats de ses observations dans les journaux, il dit (lu'il fut amené à cette découverte en traitant un vieil ivrogne, qui n'avait jamais connu un jour de sobriété jusqu'au moment où il eut des frissons et de la fièvre, et fut guéri par la racine rouge.
Le quinquina contient toute une quantité d'alcaloïdes ou de principes actifs: Cinchonine, Cinchonidine, Quinine, Quinidine, Quinamine, Acide quinique, Acide cincho-tannique, Acide quinovique, et plusieurs autres. Ils diffèrent l'un de l'aulro dans
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leur composition chimique iieulemeiit pur les (juaiitilés de C H. nitrogène, et 0. qu'ils contiennent.
Il nous reste mainteïiant à étudier les elîels généraux du quinquina, avant de procéder à nos considérations sur sa symplomatologie-
La quinine et ses sels, appliqués localement sur une surface dénudée ou sur une muqueuse, agissent comme des irritants.
La quinine a aussi un effet destructif sur le mouvement amiboïde , forme de mouvement qui a été oijservée sur des globules blancs du sang ou leucocytes. Ceci est une raison pour laquelle les médecins allopat-hes roui employée pour prévenir Tinflammation. La quinine relarde aussi l<'s échanges des tissus. Ceci est une explication de son effet tonique. Vous ^errez que cette propriété de retarder la destruction est encore plus marquée avec Coffea.
La quinine agit aussi sur le tissu du cœur, en Taffaiblissanl. Ainsi la circulation est diminuée. l'U autre effet de la quinine quand elle est employée en injections sous-cutanées est que de grandes quantités détruisent le pouvoir ozonisant du sang. C'est à cet effet que les médecins allopathes attribuent son pouvoir de réduire la température dans les maladies fébriles.
Elle a aussi tendance à agir sur la rate, produisant la congestion, l'inflammation, et l'hypertrophie de ce viscère.
Il y a encore une autre propriété de la quinine, qu'il peut être bon de se rappeler, et qui est son pouvoir d'abolir l'ac tion réflexe quand elle est prise en grandes quantités.
Je vais vous donner maintenant les symptômes du cinchonisme, c'est-à-dire les symptômes qui succèflent à l'emploi abusif du quinquina. Vous trouverez comme tout à fait prédominante parmi tous les autres symptômes une augmentation de l'appétit par une stimulation de la digestion. Bientôt des nausées et des vomissements se montrent et même de la diarrhée s'ajoute aux troubles .^aslricfues. Alors la tête se prend. Il y a une sensibilité particulière aux impressions extérieures, aux bruits, aux lumières brillantes, ou à tout ce qui peut rendre le malade irritable. On tr^ouve une forme particulière de mal de tête, qui est caractérisée par une douleur j)rofonde et à d'autres moments par un battement dans la tête. 11 y a des sons de sonneries ou de roulements dans les oreilles, effet très caractéristique de Cinchona. Du vertige vient encore compliquer le cas. Si Tusage du médicament contmue encore, la surdité se produit.
Dans d'autres cas, se montre une sorte d'intoxication par
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le quinquina, qui ressemble à celle que produit Talcooi. Elle est suivie de délire, avec pupilles dilatées, puis de stupeur complète avec respiration difficile et finalement de convulsions, qui viennent de l'anémie des centres nerveux et non de la congestion, comme dans le cas de Belladonna, Dans les cas extrêmes, se produisent le coUapsus et la mort par paralysie du coeur. Ce sont les effets généraux du quinquina quand la drogue est donnée d'une façon persistante el à pelîls intervalles. Ils peuvent varier de gravité depuis un simple tintement d'oreilles jusqu'à tous les symptômes de l'empoisonnement complet.
Hahnemann nous a enseigné que l'anémie que cause le quin quina le rend utile seulement quand la débilité ou l'anémie vient de la perte de liquides. Dans l'école allopathiqiue, il est employé dans toutes les formes de débilité, donné soit seul, soit en combinaison avec du fer ou du vin de sherry. Mais, comme je l'ai dit, nous avons appris d'Hahnemann, qu'il est utile seulement dans l'anémie qui résulte de la perte de liquides. Aussi nous pouvons l'employer pour les conséquences d'une hémorrhagie. que ce soi! do la bouche, des poumons, ou de l'utérus.
\'ous p()U\ez l'employer quand une diarrhée de longue durée a épuisé le malade. Il peut encore être employé quand l'état est arri^é plus loin qu'une simple débilité, et que s'est développée celte horrible maladie connue sous le nom d'hydrocéphalie.
Dans de tels cas, (fuand Cinchona est le remède, l'enfant a les symptômes suivants : après une diarrhée infantile violente ou de longue durée, il devient assoupi, les pupilles dilatées, la respiration très rapide et superficielle; la diarrhée peut avoir cessé, ou les évacuations être involontaires ; la surface du corps est froide, spécialement les points saillants de la face ; ainsi, les oreilles, le nez, et le menton sont froids. Dans des cas tels que celui^i, Cinchona, s'il reste encore de la vitalité, ramènera le malade à la santé.
S'il échouait, vous pouvez encore vous adresser à Cale, phosph., médicament similaire, mais d'action plus profonde-
En employant Cinchona pour la faililesse résultant d'excès sexuels, rappelez-vous qu'il est seulement curatif pour la débilité résultant de la perle excessive de s|)enne. S'il y a des troubles constitutionnels, il est plutôt nuisible.
Arrêtons-nous maintenant et éludions les rapports qu'offre Cinchona avec les autres médicaments applicables aux étals de If'^bilité ou d'anémie.
Ferrum est indiqiié dans l'anémie pure, avec une apparence de pléthore.
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Arsenicuni (»sl \e remède de la débilité résultant d'un oxcès do travail musculaire, comme après un exercice prolongé, des excursions de montagnes, etc.
PJiosphorus est préférablement indiqué dans la prostration qui ^urvient d'une façon très soudaine, quand le système nerveux est épuisé. Aussi, nous pouvons quelquefois avoir à employer ce médicament dans toute une variété de maladies, dans la scarlatine, la rougeole, la diphtérie, et, en fait, dans toute maladie dans laquelle le système nerveux semble avoir subi un choc soudain. Rappelez-vous que ce n'est pas un cas de Cinchona,
Acide phosphorique est encore différent de Pho}<phorus. On doit y penser dans la débilité d'origine nerveuse, quand elle n'est pas accompagnée de douleur, excepté, peut-être, une simple brûlure dans la colonne vertébrale ou dans les membres. L'esprit est plutôt apathique, et le malade tend à être assoupi et endormi. La caractéristique de celle somnolence e^t qu'on <^n est facilement tiré et qu'on est complètement réveillé.
Zincum est bon quand le cerveau devient affecté au cours de
maladies nerveuses, de la scarlaiine, ou des malaises estivaux
des enfants. Il est spécialonienl utile dans la scarlatine quand
l'enfant n'a pas assez de force pour dé\elop[)er son éruption.
Vous pouvez employer Cinchona pour les hémorrhagies, et
^ci vous pouvez difficilement agir sans ce médicament. L'hémor-
fhagie peut venir d'un orifice quelconque du corps ; le sang a
tendance à être foncé et coagulé ; le flux est assez profus pour
Que le corps soit presque exsangue: il y a du refroidissement
^^ la face, en fait de tout le corps, et les traits ont un aspect
^^ collapsus ; il y a une respiration pénible; le malade demande
^ ^tre éventé. Il le demande, non pas pour être rafraîchi, mais
^'î '"^aison de son besoin instinctif d'avoir plus d'oxygène, ce que
^^'^ntement produit en changeant les couches d'air inhalé.
^^ ^^^chona est souvent indiqué pour les hémorrhagies anté et
^^*-^i:>artum ; dans ces cas, il ne faut pas le donner à dose uni-
^' ^» mais d'une façon répétée, à petits intervalles, jusqu'à ce
^ ^ l^s conséquences de l'hémorrhagie aient disparu.
^ * >'' a un autre état dans lequel je voudrais vous recomman-
^ 1^ quinquina, et c'est quand la rétention du placenta s'ac-
^^"Pagne d'hémorrhagie. Puhai, ne fait aucun bien. Je sais
^ y a été recommandé dans ces cas d'enlever le délivre à la
^^^n, mais ma pratique a été d'administrer le quinquina jus
^^ ^ "Ce que la tonicité de l'utérus se soit rétablie, et alors d'en-
^^ver le placenta.
^^ remède le plus rapproché de Cinchona pour ces symjilO
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mes est Ipécacuanha, qui est utile lorsqu'il y a un flux de sang rouge brillant abonrlnnl, ordinairement accompagné de nausée, et quelquefois d'une rcv'^piration 1res dure cl pénible. Quelquefois il y a du refroidissement de la surface de la j^eau, qui csl cou\erle d'une sueur froide. Cest un de nos meilleurs remèdes dans rhémoptysie du début de la phtisie.
Bellad, est utile quand Thémorrhagie est de sang brillant, coagulant rapidement, et donnant une sensation de chaleur sur les parties sur lesquelles il coule.
Trillium combat l'hémorrhagie quand l'écoulement est soit rouge vif, soit foncé, et survient chez les femmes qui saignent après chaque accouchement.
Millefolium répond à un écoulement profus, rouge vif, sans douleur ; il ressemble à Aconit., mais n'a pas l'agitation et l'anxiété de ce ren)ède: aussi flux continu après un coup.
Sahina est à employer quand récoulement est rouge vif et coagulé, cl pire j)ar loul mouvement, il ef;t acrompngné de douleur s'rMendant dn pubis au sacrum. :
Carbn i:('(j. est à donner quMiid il y a une hémorrliogio i)assive contiiuie. La patiJMile a besoin d'ùlrc éventée. La ])eau e.sl froide et bleuâtre, el le pouls raj)ide et faible.
On dit que Secale répond surtout aux femmes minces et chétives. L'écoulement sanguin est passif: il est accompagné de démangeaisons dans les membres. Quoique la surface <lu corps soit froide, la malade exprime d'une façon persistante son désir d'être découverte.
Erigeron, dit-on, est utile pour l'hémorrhagie profuse semblable à celle de Sabina, mais accompagnée d'irritation de la vessie et du rectum.
Hamamelis est indiqué pour les hémorrhagies veineuses passives, spécialement quand l'endroit d'où vient le sang est senti comme douloureux et brisé.
Acalypha indien est utile pour l'hémoptysie après des accès de toux sèche.
Cinnamomum: hémorrha.Qfio profuse par une entorse ou un faux pas.
Ciiclamen. hémorrhao^ie |)rofns4\ avec \ertige et obscurcissement de la vue. comme pnr \m nuage. Ceci est différent du résultat naturel de la syncope venatit d'une hémorrhagie soudaine ou excessive: cela peut survenir après des pertes peu abondantes chez des femmes de ronslitution délicate, dont la faiblesse est cérébro-spinale.
Vous pouvez aussi comparer Ledum, Vinca minor, et Phoaphnrus, si l'hémorrhagie est causée par des polypes utérins.
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Après (|ii^ la réaction roiisoculi\e à rhémorrhatïic s'oî^l éi^blie, vous pouvoz oncoro doiinor (^inchma s'il y a un mal de tête avec violonl baltenuMit dos carotidos. C^ iiVsl pas un symptôme de Bellnd. C'est i-ci une indication de l'anéniio. tandis que. avec Bellad,, ce symplùim» osl un symptôme do I'Iin jx'rcmie.
C'est une earaetéristicpie générale de ce remèd(» do produire un érélhîsme nerveux a\cc ses symptômes de faihlcsso. (Ce fait rapproche plus China d'.'lrsen/cum que du torpide (\irbo veg,). L'esprit est suractif, quoique manquant d'endurance. Les idées viennent à l'esprit avec une profusion gênante, empêchant le sommeil. En fermant les yeux on voit des personnes et des figures. La surface du corps est sensible au toucher. Cette susceptibilité est plus imaginaire que réelle. S'il a une légère dou leur, il la sent d'une façon intolérable, et il craint, dés qu'on essaye de s'approcher de lui, qu'on ne le touche. (Aruiva i\ un symptôme spml»lablo dans la goutte: SpicfcUa a une sensibilité ai-luello de toute la surface, le iTioindre attouchement cn\oic un choc soudain à travers le cori)s lo\it entier cependant une pression a[)puyéc ou un frotteni-enl soidage). Il montre une sensibilité semblable pour un courant d'air, qui l'aggrave toujours. Ces signes sont approprié? aux douleurs névralgifpies ou autres.
Vous pouvez avoir à employer (^inchotia pour guérir Yasthénopie, mais seulement (juand elle survient comme résultat d'hémorrhagie ou de perte do liquides. Un examen avec l'ophtalmoscope montre la paj)ille pAle et anémique. Les pupilles ont tendance à être dilatées ; les yeux font mal quand on essaye de s'en servir, comme pour lire ou écrire, et les objets se troublent.
-Vous arrivons maintenant à l'étude de l'action de Cinchona sur les •organes digestils.
Il est très utile pour les dyspepsies venant spécialement après une perte d'humeurs. La digestion est si faible que l'estomac ne peut tolérer absolument aucune nourriture. Si lo malade dtne plus tard que d'habitude, il est sûr de souffrir en conséquence, ï/estomac est distendu do gaz. mais le renvoi ne soulage que momentanément. La moindre nourriture ou boisson qu'il prend *uigmente ce symptôme, do telle sorte qu'il se sent plein après nvoir pris seulement imo [)etito quantité, comme s'il avait mangé une énorme quantité de nourriture. Il se plaint souvent après avoir mangé d'une sensation comme d'une masse derrière le i^ternum, comme si les aliments restaient là. Ceci est situé plus ''out que n'est la sensation <r<enf dur d'.1/>/V.s iiiffra. Ptihat. aussi a la même sensation avec la même localisation. Cet étal, quand Cinchona est le remède, est souvent le résultat de la
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perle d'humeurs, de l'excès de thé ou de bière comme boisson, de fruits, etc. L'appétit esl souvent vorace quand il nest pas capricieux; soif d'eau froide: boit peu et souvent.
( )n peut aussi employer Cinchona dans les troubles gastriques des enfants qui demandent continuellement des friandises. Ils ne touchent pas aux aliments substantiels. En se réveillant le matin, ils sont de mauvaise humeur et irritables. Ils ont un ma\ivais goût dans la l>ouche et une langue blanche.
Cinchona esl utile dans certaines maladies des inlostins, spécialement quand elles sont accompagnées de tymi>anisme marqué. L'abdomen est énormément distendu ; cpiand on le percute, il donne immédiatement un son semblable à celui d'un tambour. C'est particulièrement quand cette tympanile survient de bonn<* heure dans le cours de la maladie que Cinrhona fait du bien: alors ce symptôme indique de bonne heure la faiblesse. Plus lard, dans le cours de la maladie, quand il résulte de la décom |)Osition, Cinchona est moins utile, et il faut recourir à des re méfies tels que Tercbinfhina, Colchicum, etc.
La diarrhée de Cinchona est très caractéristique. I^s selles sont d'un caractère lienlériqiie. Klle est pire, la nuit, ou après avoir mangé. Elle »»s! accompagn^'c d'une dépression rapidr avee émaciation. L'apparence des selles peut être jaune, aqueu se ou brune, et très fétide, (■inchona est un de nos meilleurs remèdes pour la diarrhée survenant par les temps chauds après avoir mangé des fruits.
Les médicaments qui ont l'action la plus voisine sont ici : Ferrum, Ars., Phosp, acid., Oleander, Iris versicolor, et Po doph,
Ars. et Ferrum ont tous deux la diarrhée lientérique profuse survenant pendant ou après le repas.
Acide phoaphorique diffère de Cinchona en ce que, tandis que les selles sont fréquentes et copieuses, elles ne sont pas accom pagnées de beaucoup de faiblesse.
Iris versicolor, est indiqué dans la diarrhée de l'été. Les selles sont copieuses et accompagnées de vomissements. Le patient est plus mal vers 2 ou 8 heures du matin. Il diffère de Veratrum album par l'absence de refroidissement.
Podoph. est à employer pour la diarrhée profuse partant en éclat, survenant le malin, ou plus durant le jour que la nuit. Les selles j)euvent conlenir «le la nourriture non digérée et souvent, chez les enfants, laissent déposer un sédiment farineux.
La diarrhée d'OJeander est aussi lientérique. Le malade rejette dans les selles la nourriture qu'il a prise la veille.
Cinchona, romme vous le savez tous, est un remède de valeur
dans ie Iraitement des frissons el de la fièvre, particulièrement dans cette forme de fièvre intermittente qui vient des miasmes d^îs marais. Il est utile dans les fièvres du type tierce ou quarte. Le frisson n'est pas accompagné de soif, mais la soif existe avant ou après le frisson. Pendant le frisson, le malade se tient le plus près possible du feu ou senveloppe chaudement dans ses couvertures: mais la chaleur ainsi obtenue ne lui {ait aucun bien. Le frisson est suivi d'une chaleur de longue durée, peuplant laquelle le malade désire se découvrir. Il n'a alors ordinairement pas soif. Sa face est d'un rouge ardent, et souvent il a <lu délire. La sueur qui suit est profuse et débilitante avec une soif intense. L'apyrexie n'est nucunement sans symï)lômes. Il .1 mauvaise mine, la figure est jaune brunâtre, par des complications bilieuses, la rate est augmentée de volume, et il y a une sensation douloureuse dans la région splénique, et. une perte totale d'appétit on l)ion une faim canine. Les ])icds deviennent œdémateux souveni par trouble de la composition du sang, mais surtout par troubles de la circulation hépatique ou splénique. Le sommeil est fortement troublé, et le malade, dès qu'il ferme les yeux, voit des images, etc., devant lui.
I>e sulfate de quinine a ces mêmes s\mptômes avec ceci en plus que le frisson revient avec la régularité d'une horloge. Mais les deux médicaments peuvent éiro indiqués dans un type de fièvre revenant en avance.
Le quinquina et ses préparations ont été employés avec un tel abus dans le traitement de la fièvre intermittente, qu'il est nécessaire de les 'différencier soigneusement des remèdes concordants.
Le premier de tous est Cornus {lorida. Celui-ei a la somno lence longtemps avant le frisson ; le malade se sent frissonnant, mais est chaud au toucher ; la chaleur est accompagnée d'assoupissement, et est suivie d'une sueur profuîc^,
^îenifanthes est excellent quand le frisson prédomine, avec un froid de glace des bouts des doigts; en fait, toutes les parties périphériques du corjfs deviennent froides.
Avec Capsicum le frisson commence dans le dos, avec soif. 1^ malade se sent mieux par l'application de chaleur dans le flos et quand on l'enveloppe, tout comme pour Ignatia.
Eupalor, perfol. est utile quand le frisson survient le matin, ^^ le matin d'un jour et l'après-midi du suivant; mais ordinai rement cependant à 9 heures du matin. Le frisson est souveni précédé de soif et de vomissement amer. Boire de l'eau rend 1* malade frissonnant. I^ fièvre est ordinairement suivie d'une trè.s légère sueur.
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iMchcsis pout être employé après l'abus de la quinine, quand les accès l'eviennent au printemps,
Canchalagua, fièvre du printemps, frisson intense, mains ri dées comme celles d'une blanchisseuse.
Eucalyptus est un rpmède qui a été hautement recommandé dans les fièvres malàriennes. mais je dois dire que je ne sais rien ou peu de chose sur lui.
Ipéca est utile dans la fièvro intermittente quand le type a été perverti par la quinine. Vous ne pouvez obtenir un tableau clairement défini du cas. Tout est confus. Ipéca semble avoir la propriété de développer les symptômes et de guérir le cas, ou bien il vous fournit des données suffisantes pour vous rendre capable de choisir le remède approprié. Le symptôme caracté' ristique (ïlpécn pendant Tacoc'^s est un frisson court suivi d'une longue fièvre. Ordinairement nous trouvons des symptômes gas^ triques, avec une prépondérance de nausée.
Un aulro remède qui peut être employé pour enle\er les mauvais effets de là quinine est Arfienicum. I! est indiqué quand les paroxysmes surviennent plus ou moins ])cn<)diquement. 1-a soif est grande. La rate est gonflée. T>^s symptômes d'hydro- ])isie apparaissent. Des paroxysmes névralgiques surviennent à la face, et re^iennent tout à fait régulièrement. .4rsenîc. peut être indiqué quand presque toute sorte de maladie prend le type malarien. Dans ces cas, vous trouverez que les remèdes ordinaires ne sont d'aucune utilité.
Un autre remède encore dans les cas graves est Carbo veget. 11 est spécialement utile après l'abus de la quinine quand il y a de la soif pendant le frisson ; quand le corps est d'un froid de glace, et ce refroidissement est spécialement noté au-dessous des genoux, et quand il y a un manque de réaction. Vous serez surpris de voir avec quelle exactitude un cas apparemment sans espoir guérira avec l'un ou l'autre de ces remèdes.
Il y a une constitution développée par les miasmes des marais pour laquelle il est nécessaire d'employer des remèdes îiyant une action profonde. Parmi eux le premier est Aranen (liadema. Ce. médicament s'applique aux personnes qui n'ont [)as un type distinct de fiè\ re. mais qui pAtissent à chaque chang<îment de temps froid ou humide. Les symptômes paraissent C'Ire mal définis. Une fois, ils se sentent dyspeptiques, une autre fois ils souffrent de p-irtout'': mais dans tous les cas l'infection constitutionnelle est à la hase de toute la maladie. Aranea dia riemn changera tellement le type de la constitution que le ma lade échappera désormais à tout malaise quand il sera exposé h l'humidité.
* cas.
Dans certains cas \ous aurez à employer Ferrum comme antidote à la quinine, spécialemenl quand survient Tanémie ])articulière à ce médicament. La face a facilement des flux de rougeur, et les vaisseaux sanguins battent. La rate est augmentée de volume, et des symptômes hydropiques se manifestent surtout aux pieds.
Cinchona, pour en revenir à ce médicament, est aussi d'une utilité essentielle dans le traitement des types hectiques de fiè> vre, tels que ceux que produit une suppuration de longue durée. I-e chirurgien est appelé^ à l'employer très souvent quand, après l'ouverture d'un abcès, des symptômes de fièvre hectique se développent. I^s joues sont rouges. L-e malade est excessivement nerveux, l'irritabilité nerveuse étant en grande disproportion avec la force du malade. Il est si prostré par la fièvre qu'il lui est difficile de lever la tête. 1^ diarrhée ajoute à sa faiblesse. D'abondantes sueurs nocturnes l'épuisenl aussi. .\ côté de Cinchona, dans celte occurrence, vous d^vez plnror dans votre (esprit ses analogues, qui sont surtout Aïs. et (^avhn reg. Vous rencontrerez souvent \u\ cas jxraw^ dans Icf|ne] (Inchona arrMe son cours, et ne produit plu!* d'amélioration. Mors vous aurc? i\ choisir entre Ars. et Carbo veg.. suivant les symptômes du
Carbo veg, aussi bien que Cinchona, est à se rappeler comme un remède pour empêcher le collapsus, qui suit l'ouverture d'un abcès froid, comme il en survient dans les caries vertébrales. Les symptômes des deux remèdes sont presque identiques, et votre choix entre eux peut être difficile si vous ne trouvez d'autres symptômes se rapportant distinctement à l'un ou à l'autre.
Psorinum, comme Cinchona, est utile dans certains cas de sueurs nocturnes. Il est indiqué quand les sueurs profuses surviennent après une maladie aiguë; comme une fièvre typhoïde, ptc., etc. Le malade est très découragé, sans espoir de guérison; il reste faible, avec un tremblement des mains et une faiblesse (iu dos et des articulations.
Ine autre forme de suppuration dans laquelle vous pouvez employer Cinchona est la suppuration des poumons, particulièrement chez les buveurs quand la maladie est accompagnée de fièvre hectique.
Vous pouvez être aussi amenés à l'emploi de Cinchona dans l^s états de désorganisation, soit des tissus externes, ou de la substance pulmonaire; dans ce dernier cas, il est indiqué par l€s symptômes hectiques et par la fétidité de la respiration. Ici Cinchona rivalise avec .Irs., Sccnle, et Lachesis»
Ne confondez pas la respiration *fétide que je viens de men tionner avec celle qui vient de certaines formes de bronchites dans lesquelles rexpectoralion est longtemps retenue et se met à se décomposer dans les poumons. Pendant que le malade res pire tranquillement on ne peut remarquer aucune odeur extraordinaire. Dès qu'il tousse profondément l'haleine devient horriblement fétide. Cette sorte de toux demande Capsicum; et peut-être tout proche comme importance Sanguinaria Canadensis.
Vous trouverez Clnchona souvent indiqué dans le rhumatisme inflammatoire, non au début de la maladie, mais plus lard quand la fièvre a pris un caractère intermittent. Les jointures reslent encore gonflées. Les douleurs caractéristiques dans ces cas sont les élancements et les douleurs pressantes. Le malade ne vous permettra pas d'approcher, criant de douleur si vou.*? touchez les parties atteintes, tellement la superficie est exqui sèment sensible.
Cinchona est aussi un remède nérraigiquc. Il répond spécialement à la névralgie du nerf sous-orbitaire d'un côté quelcon que, quand les symptômes sont typiques dans leur retour, el quand le plus léger attouchement ou courant d'air froid donne une aggravation. Si la névralgie est d'origine malarienne, Cia chona est d'autant plus indiqué.
Vous pouvez ici comparer Cedron, qui est applicable à la névralgie malarienne ordinairement sus-orbitaire, quand les attaques reviennent avec une régularité d'horloge.
Dans l'ictère vous auriez à employer China quand la surface du corps el la sclérotique sont jaunâtres, Le foie est gonflé et sensible au toucher, et il y a une sensation comme d'ulcération sous-cutanée dans Thypochondre droit. Les selles sont blanchâtres, et sont accompagnées de gaz fétides, ou même il y a de la diarrhée. Il est spécialement indiqué dans la diarrhée venant d'excès sexuels, par perle de liquides humoraux, d'abus d'alcool et de catarrhe gastro-duodénal.
Les antidotes de Cinchona sont : Arsenic. Ipéca, Cnrbo veg., Lachesis^ Puisât,, Ferrum et Veralrum album. Pour la plupart d'entre eux les indications ont déjà été données.
Cinchona et la Morphine sont antagonistes pour leurs symptômes cérébraux.
Cinchona et Bellad, sont antagonistes pour les symptômes du cœur, la température, etc-
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IpECACUA\HA et COFFtiA.
Ipecacuanha cephaelis est un petit arbrisseau qui croîl au Brésil. 11 est amer, acre et nauséeux, et possède une odeur particulière qui excite réternuement et même Tasthme. Dans beaut-oup de cas les conjonctives sont injectées, avec de la bouffis- >Hro sous les yeux, un coryza prof us et de la tension sur les
/pt'ca contient connue principe actif une substance appeler Eméliru\ qui donne au médicament sa propriété de produire 'les \oniissenienls. II contient aussi un acide nommé acide ipecanianhique, et une |>etite quantité d'une huile \olatile fétide. < c dernier constiluant a probablement quelque chose à faire •uec l'action de la drogue sur le pneumogastrique et l'usage qui eu découle dans le traitement de Tasthme. Ipéca est facile a étudier. Il agit sur les nerfs (spécialement le pneumogastrique) '•l les muqueuses. 11 a été employé par les allopathes, comme anti-spasmodique dans l'asthme et les catarrhes pulmonaires. Hans celte dernière classe de maladies, il est employé poui' produire le vomis&ement, et, par suite, donne un soulagement f«'mporaire.
Parmi les muqueuses, il semble avoir une affinité spéciale pour celles qui revêtent les tubes bronchiques et le canal di- Lrestif. In des eiïets les plus marqués de cette drogue est de produire la nausée et le vomissement consécutif..
<> symptôme est si prédominant que vous le trouverez pré >*'al dans j^resque tous les cas pour lesquels Ipéca est indiqué.
Si on l'étudié plus particulièrement, on trouve qn' Ipéca s'ap i'iiqiie aux malade^s qui sont facilement irrités, pleins de désirs, ^aiis savoir lesquels. Si c'est im enfant, le malade crie et s<' plaint pres<:iue continuellement. Si c'est un adulte, il est irrigable et morose, méprisant tout.
Ainsi vous trouverez Ipéca indiqué dans le mal de tête, qui t'sl d'origine rhumatismale. I.a sensation caractéristiiiue est une 'loueur comme si la tête ou les os de la tête étaient brisés ou
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écrasés, cette sensation semblant descendre dans la lacino de la langue. Ce mal de tête est accompagné de nausée et de yo missement.
Ipéca peut aussi être employé dans les migraines unilatérale> avec nausée mortelle. Dans ces cas, la faee ♦•st ordinairemonl pâle, des cercles bleus entourant les yeux, et l'expression de la bouche trahit Tinlensilé de la nausée. Ces symptômes ne soni cependant pas si nécessairement présents chez l'adulte qiu- (îhez l'enfant. On voit les angles de la bouche de l'enfant tirés, et une ligne qui s'étend des ailes du nez aux coins de la bouche, donnant à l'enfant une expression de nausée et suggérant innnédiatement à l'esprit des remèdes tels que Ipéca, Anlini. tait,, et Aethusa cynapium.
Pour <îe mal de tête éclatant d'Ipéca, il faut eonij)arer Vera- Irum album, qui a cette sensation de brisement çà et là dans 1<* cerveau. Il y a encore une autre drogue qui a ce symptoiue fl c est Ptelea.
Les symptômes gastriques à' Ipéca, en plus d^ ceux déjà mentionnés, sont tels qu'ils demanderaient ce médicament pour l'excès de nourriture riche, comme les pâtisseries, le porc, les fruits, les confiseries, la glace, etc. La nausée est constante avec tous les malaises : vomissements de bile : vomissements aussitôt apès avoir mangé (tout comme Arsenic): vomissements après avoir mangé une nourriture riche et in<Jige8te: vomissements de mucus ; mal au cœur du matin. ï-a langue est or<l"nairement propre, nette, et ce symptôme le différencie de Nux, Aiitim,, etc. Détresse dans lestomac; il semble relâché et comme î)endant (comme Staphisagria, Théine, Lobelia, Tabacum).
Tes symptômes gastriques pourraient être comparés à ceux de trois autres remèdes, dont le plus important est Pulsalilla, \(>us allez rvîconnaître les similitudes entre les deux drogut's. Ils sont tous deux utiles pour les troubles gastriques causés par l'abus des aliments lourds : pâtisseries, crème, porc, nourriture grasse, etc. Puisai, peut être considéré comme le meilleur remède des deux, quand l'estomac contient encore la nourri lure qui ne convient pas, tandis qu'/peca est meilleur quand l'estomac est vide et que les effets de l'excès persistent seuls. La meilleure distinction entre les deux remèdes, cependant, est dans l'état de la langue. Avec Ipéca la langue, comme nous l'avons dit, est nette ou seulement légèrement chargée, tandis qu'avec Puisât, Ja langue est presque toujours sale, blanche ou jaune, avec un goût très désagréable dans la bouche.
Arsen, doit suivre ou suppléer Ipéca quand un catarrhe actuel de Testomac a été produit par la nourriture indigeste, spé-
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(iaJemeiil après un refroidissement soudain de Teslomac par ♦k la crème ou d^ leau glacée. Il y a des vomisesments, des liuuleurs brûlantes dans lestomac, de la diarrhée, de 1 agitation, ^tc.. etc.
Antim, crudiun, <x)nun€ Ipéca est bon pour le catarrhe gastrique suivant une nourriture lourde mêlée de pàlisserie, etc. l.a langue a un enduit épais blanc, comme si elle avait été pas- MU' au blanc.
Ipéca peut être indiqué quand, <laiis le c^s dejiiants, Tabus •l'une nourriture* riche a [)ro<luil <b^s convulsions. 11 peut aussi iMiv utile pour les convulsions d'entants en dentition, ou les «onvulsiims qui suivent la suppression des éruptions, un i-efroi- 'lisst'inent, etc. KUes sont de la foriue tétanique rigide. Quelquelois la rigidité alterne avec la flexion des bras ou les secousses des bras l'un vers l'autre.
nps coliques |)euvent se produire, et d'un caractère crispant. La douleur [>eut être située autour de l'ombilic, comme si un<' main serrait violemment les intestins; ou bien la colique consiste en douleurs coupantes, qui frappent à travers Tabdomen de gauche à droite. Les selles sont, soit vertes, comme dans la diarrhée des enfants, ou bien jaunes et liquides, et couvertes de mucus et de sang. Quelquefois elles ont une apparence fermentée et onl l'apparence d« mélasse. O'est la meilleure comparaison que je puisse vous donner : les selles ont tout à fait l'apparence de mélasse quand elles sont écumantes. D'autres 'ois, les seller sont noires par le mélange de bile. Certaines d-e «es diarrhées sont accompagnées de ténesme, indiquant le caliU'rlw» de la mucjueuse intestinale.
Ijteca se trouve souvent indiqué au commencement du choira infantile*. On trouve de la pâleur de la face, avec les cer- '•l*^s bleus autour des yeux, les fontanelles sont ouvertes, monliant une nutrition défectueuse : l'enfant peut avoir du saignement de nez avec la pâleur de la face, il est assoupi, avec des secousses et des soubresauts des muscles pendant le sommeil, l/enfant est sujet, à de fréquentes attaques de saignement de nez. L'état simule déjà celui 4le riiydrocéphalie. Il ne faut pas penser parce quVp^ca est si intimement uni aux symptômes gastriques qu'il ne peut pas être indiqué dans cet état cérébral réflexe. Vous trouverez ordinairement présents de la nausée et même des vomissements.
L'enfant mange ou boit et vomit presque aussitôt ce qu'il a pris. Ipéca est particulièrement indiqué dans ces cas comme un remède précédant l'indication d'Arsenicum, Ars, est complémantaire dlpeca dans (^es affections abdominales.
Dans certains de ces cas de troubles gastriques intenses chez les enfants, vous aurez la malchance de voir échouer Ipéca et les autres remèdes que je viens de mentionner. Ausf?i il sera bon pour vous, d'avoir à Tesprit les médicaments suivants, qui, bien que peu fréquemment indiqués, peuvent so montrer d'une valeur nestimable.
Oenothera bieniUs, la primerose du soir, commune dans le.s champs et dans les endroits déserts, est un remède excellent dans la diarrhée aqueuse déprimante. Il n'agit pas, comme on Ta prétendu, comme un astringent, par son acide tanique, mais est un pur remède homœopathique, produisant et guérissant la diarrhée. Les évacuations sont sans efforts, et sont accompagnées de dépression nerveuse, et même de commenceinenl d'hydrocéphalie.
Gnaphalium cause une diarrhée du matin aqueuse, fétide; qui se répète souvent pendant le jour. Les expérimentateurs furent des enfants et ils eurent bien le tableau < l'une groupe frès commun de symptômes du choléra infantile. Ils avaient des grondements dans les intestins, d(îs douleurs de coliques, et étaient en même temps revêches et irritables. L'urine était rare, Tappétit et le goût perdus. Il a été employé avec succès pendant l'été, et le D^ Haie le cite dans ses Thérapeutics.
Géranium maculatum est aussi un remède qui réussit chez les enfants. Le D** Haie consacre huit paj^os au Géranium et aux autres astringents, divisant leur action suivant la règle des effets primitifs et secondaires, et en déduisant deux^propositions pour son usage dans la pratique. Les pathogénésies, quelque brèves qu'elles soient, nous aident dans le choix du incdicanicnt.
Constant besoin d'aller à la selle, avec impossibilité pendant quelque temps de rendre aucune matière, puis les intestins ont une évacuation sans douleur ni effort. La bouche est sèche, la pointe de la langue brûlante. Les allopathes l'emploient comme astringent.
Paullina sorbilis a été cité pour la diarrhée, verte et profuse, mais sans odeur.
Opuntia nous est recommandé par un auteur si soigneux, !c D' Burdick. que, bien que je ne Taie pas employé, je n'hésite pas à vous le présenter. Nausée venant de l'estomac aux intestins ; sensation comme si les intestins étaient tombés dans la partie inférieure de l'abdomen (confirmé chez l'adulte). Chez les enfants nous pouvons j.>eut-être penser à ce médicament quand la partie inférieure de l'abdomen est le siège du malaise, comme seirîbh^ être le siège <'îirncléristicpie de l'attaque.
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Nuphar luteum cause une diarrhée jaime, pire le matin, sans douleur ou avec des coliques. On Ta employé pour la diarrhée pendant la typhoïde, et il semble, en effet, causer de la faiblesse nerveuse. Il reste à voir s'il sera utile chez les enfants. Xous y penserons quand Gamboge, Chelidonium, etc., ont échoué, et quand la dépression est un symptôme prédominant.
Kali brom. a été souvent donné avec succès dans le choléra infantile quand il y avait une grande prostration, du refroidissement de la surface et des symptômes d'hydrocéphalie. Compar<^r Cinchona (début d'hydrocéphalie, suivant une diarrhée prolongée ou fréquente), Cale, phosph., C<xrbo veg,, Veratr, alb., (amphor., etc.
Un autre effet dlpeca, et qui est tout aussi caractéristique que son action sur les intestins, ost son action sur la muqueuse (le Vappareil respiratoire. Ainsi on peut remployer dans le coryza. Le nez est senti comme bouché; souvent il y a de Tépistaxis, perte de Todoràt, nausée, et du catarrhe de la muqueuse bronchique.
On peut comparer ici Allitun cepa, qui est un remède excellent pour le simple catarrhe nasal, quand la sécrétion nasale est aqueuse et acre. Les larmes sont douces. Il y a une sensation d'ulcération rude dans la gorge et de la toux provoquée par un chatouillement dans le larynx. Je peux dire pour qualifier ces symptômes d'Allium, que, bien qu'il arrête rapidement le catarrhe nasal, il semble dériver la maladie vers la poitrine. Phosph. semble arrêter cette action de Cepa.
Eaphrasia est très semblable à Cepa pour le catarrhe nasal. Ici cependant nous avons des larmes excoriantes et un écoulement nasal doux.
Anenicum suit Ipéca dans les catarrhes des enfants gras, joufflus.
Affectant surtout, comme le fait Ylpeca, les nerfs pneumogastriques, nous devons nous attendre à le trouver utile d^^ns les affections qui atteignent ces nerfs, comme l'asthme, maladie dans laquelle il est indiqué quand il y a une sensation comme d'une constriction de la poitrine pire par le moindre mouvement.
Le malade tousse et on entend le râle des mucosités dans la poitrine, mais rien n'est expectoré. Vous trouverez spécialement cette sorte d'asthme indiquant Ipéca chez des personnes fortes de tissu lâche, adultes ou enfants, qui sont particulièrement sensibles à une atmosphère chaude humide.
Très semblable à Ipéca dans l'asthme est Arsenic, qui lui succède bien souvent dans l'asthme soit catarrlial, soit nor\eux.
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Cufjrum est aussi ulik dans rasthme quand rélémeiil spasniodique prédomine. La face devient bleue, il y a do la cous Iriclion de la gorge; le patient a presque des convulsions.
Un autre médicament qui est très près dlpeca est Lobelia inllata. Il y a ici, avec Tasthme, une sensation de faiblesse à l'épigastre, s*étendant en haut à la poitrine, des nausées, une sailivalion profuse et une sensation comme d'une masse dan? lestomac.
Ipéca est un des meilleurs remèdes que nous ayons pour l;i bronchite capillaire des enfants, particulièrement si elle est causée par la sorte de temps que j'ai décrite. Il y a une grande accumulation de mucus dans la poitrine. A l'examon, l'oreille entend des râles dans toute la poitrine, en avant et en arrière. I^ toux est spasmodique et s'accompagne ordinairement de vomissements de phlegme. Il peut y avoir de la fièvre el Ipéca être encore indiqué.
L'enfant peut avoir une grande difficulté pour respirer en raison de la grande accunmlation de mucus dans la poitrine. Dans de tels cas, j'ai employé le médicament à toutes les dilutions, c'est-à-dire de la 3* h la 20.000*, et j'ai été très satisfait de son action. Quand Ipéca est indiqué, le stade pour doniier Aconit, est passé, parce que l'exsudation a commencé. Si vous adhérez aux principes de Thomcpopathie, vous ne donnerez pas Ipéca et Aconit, alternativement. Après avoir donné Ipéca. vous noterez que le mucus n'adhère pas aussi fermement aux parois des tubes bronchiques, mais qu'il devient moins tenao*^ et est expulsé plus facilemenl.
Je veux vous avertir qu'il y a 2 ou 3 changements qui demanderont des remèdes concoi'dants. Un <le ces changements demande Ant. farl. et c'est quand la toux devient de moins en moins fréquente, la quantité de mucus de la poitrine ne diminuant pas pour cela. La rareté de la toux n'est pas un bon symptôme, quoique la mère le croie. La poitrine est tellemeiil remplie de mucus que l'enlant ne peut pas tousser. Il devient de plus en plus assoupi. Kn doiinnnt tnf. tart, dans ces cas. donnez-le à doses fréquentes jusqu'à ce que la toux augmente.
Un autre changement demande Phosph. et c'est quand les symptômes inflanunaloires augnuMilenl el que In substance des poumons est attaquée et que la pneuin^jnie survient. Alors Ipéca cesse d'être le remède. Ceux qui exercent dans les régions froides rencontreront souvent ces catarrhes, et avec Aconit., Ipéca, Ant. tari., et Phosph., ils pourront guérir la grande majorité de leurs patients.
D'autres remèdes encore jveuvent être nécessaires. Dans c<*r-
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laiiib cab, Afit. tarL, quoique apparemment bi«n indiqué^ no peut enlever les symptômes. Alors noue pouvons avoir recours à Sulphur, qui produit chez Thomme sain un catarrhe de la nmqueuse bronchique, avec des râles bruyants dans toute la poitrine, spécialement dans le poumon gauche. Il est particulièrement indiqué quand il y a de Tatélectasie. Dans des cas toul semblables, j'ai employé Sulphur. avec succès.
Un autre remède est Terebenthina, que j ai employé quand IVofant était assoupi et que les poumons semblaient êlre embarrassés. L'urine peut être rare et presque sombre par le mélange de sang. Terebinihina doit être donné d'une façon rf^pétée.
Un autre médicament est encore Lycopod,, qui affecte plutôt le poumon droit. On entend des râles bruyants dans toute la partie affectée. L'expectoration est jaunâtre et épaisse.
Nous pouvons souvent ètrt» appelés à donner Ipeca dans \x\ (oquelache, ceci en raison du caractère 8pasmodi<{u<^ de la toux *'l de l'action du médicament sur le pneuniogaslriqu*». Vous Irouverez en plus des symptômes déjà mentioniiés,qii'il «'xisU* «l^s symptômes convulsils spasmodiques. Pendant la toux. Wni fant se raidit et devient rigide (par le spasme tonique des nuis des extenseurs), perd sa respiration et devient pàk ou bleu (face). Finalement, il se relâche et vomit du phlegme, ce qui k soulage. Cependant qu'/paca est ici d'un usage excellent, rai)pelez-vous qu'il y a deux autres remèdes seniblables.
L'un d'eux est Cina, que je vous demande de vous rappeler comme quelque chose de plus qu'un remède pour les vers. Ce remède est utile dans la coqueluche avec la môone sorte de rigidité que j'ai décrite pour /peca, mais il y a en plus un son de gloussement dans l'œsophage quand l'enfant sort du. paroxysme. Si en plus de ce symptôme il y a aussi du grincement des dents, Cina est certainement un meilleur remècle qu7peca.
Cupruiii est le complément d*Ipeca dans les affections spasmodiques et dans la coqueluche. Il est spécialement indiqué dans les convulsions venant des vers et pendant le cours de la coqueluche. Les spasmes des fléchisseurs prédominent.
Dans les lièvres, nous pouvons employer Ipéca, spécialement dans celles d'un type intermittent. Comme je l'ai <Iit dans m«i leçon sur Cinchona, c'est un des meilleurs niédicaiiieiils à donner quand le cas est complètement mélangé. Il est parli<'ulièremenl indiqué quand il y a un frisson court, suivi d'une longue fièvre avec nausée et vomissements, spécialemeul après Tabus de quinine.
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Ipéca est un excellent remède pour rhématurie, pour les hémorrhagies \enant des reins quand le trouble est accompagnf^ de nausée, d'oppression de la poitrine, de respiration dure, <»l de douleurs coupantes dans l'abdomen.
Dans certains cas, ceux qui travaillent dans Y Ipéca sont atteints d'une violente inflammation de la conjonctive. Ce fait a conduit le D' Jousset à employer le médicament dans le traitement de l'ophtalmie, et il proclame beaucoup de succès par ce moyen dans la conjonctivite intense des enfanls scrofuleux. Il y a des douleurs tirantes dans les yeux et autour des yeux et une abondante lachrimation. Les larmes sautent au dehors chaque fois que Ton sépare les paupières. Quand, cependant, il y à une kératite marquée, il préfère Apis,
En terminant, que je vous donne le tempérament d'Ipéca. Kludié en tant que remède homceopathique, vous le trouvère/, indiqué chez les malades qui sont remplis de désirs pour ils ne savent pas quoi. Ils crient et se plaignent comme des enfants. Les enfants crient et se plaignent continuellement. I^js adullos sont irritables et moroses, prenant tout en dédain.
Le Bismuth, semble troubler l'action de Y Ipéca,
UOpium accroît son action sur la muqueuse bronchique.
COFFEA ArABICUM.
Le café est très répandu comme boisson. Son principe aclit est la caféine, qui est chimiquement identique à plusieurs autres, tels que la théine, le principe actif du thé, et la guaranine, le principe du Paullinia sorbilis. On a trouvé que la caféine retarde, la destruction des tissus, comme le montre la diminution de-.J'excrétion de l'urée. Il est donc plus que probable, que" la caféine est utile qunnd il y a une perte de l'organisme, particulièrement quand ou a fortement travaillé par une grosse chaleur, moment auquel on a deux causes de dépense de vitalité : la chaleur, et la fatigue du travail. Alors une tasse de café est une très bonne chose. De même, aussi, on peut remployer après un manque de sommeil, quand la déperdition est plus grande qu'après un travail. Toutes choses égales d'ailleurs, le café nesl pus si utile pour les jeunes que pour les vieux. Prenez un homme dans une vie d'affaires active ou un homme qui travaille dur toute la journée, ou un homme assez âgé chez qui la déperdition est hors de proportion avec les re-
celtes, le café est un remède pour retarder la perle. Ceci est la raison, je n'en doute pas, pour laquelle il est presque instinctif de la part des ouvriers de prendre du café comme boisson, parce qu'il donne ce que la nourriture ne ferait pas, une certaine somme de force et un antidote pour le poids et la fatigue du travail.
Quels sont les effets du café sur l'économie ? Ils offrent une certaine ressemblance avec la strychnine, car il semble exciter l'action réflexe, et, s'il est donné d'une façon persistante, du tétanos aussi bien. Il produit un soubresaut soudain au plus léger attouchement de la surface du corps (comme la strychnine) et une augmentation de la susceptibilité à toutes les impressions extérieures. Cet accroissement de Faction excito-molrice explique beaucoup de ses symptômes. Les violentes émotions, agréables ou pénibles, produisent ces symptômes. Les malades éprouvent une joie soudaine, et ils sont malades de leur excitation. Ils se réveillent la nuit sans aucun désir que de recommencer à dormir.
Coffea produit aussi un état extatique de Tesprit. Ici il trouve un remède concordant dans Cypripedium, Co <lernier remède est spécialement indiqué, chez les enfants qui se réveillent la nuit de leur sommeil, et sont anormalement éveillés et disposés à jouer, ne montrant aucun désir de recommencer à dormir. De tels symptômes sont souvent les préliminaires de quelque affection du cerveau, que l'emploi à temps de Cypripedium peut écarter.
La congestion apoplectique peut être guérie par Col[ea, particulièrement si un état excité de l'esprit a été la cause de la plénitude excessive des vaisseaux sanguins. De môme aussi une conversation animée dans laquelle la partie intéressée devient très échauffée et a une congestion cérébrale demande Coffea, Ce remède a cependant de la valeur seulement au commencement de ces cas, où il est tout à fait suffisant. Mais si le trouble arrive à l'épanchement (non pas inflammatoire, mais l'effusion de sérosité par suintement à travers les capillaires distendus) alors vous devez avoir recours à Bellad., Bryone, ou quelque remède plus appliqué à l'épanchement que Colfea.
Nous avons encore en Coffea \m remède dans les maladies érupiives quand l'éruption lient le malade éveillé en raison d'une démangeaison ou d'une brûlure excessive de la peau ; le patient se gratte à s'en faire saigner. Ce symptôme est dû, dans le cas de Co(fea, à l'hypersensibilité de la peau.
Nous pouvons aussi noter ime peur de la mort rapprochant Coffea d^Aconit., cette. peur de la mort étant ordinairement pré-
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sente avec les douleurs violentes. Toute douleur est intolérable chez le malade de Coflea. Il ne peut pas supporter môme une légère douleur, qui produit beaucoup de plaintes, des cris, et des gémissements.
Coffea est souvent indiqué dans le mal de dents des enfants et des pei^sonnes nerveuses. Quelquefois vous serez amené à donner Chamomilla dans ces cas. On trouve les symptômes mentaux indiquant ce médicament, cependant il ne fait pas de bien ou n'apporte qu'un soulagement partiel. Vous pouvez donner Chamo, quand la face est rouge, quand l'enfant ne peut pas supporter la moindre douleur et est grognon et irritable, et quand l'eau froide dans la bouche soulage pour un instant. Mais si l'eau froide soulage d'une façon permanente, Col(ea est le remède.
I>es sens sont tous trop aigus avec Coffea^non seulement celui du toucher, mais aussi celui de la vue. Sous l'influence stimulante de ce médicament, le malade peut voir de petits caractères avec un degré de perception absolument anormal. Ix»s bruits éloignés lui paraissent amplifiés.
Mais il y a un opposé à cet état produit par Co({ea, et cet opposé embrasse ces symptômes, qui viennent de son action secondaire ou de dépression. Nous trouvons qu'il agit sur hx circulation de cette manière : D'abord, il semble accroître la •fréquence du pouls, montrant qu'il y a augmentation de l'action du cœur. Cependant on doit se rappeler que cette augmentation de la fréquence du pouls nVst pas acconii)agnée d'un accroissement de force, comme avec Aconit,, Bryonia, et Baptisia. Ainsi vous voyez que la stimulation n'est pas pure. Au contraire, il affaiblit le muscle cardiaque. De telle sorte qu'après quelque temps, si le médicament a été donné assez longtemps, ou si on prend du café en boisson en excès, le cœur montre une tendance à se dilater.
Nous trouvons Coffea indiqué aussi dans les diarrhées, particulièrement celle qui survient chez les femmes de charge : celles-ci qui ont beaucoup de tracas et de soucis dans l'aménagement de la maison.
Enfin, rappelez-vous aussi l'usage de Col{ea pour la fatigue résultant de longs voyages, spécialement pendant une saison chaude.
Comme analogues à Coffea, je veux mentionner deux ou trois autres drogues, qui ont été récemment expérimentées. Piper methysticum, aussi appelé kava-kava et awa-samoa est très employé comme breuvage en Polynésie. Il i\ éié aussi employa* comme médicament. Ses effets paraissent quelqtie i>eu seni-
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blables à ceux du café, car il produit d'abord une sensation de légèreté ou de tension, comme si tous ^es nerfs étaient tendus au plus haut point. L'expérimentateur sent qu'il peut travailler dur sans fatigue. Si ces effets atteignent leur extrême, il y a une sensation de tension mentale comme si la tête était uraiide, presque pleine à éclater. 11 y a aussi du vertige; vertige en fermant les yeux ou en dirigeant Tattenlion vers un objet. T^s vaisseaux du cerveau, et particulièrement ceux de la base, semblent pleins, comme s'ils étaient liés (c'est le symptôme donné dans le langage de l'expérimentateur). Jusque-là vous trouvez que c'est quelque chose de semblable à Coffea. Mais les effets inverses suivent vite l'usage de Piper, et cet inverse est ce que nous pouvons appeler fatigue cérébrale. On a une sensation de fatigue du cerveau en se réveillant comme si on était sorti la nuit avec une perte considérable de sommeil, ou comme on se sent après une nuit d'études profondes. C'est une douleur profonde, pesante dans la tête, qui est pire en lisant, en pensant, ou par tout autre travail de l'esprit. Les symptômes mentaux, que ce soient ceux d'excitation ou de dépression, sont soulagés par la diversion de l'esprit. Plus loin encore, Piper semble produire des convoil&ions, et il les a guéries. Les spasmes simulent ceux de la catalepsie. L'esprit est fatigué et abandonné à la moindre pression. Il y a de l'hypersensibilité à toutes les impressions extérieures.
LEÇON XXXV
Scrophulariacées
DiGITALIS PURPUR&A.
Digitalis contient parmi d'autres ingrédients, deux substances : l'une, connue comme digitaline ; lautre, comme digitoxine. Cette dernière se trouve en plus grande quantité que la première. La digitaline a été expérimentée séparément de la digitale. Sa symptomatologie, cependant, est, c^mme pour tous les autres alcaloïdes, très rapprochée de celle de la drogue originelle.
Digiialis produit parmi d'autres symptômes très rapidement dans les expériences ou dans les cas d'empoisonnement, les nausées les plus accablantes et des vomissements. Cette action émétisante est souvent accompagnée d'une faiblesse comme mortelle, et d'une sensation de défaillance au creux de l'estomac. La surface du corps est souvent froide, et quelquefois plus ou moins couverte d'une sueur froide. Le pouls est irrégulier. Ces symptômes rapides de. Digitalis vous rappellent beaucoup d'autres drogues, et notablement Antim. tart., Tabacum, et Lobelia. C'est d'une façon tout à fait semblable que les deux derniers médicaments et Digitalis causent celle nausée et ce vomissement en affectant la base du cerveau, agissant là sur les nerfs pneumogastriques à leur origine. De tels symptômes que cette nausée mortelle et ces vomissements peuvent suggérer Digitalis dans le vomissement dépendant d'une maladie cérébrale, avec la méningite, par exemple, que les méninges encéphaliques seu^ les, ou avec celles de la moelle, soient envahies par l'inflammation.
On peut môme l'employer dans les nausées et les vomissements de la s:rossesse, et au commencement de l'avortement.
Un des expérimentateurs, une femme enceinte, prit ime trop forte dose de Digitalis, et en conséquence, fut prisé de cette même nausée mortelle et d*un flux de sang par le vagin.
Nous pouvons aussi étudier Digiialis dans son action sur le cœur. Par l'irritation des nerfs pneumogastriques, nous avons rinhibition de l'action du cœur. En conséquence, de cet effet du médicament, le pouls devient lent. La tension artérielle est très accrue, ce qui est probablement dû à Faction de la drogue sur le centre vaso-moteur, qu'on suppose être à la base du cerveau ; le pouls est donc, primitivement lent et fort. En plus de l'effet de la drogue sur le tissu nerveux, nous devons nous rappeler qu'elle agit aussi sur le tissu musculaire, à la fois sur les fibres lisses et striées. Ainsi elle cause de la faiblesse des tissus cardiaques. Cette faiblesse varie en intensité sur toute la gamme, depuis la simple faiblesse jusqu'à une paralysie complète de la fibre musculaire. En conséquence, nous pouvons voir ajoutée à ces symptômes la faiblesse du pouls. Tous les petits exercices supplémentaires, tels que ceux qui se produisent en se levant quand on était assis ou couché, accroissent la rapidité du pouls, mais la force des battements est diminuée. Le pouls rapide peut devenir irrégulier et môme intermittent. Avec celte vue de l'action physiologique du médicament, vous pouvez comprendre les symptômes suivants du cœur et de la respiration, qui vont ensemble.
Mais d'abord laissez-moi vous donner ici quelques mots d'avertissement sur l'usage de Digiialis dans les affections du cœur.
La tendance de ce médicament, comme celle {VArsenic, ot de ÏMchesis, est déprimante. Vous ne devez donc pas l'employer, indistinctement et sans soin, mais seulement quand vous êtes guidés vers son choix par les symptômes du cas, ou \^us rendrez certainement votre patient plus malade. Dans les maladies organiques du cœur, Digiialis doit être employé avec une extrême précaution, parce qu'il peut hâter la période où la nature n'est plus capable de compenser le trouble de la circulation par l'hypertrophie du muscle cardiaque. La nature peut être ainsi • poussée à défaillir. Alors le cœur cède à la pression du sang dans ses cavités et commence à se dilater ; et alors nous aurons l'ensemble de symptômes que je vous donnerai comme appartenant à Digiialis\ Cet avis est particulièrement applicable à l'usage du médicament à fortes doses. Donné ainsi, il peut soulager pour un temps, mais il hâte seulement la terminaison fatale. Avec ces mots d'avertissement, je procède maintenant à vous donner en détail les symptômes cardiaques de Digiialif^.
Le cœur sent comme s'il s'arrêtait, et cette sensation est ac-
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compagnée d*uii« grande anxiété. Il y a une sorte de malaise indescriptible dans la région cardiaque, qu'on peut exprimer comme une sensation d'oppression ou oomme un serrement du cœur, ou seulement comme une sensation de malaise avec faiblesse et engourdissement dans )e bras gauche. Il y a une î!;en sation de vide ou de défaillancf» à répigastre.
Elle est quelquefois soulagée en mangeant, mais souvent devient pire après le repas, particulièrement après le déjeûner. Il y a des douleurs aigués, piquantes, dans la région du coeur. Quelquefois il y a un étranglement en essayant d'avaler, par uh spasme réflexe de la glotte. Le pouls est lent, souvent plus lent que les battements du cœur. Dans ces cas, le cœur bat si imparfaitement, que certaines des ondes sanguines ne sont pas transmises d'une façon appréciable à l'artère radiale. Tout mouvement, comme de se lever d'une chaise, sortir du lit, ou allonger le pas en marchant, accroît la rapidité du pouls mais ne donne aucune augmentation de la force de ses battements. Im distribution irrégulière du sang due à ces altérations des fonctions du cœur se montre dans toute une variété de symptômes. Dans les cas extrêmes, par exemple, nous trouvons môme de la cyanose, qui suggère Digit, comme un remède possible pour la cyanose des nouveau-nés. L'enfant devient bleu et tombe en syncope au moindre mouvement, ou bien il devient mortellement nauséeux, comme on le voit par l'expression de la face et par le bâillement involontaire. Si vous pouvez sentir le pouls, vous le trouverez irrégulier à la fois dans son rythme et son volume ; la surface du corps est froide. I^es bords des lèvres sont bleud ou pourpres. L'enfant a le tour des yeux bleu. Les veines, partout où elles se montrent à travers la peau sont foncées.
D'autres et plus communes démonstrations de l'irrégularité de distribution du sang peuvent se montrer dans le sommeil. Le sommeil du patient est inconfortable et agité. Il rêve beaucoup ; il se lève de son sommeil rêvant qu'il est en train de tomber d'une grande hauteur. Quelquefois il se réveille avec une sensation d'anxiété ou de détresse qu'il peut être incapable de localiser, mais qui provient de l'affection cardiaque. Mentalement, le patient de Digitcdis, au lieu d'être anxieux, a des pressentiments mélancoliques se rapportant à la maladie de cœur. Il a une sensation d'appréhension, mal définie, dans sa réalité, mais qui n'en est pas moins terrible. Il a tendance à être triste et déprimé, aussi bien qu'anxieux. La respiration est naturellement changée, par cette action du cœur. Nous trouvons fréquemment la respiration profonde, suspirieuse, et plus lente que normalement: le symptôme est presque pathognomonique d'une
ailecUon du coeur. Il y a souvent un désir de prendre une respiration profonde, mais un essai de le faire semble arriver seulement à remplir à moitié les poumons, qui ne s'étendent pas jusqu'à leur complète capacité. Souvent ceci est accompagné d'une toux sèche, qui semble excitée par l'inspiration profonde. IMus ils essayent de respirer profondément, et plus ils toussent. Ceci, est tout à fait un symptôme bronchique et vient de ce que les vaisseaux sanguins y sont trop pleins. Des accès de suffocation avec constriction douloureuse de la poitrine, comme si les parties intérieures de la poitrine étaient accolées ensemble, ne sont pas rares. Quelquefois ils forcent le patient à s'a&seoii* pour pouvoir respirer. Avec ces symptômes cardiaques, vous trouverez Digitalis indiqué dans beaucoup de variétés de maladies partant d'un endroit éloigné du cœur, et dépendant ce^ pendant directement ou indirectement de la maladie de cet organe.
Dans presque toutes les affections dans lesquelles Digitalis peut être employé il y a quelques-unes de ces formes do pouls, soit un pouls lent ou un pouls faible devenant irrégulier ou rapide.
Par exemple : une hydropisie peut être développée et peut demander Digitalis, Cette hydropisie n'est pas d'origine rénale. Vous penseriez difficilement à Digit. dans l'hydropisie résultant primitivement d'une maladie du foie ou du rein, mais dans cette forme survenant primitivement par la débilité cardiaque, i! est parfois un remède inestimable.
Digitalis peut être employé avec profit dans nombre de formes d'hydropisie. On peut le donner dans l'anasarque quand la surface du corps est bleuâtre plutôt que lorsqu'elle a une apparence d'albâtre caractéristique des hydropisies rénales. Des hydropisies locales sont aussi présentes. Ainsi vous trouvez Digitalis indiqué dans Thydropéricarde, et même dans l'hydrothorax et l'ascite, s'ils existent avec une maladie de cœur. Dans les hydropisies de la poitrine, il y a un remède souvent oublié, et c'est le sulfate de mercure ou Mercurius sulfuricus. Ce remède est spécialement utile quand l'hydrothorax survient dans une maladie du foie ou du cœur. Quand il agit bien, il produit une profuse diarrhée aqueuse, avec grand soulagement pour le patient. Une forme très commune d"hydropisie demandant Digitalis est l'infiltration des tissus du scrotum et du pénis. Nous pouvons même employer Digitalis dans l'hydrocèle quand existent les symptômes cardiaques indiquant ce remède. L'urine ^st souvent supprimée ou très rare. Cette insuffisance de la sécrétion rénale dépend du trouble de la circulation, et non d'un?f
maladie primitive des reins. Cette urine peut être rouge foncé, ou peut être albumineuse.
Nous trouvons encore que Digiicàis cause des symptômes du loiCj qui sont dignes d'être notés. Mais ici encore je pense que Digiialis a une action directe sur les cellules hépatiques, affectant la sécrétion de la bile ; mais dans la jaunisse, dans laquelle le trouble primitif est une maladie cardiaque de type déjà mentionné, avec selles blanc cendré, Digit, agit certainement admirablement.
Le foie est augmenté de volume et douloureux, comme s'il avait été foulé. A l'examen objectif, on le trouve quelque peu induré. Avec ce symptôme il y a de la jaunisse. Le goût est amer, ou, d'autres fois douceâtre. La langue peut être parfaitement nette, ou d'autres fois blanc- jaunâtre. Le pouls est lent, même plus lent que les battements du cœur. De l'assoupissement peut se produire et même s'accroître jusqu'à la stupeur. Les selles sont du caractère ci-dessus mentionné. L'urine est fortement colorée par le mélange de pigment biliaire. Cette jaunisse indiquant Digilalis n'est pas telle que celle qui suit la rétention de bile ou celle causée par le catarrhe du duodénum ou par une obstruction des canaux biliaires, mais elle n'est pas due à un défaut du fonctionnement actuel du foie, cet organe ne prenant pas au sang les éléments qui vont former la bile.
Un remède qui se compare favorablement ici à Digilalis est Myrica cerifera, qui a les symptômes suivants : D'abord le découragement, cet état de l'esprit dépendant de l'état de désordre du foie. Les symptômes de Myrica sont semblables à ceux de Digilalis, parce que l'origine de la jaunisse a quelque chose de semblable ; parce que dans chaque cas la jaunisse est due à la formation imparfaite de la bile dans le foie et non à une obstruction de son écoulement. Mais les deux remèdes sont très différents dans leurs effets absolus sur l'économie. Avec Digilalis, la jaunisse existe en raison de l'état du cœur. Avec Myrica, le cas semble être fonctionnel plutôt qu'organique. Pour une raison ou une autre, la bile ne se forme pas convenablement, et pour cela ses éléments restent dans le sang, T^ cœur est affecté secondairement, la lenteur du pouls étant ainsi produite. I^s symptômes demandant Myrica sont les suivants : Découragement, mal de tête profond, lourd, pire le matin; les yeux et la sclérotique ont une couleur sale, brunâtre, jaunâtre, les paupières elles-mêmes étant anormalement rouges ; la langue est couverte d'un enduit jaune sale. Ije patient est faible et as^ soupi, et se plaint de sensibilité musculaire et de douleurs dans les membres. Le pouls est lent. L'urine est foncée et trouble.
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tous reconnaissez la ressemblance avec Digiialis : mais son action est plus superficielle que celle de ce dernier médicament, et ne s'appliquerait pas à un cas si violent.
Dans les affections du cœur, vous pouvez comparer Digiialis avec toute une quantité de remèdes, notamment avec Kalmia, Arsenic, Helleborus et Conium. ,
Kalmia laUf. est une drogue qui appartient à Tordre des Ericacées, comme Rhodod,, Ledum palustre, et d'autres remèdes. C*est un médicament de valeur pour le rhumatisme quand il affecte la poitrine. Les douleurs pour l'affection cardiaque de Kalmia sont aiguës, coupant la respiration; le malade suffoque presque, tellement les douleurs sont intenses. Les douleurs frappent vers le bas jusque dans l'abdomen ou Testomac ; le pouls est lent, presque aussi lent que celui qui demande Digiialis. Kalmia est spécialement utile quand la goutte ou le rhumatisme quitte les articulations pour le cœur, en particulier après des applications extérieures sur les jointures. Je parle ici spécialement des applications sur les jointures de substances qui ne sont pas homœopathiques au cas. Si vous donniez Arnica à Tintérieur et l'appliquiez localement, et que ce fût le remède indiqué, il n*y aurait aucun danger de métastase. Mais si on appliquait de la teinture à' Aconit, sur Tarticulation atteinte, il y aurait danger de voir l'inflammation aller à une partie plus vitale. Le rhumatisme de K<dmia, contrairement à celui de Ledum, va ordinairement en descendant, suivant ainsi la direction des douleurs.
Helleborus est semblable à Digiialis par la lenteur du pouls. La respiration est aussi lente et la température du corps est très diminuée, souvent à 95 ou 96 F. Il y a généralement une maladie cérébrale.
Spigelia aussi peut être comparé à Digiialis. Il a les symptômes suivants : douleurs aiguës frappant à travers le cœur vers k dos, ou irradiant du cœur vers le bras, ou la poitrine ou descendant le long de la colonne ; grande oppression ou anxiété vers le cœur; palpitation de cœur pire à* tout mouvement du bras ou du corps; une sensation de frémissement ou de rouet est perçue dans la région cardiaque (c'est juste comme le frémissement qu'on perçoit en caressant le dos d'un chat qui fait la roue); son soufflant au ccrur. Vous trouverez Spigelia indiqué quand ces symptômes du cu^ir accompagnent d'autres affections, par exemple, la névralgie, particulièrement si elle affecte le côté gauche de la face, commençant à l'occiput et venant sur l'œil gauche. C'est le mal de tète de Spigelia. Son aggravation suit le cours du soleil. Il commence le matin, at-
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leini son acmé à midi, et diminue jusqu à la nuil. Vous pouvez aussi l'employer dans la névralgie ciliaire avec ces symptômes sympathiques du cœur, qui raccompagnent. Une douleur aiguë frape à travers l'œil et irradie dans toutes les directions, rendant le malade presque fou.
D'autres fois, il y a une sensation comme si Tœil avait été serré dans un étau ou comme s'il était agrandi et était poussé hors de la tôle. C'est un des principaux remèdes auxquels il faut songer dans l'iritis avec douleur excessive. Je désire aussi mentionner un symptôme de Spigelia, que le D' Jacob Jeanes a confirmé bien souvent, et qui est le pouls intermittent. Il prescrivait ce remède comme un intercurrent, dans beaucoup de variétés de maladies, quand le pouls revêtait ce caractère.
Il ne sera pas- sans profit pour nous d'étudier l'action de Digitcdis sur le cerveau. Il cause des symptômes qui resseni blent beaucoup à ceux de la méningite, même de la méningite avec épanchement ou hydrocéphalie, et aussi à la méningifc cérébro-spinale. Les symptômes par lesquels vous aurez à vous décider sont ceux-ci : Il y a un mal de tête battant, qui est reporté à la partie antérieure de la tête : délire qui peut être assez violent pour simuler la manie ; erreurs de vision marquées; des boules de feu brillantes apparaissent dans le champ de la \u sion, ou, comme avec Santonine, les objets apparaissent de couleurs variées, bleus ou verts. Plus encore, quand le trouble progresse, la confusion mentale augmente et la congestion amaurotique de la rétine se produit ; les pupilles se dilatent et ne réagissent plus à la lumière, et finalement le coma apparaît. Il y a beaucoup de prostration générale avec refroidissement du corps, qui est couvert d'une sueur froide. Même dans ces formes de maladie cérébrale, quand Digitalis doit être votre remède, le pouls doit être votre principal guide. Si le symptôme bourdonnement dans les oreilles, suggérait Cinchona, je vous engage à ne pas le donner après Digitalis, car Hahnemann nous dit que, quoiqu'il y ait une ressemblance par les symptômes cérébraux et la faiblesse, cependant les médicaments sont antagonistes.
Enfin nous parlerons de l'action de Digilalis sur Yurèthre et les organes génita-ux. Digitalis produit une irritation de la vessie, particulièrement vers son col, et qui est d'origine catarrbale. Les symptômes sont : la strangurie et le besoin fréquent d'uri ner, spécialement quand le malade est debout ou assis ; la près sion sur la vessie n'est pas soulagée en urinant. Le malade peut aussi avoir un fréquent besoin d'uriner la nuit. L'urèthre est enflammé de telle sorte que nous avons de la brûlure dans V\x-
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rètlire avec écoulement purulent, d'un caractère épais et d tnic couleur jaune brillant. Maintenant, si vous combinez ces symp tomes avec un autre, qui est que le gland est enflammé avec une abondante sécrétion de pus épais à sa surface, vous avez dans la gonorrhée un tableau parfait de Digitalis. Cette forme de maladie, Digit. la guérira, que le pouls soit lent ou rapide, mou, faible ou non. Souvent aussi, quand Digitalis est indiqué dans cette affection, vous trouverez le prépuce gonflé et infiltré dé sérosité ; que je vous dise en passant que si le prépuce devient induré, Digitalis ne fera pas de bien, mais Sulphur,
Le remède le plus rapproché de Digitalis dans la gonorrlié<5 est Mercurius, ('ehii-ci est im bon remède pour la gonorrhée associée à l'inflammation du prépuce, mais a\ec moins d'oedème ou plus de gonflement pourpre foncé des parties avec phimosis ou paraphimosis.
Mercurius corrosivus est bon dans ces cas quand le gland a Une apparence rouge sombre ou gangreneuse.
Dans le commencemuent de ces cas de paraphimosis, nous pouvons donner Coloc, qui soulagera quelquefois le ài)asnH' et rendra le prépuce capable d'être ramené on avant sur 1<î gland.
On doit penser à Petroselinum comme remède intercurroiil dans ces affections gonorrliéiques quand le col de la vessie esl pris, et qu'il y a un soudain désir urgent d'uriner. Il semble comme si le patient [wuvait difficilement retenir son urine, jusqu'à ce qu'il trouve une position convenable.
Digitalis produit aussi de violentes érections, même de 1m cordite. C'est un de nos meilleurs remèdes pour les émissions béminales involontaires f>endant le sommeil, même sans rêvos. Les émissions sont suivies d'une grande faiblesse.
LiNARIA VULGARIS.
Cette drogue produit de la défaillance. File i)Out èlro ulil^' dans la défaillance d'origine cardiaque. Le malade s'évanonit comme mort sans cause apparente. lAnaria a produit ce symp tome d'une façon répétée. Il est vrai qu'il y a quelque difficulté h confirmer un symptôme tel que celui-ci. parro que, dans la plupart des cas-, lo patient revient vite à la conscience sans avoir recours à aucun remède. Mais si un malade, qui est sujet à des
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attaques d'évanouissement de cette espèce est non seulement soulagé, mais guéri en prenant ce médicament, on sait que c'est le résultat du remède.
Verbascum,
On doit penser à V erboinsuni comme remède pour les catarrhes ou les rhumes, quand ils sont associés à une névralgie de la face, qui apparaît d'une façon toute périodique, généra lement deux fois par jour, à la même heure, le matin cl l'aprèsmidi de chaque jour. Il y a beaucoup de coryza cl d'écoulemoiil de larmes.
Verbascum a une toux particulière, qui est tout à fait une toux du larynx et de la trachée ; une toux qui ne se produirait pas autrement que par une maladie dans un tube dur inflexible, comme le larynx et la trachée. La toux est dure, rude et aboyante, et est accompagnée d'enrouement, la voix elle-même étant profonde et dure, ime sorte de basse profonde. Il offre quelque ressemblance avec Drosera, Spongia et Sulphur.
Gratolia.
Gralolia est utile dans la diarrhée. Il produit et guérit une diarrhée profusc, jaunâtre, aqueuse, partant en coup de canon, ou comme si ollc sortait d'une pompe. Celte diarrhée est très commune en été, et semble avoir comme cause une excessive boisson d'eau, froide ou non. Vous voyez qu'il concorde avec Croion tiglium, EkUerium, Podoph. et quelques autres drogues.
Leptandra virginïca.
Is€platidra virgitiica <*st un médicament qui aj^it surtout sur 1o foie. Localement, nous tiouvons une douleur profonde dans Vhy pochondre droit dans la région de la vésicule, et aussi en arrière dans la portion postérieure du foie. Cette douleur est souvent accompagnée de sensibilité. D'autres fois la congestion est
assez grande pour produire un malaise brûlant dans et vers le foie. Elle s'étend souvent à l'estomac et l'abdomen. Comme symptômes l'accompagnant, nous trouvons de l'assoupissement et de la mélancolie, qui appartiennent aux affections du foie de ce caractère, et aussi de la diarrhée, dans laquelle les selles sont noires, presque aussi noires que de la poix. Ces selles sont accompagnées de douleurs de coliques brûlantes, rendant misérable, à l'ombilic. Dans d'autres cas, nous avons le vomissement de bile avec cette détresse brûlante, et à l'occasion des selles argileuses. La langue est chargée, jaune ou plus souvent noire, ou brun foncé et noire vers le milieu. Quand ces symptômes sont présents, il peut être indiqué dans les fièvres bilieuses ou typhoïdes.
La principale distinction entre Lepiandra et Mercurius est celle-ci : Mercurius a presque toujours, d'une façon caractéristique, le ténesme continuant après la selle. Leptandra n'a pas ce symptôme, quoiqu'il puisse avoir des douleurs de coliques crispantes après la selle.
ElJl»HRASlA omClNALIS.
Euphrasia est pour nous particulièrement en usage comme un médicament agissant sur les muqueuses, spécialement la conjonctive et la muqueuse nasale.
On le connaît depuis longtemps comme un remède dans les affections des yeux. D'abord, il produit uncî inflammation des paupières, une blépharite. I>os })aupièr^s devieiment rougies et injectées, particulièrement sur leur surface interne. Elles de- \iennenl bouffies, rouge sombre, ou au moins rouges. Une ulcération se produit, produisant un écoulement épais et excoriant. Les larmes elles-mêmes sont profuses et excorient les joues. Il y a une photophobie marquée; le malade ne peut supporter la lumière du soleil, mais la lumière artificielle lui est encore plus mauvaise. Certains médecins disent que ce sont des idées <|ue cette distinction entre la lumière du jour et la lumière artificielle. Je ne peux voir que cette objection ait de la force, car ces deux lumières sont de composition très différente.
Bellad, a l'aggravation par la lumière artificielle, et Aconit, par la lumière du soleil.
Dans la conjonctivite, Euphrasia est quelquefois indiqué dans les cas scrofuleux, par ces symptômes de petites vésicules ou
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plilyctéiiules se formant sur ou près de la cornée: les écouloluents des yeux sont acres ^t purulents, et une pellicule de mucus paraît se colleclor sur la cornée, causant une difficulté dans la vision. Cette taclin d<* la vue est soulagée en essuyant l'œil ou en clignotant.
Nous trouvons Euphrasia aussi indiqué dans la conjonctivite d'origine traumatique ot quand les symptômes ci-dessus sont présents, Arnica, qui est plus un remède |X)ur les coups, n*a pas d'application pour cet écoulement acre ou pour la formation do ces petites \ésicules : aussi, lorsque celles-ci se forment ;iprès un coup, Euphrasia est le médicament préférable.
Quoique Euphrasia affecte les tissus superficiels de l'œil pri)!cipalement, nous le trouvons indiqué dans Tiritis rhumatismale. Si vous examinez l'œil, vous trouvez que Tiris réagit très tardivement à la lumière, et que Thumeur aqueuse est nuageuse par le mélange des produits de rinflammation. Les douleurs sont brûlantes, piquantes, lancinantes, et pires la nuit, et accom[>agnées de ce larmoiement Acre.
Maintenant, le coi-yza d'Euphrasia. Cette drogue est indiquée; dans le coryza, qui est parfaitement doux avec un larmoiement excoriant.
Comparons Euphrasia avec les remèdes concordants.
En premier lieu, commençant par les symptômes de iœil, nous trouvons qu'il va tout à fait avec Aferc. solub. I^es deux remèdes ont cette blépharile bien marquée et la conjonctivite venant d'un froid. Les symptômes de Mercurius, qui le différencient de l'autre remède, sont ceux-ci : L'écoulement avec Mcrcurius est moins épais qu'avec Euphrasia ; Mercurius a, de plus, une aggra\ution marquée par la chaleur du feu.
Ensuite nous trouxons Euphrasia semblable à Arsen. Les deux ont récoulement Akrc et la i'ormation de phlycténulee sur la cornée, et les deux sont indiqués dans les cas 9€rofuleux« Mais Ars. a une brûlure plus marquée, brûlant comme du feu, spécialement après minuit. Ce symptôme n'est pas toujours soulagé par l'application d'eau chaude, mais souvent. Nous n'avons pas non plus a\oc Euphrasia l'agitation intense d'Are,
Une autre drogue semblable est Rhus iox,, qui a les larmes profuses, jaillissantes, excoriant la j'oue; écoulement purulent, nrofus par les yeux.
Mais le pus est moins épais avec Rhus qu'avec Euphrasia. Rhus attaque |>lus l'œil droit, Euphrasia l'un ou l'autre. Rhus a des douleurs dans l'iritis rhumatismale, dardant de l'œil à traders VoccipuI, avec beaucoup d'aaritation et d'agonfe, et des mouvements pendant In nuit.
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Maintenant, le coryza. Nous avons coutume d'associer Euphrasia avec Cepu. Nous faisons cette différenciation entre les remèdes. Cepa a le coryza excoriant et le larmoiement doux, Euphrasia l'inverse.
Il y a encore une application que nous pouvons faire d'Euphrasia, et c'est dans la paralysie de la troisième paire, causant du plosis, spécialement quand elle est causée par un froid, chez des rhumatisants.
Les analogues ici sont Rhus ei ('austicum, tous les deux ayant exactement le même symptôme. <3elui-ci nous donne de très près la position précise A'Euphras'ut, dans le traitement des i'atarrhes des yeux et du nez.
Le dernier usage que nous pouvons faire de la drogue eël sou application au traitement des coudylomes. Il est utile, dans les condylomes plais, étalés de l'anus, naturellement d'origine sycotique. OnliuaiivnuMil il y autour d'eux un suintement humide.
LEÇON XXXVl
BaI^TISIA TINCTORIA.
Baptisia lincioria, ou l'indigo sauvage, de la famille des légumineuses, a une histoire courte, mais extrêmement intéressante. Nos journaux sont remplis de brillants comptes rendus de guérisons d*élats typhoïdes faites par ce médicament. Baptisia produit, en général, les modifications du sang, aussi bien quantitatives que qualificatives, qui se montrent dans la fièvre ty])hoïde. Les exhalaisons fétides, les phénomènes mentaux et nerveux qu'il développe sont caractéristiques de cette maladie.
Baptisia s'applique à tous les stades de la fièvre typhoïde, tôt ou tard. Je diviserai ses symptômes en deux classes : ceux qui indiqueraient le remède tôt dans les affections typhoïdes, el ceux qui l'indiquent tard. Naturellement, il n'est pas nécessaire que tous les symptômes qui suivent soient présents dans un cas pour que ce médicament soit le remède. Je veux vous donnci les symptômes caractéristiques du remède ; si plusieurs d'entre eux n'étaient présents, il ne serait pas approprié de donner Baptisia,
Ces symptômes sont les suivants : Excitation cérébrale, presque du délire ; sensation de variabilité, le malade ne peut arrêter son esprit sur un sujet ; agitation, désir constant de remuer d'une place à l'autre, et trouble du sommeiL Le malade se réveille à 2. ou 3 heures du matin, et alors est si agité, qu'il se remue, incapable de dormir plus longtemps. Pendant son somnïoil, ses rêves sont du caractère le plus extravagant. Il rêve qu'il est enchaîné à son lit, ou qu'il nage dans une rivière. 11 peut souffrir de cauchemars, dant il se réveille avec une sensation comme si la pièce était d'une chaleur insupportable, rendant In res[)iration presque impossible. S'il a encore de la force, il va jusqu'à la fenôtre ouverte pour prendre l'air. Ceci n'est pas un véritable asthme; ce n'est pas dû à une contraction spasnwdique des bronchioles ou des alvéoles. C'est une plénitude de la poitrine, donnant la sensation d'oppression. Un expérimentateur décrivait le symptôme, non comme une vraie difficulté de respiration, mais comme une sensation comme s'il n'avait pas de force pour élever la poitrine. Le malade fait de fré-
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quentes erreurs sur sa propre personne, supposant parfois qu'il est double ou que son corps est dispersé et qu'il est obligé do remuer dans son lit pour réunir les morceaux. Ces symptômes évidents d'excitation nerveuse sont accompagnés d'une prostralion excessive ; le dos et les membres fv)nt douloureux ; le dos semble raide ; le malade se sent fatigué et brisé partout ; il se plaint de sentir son lit trop dur ; ceci le rend agité et il remue dans son lit pour trouver un endroit plus doux ; la faiblesse progresse tant qu'il devient incapable de marcher ; il souffre (l'une faiblesse ou d'une sensation d'anéantissement indescriptible, avec ou sans vertige ; la face est brûlante et congestionnée et a un aspect lourd, abruti, comme de quelqu'un empoi sonnf''. r>es yeux aussi ont une apparence lourde et stupide. La langue est d'abord blanche ou légèrement jaunâtre; souvent, aussi, les papilles sont drossées et percent à travers cet enduit blanchAtre ou jaune. Les bords de la langue sont d'une couleur rouse foncé : il v a un lourd mal de tOte avec la sensation coinine si la tête était comprimée : quelquefois la pression sur Vi front semble descendre à la racine du nez. Le mal'ule se plain». • ncore d'une sensation qu'il décrit « comme si la peau du fronl *^lait tirée en arrière vers l'occiput ». Ceci est (hideunnont du à la contraction tonique du muscle occipito-frontil.
D autres fois, le malade décrit simplement la sensation comm? si la peau du front était tendue, ou étroite, ou tirée. Ces symptômes de la tête sont souvent accompagnés d'une sensation d'en qourdissement dans le front ou le cuir chevelu.
D'autres fois, la tête semble énormément grande. ' La fièvre typhoïde est très caractéristique de Bnptisia, car
c'est l'un des rares remèdes qui produisent ce type de fièvre. Il y a toujours une augmentation de la température. Le pouls est ordinairement accéléré en proportion directe avec Tintensilé de la fièvre. Même dans les stades du début de la fièvre typhoïdes, vous pouvez trouver Baptisia indiqué par les symptômes abdominaux, une légère sensibilité dans là réofion iléo-ca»cale, et des selles jaunes putrides. Ce sont les symi)tômes qui indiquent Baplma au début de la fièvre typhoïde. Je vous dirai avec confiance que si vous choisissez le médicament d'après son indica- ( tionhomœopathique, comme je viens de le dire, vous aurez
î le succès de faire avorter un grand pourcentage d'états typhoï-
des. Je le dis en dépit des assertions de beaucoiij) d'autres médecins, qui ont prétendu le contraire. Le médicament proprement choisi fera avorter la fièvre typhoïde. La maladie n'a pas besoin de continuer son cours comme proclament qu'elle doit nécessairement le faire, d'éminentes autorités de la vieille école.
Vous reconnaissiez que Baptisia répond à la vraie fièvre ty-
ptiolde, partiouliènement quand elle esl associée à des phénomèiies nerveux.
Plus tard, dans le cours de la maladie, pendant la deuxième ou troisième semaine, vous trouverez Baptisia indiqué quand la prostration est profonde. Le malade est dans un état de stupeur. Il tombe endormi en répondant à vos questions. Sa figure est maintenant rouge foncé et a, plus marqué que jamais, cet aspect alourdi, sombre, abruti. La langue a changé son enduit jaune ou blanc pour un autre, qui a une bande brune vers le centre, les bords de Torgane restant encore rouges. Toutes les exhalaisons et les évacuations du patient sont excessivement fétides. Les dents sont couvertes d'enduit fétide. L'haleine est fétide. Les selles sont jaunâtres ou foncées et sont horriblement putrides. Les urines et la sueur ont une mauvaise odeur. Ainsi, vous le voyez, Baptisia s'applique aux cas dans lesquels il y a une décomposition évidente des fluides vitaux et une rapide désintégration des tissus.
Pour donner à Baptisia sa place légitime parmi les autres remèdes typhoïdes, il sera nécessaire de le comparer avec ceux qui sont le plus rapprochés par leur symptomatologie. Le premier de ces remèdes sur lequel j'appellerai votre attention est Gelsemium. Celui-ci précède Baptisia quand il y a du malaise et de la sensibilité musculaire, et que le patient souffre de fris sons et de fourmillements qui descendent le long du dos. C'est le premier jour, rappelez- vous-le. Dans l'après-midi, vient la fièvre avec pouls accéléré, celui-ci étant plein et coulant, non tendu et non résistant comme avec Aconit. La fièvre esl ordinairement accompagnée d'assoupissement; la face a une rougeur diffuse uniforme, et il peut y avoir dès ce moment de la prostration. Gelsem. cause la paralysie des nerfs moteurs, aussi il doit y avoir de la faiblesse des muscles. L'après-midi d'après vous pouvez changer pour Baptisia, si la fièvre monte dans la journée malgré Gc/.semmm, et quand les symptômes sus-meii tionnés de Baptisia se développent. La raison pour laquelle j'insiste sur les rapports entre les deux médicaments est la grande ressemblance entre leurs symptômes. Les deux ont cette intense sensibilité musculaire et cette prostration; les deux ont l'assoupissement et l'excitation nerveuse, avec prostration; les deux ont cette sensation d'expansion, comme si la tête ou quelque partie du corps était énormément agrandie, et les deux ont l'exacerbation de la fièvre l'après-midi. Le rapport entre les deux est un rapport de degré et d'intensité. Gels, est celui des deux qui agit le plus doucement.
Un autre remède qui ressemble n Baptisia est Rhus toxir. Comme Bnpiisia, Rhus a l'agitation, la langue brune et la dou-
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leur des muscler. Je dois avouer que 1h distinction entre les deusx n'^st pas toujours facile.
Autrefois Rhus avait une domination sans conteste sur prèsque toutes les maladies qui tendent à prendre un type typhoïde, que la maladie fût la diphtérie, la scarlatine, la pr^ritopite ou U [►nennionie. Maintenant cet honneur est partagé avec Baplis^ia. fjfis principales différences entre les doux médicaments, 4lonnées brièvement, sont celleH-<*i : Rhus a l'agitation, causée plus par les douleurs rhumatoïdes que par la douleur musculaire seule. La langue, avec Rhus, a une pointe rouge, triangulaire, qui n'est pas notée avec Bapiisia. luC délire a un caractère marmottant avec Rhus, et non accompagné, que je sache, de ces erreurs sur son identité personnelle. Et les évacuations putrides de Rhus tox. ne sont pas si fétides que celles de Baptisia. Si la diarrhée arrive à un état grave avec Rhus, les selles sont aqueuses, quelquefois sanglantes et involontaires. Les symptômes pneumoniques qui souvent compliquent la fièvre typhoïde, sont plus dominants avec Rhus,
Arnica offre beaucoup de rapports a\ ec Baplisia, Il est semblable à ce dernier pour la stupeur, rintolérancc du lit (le malade se plaignant qu'il le trouve troj) dur), et dans ce qu'il tombe endormi en répondant aux questions. Arniai, je jhmïs^'. convient mieux quand il y a tendance à la congestion apoplectique, quand la stupeur est si profonde que les selles et les urines passent involontairement. L'intensité de renvahissenicnl du cerveau se montre par la respiration bruyante, ronflante. Nous trouvons encore avec Arnica des sugillations, quelquefois appelées ecchymoses.
Ldchesis se montre aussi comme semblable à Baptisia, Vous reconnaîtrez les ressemblances entixî! les remèdes dans la fétidité des évacuations, la i)utridilé des exhalaisons et la prostration excessive. Je pense avoir vu des cas apparemment désespérés réagir sous rinfluer.ce do ce remède. En tant que poison iinimal, je pense qu'il est un riMuède plus profondément pénétrant que Baptisift, et en conséquence, devrait (^\ve indiqué dans des cas pires. On peut le distinguer par les symptômes suivants: tremblement de la langue (juand on essaye de la tirer, ou on la j^rond dans les dents en la tirant. Quand il arrive à la tirer, ollp pend en tremblant, et il i)eut ne pas mémo avoir assez de sens pour la rentrer. Des hémorrhagies sont fréquentes chez le malade de Lachesi^, Le sans? peut s'échapper de presque tous les orifices du corps. Les Icvres craquent et laissent suinter un «sang foncé ou noirâtre. In sang foncé sVchappe des intestins. Aprèîi un certain rejws.ce sang dépose un sédiment, qui ressemble à de la paille carbonisée. Dans les cas grave», il y n une
intolérance marquée ù une légère pression. Même quand le sensorium semble être absolument obscurci, le malade résiste au plus léger loucher au niveau du cou. Dans les cas encore pires, il faut le séparer de Baptisia quand il y a une approche de paralysie cérébrale, de l'écoulement de la mâchoire inférieure et dos évacuations involontaires..
Xfuriat. acid. offre des ressemblances avec Baptisia pour la grande prostration, la décomposition des fluides, dans la forme de délire déprimé. Mais il me semble que le caractère général de ses symptômes n'est pas suffisamment semblable à ceux de l'autre remède, pour rendre la distinction difficile. I.a faiblesse d'Actd. muriat, est si grande que le malade est incapable de faire le plus léger effort nécessaire pour maintenir la tête sur l'oreiller; aussi il glisse vers les pieds du lit.
Maintenant, un mot sur Baptisia dans les maladies autres que les fièvres typhoïdes. Dans ces affections, il est indiqué par les symptômes déjà décrits. Dans la dysenterie, vous le donnerez quand les évacuations sont fétides et contiennent du sang, et sont accompagnées de lénesme, mais avec une absence de douleur significative, montrant une dépression alarmante de vita lité.
kBqpiisia entre en jeu dans le traitement de la phtisie. Il est spécialement utile dans les stades tardifs de la maladie en soulageant la fièvre, particulièrement quaiKl elle augmente l'aprèsmidi, avec un léger assoupissement, un empâtement de la pa rôle et de l'obscurcissement intellectuel.
Baptisia s'est montré comme l'un de nos meilleurs remèdes dans la diphtérie, quand elle a pris un type typhoïde. Certains des symptômes déjà mentionnés seront présents. La bouche est excessivement putride. La membrane est foncée et montre une tendance gangreneuse. Quelquefois,tôt dans la maladie, vous observerez cette caractéristique. Le malade ne peut avaler que les liquides. Donnez-lui du lait et il le boira. Donnez-lui un aliment solide et il le vomira.
Ailanthus est à comparer à Baptisia dans les étals typhoïdes, la scarlatine et la diphtérie. Il produit une stupeur encore plus j)rofonde. Il y a un écoulement nasal accentué, excoriant, aqueux, qui enflamme la lèvre supérieure. L'éruption, s'il en existe, est d'une couleur pourpre livide, dénotant ainsi l'état d'empoisonnement du sang.
J'espère maintenant que vous pourrez situer à leur véritable place dans votre esprit Geh\, Baptisia, Rhus tox,, et LachesisL comme autant de tableaux distincts qu'il faut prendre au moment nécessaire pour en faire usage selon leurs symptômes ei îeurs applications.
LEÇON XXXVII
Solanée»
Les médicaments composant ce groupe présentent de grandes similitudes dans leurs symplomatologies respectives. Les trois premiers médicaments : Bellad., Hyosc, et Stramoniumj sont d'un usage courant, même dans une pratique ordinaire. Il n'y a presque pas un symptôme de l'un d'entre eux qui ne puisse être trouvé presque le même dans l'un des autres. Les ressemblan-ces sont, en fait, d'une similitude troublante. J'ai rangé ces remèdes, non d'après la botanique, mais plutôt selon leurs rapports médicaux. Par exemple, les quatre premiers (BeU., Hyosc, Slram,, Solanum nigrum)^ attaquent surtout le cerveau et ont des propriétés narcotiques, ils sont donc placés en un groupe.
Ensuite nous avons Tabacum, qui a aussi des propriétés narcoti<}ues, mais qui agit aussi sur d'autres parties du corps que le cerveau. Puis vient Dulcamara, qui contient une petite quantité de Solanine, et n'est que faiblement narcotique. Une grande quantité de cette drogue serait nécessaire pour produire les effets soporifiques qu'on peut obtenir avec Siram. ou Hyosc. Enfin, nous avons Capsicum, qui est absolument irritant ou acre. Placé sur la peau, il agit comme un vésicant ou un contre-irritant. Il peut avoir quelques effets narcotiques, mais il diffère entièrement des autres membres du groupe. Les ressemblances entre les trois premiers sont si grandes, qu'il n'est pas bon de les faire suivre l'un l'autre. Il y a quelques symptômes de Bellad, et de Hifosc, qui sont opposés, non pas tant dans la phraséologie, par laquelle ils sont exprimés, car ils peuvent se lire exactement de même, mais il y a des résultats agissant dans des directions opposées ; en conséquence, ils se servent quelquefois d'antidotes l'un à l'autre. C'est spécialement vrai des symptômes de la peau.
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, . Bexxado^^na.^ ,
Belladonna ou li\ luorelle mortelle, était connue du moudo médical 150Oans avant J.-C. Les Vénitiens nommèrent la planto « herba bella donna », parce que les dames l'employaient comme cosmétique dans de IVau distillée. La plante, spécialement le^ feuilles, contiennent VAtropine bien connue, ainsi que Yasparagine, et aussi de la potasse et d'autres substances alcalines. I^i racine aussi contient de Tatropine, quoiqu'en proportions variables. Bellad. est très toxique pour Thomme, bien que les animaux herbivores puissent la manger impunément.
Etudiée comme poison, Bellad. cause les symptômes suivants: yeux secs et injectés ; face rouge, turgide el chaude; peau écarlate ou cloutée avec papilles tout à fait identiques à celles do la scarlatine; congestions violentées, particulièrement à la tôle ; bouche et gorge d'une sécheresse terrible; cette, dernière sensation s'étend en bas, produisant des déglutitions fréquentes, et des spasmes suffocants du voile du palais et de la gorge. La soif est violente, et cependant l'eau donne une aggravation; vertige, confusion, hallucinations, et finalement stupeur. I-es pupilles sont dilatées au point de faire presque disparaître Tiris (1). Mouvements musculaires; convulsions. De tels cas d'empoisonnement ne sont pas rares en Europe, où [a plante est indigène, et où ses baies ont été prises pour des cerises. Dan^ ce pays on l'a prise accidentellement, ou dans des tentatives de suicide. Pour combattre l'empoisonnement, il faut employer la pompe gastrique, les émétiques d'eau de moutarde chaude, et le café fort sans lait ou sucre.
Bellad., comme remède homœopathique, est presque aussi vieux que l'art lui-même. Notre symptomatologie d'expériences et de cas d'empoisonnements nous permet d'employer le médicament avec une certitude mathématique, tant que son choix est fait avec discernement. Mais, comme tous les polychresles, il en a été fait abus par les praticiens pressés et sans soin, et ainsi, on le donne souvent quand ses ressemblances avec le cas en traitement sont tout à fait superficielles et partielles. Parmi tous les médicaments il a au plus haut degré le pouvoir de produire des effets opposés.
(1) Bellad. dilata la pupille en stimulant le sympathique. Phyxostigm<i la contracte en stimulant lo S** nerf crânien. Gplmmivm la dilate en paralysant le 3* nerf crânien.
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Bellad, e&t gi souvent revenue dans les précédentes leçons en la comparant avec d'autres médicaments, que vous êtes déjà familiers avec elle. Pour cette raison, beaucoup des symptômes du médicament peuvent être passés rapidement en revue» Mais d'abord laissez-moi vous dire quelque chose du caractère général de Belladonna. Elle me semble s'appliquer surtout aux personnes de tempérament pléthorique, qui sont sujettes aux congestions, spécialement à la tête plus qu'en une autre partie du corps, qui sont plutôt grasses et flegmatiques, quelque chose comme Calcit'ea oslr., tans la pâleur de ce remède.
Elles sont plaisantes et de bonne humeur en bonne santé, mais deviennent excessivement irritables et désagréables lorsqu'elles sont maldes. Cette sociabilité agréable, qui semble les faire de, si bonne compagnie paraît ôlre tournée à l'état opposé quand elles sont atteintes par la maladie. Elle s'applique aussi aux enfants précoces, à grosse tête et à petit corps, qui peuvent être scrofuleux avec tendance au gonflement des lèvres et à l'hypertrophie des glandes. Ils apprennent rapidement; le sommeil n'est pas naturel; la tête est brtyante, les joues rouges; il y a des cris pendant le sommeil.
Bellad,, quand elle est à employer chez les enfants, demande qu'il existe des symptômes cérébraux. Il peut y avoir de l'excitation cérébrale, comme le montrent les sauts des membres, Tirrilabilité rendant l'enfant de mauvaise humeur, ou une inflammation méningée absolue.
Une particularité de la Bellad, est la faculté qu'elle a d'exciter la contraction des fibres circulaires des vaisseaux sanguins, la contraction des sphincters, etc. Cette qualité imiverselle de Bellad, se montre dans la conslriction de la gorge, pire par les liquides; constriction de l'anus, qui, avec un besoin de ténesme ^t une pression dans le rectum, suggère le médicament dans la dysenterie; et une constriction spasmodique du col de l'utérus, retardant le travail; besoin fréquent et inefficace d'uriner, avec miction peu abondante.
Ivp caractère de la maladie dans laquelle Bellad, est indiquée est aigu, soudain et violent. La rapidité de l'invasion de la maladie devrait suggérer Bellad. Par exemple un enfani est parfaitement bien en se couchant. Quelques heures après il est réveillé avec des symptômes violents, secousses des membres, irritation cérébrale, cris pendant le sommeil. Tous ces symptômes suggèrent Bellad.
De même aussi, dans les inflammations, si elles sont violentes et surviennent soudainement, et sont presque accablantespar leur intensité. Bellad. est encore indiquée. Nous pouvons
y penser dans les abcès, que oe soit un abcès de l'amygdale, un clou, ou toute autre sorte d'abcès, quand le pus se développe avec la rapidité de Téclair,
Aussi nous la trouvons indiquée dans Térysipèle phlegmoneux, qui arrive rapidement à la suppuration. Les parties atteintes deviennent très gonflées. Le pus se fraye un chemin à Iravers les tissus entre les muscles. La soudaineté de l'attaque suggère Bellad. Les douleurs répondent complètement à ce caractère du médicament. Elles viennent soudainement et durent plus ou moins longtemps, et cessent aussi soudainement qu'elle»^ sont venues. Tel est le caractère général de Bellad.
Bellad, agit sur le tissu musculaire et sur les articulations. C'est un de nos meilleurs remèdes dans le rhumatisme aigu et chronique. Les douleurs sont coupantes, tiraillantes, s'étendant le long des membres comme des éclairs. Les articulations sont gonflées, rouges, et luisantes; des traînées rouges irradient de la jointure enflammée; fièvre rhumatismale, avec douleurs attaquant la nuque, les épaules, et la partie supérieure des bras. C'est un de nos meilleurs remèdes dans le torticolis rhumatismal, causé par la coupe des cheveux, l'humidité de la tète, ou par le fait d'être resté la tête et le cou exposés à un courani d'air.
L'action de Bellad, sur le cerveau doit être comprise avant d'aller plus loin. Il ne me semble pas, en passant en revue les symptômes du médicament, que Bellad, cause autant une inflammation positive des méninges qu'elle ne développe les symptômes collatéraux de l'inflammation. Ainsi .4coni/. cause une inflammation réelle des méninges avec augmentation de l'exsudation ; ainsi encore, Bryonia cause une inflammation avec une exsudation de leucocytes et de plasma sanguin, constituant une inflammation complète. Bellad, semble plutôt provoquer la congestion. Les vaisseaux sanguins surchargés semblent s'être rompus et avoir produit de petits points rougeâtres ou des ecchymoses dans les tissus, excitant ainsi une irritation congestive du cerveau à côié de la séreuse. L'exsudation qui suit cette irritation congestive est une exsudation de sérum, et c'est tout à fait la sorte d'exsudation qui résulte toujours de la congestion veineuse. Ce n'est pas l'exsudation inflammatoire, riche en plasma, qui se produit avec Brijonia, Apis, et Sulphur., mais non avec Bellad. Encore une fois, Bellad. produit tant de symptômes collatéraux d'irritation cérébrale que nous trouvons son emploi indispensable dans cet état.
Quels sont les symptômes particuliers qui l'indiquent? Ce sont ceux-ci: congestion de la tête. Celle-ci peut, dans sa forme
la plus légère, consister en une simple sensation de chaleur de la tête, les pieds étant froids. D'autres fois, et dans des formes plus vioknles, nous trouvons la face rouge et le blanc des yeux un peu injecté. Le malade se plaint d'un violent mal de tête avec battements. Il peut être soit assoupi, soit éveillé. Souvent ces derniers symptômes alternent, c'est-à-dire que parfois le malade est assoupi et tombe dans un lourd sommeil, et s'en réveille avec frayeur, criant, ou d^^i^inant des signes d'irritation cérébrale, comme des mouvements des membres et des tressaillements isolés des muscles, et, quand cette forme d'irritation augmente, nous trouvons les yeux rouges, le bfanc des yeux ayant presque l'aspect de viande de bœuf crue.
Les carotides battent si violemment, que leurs pulsations sont facilement visibles. Cette congestion mène à une irritation inflammatoire. Nous trouvons un battement intense dans la tête, avec des douleuss aiguës lancinantes, si violentes qu'elles font pousser des cris et se tordre. Ces douleurs surviennent presque comme un éclair, et disparaissent aussi soudainement qu'elles sont venues. D'abord le malade ne peut pas dormir. 11 est dans ce malheureux état d'avoir sommeil et de ne pouvoir dormir. Quand l'évolution avance, spécialement chez les enfants, il enfonce la tête dans les oreillers, la tête est re jetée en arrière et roule d'un c6té à l'autre. On note du strabisme. Les pupilles sont dilatées. Il y a du grincement de dents. La face est rouge brillant ou môme la congestion est assez violente pour la rendre presque pourpre. Si le malade est un enfant dont la fontanelle n'est pas encore fermée, on peut la sentir tendue et faisant hernie sur la convexité du crâne, ou battant et frappant à chaque pulsation du coeur. Des convulsions s'ensuivent fréquemment, particulièrement chez les enfants, et ces convulsions sont très violentes, faisant faire au corps toutes les contorsions possibles, avec prédominance d'opisthotonos. L'urine est rare ou supprimée. Les divers symptômes, subjectifs et objectifs, qui appartiennent à cet état sont les suivants: d'abord, il y a des iressaillemenls pendant le sommeil, ou même étant éveillé. En fermant les yeux, le malade est très exposé à des visions anormales, qui ordinairement, disparaissent en ouvrant les yeux. D'autres fois, il a une sensation comme s'il tombait. Ainsi le malade, si c'est un enfant, se lève soudain de son sommeil, lend les mains en l'air, et tremble comme de frayeur. Quelquefois ce symptôme est dû à des rêves, d'autres fois à de violentes douleurs dans la tête, qu:, par leur intensité, alarment l'enfant et le réveillent, ou, d'autres ''oîs, à cette sensation qu'il est en train de tomber.
Quelquefois nous trouvons les malades avec cette irritation cérébrale gisant dans la stupeur. C'est à peine 8i ou peut les réveiller, et quand ils sont éveillés, ils sont violents, agités, frappant ceux qui sont près d'eux, tirant leurs vêtements, toutes marques évidentes d'une excitation qui, si elle n'est pas due actuellement à l'inflammation, approche de cet état.
Dans l'inflammation du cerveau ou de ses membranes, Bellad. doit céder le pas à d'autres médicaments quand l'exsudation se produit, qu'il y ait une méningite simple ou tuberculeuse Il y a très peu de relations entre Bellad. et la méningite luber culeuse. La méningite tuberculeuse est lente dans son évolu tion. Ainsi nous avons suggéré Sul[ur, Cale, Apis, et d'autre? remèdes agissant plus profondément et plus lentement que Bel lad. Et encore, quand l'exsudation s'est produite, comme l'in diquent la persistance du roulement de la tête et les cris soudains, nous savons que nous devons recourir îi d'autres médicaments, principalement à Apis. Bryonia. aussi, vient souvent après Bellad, quand la faoe est rouge par flux, ou est alterna tivement rouge et pâle. I^ plus léger essai (W remuer l'enfaul le fait crier de douleur. I^^es pupilles ne réauissent pas facile ment à la lumière.
L'enfant a un mouvem<ent de mâchonnement de la bouclie. comme s'il mâchait ou suçait. Les i^essemblauoes entre les deux remèdes sont assez grandes pour rendre souvent un choix eni barrassant. Les deux remèdes ont la hâte è boire de l'eau, le^ deux ont des cris de douleur, Taggravation par le mouvement, la constipation. Parfois, vous trouverez très difficile de distini^^uer entre les deux.
Il est plus facile <ie distinguer Bellad. d'Aconil. I>;s fièvre? causées par les deux médicaments se distinguent iU* la manier^: suivante: Bellad. ne produit pas de fièvre ifum' l'aiviin primitive par .son action sur le système nerveux synipatiiique. Aconit, te fait, Bellad. agit secondai i-ement sur le sympathique et prijnitivement sur le système nerveux cérébïx)-spinal. aussi elle cfi à employer quand ce système est atteint, ce qui. chez les 'enfants, survient très tôt. Chez les adultes, la maladie tend à commencer comme une fièvi-e, les symptômes cérébraux venatit *mj suite: ainsi, Bellad. devient le remède. Au début de la fièvn'. Aconit, est préférable quand il y a celte violente angoisse dr Vesprit, avec agitation, remuement, peur de la mort, p^au sè^'h<' et chaude, pouls plein bondissant, des hallucinations, des cris dans le sommeil, ou du marmottement et des paroles insensé^^s qui appartiennent à la fièvre. Ces symptômes cérébraux résul leni de la haute température et non de l'inflammation directe du
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cerveau. Mais supputez que le oas aille jusqu'à co que le cerveau soit atteint; I^ peau de\ieiil si chaude qu'elle brûle presi|ue la luaia qui réexamine, ou. si. on enlève les couvertures, il .'ioiiiblr. monter une v^ipenr chaude du malade. Ceci est une sorte de chaleur qui appartient à BellcuL D'autres fois, avec celle chaleur, il y a une sueur chaude (qui n'est pas si caractéristi- <|ue iVAconit.), particulièrement ù la tèle et à la face.
Eu regardant le malade, on \oit la sueur en cliapelet. sur le iront» et elle est chaude. Ak)rs, <»neore. pour nous rendre capables de distingue!' davantaja:(\ nous axons, d'une fa<;on prédominante, ees symptômes <'e'»rél)raux : tressa utomenls }K»ndant le somniei], hallucinations» visions, et recherche plutôt que crainte de la mort. Ceci est souvent le cas <laiis la fièvre rhumatismale. Toute l'économie semble atteinte, produisant une fièvre générale avec douleur dans les jointures, volant de place en place. Celle fièvre est presque toujours accompagnée de sueurs sûres profuses, qui ne donnent aucun soulagement. Le patient parait tremper de sueur tout ce qui est autour de lui, et plus il transpire, plus il paraît ne ressentir aucune amélioration. Ici, Aconit, ne fait aucun bien, mais Hellad, en l'ait.
(juand la fièvre s'est un peu abaissée, et que la transpiration contiime encore, Mercurius est le remède apj)roprié qui y succède.
Dans les types l\phoïdes de lièvre, Bellad, est quelquefois indiquée au début dv la maladie. Klle est indiquée au stade d'excitation quand la congestion du cerveau i)rédomine. Nous trouvons un délire furieux, avec des cris et des efforts \iolents |)Our s'échapper du lit on de la maison. La face est rouge, soit d'un muge vif ou som!»re, pi-esque pourpre; h»s pupilles sont dilatées et le» yeux inject^'s. \.e pati^Mit i»st plein de frayeur, ijiiaginant rfue toutes sortes <1 accidents \onl lui arriver. L'urine est rare, et elle est ordinairement jaun<» foncé brillant, avec <hi sims sédiluent.
n y a tendance à axoir les pieds froids. Le malade tombe dans un somm(Ml lourd avec ronflement: i-v sonuneil n'est pas tranquille, car il tend à être acc(MU])aî4iié de marques d'irritation cérébrale, coimne: secousses nniscnlaires, tremblement dct membres, et cris. Si profond que &oit le sommeil, ce Ji'est jamais un engourdissement parfaitement tranquille: s'il Test, Bellad, n'est pas le remède. Vous verrez par ceci que Bellad, est indî- <fué, non par des changements dans ie cerveau causés par l'empoisonnement du sang, mais par des chaniiemenis résultant de la congestion ou de l'inflammation. Ouand la maladie a pro gressé au point de causer des altérations dans les humeurs de
Torganisme, Bellad, est de moins en moins indiquée à mesure que ces changements augmentent. Alors, il vous faudrait avoir recours à des remèdes tels que : Hyosc.^ Rhus tox., LachesU, et bien d'autres.
Quelquefois vous avez un état différent de celui qui a déjà été décrit, et cependant Bellad. pourrait être le remède. Cet état est souvent embarrassant. La face est pâle au lieu de rouge. Alors l'indication est tout aussi caractéristique de Bellad. que l'est la face rouge. Il y a ordinairement en même temps de l'irritation du cerveau et des réveils en sursaut pendant le sommeil. Cela survient ordinairement dans les maladies estivales, pendant la dentition, et dans la colique et des maladies semblables.
Le }>ouls est, soit plein el dur, comme avec Aconit,, ou bien lent. Il est lent quand la congestion cérébrale est assez grande pour causer une certaine compression du cerveau. Ici encore vous trouvez un exemple des effets alternants de Bellad. Le pouls peut être rapide pour un temps, puis devient lent, et alterne ainsi.
Les céphalées de Bellad, sont nerveuses et congestives. Le vertige aussi est congestif; le malade ressent comme s'il allait tomber en avant; ou bien tout <à coup il tombe en arrière sans connaissance. Les céphalées nerveuses sont unilatérales, situées à droite, pires de 4 heures de l'après-midi à 3 heures du matin, pires en étant couché; il semble qu'il y ait du bruit dans le cerveau; aggravation par la lumière, le bruit, ou toute conversation. Vomissement, impossibilité de rester tranquille; agitation remuante. Les céphalées congestives sont d'un caractère battant, avec aggravation en inclinant la tête du côté le plus congestionné du cerveau. Les douleurs ont souvent un caractère poignardant, frappant, rendant le malade presque fou furieux. Ouand toute la tête est atteinte, le patient (\st assis, supportant sa tête comme pour l'empêclier de se pencher; avec le mal de tête il y a ordinairement de la rougeur de la face, et un violent battement des carotides. L'esprit est souvent atteint; le malade est délirant, furieux et excité, et voit toutes sortes d'hallucinations.
Nous avons déjà vu comment Bellad. peut être indiqué dans rinflammation du cerveau. C'est aussi un remède de valeur dans l'inflammation d'autres parties du corps. Par exemple, nous trouvons que c'est le meilleur, quoique ce ne soit pas du tout le seul remède que nous ayons dans l'otite moyenne. Cette maladie vous rendra quelquefois perplexes. Les symptômes sont très graves. L'enfant porte la main à sa tête, et vous pouvez
faussemonl croira que c'est là qu'est La maladk. Les douleurs sont creusantes, forantes et tirantes, et &ont nécessairement ainsi en raison des relations anatomiques des parties atteintes. Elles viiînnent d'une façon soudaine et sont très violentes. Elles semblent frapper dans l'autre oreille, ou dans la tôle, avec des bourdonnements ou des roulements dans les oreilles. Si vous examinez l'oreille, vous trouverez le tympan bombant au dehors, avec ses vaisseaux très injectés; en fait, il a une apparence très enflammée. Il y a une rapide formation de pus, qui cherche à s'échapper soit en perforant le tympan, ou par la trompe d'Eustache, ou à l'intérieur. Dans ce dernier cas, &e produisent des symptômes alarmants, sinon mortels. C'est votre devoir de reconnaître de bonne heure cette maladie, car à ce moment vous aurez une chance de sauver l'oreille. Je crois que Bellad, est notre meilleur remède pour la maladie dans ses premiers stades; plus tard, nous avons {l'autres remèdes indiqués, comme: Hepar et Jellurinm.
Tellurium cause l'inflammation de l'oreille moyenne, avec rupture du tympan, et évacuation de pus, qui i)eut d'abord être louable, mais qui de\ient ensuite très fétide, ayant une odeur de saumure de hareng.
Dans les inflammations des yeux,- comme la conjonctivite et la sclérite, nous trouvons Bellad.^ indiquée par la soudaineté des douleurs, et de l'attaque, et par la violence des symptômes. Il y a nue grande intolérance de la lumière. L'œil semble comme énormément gonflé. La conjonctive est rouge vif. Ces symptômes vous donnent un tableau parfait pour Bellad. ïl semble attaquer l'oeil -droit plus que le gauche. C'est la congestion intense qui nous guide vers Bellad, dans les affections de l'œil ; et la môme remarque s'applique également aux névralgies dans et autour de l'œil.
Spigelia a beaucoup de douleurs oculaires semblables à celles de Bellad., mais elles sont situées à gauche, et n'ont pas la congestion intense.
Niirile d'amyle, est semblable à Bellad., étant indiqué quand les yeux et la face sont rouges.
Paris quadrilolia est excellent quand il y a des douleurs coninne si les yeux étaient tirés en arrière par des cordons; les globes oculaires ont la sensation d'être trop grands (comme Spigelia).
Prunus a une douleur écrasante, c'est-à-dire une sensation comme si les yeux étaient pressés entre deux pinces, ou des douleurs aiguës perçantes à travers l'œil et autour de lui.
La parotide est enflammée par Bellad., spécialement la droite;
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élancements, s'étendanl dans loreille; glande gonflée, chaude et rouge; lorifice du canal de Sténon est douloureux, comme abrasé; la salive est épaisse, gluante, jaunâtre, tenace; le mucus revêt la bouche et la gorge d'un enduit épais et collant ; la langue est blanche et fissurée.
Bellad. produit Tinflammation de la gorge, La langue, dans ces eas, est ordinairement rouge vif, les papilles augmentées de volume ou élevées, lui donnent Taspect d'une fraise (aussi on Ta appelée la langue fraisée (nous disons framboisée). Parfois on trouve la langue couverte d'un mince enduit blanc sur le dos, avec les papilles rouges et grossies se montrant à travers cet enduit blanc. Mais, quand la maladie progresse, cet enduit se dépouille, laissant une langue rouge vif hautement enflammée. La gorge est un point d'attaque prédominant dans les palhogénésies de Bellad, L'inflammation qu'elle y développe est d'une espèce très commune. En regardant dans la gorge, on trouve le voile enflammé et rouge vif, les amygdales augmentées de volume, particulièrement la droite, avec tendance de la maladie à s'étendre vers la gauche. Tous ces symptômes ont la môme rapidité de progrès que nous avons partout notée pour les symptômes de Bellad. Il y a une grande contraction des piliers, du voile et de la glotte, tellement que tout essai d'avaïer est suivi d'une constriction soudaine de la gorge et du rejet des aliments par le nez et la bouche. Le malade essaye de boire, et au moment où l'eau touche les piliers du voile elle est rejetée et s'échappe par où elle peut. Le malade semble être pire quand il avale des liquides, plus, en fait, qu'en avalant la salive ou des solides. Les amygdalep suppurent rapidement; les glandes du cou, extérieurement, sont ordinairement atteintes, et on les sent dans le cou comme des amandes dures, mais très sensibles. Quelquefois on trouve sur les piliers un exsudât blanc perlé, qu'on voit être du mucus et non de la fibrine. Cependant, à parler strictement, il n'y a pa3 de ressemblance entre l'inflammation de Bellad, et celle qui est caractéristique de la diphtérie ou du croup membraneux, de telle sorte que, lorsque Bellad, est administrée dans la diphtérie, elle doit être administrée pour d'autres symptômes que ceux qui appartiennent à la membrane. Le caractère général de la diphtérie est celui d'un empoisonnement du sang, tandis que Bellad, n'empoisonne pas le sang. Quand donc vous donnez Bellad. dans la diphtérie, soyez certains que c'est le remède, sans quoi vous perdrez un temps très précieux. Bellad. peut, à l'occasion, être le remède davs. los premiers stades quand la violence de Tattaque l'indique.
Laissez-moi vous rappeler que Lycopod. attaque Tamygdale droite, qu'il produit une haute température, des cris pendant le sommeil, et le réveil de mauvaise humeur et irritable. Nous trouvons ces symptômes aussi avec Bellad,; aussi, soyez bien sûr quand vous donnez ce dernier remède, que ce n'est pas Lycopod. qui est indiqué.
Il vous faudrait encore penser à Apis. Apis est un magnifique remède dans la dipiilérie. L'exsudat est plus sur l'amygdale droite, qui est rouge vif et couleur de rose; la langue est rouge et la fièvre est très élevée; la peau est sèche et très chaude, le pouls accéléré, et le malade très agité.
Mais, dans l'amygdalite, ou esquinancie, Bellad. se place à la tête de la liste des remèdes. Ici, il dépasse de beaucoup Apis on valeur thérapeutique, parce qu'il attaque le parenchyme de l'organe. L'inflammation causée par Apis est superficielle, n'atteignant que la surface muqueuse. Dans les maladies de la gorge, Bellad. forme un intéressant petit groupe avec Hepar. Mercurius^ Silicea, et Sulphur,
Quand, après l'administration de Bellad,, et malgré ce rc rnède, du pus se forme, comme l'indiquent la rigidité, les frissons, et les douleurs aiguës, lancinantes, avec battement, il faudrait changer ce remède pour Hepar. Même alors vous pour riez arriver à empêcher l'abcès.
Il faut le changer pour Mercurius si le pus s'est déjà formé et si l'amygdale a augmenté et empiété sur les parties voisines, et si la respiration est difficile. Vous notez que le pus s'est montré; Mercurius, donné à basse puissance et d'une façon répétée, produira une rapide ouverture de l'abcès et ainsi soulagera tous ces symptômes. Si vous donnez Mercurius d'abord, vous augmenterez beaucoup la durée du cas.
Quelquefois, il faut avoir recours à Silicea quand l'abcès s'est évacué et ne guérit pas. Le pus continue à se former et devient plus ou moins louable, foncé, fétide et désagréable au goût.
Dans certains de ces cas, Silicea échoue; alors il faudra intercaler quelques doses de Sul{ur, ce qui généralement, donne l'effet désiré.
Il \ a un autre remède, que nous avons employé, et qui est VAmygdala amara. Ce médicament cause une injection rouge sombre des piliers, de la luette, et des amygdales, avec douleurs aiguë'3, causant une difficulté considérable pour avaler; quelquefois elles sont si intenses qu'elles arrachent des cris au malade. Avec ces symptômes, on peut l'employer dans la diphtérie. J'ai moi-même guéri des cas de cette maladie avec Amyg- (Ifiht 'imara seule, quand il y avait cette couleur rouge sombre
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de la gorge, des douleurs aiguës soudaines, et une prostration générale marquée.
Amygdala développe la sensation de prostration, de fatigue, qui survient dans les premiers jours de la diphtérie.
Bellad, est en usage dans Vœsophayite avec sensation de constricliun; la déglutition et la respiration sont douloureuses. Veratrum viride, Rhu» et Arsenic, bont aussi des remèdes quelquefois indiqués dans l'œsophagite. ,
Pour les symptômes gastriques^ Bellad, est indiquée lorsqu'il y a des douleurs crampoïdes <lans lestomac, pires pendant un repas; douleurs perçantes; doit se courber en arrière et arrêter la respiration; brûlure. Ces douleurs gastralgiques vont toujours en traversant jus<iu'â la colonne. La sensation de pression est un symptôme gastrique prédominant; elle est pire après avoir mai^gé et survient parfois en se promenant. (Cale. ostr. a une pression comme par une pierre, soulagée par le mouvement. Chininum arsenicosum a la pression dans le plexus solaire avec douleur rachidienne juste en arrière.)
Dans les inflammations de . l'abdomen, nous trouvons que Bellad, est un remède;; par exemple, dans la péritonite, qu'elle soit ou non accompagnée de mélrite, et qu'elle soit ou non d'origine puerpérale. Les symptômes qui la demandent sont les suivants; commencement de tympanite, l'abdomen est gonflé comme un tambour, et très sensible au toucher, tellement que, en fait, la malade veut enlever toutes les couvertures. Le plus léger ébranlement dans la chambre la rend plus malade. Par exemple, si vous frappez le pied contre le lit en allant près d'elle, elle se plaint de ressentir une douleur. Vous noterez aussi la chaleur piquante dont je vous ai déjà parlé. A la main, vous sentez l'abdomen extrêmement chaud. En enlevant les couvertures, il semble s'échapi^er une bouflée do ^i^p^ur chaude, ce dont je vous ai déjà fait la remarque. Il y a une irritation cérébrale marquée. L'écoulement lochial est rare ou supprimé.
Tilia Europea est un médicament qui, c'est à mon avis certain, n'a pas reçu le crédit qui lui ét^it dû. 11 est utile dans la métrite puerpérale quand il y a une sensation douloureuse intense de l'utérus: il y a aussi une pesanteur marquée, avec sueur chaude, qui ne donne pas de soula£>ein. nt.
Un remède très communément employé par les allopalhes est Téréhcnlhina, Les symptômes que produit ce médicament sont les suivant^ : Pesanteur dans la région utérine, brûlure comme du feu vers l'hypogastre, brûlure en urinant, l'urine est souvent nuageuse et foncée, ayant une apparence bourbeuse. Dans ces ca$ la langue tend à être sèche et rouge.
Pour cette sensation d'endolorissement de l'utérus, le D' Jeanes employait une préparation de miel avec du sel, Mel cum sale. Il remployait à la 3" ou la 6* dilution. Sa caractéristique pour le choix de ce médicament était la sensation d'endolorissement dans la région hypogastrique s'étendant de l'ilion à Tilion. C'est une importante indication dans les déplacements utérins et dans le commencement de la mélrite.
Revenant à Bellad., Turine est jaune et claire; trouble avec sédiment rouge, ou profuse, et involontaire pendant le sommeil. Ce dernier symptôme suggère Temploi du médicament chez les enfants.
Il ne vous désappointera pas souvent quand les autres symptômes concordent. Il n'y a pas une vraie atonie, mais un relâchement des sphincters et une suractivité par perte de balance des fibres musculaires longitudinales. Sensation dans la vessie comme d'une boule roulante; ténesme de la vessie; strangurie; urine foncée, trouble, et rouge feu; besoin fréquent avec miction peu abondante. Dans l'incontinence avec relâchement actuel, consulter Planiago maior^ Causticum, etc. Bellad, peut avoir à être suivie dans ces cas de Cale, ostr,, Sul{ur^ et Silicea, Kreosote est indiquée dans l'incontinence spécialement quand le malade rê\'e qu'il urine.
Nous avons maintenant à parler de l'action de Bellad, Bur la peau. Elle cause d'abord un érythème, une rougeur vive, écarlaie de la peau ; la peau devient excessivement sensible au toucher. Quelquefois l'érythème consiste en une rougeur uniforme sur la surface entière du corps, telle qu'elle est dans la variété de scarlatine de Sydenham. D'autres fois, elle a une apparence érysipélateuse, venant par bandes, qui parient d'un point central et irradient dans toutes les directions è partir de ce point, la couleur étant ordinairement tout à fait brillante, le gonflement rapide avec un très prompt envahissement du tissu cellulaire sous la peau, et, dans certains cas, rapide formation de pus, qui s'enfonce profondément dans le tissu cellulaire. Ainsi \ous avez un vrai tableau de l'érysipèle phlegmoneux. Avec ces symptômes, on ne trouve pas souvent de développement de vésicules ou de pustules. Au liou de cela, il y a une surface lisse, luisante, et tendue. Les douleurs sont violentes et aiguës. Elles sont d'un caractère lancinant et piquant et ordinairement accompacrnées do beaucoup de battements, particulièrement si les parties profondes sont envahies par l'inflammation.
Si l'érysipèle attaquait la face, il commencerait presque toujours du côté droit avec tendance à aller vers la gauche. Il y a presque toujours une tendance à l'irritation cérébrale. Plus
jeune est le malade, plus celte tendance est manifeste. Il ne J'aul pas confondre cette irritation cérébrale avec une métasta&e de Térysipèle au cerveau. C'est une simple irritation causée soit par la fièvre, par Tinlensilé de la douleur, ou par Tempoisonneinent du sang, ou peut-être par les trois; mais ce n'est pas une vraie métastase. Si une métastase se produisait, Bellad^ pourrait encore être indiquée. Si, cependant, Bellad, échoue dans ces cas, nous avons d'autres remèdes; par exemple Lachefiis, quand la métastase cérébrale ne cède pas à BellmL, la face étant d'une couleur pourpre ou bleuâtre plutôt que du rouge brillant ou foncé de BeU(id,,Le malade est plus faible, le pouls l)lus rapide et manquant de force, et il y a plus d'assoupissement que nous n'en trouvons avec Bellad,
Un autre remède concordant est encore Crotalus, qui est tout à fait semblable à Lachesis, si semblable, même, que je ne peux vous donner aucun point de distinction entre les deux.
Il faut penser à Cuprum pour cette métastase, si les symptômes sont spasmodiques et violents. Le malade est menacé d« convulsions. Il y a des contractions vigoureuses des muscles fléchisseurs.
Revenant maintenant à l'érythème de Bellad,, nous apprenons que lorsque l'état devient général, il suggère l'emploi du remède dans la fièvre scarlatine. Dans cette maladie il est indi> que avant tout, jMir cette couleur rosée brillante de tout le corps; en second lieu, par l'irritation cérébrale de nature active, les symptômes allant d'un simple réveil en sursaut du sommeil ou de secousses de groupes musculaires isolés, jusqu'au délire le plus violent avec cris et sauts hors du lit. L'éruption elle-même peut être d'une espèce lisse.
Bellad, ne cause pas un rash miliaire. I^ vomissement esl violent. Bellad, produit des vomissements tout aussi intenses qu'/peca, elle est particulièrement indiquée dans le vomissement cérébral. Les symptômes de la gorge sont prédominants. Il y a un gonflement rouge brillant de la gorge, les amygdales sont luisantes, la langue a l'apparence framboisée, ou, si elle est couverte, Tenduit est mince et les papilles élevées se montrent au travers. Le pouls est plein, fort et accéléré, et il y a une grande agitation, comme vous pouvez vous y attendre. Il peut y avoir du gonflement des glandes, particulièrement de colles du cou. Il peut y avoir suppression des urines ou urines profuses. L'un ou l'autre de ces états se produit dans le cas de Bellad, L'assoupissement ou le sommeil n'est pas celui d'un coma clairement marqué. Ce n'est pas la somnolence ou la stupeur, qui est développée par l'empoisonnement du sang, état
dans lequel le cerveau est si imparfaitement fourni d'oxygène qu'il perd son activité. Ce n*est pas Tétat de Bellad, Le sommeil de Bellad, peut être profond; le malade peut ronfler; il peut dormir aussi profondément qu'une bûche, mais ce sommeil n'est pas tranquille et passif. Il pousse des cris dans son sommeil, les muscles tressaillent, la bouche a un mouvement constant comme de mâchonnement ; il y a du grincement des dents. En fait, il y a presque toujours des symptômes montrant qu'il y a une frritation cérébrale d'un caractère actif.
Quand le patient est réveillé de son sommeil, il est violent, regardant autour de la chambre d'une manière sauvage, frappant ceux qui sont autour de lui. Quand cependant la maladie est d'un type malin, ou qu'elle devient ainsi en dépit de Bellad., il n'est jamais trop tôt pyour changer de remède. Vous devez alors en choisir un autre, tel que Lachesis, Rhus tox,, ou Hyosc,
Lachesis a, dans ces cas, beaucoup de symptômes semblables à ceux qui demandent Bellad, Nous trouvons dans les deux remèdes les cris pendant le sommeil, l'agitation, l'irritabilité au réveil, la langue framboisée, la rougeur de toute la surface du corps, la suppression de l'urine, le mal de gorge et le vomissement. Mais par où diffèrent-ils ? Ils diffèrent dans l'essence même de la maladie. Dans le cas de Lachesis, la maladie est adynamique et l'empoisonnement du sang est profond.
Les symptômes cérébraux ne se développent pas vers la fureur de Bellad,, mais il y a plus de stupeur. La peau n'a pas la couleur érythémateuse brillante de Bellad., mais l'éruption est plutôt pâle, irrégulière, et sortant imparfaitement, ou elle est pourpre et bleuâtre. La gorge vous montre non seulement les glandes grossies extérieurement, mais un gonflement du tissu conjonctif tout autour, dans le tissu entourant les amygdales aussi bien qu'à leur intérieur. Les parties atteintes sont plutôt d'une couleur pourprée. S'il y a tendance à la formation de pus qui n'est pas louable, Lachesis est encore plus indiqué.
Rhus lox, précède souvent Lachesis, particulièrement quand la cellulite est une complication, et avant que se soit produite cette couleur pourpre. L'inflammation est d'un type très inférieur, le rash est miliaire (aussi Hyosc, Stram., Bryonia et Lachesis).
Revenant de nouveau à Bellad., nous trouvons quelquefois qu'elle échoue, quoique les symptômes semblent la demander, et le cas est celui de la variété de scarlatine de Sydenham. Il y a deux remèdes auxquels il faut alors penser : Sulphur, qui, aussi fortement que Bellad., produit un éry thème lisse de la
surface entière du corps. Il peut être quelquefois indiqué ail début de la maladie.
L'autre remède est Cale, oslr., qui est complémentaire de Bellad., complétant souvent ce que ce remède ne guérit que partiellement. Ainsi, dans la scarlatine, nous le trouvons indiqué quand l'éruption sort comme avec Bellad,, mais commence à pâlir. La face devient pûle et gonflée. L'urine est rare ou même supprimée, ol les symptômes cérébraux suggérant Bellad., peuvent cependant être présents.
Une autre action de Bellad, sur la peau est la production de furoncles ou d'abcès. Vous pouvez la donner dans la mastite ou l'inflammation des seins. Elle est ici indiquée par la violence des symptômes, par la rougeur irradiante, par les battements et la tendance à la suppuration. Los mêmes symptômes Tindiqucnl dans les abcès de toutes sortes et de toute situation. Même un bubon qui est d'un caractère spécifique peut demander Bellad, si les symptômes sont de caractère violent déjà mentionné, et ici il rendra service ponrlanl ce temps. Nous trouvons aussi cjue c'est le remède pour les clous qui reviennent au printemps.
Bellad, peut être employée avec succès pour les maladies esti- \alcs des très jeunes enfants. Nous trouvons que c'est le remède quand il v a des cris heure après heure, sans cause appréciable.
Nous la trouvons aussi indiquée dans l'indigestion des enfants, accompagnée de douleurs aiguës, avec des cris soudains, et en se courbant eil arrière, non en avant comme avec Coloc. Quelquefois le côlon transversc est si distendu qu'il saille en avant comme Un bourrelet dans la région ombilicale. Ce symptôme survient quelquefois dans la colique de plomb. Nous trouvons aussi Bellad. indiquée dans la diarrhée. Elle Répond particulièrement à une diarrhée dysentérique, qui est une diarrhée par le froid avec entérite, les évacuations étant accompagnées d'un lénesme considérable (car \'ous devez vous rappeler que Bellad. a une grande affinité pour les sphincters), les évacuations étant muqueuses et sanglantes. Dans la maladie estivale les .selles Sont jaunâtres ou vertes, et contiennent des masses ayant l'aspect de craie, et consistant sans doute en caséine.
Vous devez vous rappeler Bellad. comme conrtplémentaire de Chamo. dans cette colique et la diarrhée des enfants.
Dans la névralgie, Bellad. est indiquée par les douleurs venant de façon soudaine, durant plus ou moins longtemps, et disparaissant aussi subitement: les douleurs sont lancinantes, brûlantes, tirantes et changeantes. Elles sont agg^avées par le mouvement, la lumière, le bruit, ou le plus léget* ébranlement,
®f par la position couchée; et améliorées dans la position as- 5)se. Dans la prosopalgie le côté droit est surtout attaqué, spé- Ciaknient les nerfs sous-orbitaires, et la face est chaude et ''ouge. Dans la sciatique, forçant à changer de position.
Toutes ces douleurs, aussi bien que les fièvres, ont tendance
^ être exacerbées à 2 ou 3 heures après-midi, et de nouveau
^ H heures du soir. I>e pouvoir du médicament d'exciler des
^'ouieurs névralgiques dans un quelconque des nerfs spinaux
^ amené à le recommander dans les douleurig atroces qui mar-
^'^ent le commencement de l'ataxie locomotrice.
^ellcsd, est souvent indiquée pour le Iraitenlént des convuls^^^s. L'épilepsie est facilement modifiée, et quelquefois guérie P^'^ -ce médicament (1). 11 en ^st de même de cette terrible ma- M\Q^ l'éclampsie puerpérale. Et les spafemcs des enfants pen-. ^^^^ l«i denlitioti (2), pat* suile des éruptions rentrées, etc., de- "iincl.^j^( ce remède presque journellement. Danè tous ces das, ^^^yrriptôines cé^éb^a^lx doi\'ent exister d*une fôçdn prédomijwnlo : i^^jg chaude, facie avec flux de <;haleur, carotides battan-
tes, i^^x-^j] ej^ gur^ut dit sommel avec terreur, etc., écume è ^ "^^olie ayant une odeur d'irufs pourris.
|,^^^ mouvements convulsifs i:)euverit être une corhbitial*on !"^t^ï*<^slhotonos et d'opisthotonos ; ou bieri le malade, Ot*di- ^^"^^^^»~ionl un enfimt, déViertt tout à coUp rigide, se i^aidit, avec ^^.^ -^'^xix fixes, brillants. Dans les cas puerpéraux, la ffettime ^^asr2^^ connaissance, el chacJUe douléUf ekcite dé ti<)tlVéau le 5V ^^ç^^ Entré ëiix, elle s'agite, se lamentant €t triatit, dU gît
vxi.^ il faut faille attentioil à Ahsinthiûm^ qui dAuse la oongéB-
vSS^ À'^^ méningeB éérébrale« et de la moelle; les hallucinationa sdnt
L^«^W)Ve8 ; les yeujir bHlIante ; épilepBie ^ suivie d'un état obtus de l'in-
jli^ence, un état d'éblouissement.
^^ Vertige épileptique ou perte de connaissance momentanée.
Artemisia vulgaris est botaniquement semblable à Ahsinthixim et ^t utile dans l'épilepsie survenant' après une frayeur, ou quand les attaques se snccèdent avec rapidité. Une grande agitation cafactérise Ahsinih., Artemiaiay Cina, ChamOj et les autres inetabr^ des botnpoeéés.
(2) t)ans les troubles de la dentition, comparer: Krêosoie, l'ehfant est tourmenté toute la nuit, 11 remue et s'agite toute la nuit: les dents se gâtent rapidement; Colchicdm^ sellw dhangeantee, contul* fiions pendant la dentition, réflexes d'une irritation adbt>minàlei Cina convulsions, face pâle, raideur, agitation, Doïichos, gencives extrêmement sensibles, semblent démanger. Aethusa diminue rapidement Je gonflement et la rougeur des gencives : vomissement do lait caillé.
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dans un profond sommeil. Chez les enfants en donlition, les gencives sont gonflées et la bouche chaude oL sèche.
Parlons maintenant de l'action de Bellad, sur les organes génitaux de la femme: il a sur eux une aclion marquée. Le médicament eause une pesanteur constante et violente, pire en étant couchée, et soulagée dans la station debout (1). Les règles sont avancées et abondantes, rouge vif, et accompagnées de douleurs crampoïdes dans le dos, les bras, etc.; mal de tête ballant; dysménorr éc congestive très intensément douloureuse; pesanteur; douleurs coupantes allant de dedans en avant ou vice versa; flux menstruel fétide sans cause apparente; lochies fétides sans cause apparente. Hémorrhagies utérines; le sang s'échappe et paraît chaud; leucorrhée avec cette pesanteur; col de l'utérus spasmodique, semblant chaud et très sensible; douleur dans le dos comme s'il alkit se briser. Ix^s douleurs du travail viennent et disparaissent subitement; douleurs violentes mais inefficaces. Bellad, peut être employée pendant le travail quand le col ne se dilate pas, quand il est spasmodique. I^es douleurs sont violentes et causent un grand malaise, et cependant l'enfant n'avance pas. Le doigt, à l'examen, trouve que le col reste rigide et spasmodique. On trouvera que quelques doses de Bellad, suffisent à corriger le trouble.
Bellad. a une action sur l'appareil respiratoire. Elle cause la toux par un chatouillement dans le larynx, comme par une poussière; face rouge, yeux étincelants; toux sèche, hachée, venant par attaques très violentes; toux avec sécheresse et constriction dans les parties supérieures de la poitrine, pire tout de suite après s'être couché le soir et la nuit. Crachats de mucus strié de sang. Larynx douloureux et chaud intérieurement, pire par la pression. Brûlure dans la poitrine; douleurs piquantes par la toux et le mouvement, mais non affectées par la respiralion. Douleurs pires sous la clavicule droite. Pression dans la poitrine et entre les omoplates, avec dyspnée, en marchant et en étant assis.
Calcarea aussi a la toux tout de suite après s'être couché.
Phosphorus diffère de Bellad, en ce qu'il a l'irritation plus bas dans le Iractus respiratoire. Il a plus de crudité et le larynx est douloureux, pire en parlant ou en appuyant dessus. Avec Bellad. il est seulement douloureux à la pression.
Avec Causlicum, la toux est chatouillante; la voix est pres-
(1) Sepin en est l'opposé. Kreosofr à la posant-eiir pire par le ropos et soulagée par lo mouvement.
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que disparue ; douleur et crudité d<î la trachée, mais non do la poitrine.
Rumex a la toux sèche par chatouillement dans la fosse susslernale, aggravée par le moindre air froid ou \)i\i' une inspiration profonde.
Avec Cepa la toux cause une sensation comme si le larynx .ni lait se briser ; elle fait se rider le malade; coryza.
Lachesis a une toux par un chatouillement situé plus bas ((uo dans le cas de Bellad., aggravée par la plus légère [>ression dos vêlements.
Pour la rigidité du col utérin, rappelez -vous aussi Gchrmium, Bellad, est complémentt'iire de Cale. o,s«//\ Elle est antidotée par Collca, \'ux vont., Opium,
Hifosc. antidote ?on abus dans les affections de la peau et la loux.
LEÇON XXXVIIJ
Stramonii'm. Hyoscyamvs.
Dalurn stvamonium. — Stram. diffère en quelque façon de Bellrul. Les syinplùmes mentaux qui nous mènent au ehoix de ee remède sont les suivants : la manie ou le délire sont d'un caractère féroce, la face étant d'un rouîie vif; les veux ont un aspect sauvage et injecté, quoiqu'ils ne soient pas aussi complèt«menl congestionnés qu'avec Bellad. Les hallucinations terrifient le malade; il voit des objets qui s'élancent de chaque coin; des animaux de toute espèce impossible surgissent et le terrifient. Le malade, si c'est uu enfant, cv'w .mî demandant sa mère alors que peut-être elle est à côté de lui. Les yeux sont ouverts, et les pupilles largement dilatées. Si c'est un adulte, il a un délire très loquace. Parfois, il manifeste un esprit enjoué dans sa loquacité, et à d'autres moments il a des épouvantes. A un moment il rira, chantera et fera des grimaces, à un autre, il sera suppliant, criant au secours, etc. Souvent il a de la photomonie ou désir de lumière. Il semble avoir une crainte absolue du sombre. Quelquefois, il insiste sur ceci, qu'il est en conversation avec des esprits. Quelquefois la manie prend un caractère slupide. Il j)arle d'une manière déraisonnable et sans aucun sens et rit de ses propres essais d'esprit. Cette loquacité diffère de celle de ÎJichcsis, Avec Stram, la loquacité consiste en un sim- .ple bavardn<xo, tnndis qu'avec I.nchcsis c'est un simple saut d'un sujet ^i l'autre.
Afiaricus semble se tenir entre Stram. et Lache.si.s, ayant des ressemblances avec les deux.
Un état simulant llvidrophobie demande parfois Stramonium. Dans cet étal, tout objet brillant cause un délire furieux, du spasme do la gorge et des convulsions horribles. Le délire, spécialement dans les états typFioïdes, est tout à fait excessif et semble épuiser complètement le malade.
I-es mouveraenU convulsifs de Slram. sont caractérisés par
leur gracieuseté plutôt que par leur angulosité; ils sont plus
oJTatoires que par secousses. Cet état est spécialomenl noté
dans les cas d'exanthème sans apparition de Térupliou chez les
jeuntm enfants. Slram, agit mieux sur les enfants et les bébés
que £^4^llad. Prenez par exemi)le un cas de rougeole : Térup-
^lon ri-e sort pas normalement; l'enfant est chaud; il est agité,
criai it d'une manière effrayée dès qu'il s'endort; il ne connaît
perso ixiie; vous notez que ses mou\ements, quoique convulsifs,
ne soixt pas sautants et anguleux, et que la face est rouge vif.
Cesl util cas pour Stram.
^ l^iâiis ce cas, Cuprum esl somblabie à Simm.; il a, comme lui, 1 ag^ 1:^-31^ y^tion en se réveillant du sommeil et cette même terreur, il est ^caractérisé par la violence de ses symptômes. Les mouve- «lentîâ iinormaux sont tout à fait anguleux. \a\ face tend à avoir u/îc c::oiileur bleuâtre. Il est spécialement indiqué quand l'érup- »on -^^^ rentrée et que ces violents svmptômes cérébraux apparaissant
^'^^ ^utre remède semblable à Slram, est Zinc. Celui-ci, aussi, a le^ Ci ris dans le sommeil et le réveil terrifié, il y a une éviclen<:î^ considérable de faiblesse, l'enfant étant si faible qu'il n'a P^^ ^^sez de force pour sortir son éruption.
~^*]^<^ autre aiioction nerveuse cédant à Stram., ou du moins raoctx_fî^5e par lui, est Vasthme nerveux; le malade peut difficilement, ^sittirer l'air dans sa poitrine à cause du spasme; aggrava- ^*^ç ^ ^ parlant.
^^<^^n. est aussi indiqué dans l'atnxie locomotrice. Le malade
n«î> civ.it marcher dans l'obscurité ou les yeux fermés. S'il es-
^?^ ^i-e le faire, il vacille et chancelle. Des anomalies de Tes-
P , ^Xaant aux dimensions semblent être les caractéristiques du
^ "^ cl c^ (lo Slram, Par exem|)le, il s'imagine qu'il est très grand,
^" ^^^"un bras est très grand. Quelquefois il lui semble qu'il
<^s ^^Oxjhi^ ou qu'il a trois jambes au lieu de deux. Ces erreurs
}i *^ la taille et les dimensions chez le malade de Slram, vous
X^enser à d'autres remèdes, particulièrement à Bapiima, qui
. ^^^^dant ne ressemble en rien h Stram, pour les autres symp-
^^^* Il faut se rappeler que ces deux remèdes ont ces illu-
^ ^ur les dimensions. Le malade de Bftpfisiia se croit double
' "^"O qui est plus caractéristique, croit que son corps est ré-
^.. ^*Vi en morceaux, et qu'il est obligé d'en rassembler les
^,^^^. D'autres remèdes ont ce symptôme; nous le trouvons
.5^ J^étroléum et Thu'ia. Avec de dernier, le malade s'imagine
5^ * «st en verre, et il marche très soigneusement par peur
casser.
Pendant le délire, lo malade de Siram, essaye de se sauver, comme il en est pour tous les narcotiques.
Dans Térysipèle, avec envahissement du cerveau, vous pouvez trouver Slrmn, indiqué plutôt que Bellad, quand le malade prend un type adynaniiqae. Les symptômes ressemblent beaucoup à ceux de Rhus lox., mais vour» le distinguerez de ce der nier par les violents symptômes cérébraux, le délire, l'agitation, et les cris comme produits par la terreur.
Comme ^>our tous les remèdes qui irritent le cerveau, nous trouvons du grincement de dents. Nous pouvons aussi trouver du bredouillemenl, qui a été comparé à lurination spasmodique des enfants, quand la plus légère excitation les fait uriner par petits jets : les mots sont projetés d'une manière analogue. Le malade a particulièrement de la difficulté pour combiner les voyelles avec les consonnes.
Un autre remède pour le bredouillemenl ou le bégaiement est Bovista,
La langue du malade de Strcrni, est rouge ou blanchâtre, et couverte de petits points rouges, et est sèche et rôtie. Dans certains cas, elle est gonflée et pend hors de la bouche.
Siram. peut exciter une nymphomanie marquée, pendant laquelle la femme, quoique très chaste dans son état normal, de vient très lascive dans ses chants cl ses paroles. Elle peut pren dre des manières très violentes. Souvent ces symptômes sur viennent clioz les femmes avant les règles, cas dans lequel Sira moniiim agit tout à fait admirablement. Le flux menstruel a tendance à être très profus, montrant que c'est le haut degré de la congestion qui ])roduit la nymphomanie. Ces femmes ont une forte odeur, rappelant celle des animaux au moment du rut.
Je voudrais aussi appeler votre attention sur la diarrhée que Stram, guérit. Les selles sont très fétides, ayant une odeur de charogne. Elles tendent à être jaunâtres. Elles peuvent être ou non foncées, mais la fétidité est le symptôme le plus import^int.
L'absence de douleur est caractéristique de Slram. excepté dans les abcès, particulièrement atteignant la hanche gauche, cas dans lequel elle peut être assez violente pour mettre le malade en convusion.
L'antidote pour l'empoisonnement par Siram, est le jus de citron.
HyOSCYAMLS NIGER.
Botaniquement, et, dans une certaine mesui'e, lhérap€Liliquc- ^€nl, Hyosc, est semblable à Bellad, Cet intéressant médica- ^«nl, quoique sans nocivité i)our certains animaux, est toxique pour les volailles, et a reçu le nom de i)oison des poules.
Hyosc. semble spécialement adapté à la manie aiguë, ù la
ïïianie sans signe d'inflammation absolue, à la manie qui a
comme caractéristique une excitation extrême du sehsorium.
'-e malade, dans ces circonstances, a beaucoup d'idées chan-
^î^anles, venant toutes de ces impulsions anormales. Il s'ima-
gine, par exemple, qu'il va être empoisonné. Il est possible qu'il
l'efuse votre médicament, déclarant sur un ton de colère qu'il
'empoisonnerait. Ou bien il s'imagine qu'il est poursuivi par un
^éition, ou que quelqu'un essaye de le faire mourir. Cela le
oncï extrêmement agité. Il saute hors du lit pour s'éloigner
oK • ^^'^ ennemi imaginaire. Les sens aussi sont troublés. Les
*>jets semblent trop grands ou bien ont une couleur rouge.
vuel.--.,,«f^;^ i«„ ^k:^i^ «^,.«««;^o^.,4 ^^^^^ g'jjg étaient trop
anormale de con-
^ - **.«»«x.^ ^«.*.. ^^ «jjels rattachés à sa vie quotidienne,
. ^^^*>t d'un sujet à l'autre aussi rapidement qu'avec Lachesis;
j^^ -Ci-e temps, sa figure n'est pas remarquablement rouge, elle
g *• xnême avoir seulement de légères bouffées. Les pupilles
j- * -Ordinairement dilatées, le sommeil est très troublé, le pa-
rji^^^ ï'esle éveillé dans son lit pendant des heures. Quand la
^^^^■^ persiste, il semble gésir dans une sorte de stupeur, et
U|P»^5^^^clant ce n'est pas une slui>eur réelle, car le plus léger
^- /^ le jette dans toute» ces formes de manie violente. Chaque
v^^^*^ impression produit l'excitation du sensorium. Avec ces
• ^.r^F^ tînmes, nous trouvons une faiblesse caractéristique; cette
^ ^^^se se montre par une grande prostration à chaque essai
• ^*^ remuer ou de marcher, et i)ar la paralysie d'un ou plu-
. ^^ muscles, suivant les attaques de manie. Le sensorium
^^t>«nt de plus en i>lus déprimé, il répond lentement aux
Q ^^ions ou donne dos réi)onses qui ne s'y accordent pas.
^^*cjuefoi&, il sera dans une slui>eur dont on peut le tirer
^^ .^^>ptemenl, répondant alors 1res cori'eclemenl aux questions,
•^Y ^^ il retombera immédiatement dans sa stupeur. Avec cela,
C5j^ ^ ^ une sorte d'état adynamique du cerveau résultant de cette
"V*"^^ Xcitation prolongée, et dans cet état nous trouvons encore
^ d.éiire, mais le malade est très prostré, les selles et l'urine
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s'écoulent involontaireineiil, le pouls n'est plus plein et accéléré, mais il est vif, rapide el sans force, et irrégulier. La stupeur est maintenant complète, des fuliginosités se montrent sur la langue et les dents, les poumons sont engorgés, non par un processus pneumonique, mais à cause de la congestion hyposlatique. Avec cela, il y a pendant la respiration du ronflement, des rûles bruyants. La bouche est ouverte, la mâchoire inférieure dégouttante, et le patient git tranquille, avec, à loccasion, un tressaillement de groupes musculaires. Cet état sera bientôt »suivi de la mort, ù moins qu'un soulagement ne puisse être obtenu. D'autres fois, nous trouvons que le délire revient de nouveau et <jue les symptômes prennent une autre forme. Les malades sont abêtis et rient d'une manière satisfaite. Quelquefois, pendant des heures de suite, ils auront une expression hébétée, idiote, de la physionomie. De nouveau, ils deviennent excessivement lascifs, rejetant les couvertures et essayant de découvrir leurs organes génitaux. Les mouvements anormaux accompagnant ces symptômes sont plutôt anguleux; ils n'ont pas le caractère tournant de Slram,
Une autre forme encore sous laquelle peuvent apparaître les symptômes cérébraux de Hyosc.y particulièrement chez les femmes, est la jalousie, et aussi les effets des émotions puissantes, comme lamour désappointé, la frayeur et les autres émotions qui sont plus ou moins excitantes et en môme temps déprimantes.
Venant maintenant à l'inflammation du cerveau et des méninges, nous trouvons quelquefois Hyosc. indiqué quand existent certains des symptômes déjà énumérés, et en plus de ces symptômes le soulagement en secouant la tête ou en s'asseyant avec la tête penchée en avant. Ici c'est exactement l'opposé de Bellad. Le malade se plaint de vagues qui battent à travers la tête.
Il y a une toux tout à fait caractéristique, de Hijosc, Celle toux vient de rallong^mexit de la luette, résultat du relâchement ou de rinflammation. La luette pend en bas et repose sur la racine de la langue, causant l'irritation et la toux consécutive. Cette toux est pire étant couché, le patient ayant un soulagement presque complet quand il s'asseoit. Elle est ordinairement pire la nuit et aussi après avoir mangé et bu, ou par la parole.
Il y a deux ou trois remèdes à comparer ici avec Hyosr. 1^'un d'eux est Rumex crispus. C'est un remède splendide pour la toux chatouillante venant d'un agaçant chatouillement dans le creux sus-sternaL Le malade ressent le besoin d'aspirer de l'air chaud. Tout ce qui trouble la température de l'air respiré
excite le chatouillement, et, par suile, la toux. (Le chatouillement jpeui s*élendre en bas dans la poitrine, et Rumex est encore ÎDdiqiaé.)
Il y a un autre remède qui a ce même symptôme, et qui a été t>i^n confirmé. C*est Mentha piperita. Il est cependant inférieur* à Rumex. Jai entendu dire que cette sorte de toux est soulsi^ée en mangeant des pommes.
f^l/o-sc. doit être aussi envisagé comme un remède de V insomnie. Il est utile pour Tinsomiiie des enfants, qui ont des secousses d^ans le sommeil, crient et tremblent, et se réveillent effrayas ,
C'-^st aussi un remède de valeur dans les convulsions. C'est un ci^s remèdes qui donnent le plus de soulagement que nous ayons pour les convulsions épilepliques, c'est-à-dire s'il n'y a pas ci'iautre remède indiqué. Dans la convulsion de Hyosc. nous trouvons le malade avec des tressaillements et des secousses. Ces rn.ouvements anguleux que j'ai décrits semblent être provo- ({ués p>ar l'action de manger. C'est spécialement à noter chez les e^iif 3nts ; l'enfant se réveillera de son sommeil ayant îaim : ]a n^x.ix*e tend à avoir une couleur rouge foncé, presque pourpre. Il y -cà sussi de l'écume à la bouche et de la morsure de la langue- C^es symptômes sont presque toujours suivis d'un profond somrri,^il^
L'^i^s l'épilepsie, comparez Cicuta virosa, qui a la chute de la t^t^^ tombant sur le corps; des éblouissements, de violentes convvxi^jQ^g^ des cris, rougeur de la face, -grandes contorsions des ^ïTn^xnbres, écume à la bouche, face bleue, grande gêne de la respif..^^jQj^. tremblement avant et après le spasme; grande fai blesso après les attaques.
"!/€>«<;. est aussi indiqué dans la choréc. Les malades sont très f.^jjjjgg ^^gç yj^^ démarche chancelante. Ils semblent avoir des ^rn pressions anormales des distances. Ils cherchent ù atteindre qvi.elque chose qui semble être tout à fait à leur portée, qiiaa<i^ en réalité, c'est de l'autre côté de la pièce.
i^ctrn, est aussi un remède auquel il faut penser dans /a ^^^.^^> particulièrement si le cerveau est affecté. L'enfant se
r veili^ de son sommeil avec des cris. Il chante et rit sans raison.
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... ^utre remède encore est Veralrum viride, qui est particu
1 r€Tn^j^^ indiqué quand il y a une grande congestion dans les
p^^^ nerveux. Le pouls est très surexcité. ...^**lons maintenant des [ièrres de Hyosc. Je vous ai
^ ^Onné les symptômes qui indiqueraient la drogue dans la
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fièvre lyphoïdc. Nous avons à voir maintenant comment il fatit l'appliquer dans le traitement des lièvres avec des symptômes de la ^peau, connue la scarlatine. Dans la scarlatine, Hyosc. est indiqué, quoique pas très fréquemment; cependant il peut être demandé par les cas qui ont élé empires par Bellad. L'é ruption est d'un type miliaire cl est d'une couleur foncée ou rouge foncé. Elle est plutôt clairs(Mnée, par répercussion partielle. Il V a aussi du liraillenitMil des couvertures, des cris dans le sommeil et de la stupeur, toutes choses dénotant le progrès alarmai! l, fait par la maladie.
Strarn, est indiqué dans la scarlatine, quand il y a des symptômes violents, quelque chose comme ceux que nous avons vus avec Bellad, La face est très rouge, l'éruption semble être dispersée sur la surface du corps, la prostration £st excessive, la peau a tendance à être très sèche et chaude sans autant cle sueitr chaude que nous en avons trouvée avec Bellad, Si la transpiration survient, elle ne soulage pas.
Comparons maintenant l'un avec l'autre, les trois remèdes : Bellad. j Slram., et Hyosc. En général, nous trouvons que Bel lad., cause plus de congestion ou d'inflammation du cerveau, Slram. la congestion avec plus d'excitation mentale, ei Hyosc, plus d'irritation nerxeuse a\ec moins de congestion et d'inflammation que les deux autres.
Le type du délire avec Bellad. est sauvage; il y a un désir de s'échapper; le inaladc mord et frappe; la face est rouge et il y a de la suffusion des yeux avec violent battement des carotides. Il y a aussi de la somnolence avec impossibilité de dormir S'il y a de la slui)eur, c'est plutôt le résultat de la congestion et de l'inflammation du cerveau, et elle est accompagnée de symptômes d'irritation, de sorte que le malade, quand il est réveillé, est violent, ou bien il alterne entre le délire et la stupeur, sans qu'il y ait d'évidence de sérieux changements clu sang.
Hyosc, a un semblable désir de s'échapper; le malade essaye de mordre et de frapper ceux qui l'entourent; il a le même désir de se découvrir, mais il n'a pas le violent battement des carotides et l'intensité de la rougeur de la face et la suffusion des yeux. Le malade d'Hyosc, a une aversion particulière pour la lutnière, et a, d'une façon spécialement marquée, celte peur d'être emprisonné ou d'être trahi. Couché tranquillement dans ôon lit, il s'assied soudain et regarde autour de lui comme s'il regardait quelqu'un qu'il s'attendait à voir dans la cham bre. A un mot de la personne qui le regarde, il se recouche et se rendort. Il peut exposer ses organes sexuels. Son in&om-
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n'iG -est très différente de celle qui demande Bellad. Il est nerveux:, gémissant, criant, ayant des secousses.
114/ asc, est employé fréquemment dans les asiles d'aliénés poui- la loanie non-inflainmaloire. Vous trouvez ces maiades toujoiars faibles; le pouls manque sou\^«iit d'ampleur; ils onl soit liii jiianque .absolu d'appélit, soit un appétit énorme. Manger ost sui\i d'une aggra\^tion des symptômes. Les médecins allop^^aitlies emploient très largeineût l'alcaloïde Ht^&sôyeunine, Celui— ci est très analogue à Kali brw/i., ayant le pouvoir d'ex- •<iitor le sensorium saas enflammer le cerveau. Ainsi nous trouvons Kali brom, indiqué dans la manie aiguë des enfants quîxn-d ils se réveillent de leur sommeil avec des cris et s'imagine i:it que quelqu'un va les frapper. Le malade peut aussi avoir l'impression insensée qu'il va être assassiné ou que son aonrw^ur est on jeu, ou que son entourage ne l'aime pas et veut le tuer ou le blesser.
f^l/^jsc, est particulièrement indiqué dans ces cas, s'ils ont une origine puerpérale. Nous trouvons aussi ces symptômes tle I-Jzjosc. dans les fièvres typhoïdes. La tendance, vous le vcrrex, est à un tyi>e déprimé do maladie ; c'est un remède plus adyii^jniqye que Bellad.
^^Itad. peut être indiqué au commencement de la maladie <iuan<i il y a un délire sauvage et furieux. Hyosc, vient plus lard , quand la stupeur devient plus marquée ; quand le ma lado tire ses couvertures ou ses doigts d'une sorte de faço' somrxolentc, et à l'occasion les élève comme s'il voulait alteiii ^^^ quelque chose qui serait en l'air. Dans ces cas, vous trou venez la langue sèche et rouge ; la parole, naturellement, est ^Jtficile ; et, quand la maladie progresse, nous avons les fuligmo<sit^g des dents avec selles et urines involontaires, et écou- Icnient de la salive par la lèvre inférieure. J'aimerais vous dire ^^^» Par précaution, que, môme lorsqu'un cas demande clairel'^^nt Jiyosc, en raison de ses symptômes, cependant il n'agit P^^ toujours. Je ne peux pas vous dire pourquoi. Je ne peux P^^ On voir de cause sauf que le médicament n'agit pas assez profondément. Dans ces cas, j'envisage ordinairement Lâche- ^^^- ^Ijcopod., Muriniic acid., et Arsenicum,
S^'y-Qtm. diffère de Bellad. et de Hyosc. ]je malade voit des ^bje^t-s. qui semblent se lever dans tous les coins de la chambre 6t ^'-avancer vers lui. Il a la manie d'avoir de la lumière et de '» Coinpagnic ; ce qui est juste l'opposé de Bellad., il est ex- ^^'f^"vement loqnnco. ol rit, chnnto, jure, et prie presque en "^^'^e lempf». Il y a du désir do s'échapper : il y a un soudain
soulèvemenl de la tête de Toreiller, pour la laisser retomber ; il se réveille de son sommeil effrayé et en terreur, ne reconnaissant pas ceux qui Tentourent ; les mouvements qu'il fail sont lout à fait gracieux et faciles bien qu'ils puissent être violents. Parfois, le corps est baigné d'une sueur chaude, qui ne donne pas de soulagement au malade. Le désir de se découvrir est semblable à celui de Hyosc, mais c'est plus pour découvrir lout le corps plutôt que les organes sexuels. La langue est souvent molle, prenant l'empreinte des dents; cris dans le sommeil, souvent avec hoquet ; la face est ordinairement rouge vif, mais non aussi profondément congestionnée qu'avec Bellad.
LEÇON XXXIX
Tabacum.
'-*i tabac contient beaucoup d'éléments actifs, dont le plus important est la nicotine. Depuis que Ton fume, on a essayé "c^ »e <Iébarrasser de cette nicotine. Tout le monde reconnaîl quelle a un sérieux effet sur le corps. Il y a trois groupes de syiaj>tômes qui peuvent suivre Tusage du tabac. Les symptômes primitifs sont les symptômes gastriques bien connus, la nausée ei le vomissement, avec le plus horrible mal de cœur, ^* P-atient est d'une pâleur mortelle, et ne se soude j)as de vivre o^ ^^ mourir. Quelquefois une sueur froide se répand sur w Corps. Les effets secondaires sont plus éloignés, venant des mois ou môme des années après l'usage, et sont de la dy&pep- ^*^' «t aussi des symptômes du cœur.
r^s symptômes du cœur, je désire que vous les reteniez. ^"® ne sont pas causés par le tabac, ce sera un remède de grande valeur pour les guérir. Je parle spécialement du cœur dilata quand il existe les symptômes suivants : Il y a une fréqueni^ pâleur, avec lividité de la face ; diarrhée alternant avec cl« la constipation ; palpitations quand on est couché sur lî^*^ gauche ; mouches volantes, tintements d'oreilles et toux secri^^ qui est d'origine cardiaque ; paroxysmes de suffocation, avec tension de la partie supérieure de la poitrine ; pouls fai-
. ^t irrégulier ; des douleurs comme celles de l'angine de Poitrîji^ frappent du cœur descendant dans le bras gauche ou r«nion^j^^ dans le cou, et envahissent différents plexus ner- \eux ; igg extrémités sont froides et couvertes d'une sueur vis- ^^®Us^^ Un autre symplôme qui peut survenir comme un effet sccorx^^jj.^ du tabac est la névralgie de la lace. Ce symptôme, ^^^ï^d i] est ainsi causé, est curable par Sepia, comme l'est ^-^nssî lo dyspepsie.
, j^ l'impuissance aussi est un effet du tabac, et cède souvent
'î/copodîum.
Les effets tertiaires du tabac comprennent Tapoplexie. Le tabac, dans son effet sur les organes gastriques, ressemble beaucoup à Hydroc, acld., Veratrum, et Camphor. Par exemple, nous le trouvons indiqué dans le choléra, quand la nausée et la sueur froide persistent après que Verairum, Secole, ou Camphor, ont arrêté la diarrhée. Cette nausée est accompagnée d'une chaleur brûlante dans Tabdomen, le reste du corp& étant froid. Le patient persiste à se découvrir l'abdomen.
Je voudrais remarquer ici que cette sorte de mal de coeur suggère Tabacum dans la colique néphrétique ou dans la hernie étranglée. Il y a cette nausée mortelle et ce mal de cœur, avec selles muqueuses, par l'irritalion des intestins.
La ressemblance avec Hydroc, acid, existe dans l'asphyxie. Cette dernière drogue agit sur la moelle, et par là, sur le cœur par le& nerfs pneumogastriques. En conséquence, les symptômes qu'il faut s'attendre à le voir produire sont des symptômes du cœur et des poumons. Nous trouvons qu'il produit des convulsions, avec raideur de la nuque par l'irritation de la hase du cerveau. En même temps, la respiration est irrégulière et pénible, et il y a une grande détresse cardiaque, avec des accès de faiblesse répétés, et de la froideur et de la coloration bleue de la surface du corps. Il est bon de se rappeler ce fait dans les convulsions urémiques quand la moelle est affectée. Ilydroc, acid. est alors notre seul espoir.
Tabacum est employé comme antidote des mauvais effets de Cicula virosa.
Les effets primitifs du tabac sont généralement soulagés par Ipéca,
Nux vom. est indiquée pour le mauvais goût dans la l>ouche et le mal de tête pire le matin pour avoir fumé en excès.
On dit que Planlago maior produit un dégoût du tabac. J'ai vu un ou deux patients qui supposaient s'être dégoûtés du tabac en le prenant.
DULCAMARA.
Dulcamara, ou la douce-amère, contient une petite quantité de Solamine, une quantité beaucoup plus petite, en réalité, que tous les autres membres du groupe. Les feuilles fraîches et les rejetons ont été employés pour la préparation de la teinture
11 y ^ eu d-es relations croiiipoisuiiiioiuculs par los l'riiils do la dou-ce-amère. Les symptômes ainsi produits sont des douleurs cris^p-antes dans les intestins, suivies d'inconscience et de spasmes. Ces derniers sont tétaniques, et sont accompagnés de chal^xir sèche de la peau, de trismus, d'une respiration très bruysinle, et, dans un cas, de mort.
JLres symptômes ordinaires produits par la drogue ne sont pas si graves. Nous troi^vons comme le point central autour du<]u^l rayoaneni tous les autres symptômes à\\ groupe du m^<:li-oaiaent, celui-ci : aggravation par le temps froid humide, spiéctialemeni si ces changements sont soudains. Ainsi nous troù^v-oAs FXulcamara utile dans le rhumatisme aggravé par les chcàn^ements de temps soudains : tiraillement des muscles des panp>ières ou de la bouche quand le temps devient humide ; coryz^^ sec, ma\ de gorge, avec raideur du cou \ colique par le froid, spécialement avec diarrhée la nuit; douleur d'oreille, qusn^d elle revient avec tous ces changements de temps.
C>9a,£camata a une influence marquée sur le système nerveux; mais ici encore son usage dans la pratique est souvent basé sur- l'aggravation ci-dessus. La langue est paralysée par le leinj>s humide, avec parole difficile; hyperémie de la moelle avoc Tétai parétique appartenant à cette maladie quand elle est <::^usée par le coucher sur la terre humide, froide, et augme ratée à chaque retour du temps humide. Il est aussi indiqué dans, la paralysie vésicale aggravée par le temps humide.
Il «st aussi à employer au début de la paralysie des poumorts chez les vieillards, spécialement si les symptômes sont ag^x'o.^és par le changement de temps.
^^^l<^amara a une influence spécifique sur la muqueuse l'ésical^^ -causant du catarrhe de cet organe. L'urine est très fétide, ^^ "^H^rgée de mucus.
}^ exerce aussi une action marquée sur la peau. Ainsi, il dévolopi^e une éruption rouge brillant à la surface du corps. Par^— oj par-là, il y aura de grandes pustules, qui peuvent être ])lan<ii-|^g ou rouGfes, et qui, ordinairement, brftlent et démangeât.
Il -est indiqué dans l'urticaire dû à un désordre gastrique quand il y a soulagement par l'air froid. ^ L^ complément de Dulcamara est Baryln carb. Celui-ci a l'flgrg-i-^vation au temps froid, spécialement chez les enfants
MATIÈRK MI^.DICVLK CLINIQUE
Capsicum ANNUUM.
Capsicnm possède peu, s'il en a, des propriétés narcotiques des Solanées, mais il a, à un haut degré, les propriétés irritantes du groupe. Il faut peu de la drogue pour produire cette irritation. Capsicum est éliminé par les reins, produisant la strangurie en urinant. Ce médicament agit mieux chez les personnes à fibre lâche, plutôt grasses, qui ne répondent pas facilement aux médicaments parce qu'elles sont de fibre lâche, et aussi de digestion malaisée.
Le malade de Capsicum a une digestion faible <5u un estomac faible, aussi il est tout entier faible. Do tels malades sont irritables et se fâchent sans cause. C'est aussi vrai des adultes que des enfants. Ils sont pires au moindre courant d'air, mémo si cet air est chaud. Ils sont maladroits dans leurs mouvo ments.
Ils sont sujets à des frissons et à de la fiè\re. Le frisson commence dans le dos. Quoique le malade ait soif, boire donne du frisson.
Le malade de Capsicum est sujet à l'asthme catarrhal avec face rouge et râles sibilants très marqués. Il tousse, et une toux heureuse ramène du phlegme, qui soulage l'asthme.
Capsicum a un symptôme de la poitrine qu'on ne rencontre pas souvent dans la pratique, et qui est une respiration très fétide pendant la toux.
Il a aussi une action bien marquée sur Voreillc, spécialement sur l'oreille moyenne. 11 est ulile dans la rupture du tympan par une malarlie quand il y a sensibilité ou inflammation de la mastoïde.
Pour les abcès de la mastoïde, les remèdes préférables sont: Aurum et Nitric, acid.
Pour la suppuration chronique de l'oreille moyenne, vous pouvez penser â Silicea.
Capsicum est important dans les maladies de la gorge. li est indiqué dans la diphtérie ou dans la ij^angrèiie de la gor^ïc quand il y a des vésicules brûlantes sur le palais et quand i) y a une odeur de la bouche comme cadavérique. On se sen! une constriction de la gorge comme si elle était fermée spasmodiquement. 1^ malade est pire en n'avalant pas. Dans les cas extrêmes, il devient très prostré.
Le remède le plus semblable ici est Cantharis. Capsicum
<?st aussi indiqué dans Télongation de la luette. Il peut être employé à la fois à Téxtérieur et à Tintérieur.
Dans la dysenterie, il est indiqué quand les selles sont fréquentes mais petites, et accompagnées d'un violent ténesme cl de brûlure dans le rectum et la vessie. I-^s selles sont sanglantes et muqueuses et contiennent des peaux. Il y a de la soif, et cep^endant boire cause du frissonnement.
Glonoin.
^Ic^noîn est la nitro-glycérine. C'est une drogue très facile îi étudier. Son principal point d'attaque est le sang. Il n'affect» point eependant la qualflé du liquide autant que sa circulation. I-a dominante de toute la symptomatologie du médicament est exprimée par cette unique sentence : « Une tendance à des ^^^^Q u^larités soudaines ei violentes de la circulation. » Avec ceci Pour base, nous pouvons aisément conclure aux autres syrnptômes.
(rZonoln est une drogue qui agit très rapidement et très vio-
lemnneiit. Les symptômes qui se rapportent aux irrégularités de
la c;ir<i^lation sont ceux-ci*: Il y a un mal de tête battant très
carrLctéristiquc. La douleur peut exister dans toute la tête,
ou ell^ pgy^ gjj.g ^j^^j^g ]^ front, le vertex, l'occiput, ou toute
.nu ro partie ^q i^ ^^^g Qq battement n'est pas une simple sen-
^nion^ c'est un ù\'û actuel. Il semble réellement que les vais
^eaux sanguins éclalernient, tellement l'action de la drosuo
^^olento. Lo battement est synchrone aux pulsations du
^\. ?*• ïxï sang semble arriver par un grand courant vers la
j '^ et la tête. Les vaisseaux sanguins extérieurs sont dis-
^^- l>es jugulaires externes ont l'air de deux cordes tor-
^^^^s, les carotides battent violemment, et sont dures, ten-
^^^ > et ne cèdent pas à la pression. Li\ face est profondément
f^"î§^ - Ce battement est accompagné de douleur profonde, avec
^^ii^^^se, ou de souffrances aiguës violentes.
N^ous trouvons Glonoïn applicable au coup de soleil, indiqué "jt par les symptômes déjà mentionnés, ou par des symptô- ^(js qui montrent que la congestion prolongée a produit des effets déprimants sur le cerveau. I^ face devient plutôt pâle, le pouls, qui était d'abord plein, devient doux et faible, et la
my
respiration difficile. Il iVy a pas Icgit de gêne^ à la poitrine qu'au bulb€, alleignani ainsi les nerfs de la respiration. Les yeux sont souvent fixes. Le patient peut même être inconscient. Glonoln, donc, se trouve être notre meilleur remède pour les e0ets de la chaleur, soit que le trouble vienne d^s rayons (tirecls c(u soleil, du temps chaud, ou du travail à la chaleur intense d'une fournaise, comme dans le cas des fondeurs et des mécaniciens. Ces effets du soleil et de la chaleur ne sonl pas localisés à la tête seule, mais peuvent atteindre tout le corps. Ainsi, nous notons de l'oppression de la respiration, avec des palpitations de cœur, des nausées et des vomissements, la langue étant blanche. Celte nausée n'est pas d'origine gastrique, mais cérébrale, co^moie avec Rhus tox,, Bellad., et Apomorphine, L'appétit est absent ; il n'y a aucun désir de la nourriture ; il y a un horrible sentiment de vide dans l'épigastre, et souvent aussi de la diç^rrhée. fous ces symptômes peuvent demander e[ den:i tendent Glonoln.
D'autres effets encore do celle congestion se trouvent dans l'œil. Les yeux sentent ^omiue ç'ils étaient trop grands et sor- [e^i fin ^YAnt çorrune s'ils ^ll£\ienl éclater- hors de la tête. Glonoîn e$t indiqué dans les maladies des yeux venant dç> Texposition à une lanière très, bi^ill^nte, comme dans le cas <le quelqu'un obligé de travailler à un pupitre, i\ une lumière clu\udA% brUl^^le. A l'exomen opUtalnipscopique, on trouve les vi\iss^aux de la rétine distendus, ou d^us (es cas exlrên>es, de V^ppplexie de 1^^ rétine.
D'autres effets encore de l'augmeutaition de la pression sanguine de Gloncnn peuvent être no(^és dans les symplôrues de la bouche. Par exemple, il y ^a de la diffi<îulté <lans la conversation par la diminution de force de la langue, résultat de la pression cérébrale. Le vin aggrave toiis ces symptômes.
Un autre effet de la congestion cérébrale est les connilsionf^. Glonoln est un remède admiroble pour les convulsions survena^it pendant le travail, l^s couvnisions puerpérales. L^ face est rouge l)rillant et bouffie, le pouls pleirr et dur, et l'urine alburpineuso. La malade a de l'écume à la bouche ; elle est sans conUç^iss^pc^, Les ruains sout serrées, les pouces d;]\ns les paumes. D'autres fois, les rnains sont étendues comme avec Secale, et la malade est sans connaissance. Je pense que G/onoîn est un des meilleurs remèdes que nous ayons pour la forme congeslive des convulsions puerpérales, cette forme qui est annoncée par un afflux de sang ^ la tète, spécialenient s'il y a de ralbumiriurie. Il est ^ussi inestimable daps la congestion d« Ici tête par la suppression des règles.
MATIÈRE MÉDICALE CLINIQUE Ul
Les symptômes mentaux attribiiables à cette congestion sont: la syncope et la défaillance soudaiiKî, la Tace élant pâle, ou souvent livide, des taches noires devant les yeux, soudaine aUaque de perte de connaissance ; des rues bien connues sem- Went étrangères au malade. Ce dernier symptôme est très dangcretïx. Supposez qu'une personne sujette à la congestion apoplectique est soudain prise dans les rues d\ine de ces attaques et ne sait où elle est, Glonoïn est le remède pour elle.
Un autre remède pour cette perte de la localisa,U<«l Ç3t Pé-
O^i-elquefois la congestion est assez grande pour rendre le mal^ide furieux. Il essaye de s'échapper, de sauter par la fenf'tfe. Glonoïn est aussi utile pour les mauvais effets de la peui-.
J« l'ai mentionné brièvement en parlant A'Opium, Il y a une horrible appréhension et aussi quelquefois la peur d'être empoisonné. Ce dernier symptôme le place à côté de *Hyosc., ^ktis iox., Kali brom., et Baptisia.
L^fi autre usage de Glonoïn est son application au traumatisme. On Ta trouvé un excellent remède pour les douleurs et '^s Outres sensations anormales survenant tardivement après '^es coups locaux. Longtemps après avoir reçu un coup, la région lest douloureuse ou sensible, ou une vieille cicatrice se rouvre ; alors Glonoïn paraît soulager.
ïl ost nécessaire pour vous de vous rappeler les distinctions enlr^ Bellad. et Glonoïn, parce qu'elles se rencontrent dans l'es oongestions et les inflammations du cerveau chez les enfarits ^i i^g vieillards. Elles se partagent les honneurs de ces "^^l^-dies, parce que chacune a un nombre de cures confirmées. Noix3 avons le cri encéphalique avec Glonoïn, qui n'est pas ^^ ^'^^Veirqué avec Bellad., de sorte qu'il semble que Glonoïn répondr-^it à un cas plus grave que Bellad. Les s>Tnptômes qui ^'ous aideraient sont les suivants : D'abord Glonoïn : les symp- '^'^Os de la tête sont pires en penchant la tête en arrière ; pires P^*" le temps humide, pires par l'application d'eau froide, qui î?^^^ même des spasmes; améliorés en se découvrant, améiioi**4^ à l'air libre ; quelquefois le malade est obligé de se lever
^^ <i-^ se promener en dépit de la douleur que cela cause. Un ^^''^F^tôme très marqué, qui vient avant les convulsions puer- P^^'^lies et qui est un symptôme venant tôt dans la congestion ^^r^l>rale par la suppression des règles et un symptôme prédo- "^^^-^ni dans les mauvais effets de la chaleur du soleil est une *^^s^tion comme si la tête était énormément grande. Il semble
que la lôl€ s'étend. Quoique ce symptôme se trouve avec Bel lad., il n'est pas si caractéristique de ce médicament que Glonoln.
Maintenant Bellad, a le soulagement en se penchant en arrière, en se levant avec la tête tranquille. Bellad. a ordinairement du soulagement en se couvrant la tête, tandis que Glonoîn a le soulagement en se découvrant, quoique ce dernier symptôme ail moins d'importance que les autres.
Le meilleur antidote de Glonoîn que je connaisse est Aco nii.
LEÇON XL
Lycopodium clavaïum.
^ycopodium a été depuis longtemps employé par les prcsli- *Sitateurs et dans les feux d'artifice pour la production d'une '««lière artificielle.
En prestidigitation, il est employé pour couvrir la main,
^près quoi on peut la plonger dans leau et la retirer parfaite-
^Jit sèche. Comme médicament, il a été considéré comme
âbsolximent inerte par les membres de l'école allopalhique, cl
^P^ployé seulement comme poudre asséchante par les nour-
ric^s. Par l'expérience de certaines personnes, on trouve qiui
«es s^rniptômes tout à fait graves suivaient l'usage de cette
foudi^. D'autres, au contraire, l'employaient pendant des mois
et -d^^ années, et déclaraient absolument qu'elle était inerte.
^<ï^i-cjuoi donc en était-il ainsi I>es Cryptogames, à l'inverse
^^ autres plantes, ont, au lieu de graines, des spores, qui
sorit ^quelquefois placées sous les feuilles, comme dans le cas
J^ {^M^copodium, Ces spores ont une carapace dure, comme une
J^^^He, dans laquelle on trouve une petite quantité d'une suhs-
Jaiic^ huileuse, qui est la partie active de la spore. Aussi loni»
icirij^^ que le lycopode employé consistait en spores intactes.
'^ ?^-^ît in-erte ; quand cependant elles étaient rompues, il de\c-
"*^r^ -^-ctif et des symptômes suivaient son application locale.
^^xis la préparation du Lycopode, il faut prendre grand soin ^"^ t^Dutes les spores soient brisées. Quand il est ainsi prépare, "^^^ -avons en lui un médicament très utile, que Hahncmann ^^^pfcérim^nté pour nous, et que nous employons presque cha- '"^ Jour dans la pratique. J'aime à vanter les vertus de ce j'^^^^^r'quable médicament, car Hahnemann, avec son infailli ^ loi, Ta tiré de son ignominieux emploi comme poudre pour ^'^^^nts, et l'a élevé au plus haut rang parmi les antipsori
^nl tout, nous étudierons la constitution, c'est-à-dire le
caractère général du médicament. Nous trouvons Lycopod. indiqué très fréquemment chez les personnes émaciées, qui sont musculairement faibles : l'écrit, cependant, est bien développé. Ceci est particulièrement à noter chez les enfants. 11 y a une prédisposition aux troubles du foie, et aussi aux affections du poumon ; la face est souvent pâle et malsaine ; les yeux sont creusés et entourés de cercles bleu sombre. Souvent aussi la face est sillonnée de plis et de rides, indiquant une maladie profonde. La face a des flux faciles, les joues deviennent rouges. Il en est souvent ainsi le soir et après le repas. Comme tempérament, le malade de Lycopodium est plutôt impatient et irritable, se mettant facilement en colère. D'autres fois, la trtôtesse et ta tendanoe >aux pieurs est très m&Tquée. Quand ils «ont malades, de tels patients ont tendance à devenir exigeants et impérieux, ou à se considérer ^oomnie d'une grande importance, de sorte qu'ils commandent aux atftres d'une manière colèPe et véhémente, f^ur ce qui «est de la parlie intellectuelle de l'esprit, nous trouvons la mémoire 4ouj<mrs faible. Ainsi nous trouvons le médicament souvertt indiqué quand il y a de fréquentes erreurs dans la parole. Le paitieiil oublie des mots ou des syllabes.
Les changements produits dains le sang pm* Lyoopod, ne sonl pas nombreux. Dans les éUUs fébriles nous le 4irouvoi>s quchjuefois indiqué par un frisson survenant à 3 ou 4 heures clin que après-midi, ou tous les deux jours ; oe 'friseon étant suivi de sueur sans chaleur intermédiaire ; ou bien le cas peulcMro caractérisé par un frisson venant à cette heure et par un \oinissement silr. Il peut ou non y avoir de la chaleur.
Le pouls de Lycopod, n'est pas très caractéristique. Dans les expériences, le pouls est très peu changé, sauf que sa fréquence est légèrement accrue vers le soir.
Maintenant j'ai à noter des \'eines variqueuses, [jycop.. cm raison de son action sur le foie, tend à produire du gonflement ou de l'augmentation de volume des veines, particulièrement celles qui sont plus ou moins imparfaitement garnies de valvules ; ainsi, nous avons des varices caractérietiques de Lycopodium ; varic|ôs dans les jambes, particulièrement la droite ; varices des organes génitaux ; les lèvres sont gonflées par des veines variqueuses ; ce dernier état survenant pendant la grossesse est un symptôme qui demande Lycop,
Ainsi, aussi, nous trouvons souvent des nxvi modifflés par Lycopod. Ne supposez pas que tout noevus est curable pav la médecine, car ce n'est pas le cas. C'est cependarit 'votpe -devoir de les guérir quand vous le pouvez.* Dans ce but, Lycopode
ôsL un des Yemèdes. Un autre encore, qui est meilleur qu*au€Un autre, et qui a aussi produit des muvi, est Fluoric acid,
T)e même encore, venant d'une semblable ligne de symptômes, vous trouverez Lycopod. indiqué dans les hémorrholdes saignantes, hémorrboïdes qui contiennent une énorme quantité de sang, une beaucoup plus grande quantité que ne Tindiqu-ervait le volume de la veine atteinte; et aussi dans les hëmorrhoïdes qui ne sont pas mûres, mais qui, par l'absorption partiel l-o de kur contenu, restent comme des masses dures bleuâtres .
Et encore, dans les tumeurs érectiles, qui ont tantôt une augmtin lotion et tantôt une diminution de la quantité de sang qui } eïst. contenue; Lycopod. peut être utile.
^^l/<2op. doit avoir un certain effet sur le sang ou sur le System c? nerveux, ce pounjuoi il est généralement employé dans les état*^ typhoïdes. Ce n'est pas dans le commencement des fièvre^ typhoïdes qu'il est le remède, mais c'est quand la maladie est ,£1^ rrivée, en dépil de votre traitement, à cet état dans lequel les ^;^mptômes sont très alarmants. Les symptômes qui vous guidant pour le choix du médicament sont les suivants : D'aborci, dans la fièvre typhoïde régulière, il est indiqué vers le q^«^t.<:>rzième jour de la ïiè\re typhoïde complètement dévelop- P^^^ ^ quand le rasli n'apparaît pas et que le patient s'enfonce dax:ts un état d'inconscience, avec délire marmottant, carpholog-î^et, distension abdominale, avec un grand grondement de flat-xxosités, constipation, mouvements soudains des jambes parci 4^^^.r-là, miction involontaire ou rétention d'urine; si Turine est- évacuée dans -le lit, elle laisse sur le drap un dépôt sablonneux-s;: rougeâtre. Il y a dans les fièvres typhoïdes quelques- «ï^^ts. des indications de Lycopode,
*ls sont très analogues ù ceux qui demandent Cale, oslr ^^^<^^rea ostr, s'est trouvé être le remède dans ce stede de la fi^5^\^^7^ typhoïde quand le rash n'apparaît pas. Mais Ccdcaren P^^-*t. avoir soit de la constipation, soit de la diarrhée. Lycop. ^^^-r^^nde toujours de la constipation. Cale, a plus d'hallucma- *^^ï~xs Le patient a des visions quand il ferme les yeux ; il ne P^^^^ ,pas dormir: bien qu'il puisse être pleinement conscient, '^ ^^1: continuellement effrayé par des objets imaginaires. Dans ^^^ ^s Cac. développe le rash et sort le patient de cet état pr-*
lire.
<ius pouvons «voir Lycopod. indiqué dans des é ats pires ■ - <elui-ci ; quand en raison de la prolongation de la iempéra Vv»^e dans la fièvne Ivphoïde nous avons un début de para- ^y^i^ du cerveau, il devient ici un remède principal. Le pa-
lient gît dans un état de stupeur ; les yeux ne réagissent pas à la lumière, et ont un aspect de poisson; la mâchoire inférieure pend et laisse couler la salive ; la respiration est ron fiante et bruyante ; on peut entendre le bruit du mucus quand Tair entre dans les poumons et en sort ; l'urine est, soit évacuée difficilement, soit supprimée. Le pouls est inlermittenl et rapide. Dans ces. cas, Lycopod. doit être donné, et sauvera le malade si un remède peut le faire.
Dans ces états typhoïdes, nous trouvons dans la langue une indication pour Lycopod. La langue paraît gonflée et le malade ne peut la tirer, ou, quand il le fait, elle roule d'un côté à l'autre comme un pendule. Ce sont assez de symptômes pour vous garantir le choix de Lycopod,
Dans la scarlatine, Lycopod, n'est pas indiqué par son pou voir de produire une éruption et une fièvre semblables à cellesde la scarlatine ; il est indiqué, plutôt, dans ces cas qui ne suivent pas un cours normal, mais qui arrivent à une issue» fatale en raison de la constitution. Vous êtes guidés ici par les symptômes typhoïdes que je viens de mentionner, et aussi par un autre symptôme qui vient avant eux et vous amène à Lyocopod. longtemps avant que de tels symptômes sérieux apparaissent. Je veux parler de Tétat de l'enfant après le som meil. L'enfant se réveille de mauvaise humeur et irritable, envoyant promener ses vêtements et repoussant ceux qui l'en tourent. Quoique ce symptôme puisse sembler insignifiant, il n*en est pas ainsi pour plusieurs raisons. Ici, il ressemble; à Cuprum, Bellad., Stram. et Zincum, tous remèdes qui oui un réveil comme effravé. L'élément d'irritabilité et l'absence de symptômes caractéristiques des autres drogues, vout» mènent à Lycopod,
Nous pouvons faire un autre usage de ce symptôme. Quelquefois les enfants ont une maladie appelée gravelle, dans laquelle l'acide urique passe dans l'urine en quantité hissez grande pour causer de la douleur en urinant. Ils se réveillent de leur sommeil criant de douleur et envoyant tout promener autour d'eux. Ici Lycopod. est indiqué à la fois par les symptômes objectifs et subjectifs.
Souvent aussi quand Lycopod. est indiqué dans la scarla tine, vous trouverez que l'une ou l'autre des parotides est en flammée et laisse écouler une matière purulente.
Probablement le meilleur remède de la matière médicale pour la parotidite accompagnant la scarlatine est Rhus tox. Le meilleur ensuite est Cale, ostr., et ensuite Lycop. Lochesis est indiqué seulement quand le gonflement est pourpre et
que le pus n'est pas louable, mais peu épais, ox€oriaiil, el ichoreux.
Dans la diphtérie, on doit penser à Lycopod, quand le dépôt diphtérique est surtout abondant sur le côlé droit de la gorg<;, avec une tendance à s'étendre vers la gauche. II y a un constant désir davaler, arrivant presque au spasme de la gorge, avec de violentes douleurs piquantes. Le patient est pire en avalant des boissons, spécialement froides. Souvent les symptômes sont aggravés de 4 à 8 heures du soir. Généralement, quand Lycopod. est le remède, soit dans la scarlatine, soit dans la diphtérie, le nez est envahi par la maladie. Le patient ne peut pas respirer par le nez. Les amygdales sont très gonflées, comme aussi la langue, de telle sorte qu'il est obligé d'ouvrir la bouche et de tirer la langue pour trouver sa respiration. Quelquefois., après (jue vous avez donné Lachesis, la membrane va du côté droit. Ici Lycopod. doit lui être substitué.
Nous en arrivons maintenant à l'aclion de Lycopod. sur le foie, Lycopod. agit très fortement sur cet organe, produisant loute une série de symptômes. D'abord, pour commencer par la bouche, nous trouvons la langue chargée, un goût sûr on exceptionnellement putride le matin en se réveillant, une faim violente, et qui peut être canine ; quelques bouchées de nourriture semblent produire de la plénitude, comme si le patient était plein jusqu'à la gorge, pour bientôt avoir un retour de faim ; malaise dans lestoniac immédiatement après avoir mangé.et non quelque temps après comme Nux vom.;il ne peut pas supporter la pression du vêtement autour de la taille, ceci étant un peu comme Lachesis, mais il se distingue de Lachesis en ce que celui-ci a la sensibilité tout le temps, mais Lycop. seulement après un repas. La région du foie est très sensible au loucher. Quelquefois, il y a une sensation de tension lu. cl celle sensation de tension est un symptôme subjectif, qui vous amène au choix de Lycopod. dans l'hépatite chroniquo quand des abcès se sont formés. Ijc diaphragme est très apte à être affecté dans cet état. Il y a une sensation comme si une corde était liée autour de la taille. Il y a une collection de gaz marquée. Il est possible que ce soit là raison pour la^iuelle une petite quantité de nourriture remplit le malade. Celle fia lulence tend vers le haut plutôt que vers le bas ; grondement de vent à l'angle gouche du côlon, avec distension de celle |)ortion du tube intestinal (Momordica aussi a ce symptôme). Il y a ime grande fermentation dans les intestins, celle-ci é*ant suivie d'une évacuation de gaz, et même de diarrhée. Il v a
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!iK ordinairement de la constipation cependant avec un besoin
3» inefficace d'aller à la selle. Après la selle, on a une seûBàlion
comme si une grande quantité restait sans avoir été évacuée. Maintenant, ces symptômes spécialement s'ils sont associés Il à de Tascite, vous amèneront au choix de Lycopod. dans cette
'•} m maladie connue comme cirrhose du foie.
Lycopod, dans ces symptômes gastriqiies et hépatiques, a beaucoup d'analogues, dont l'un est Nux vom, Nux peut en être distingué par ce qui suit : Quoique Nux ait un goût sûr dans la bouche, l'aggravation le matin et la plénitude après avoir mangé, cependant le malaise immédiat est plus accentué avec Lycop. Dans l'accumulation de gaz, des deux remèdes Nux a plus de pression en bas, donnant un fréquent besoin d'aller à la selle et de la pression sur la vessie. Les deux remèdes ont, d'une façon prédominante, de la constipation avec besoins sans effet. La différence est celle-ci : Nux vom, a ce besoin inefficace par son action propre ; avec Lycopod, il vient de la contraction du sphincter de l'anus.
Sulphur, est aussi semblable dans l'accumulation de gaz et 4ans le goût sûr et amer, mais le siège caractéristique pour l'accumulation de gaz dans Sulphur, est l'angle gauche, et est rapporté par le malade à l'aine gauche.
On doit aussi penser à Raphanus dans les cas avec accumulation et rétention de gaz. Le D' James B. Bell, de Mass. un de nos plus éminenls chirurgiens, faisait une opération sur l'abdomen. Le malade avait un tympanisme marqué, et il n'évacuait aucun gaz, bien que les intestins eussent leurs mouve ments. Ce symptôme se trouve avec Raphanus. Le D*" Bell donna ce remède, et le patient guérit.
Nous arrivons maintenant aux hydropisles curables par Lycopod, Nous trouvons le remède indiqué dans les hydropisies, particulièrement dans la moitié inférieure du corps. La partie supérieure du corps est émaciée, les muscles des bras et de le poitrine sont rétrécis, l'abdomen est distendu, et les jambo»^ gonflées et couvertes d'ulcérations, dont suinte continuellemeiii de la sérosité. Il y a trois remèdes qui peuvent être donnés ^ quand des ulcérations so forment sur les jambes dans Thydro
} pisie. Ce sont : Rhus lox,, Lycopod,, et Arsenic, La cause de
î l'hydropisie indiquant Lycopod. est une maladie du foie. Il a
l aussi été employé avec succès pour l'hydropéricarde dans les
maladies du cœur après échec de VArsenic.
Nous arrivons maintenant aux catarrhes de Lycopod. Ou peut y penser dans le catarrhe affectant la muqueuse nasale particulièrement quand le nez est bouché et que l'enfant ne peut
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pas r^^spirer. L*enfant se réveille de son sommeil en frottant son x:i^z.
V<=>us pouvez: aussi y penser dans le catarrhe des bronches que 1ers petites ou les grosses bronches soient prises, quand il y st. accumulation de mucus, comme l'indiquent les râles, la resp i r-.iation bruyante, la toux et la dyspnée.
11 jL>«ut aussi être donné dans la fièvre hecli-que avec suppuralior» des poumons, particulièrement quand le poumon droit est l3ii-e que le gauche.
11^ ^^t aussi utile dans la pneumonie quand Thépatisation est si ^>c:l.^nsive que le patient a une grande difficulté pour respirer <î t- qu'il V a des battements des ailes du nez.
t» i:>^ut aussi être employé dans la pneumonie typhoïde, les syn[ip>t.Omes allant ensemble, et aussi pour les mauvais effets de Va pneumonie mal soignée, particulièrement si la suppura tion -d-^s pourrions se produit.
D-^i^S les maladies des reins, nous trouvons LycopocL indiqué p>our un trouble dont j*ai déjà parlé, la présence d'acide uricivi^ dans l'urine, et aussi dnns la colique néphrétique attei gnant. le côté droit.
^1 y a un symptôme pour Lycoftod. que j'aimerais ajouter, un s.yniptôme qui n*est pas rare dans la fièvre typhoïde, la pne^imonie et la <Mvarlatine, et qui est le refroidissement d'un tondis que l'autre est chaud ou môme brûlant. Ce symp- F>«ut paraître insignifiant sur le i>ai)lcr, mais je peux vous
r qu'il est d'une valeur énorme dans la pratique. r>pod, est complémentaire de Lachesis.
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LEÇON XLI
Ombellifères
I Les Ombellifères soûl un ordre de plantes qui ont une action
I marquée sur le système nerveux, développant en certains cas
'l des symptômes semblabks à l'hystérie. Elles affectant aussi le
r système glandulaire, |)roduisant rcngorgement ou Tatrophie
à des glandes. Elles agissent toutes sur les muqueuses, proilui-
î sant le catarrhe, et certaines agiss<Mit sur la peau, dévelop-
1 pant des éruptions pustuleuses.
CONIUM MACULATUM.
Conium maculatum agit comme un dépresseur du système cérébro-spinal. Il développe un état jvarétique qui s'étend de l bas en liant, la partie inférieure du corps étant i)ri&e avant la
j supérieure. Quand la drogue est prise à doses toxiques, on
I trouve d*abord une difficulté de la marche comme si les jam-
bes ne pouvaient pas être remuées. Quand l'action du poison augmente, d'autres organes plus vitaux sont envahis. Les poumons sont attaqués : il y a de la dyspnée ; le pouls est irrégulier, montrant la défaillance du muscle cardiaque. Jusqu'alors l'esprit du patient est parfaitement clair. Finalement Tinconseiencc arrive, et le malade meurt par paralysie de la respiration.
Nous pouvons utiliser Conium dans ces états de dépression de l'économie, résultant de la vieillesse. Il peut aussi être einj)loyé après les m«iladies graves, comme la diphtérie et la fièvre typhoïde, et pour les suites de ce vice des vices, la masi lurbation. Dans la paralysie de Conium, la sensibilité n'est que
peu affectée. Son analogue ici est Gelsemium, qui produit une paralysie motrice fonctionnelle et est un remède dominant dans la paralysie post-diphtérique.
Dans le traitement des effels des excès sexuels, nous trouvons Conium d'une grande utilild en raison de ses symptômes mentaux. Il produit un tableau i:)arfait de rhypochondrie. Le malade est méancolique, a horreur de la société, et cependant craint d'ôtre seul. Conium peut aussi être donné quand cet état mental vient de la continence.
UOxyde de zinc est ici très semblable à Conium, Ce dernier est un remède déprimant, tandis que ïe premier est irritant aussi bien qu'affaiblissant.
On peut employer (^onium dans le vertige^ quand il est le résultat de l'anémie cérébrale et quand il est caractérisé par des exace»rbations en se retournant dans le lit. Il est souvent associé à un sentiment d'engourdissement dans le cerveau, comme si cet organe était stupéfié.
Agissant comme le fait Conium sur le système glandulaire, nous devons nous attendre à ce que ce soit un remède de la stTo/u/e. Il est indiqué dans l'ophtalmie scrofueuse ; un symplôme caractéristique le demandant dans cette maladie est une j)hotophobie intense d'une gravité disproportionnée avee le degré de l'inflammation présente. En plus de cela, il y a de la névralgie ciliaire et de la prosopalgie, ordinairement d'un côté, et pires par le froid, sous l'influence desquelles la joue devient rouge foncé et gonflée.
Conium affecte la cire des oreilles, en augmentant la quantité ei la rendant foncée quelque chose comme du papier mâché.
Le vrai traitement dans ces cas est d'enlever l'accumulation de cire par un seringage soigneux, et alors de donner Conium pour en empêcher le renouvellement.
Conium n'agit pas d'une manière prédominante sur la poitrine. Nous le trouvons utile chez les phtisiques quand ils trouvent impossible 'd'expectorer les crachats, ils sont obligés de les ravaler. Il est spécialement utile pour la toux nocturne tourmentante, par un chatouillement comme par un point sec dans le larynx. C'est à peine s'il y n de In toux pendant le jour.
Conium affaiblit le coeur, faisant que le pouls est à vm moment plein et régulier et l'instant d'après faible et irrégulier. Ce symptôme n'est pas rare comme indication de Conium chez les vieillards.
L'emploi de Conium dans les maladies glandulaires et dans les formea malignes de tumeurs vient de son pouvoir de pro-
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duire raugmenlation des glandes, Tadénome. Les glandes affectées sont d'une durelé de pierre. Ces indurations sont tout h fait communes dans les mamelles, les testicules, et l'utérus, Ordinairement, il y n pou ou |>ns do dmil^ur : ccpondanl quol- (juefois, il y a des douleurs lancinanlos. (\iniuni csl inditjuô, peut-être, au commencement du squirrhe. Il est auçsi indiqué après les contusions ou les coups quand il en résulte de l'induration.
Il y a une induration de ronmm qui gimule ab&olumept celle d'une maladie maligne. Dans la bouche il nous donne un tableau du noma ; la langue et les muqueuses sont gonflées, avec un écoulement fétide ; les parties malades ont une couleur cen"» drée, grisAtre, ot peuvent même être gaaigréneuses. Il y a une grande difficulté pour avaler avec spasme de la gorge.
Dans le cancer de Testomac, il y a vomissements de sang et d'une substance noir grisâtre, qui est faite de sang déconoposé et de tissus gangreneux éliminés.
Conium est complémentaire de Nux vom, dans la constipa^ ■ion, spécifilemonl quand il y a sensation de défaillance après Il ^^olle.
Ammoniaoum gummi.
Ammoniacum gummi est une gomme obtenue d'un arbre très grand, croissant en Arabie. Il a obtenu une grande répulation pour guérir les maladies des yeux. Je l'ai employé avec succès dans l'asthénopie, quand les yeux cuisent et brûlent, spécialement si on les emploie la nuit à la lumière artificielle- Les yeux deviennent injectés et souvent battent, spécialement à i'angle interne de chaque œil. Il se place ainsi entre Bellad, qui est employée dans les affections des yeux par excès de travail quand il y a une grande congestion, eî Ruta, cjui (^sî in diqué pour l'irritabilité de tous les tissus oculaireg par l'excès de travail ou par l'emploi des yeux à un ouvrage fin.
ASA FGKTIDA.
Asa {œtida est une gomme qui a une forte odeur du genre alliacé. Elle est spécialement utile dans deux classes dé maladie* nerveuses produisant un type parfait d'hystérie; elle agit
sur les fibres musculaires, produisant une action anli-péristallique dans l'œsophage et les intestins. Ainsi elle «ause une sensation comme si une boule était dans Teslomac et allait dans la gorge : ceci étant provoqué par un repas trop copieux, par le mouvement, et par tout ce qui peut exciter les nerfs. Elle produit une sensation d'éclatement vers le haut, comme si tout ce qui est dans l'abdomen allait sortir par la bouche. Ceci est commun dans la colique de l'hystérie, après retour de gaz d'un fort goût acide, et est accompagné d'une sensation de vacuité dans l'estomac vers 11 heures du matin.
La seconde action d'Asa [œtida est sur les os. Il produit des inflammations périostées, arrivant à des ulcérations, spécialement sur les os de la jambe. Une caractéristique de cee ulcérations est une intolérance de tous les vêtements. Toutes les parties qui l'entourent réagissent à l'application même d'une sinnple charpie.
Nous trouvons qu'/tsa fœtida guérit l'hystérie venant de la suppression soudaine des écoulements.
.4.sa fœtida produit des inflammations de l'œil. Ainsi il peut être indiqué dans l'iritis après l'abus du mercure, spécialement cfuand elle est d'origine syphilitique, avec douleurs brûlantes, battantes, et sensibiité des os autour des yeux. I^e remède le plus proche ici est Aurum, qui a le soulagement par la chaleur.
Asa {œtida a le soulagement par la pression sur le globe oculaire lui-même, ce que n'a pas Aurum.
PhELLANDRIUM AQUATICUM.
Phcllandrium aquaticum est indiqué dans le mal de tôle qui envahit les nerfs, allai^t à l'œil. II y a une sensation de froissenfient sur le sommet de la tête, avec brûlure des yeux et larmoiement.
Phellandrium cause aussi des douleurs aiguës sur le trajet des conduits galactophores.
Pktroselinum.
Petroselinum est en usage dans les maladies uréthrales, spécialement dans la gonorrhée, quand In maladie a passé en
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arrière et que le patient m3 plaint do douleur à la racine du pénis. Il y a un besoin d'uriner soudain et irrésistible.
Conium cause aussi do la cystite chronique avec miction inlermillenle. L'urine coule cl s'arrêto. J'ai utilisé ce symptôme du môdicamenl dans lo traitement de rhyperlropliic de la proslato chez le vieillard.
IL* V
Aethusa cynapium.
Aelhiif^ri ajimpium est un poison terrible, ayant des propriél(^s narcotl(|ues aussi bien que des elïcts paralysants. Le principal emploi que nous faisons du médicament vient de son aclion sur l'estomac. Il produit une nausée mortelle et du mal de <œur, avec vomissement. Dans le cas d'un enfant, le vomissement consiste en lait caillé, qui est souvent vert. Après le vomissement, lenfanl tombe en arrière fatigué et s'endort. Il se réveille affamé, mange, et vomit. La face est pâle, et il y a des cercles sombres autour des yeux. L'analogue ici est Anlim, cniduw, qui diffère de Aeihusa par la langue chargée en blanc. Un autre remède est Cale, ostr. oa Cale, ac, qui a le vomissement de lait c^ïillé, et l'enfant a tendance à avoir de la diarrhé^^ a\ec selles sentant le sûr.
ClCUTA VIROSA.
CiciUa virosa, un autre membre du groupe, quand il est pris en certaine quantité produit de la congestion de la base du cerveau el du bulbe. D'abord le patient est rigide, avec les veux fixes, la face bleuâtre et de Téeume à la bouche. Ensuite passe une secousse, ou une série de secousses, de la tête h travers le corps. Le malade est souvent inconscient, les mAchoires sont ferm-éos, le malade mord sa langue. Ces symptômes spasmodiques sont suivis d'une profonde dépression. Ces symptômes indiquent Cicuta dans l'épilepsie, les spasmes par des vers, el aussi dans certaines formes de spasmes puerpéraux.
Nous notons, aussi, que Cicula, en i)lus de ces symptômes, développe des phénomènes qui ressemblent aux effets éloignés de la contusion du cerveau. Les pupilles sont dilatées; il y a aussi du verticre et du mal de tête.
Cicula attaque aussi la peau, produisant une éruption pustuleuse, avec croûtes jaunâtres couleur de miel, particulière-
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ment vers la bouche, et agglomérant les moustaches. 11 a môme guéri deux cas d'épithéliome quand la production cancéreuse était couverte de ces croules couleur de miel.
Berberidacées
B^^rberis vulgaris npparlionl à Tordre des Berbcridiicécs, avec Caulophijllum et Pndoph\iUum. Il contient un alcaloïde appelé Berbérine, qui, (railleurs, se trouve aussi dans r/7i/dra^tis canadensis. Certains chimistes ont môme dit que ce
quort vend comme chlorure d'Hvdrasline n'est pas du tout de
liyd rastine, mais du chlorure de berbérine. Cette berbérine,
quaiicl elle est donnée à grosses doses à des animaux, produit
<^e l'iigilation, du tremblement convulsif, de la soif, de la diar-
rhéo, «L finalement de la paralysie des extrémités inférieures.
'-hoxnme est beaucoup moins facilement empoisonné que les
aium^jjux inférieurs.
i^e'j-/). vulg, agit plus sur les reins et la vessie que sur aucune aulro partie du corps ; puis sur le foie, et enfin sur les muquevis^s. Il atteint aussi les puissances vitales et endommage *2 rixitrition, comme on le voit par la face creuse et la prostration <excessive.
'^"^'-B^nt tout, nous envisagerons les symptômes du rein comme '^^ F^lus importants. Tout comme je disais que je reromman- <ler^Î3 Digitalis pour plusieurs maladies quand les symptômes ^'" poeur décident pour elle, de même je recommanderais Bevoeri^ dans certaines affections : péritonite, métrite, etc., quand P^^^-c^ minent les symptômes rénaux de Rerberis. Nous trou* ^ûnçi «dans les régions rénales des douleurs piquantes, creu> sarii,f^^^ tirantes, pires par la pression profonde, car elles sont ^^'^•^lïiment dans les reins eux-mêmes. Ces douleurs tirantes f^^^ndent dans le dos et le bassin le long du trajet des ureere^^ Il y n une sorte de douleur tensive, pressive dans le bas '^^ ^Os ; le dos est senti raide el engourdi ; des douleurs d'un ^^"îrooi^ixî piquant ou tirant irradient des reins en descendant ^^*r> ^^ du dos. Un autre symptôme qui semble être ivirticulier !, ^f^bcrifi est une sensation de ruissellement comme si de
^ sortait à travers la peau. Cesl un symptôme particulier ' 5ï^i peut indiquer fortement Bcrbcris comme remède, j . ***"ivant maintenant à la vessie, nous trouvons très marquée
^"^e douleur coupante dans la vessie, s'étendant en bas dans
l'urèthre, une douleur brûlante même après la miction. L'unnc elle-même présente des caractéristiques marquées* Nous la trouvons jaune, trouble et floconneuse. Quelquefois le sédiment est blanchritre, devenant plus tard rouge et farineux. Avec ce» symptômes urinaires existent les douleurs tirantes que je vien»* de mentionner. Maintenant, chaque fois que vous avez ce*^ symptômes rénaux et vésicaux, vous devez penser à Berbens que la maladie soit une inflammation de Tutérus, des intestins, du péritoine, ou de toute autre partie du corps. La faco exprime ordinairement une maladie profonde par son aspect •creusé et fatigué. La prostration générale est grande.
Quelquefois le môme état survient dans les affections du foie. On trouve d'une façon très caractéristique une douleur poignardante sous les fausses côtes droites. Ces douleurs semblent frapper en descendant de la région hépatique à travers l'abdomen. Ces symptômes peuvent indiquer la présence de calculs.
Les selles de Berberis sont accompagnées d'une violente brûlure à l'anus, comme si les parties environnantes étaient douloureuses ; désir fréquent ou constant d'aller à la selle. Ces symptômes ont suggéré l'emploi do Berberis dans la fistule anale.
On peut aussi employer Berberis chez les femmes quand la leucorrhée ou la difficulté menstruelle sont associées aux symptômes urinaires particuliers du médicament.
Berberis doit être étudié à côté de Pcreira brara, La différence entre les deux médicaments est celle-ci : Avec ce dernier, les douleurs vont tiraillant en bas vers les cuisses, tandis qu'avec le premier, elles vont rarement plus loin que les hanciies.
Quand une fistule anale a été opérée et que d'autres affections s'ensuivent, Cale, phosph. est le remède.
Nous pouvons aussi employer Berberis dans les ipaladies de? jointures, quand il y a ces douleurs tirantes et brûlantes oî cette sensation de ruissellement. C'est aussi un médicament très utile dans le rhumatisme ou la goutte, quand existent les symptômes urinaires caractéristiques. Ceci le place à côté de Lithium carb,, Benzoic acld,. Cale, oslr., et L\jcopodium,
Benzoîc acid. est utile dans la goutte et le rhumatisme avec symptômes urinaires quand l'urine sent très fort, odeur comparable à celle de l'urine des chevaux.
Cale. ostr. a une urine très fétide, avec un dépôt blanc au lieu de trouble.
Lycopd. est utile dans le rhumatisme ou la goutte, quand l'urine contient un dépôt d'acide urique.
PODOPHYLLUM PELTATUM.
r^f^dophiilhim prllalum ost la mandragore ou pomme de mai; c*<îs.t aussi un membre de l'ordre des lierbéridacées. C'est une ploràte qui croît à une hauteur de i ou 3 pieds avec des feuilles él en dues comme une main ouverte. On en trouve beaucoup à la lisière des bois. Les parties employées sont les racines et le fr*vii de la plante, .\ppliqué à Texlérieur, Podoph. produit un étal d'ulcération de la peau ressemblant à l'intertrigo. Si la pilote pulvérisée va dans les yeux, elle produit une inflaimpatioii <les yeux, et môme un ulcère perforant de la cornée,
I^o point central d'attaque de la drogue, cependant, est dans 'abdomen. Peu de temps après son absorption surviennent de '*'i diarrhée, des douleurs de coliques, la selle bien connue cju J'»alin, expulsée comme l'eau d'une pompe, précédée de renvois et de vomissements, d'une contraction spasmodique de l'esorrkixc: faisant pousser des cris à Tenfant ; diarrhée qui nous ^^^ ponser à Sulph,, Dloseorea, Brijonia, Nairum Sulph,, et <[«^»elc|iies autres remèdes,
'^^^ plus de son action intestinale, nous trouvons qu'il agit
^^^'^ 1g foie, et c'est le principal usage qu'on fait du médica-
iTfîc^nt. Il est indiqué dans le foie torpide ou chroniquernenl
P^^S-e 55 lionne. I-e foie est gonflé et sensible, et la friction sur
^r*c>-c}hondre droit soulage celte sensation. La face et la sclé-
*-*<^|Vjic5 deviennent teintées de jaune. Il y a un mauvais goût
■^ ^^ lii bouche, venant évidemment de la décomposition de la
^^.^*"iturc dans le tractus intestinal. 1-a langue est couverte
.,» , J^3^^^ ^^^ ^" blanc, et prend l'empreinte des dents. La bile
. ^^î^sit dans la vésicule, formant des calculs : ainsi nous
^y^'^'cins Podoph. indiqué dans cette maladie tourmentante, la
n^ **^I^e hépatique. Les selles sont comme nous l'avons mention-
j^-| ' <^vi elles sont constipées et claires, montrant l'absence de
j^*^~ d'cs symptômes de Podoph, ressemblent beaucoup à ceux
^,^ ^^f <^rcurlm, Ils ont mérité ù la drogue le nom de mercure
1^ ^^^cil. Elle est beaucoup moins dangereuse, cependant, que
j^*^^rcure.
j'^^^^i'îni les remèdes produisant ce symptôme, la langue prend ^]^^^ freinte des dents, Mercurius est en tête de la liste. A côté jy^ ^i, nous avons Podoph. puis Yucca filnmentosa, et finale-
j^t Rhus iox., SlrQuif et Ars. met.
j-j^ ^^doph. produit aussi le prolapsus du rectum avec la diarsj^"^^^. Le rectum fait saillie avant la selle {Nux vam. après),
^^ialement le matin. Podoph. semble aussi avoir le pouvoir
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de produire ei de guérir le prolapsus de l'ulérus avec les syinp lûmes s'accoinpagnanl de pesanteur avec névralgie dans l'ovaire droit, s'élendanl en bas dans la cuisse, douleur de dos. ei souvenu coexistant avec ces syniplonios du prolapsus du rectum.
Comme remèdes concordants avec Podoph. dans ce prolapsus, nous a\ons Nux vom. et Sepia,
Podoph. est un remède de valeur pendant la dentition. Il ne semble pas agir sur le cerveau, cependant il cause une irritation cérébrale réflexe, que ce soit seulement par les symptômes abdominaux ou par les dents. Les symptômes qui l'indiquent en plus des symptômes gastriques sont les gémissements et les lamentations pendant le sommeil (non pas des cris avec un bruit perçant, soudain, comme avec Bellad., mais un cri douloureux) ; Tenfant frotte ses dents ; la tête est rejetée en arrière et roulée de côté et d'autre.
Maintenant, nous trouvons Podoph. indicjué dans les fièvres, ordinairement d'un type rémittent, jjarticulièrement dans la fièvre bilieuse rémittente. Pendant le frisson, le médicament ne produit pas beaucoup de symptômes caractéristiques ; mais pendant la fièvre, le malade est endormi et quelquefois délirant.
Spigelia anthelminthica.
Sipgelia fait partie de Tordre des Loganiacées. Ce n'est pas difficile de le comprendre comme remède, si nous fixons notre idée sur ce qu'il agit sur les nerfs comme un remède névralgique, ayant comme grande caractéristique la névralgie.
Associés à ces symptômes névralgiques, nous trouvons presque toujours des symptômes sympathiques de la tête, qu'ils soient névralgiques ou non. Mentalement, nous trouvons que le malade présente de la crainte, de fanxiété, des pressenti ments, comme s'il allait arriver quelque chose. C'est un symptôme très commun chez les hommes et les femmes à névralgies, spécialement ceux dont les nerfs sont très affaiblis. Un autre symptôme qui apparaît quelquefois est la crainte des choses piquantes ; par exemple, le malade a peur des épingles. Il y a souvent aussi de l'angoisse précordiale.
La névralgie elle-même, si elle atteint la tête, commence à l'occiput, et vient en avant, et s'établit sur l'œil gauche. Elle peut aussi atteindre les joues, partirnlièrement la gauche. Elle a aussi des douleurs brûlantes, secouantes, tirantes, aggravées
par tout bruit ou loul criiqLUMuoiil du corps. Elles sont ordinaireineat pires, aussi, au cliaugeiueiit de temps, spécialement au temps orageux. A laciné de la douleur, il y a ordinairement un vomis&ement bilieux. La période dexacerbation est très marquée. La douleur commence le matin avec le sommeil, augmente pendant le jour, et diminue vers le soir.
Nous trouvons souvent Spigelia indiqué dans la migraine quand le malade ne peut supporter ni bruit, ni craquement du ';orps.
Spigelia est notre remède essentiel de la névralgie ciliaire. Celle-ci peut être dans Tun quelconque des yeux, mais cependant plus souvent dans le gauche. Les symptômes de Tœil sont I^s suivants : Il peut y avoir de la photophobie par une rétinite légère ; des douleurs aiguës, poignardantes dans Tœil, ou irradiant de Toeil. La région sus-orbitaire est sensible au toucher. Le globe de Toeil est senti comme gonflé, comme s'il était trop grand pour l'orbite. Avec ces symptômes existent <iu larmoiement et du coryza.
Trois remèdes sont ici à comparer avec Spigelia. L<^ premier osl Mezercuni. (|ui est utile dans la névralgie ciliair*^ [.es dou leurs irradient et i'rapi)c»nt vers le bas.
Il V a une sensation de froid dans TomI, comme si un courant d'air froid soufflait sur l'œil. Il est spécialement indiqué quand les os sont atteints, spécialement après l'abus du mercure.
Un autre remède est Thit/a ; il est utile dans la névralgie ciliaire. ('omme Xîezereum, il a la sensation de froid dans l'oeil, mais les douleurs prennent la direction opposée, elles vont en haut et en arrière.
Un autre encore est (yedron.
Spigelia est un remède de valeur pour le cœur : On doit y penser quand il existe des douleurs aiguës picotantes dans le côté gauche de la poitrine, et frappant dans le bras et le cou; quand, en plaçant la main sur le cœur, on a une sensation particulière de frémissement e^'itaire. ï>e patient est pire par le plus léger mouvement des mains ou des bras. Il ne peut rester étendu. I^ pouls n'est pas synchrone avec le cœur.
Spigelia peut être employé pour les vers. Il donne les symptômes suivants : strabisme par irritation abdominale, secousses sur les yeux, pâleur de la face, avec cercles bleus autour des yeux. Ijo patient se sent défaillant et nauséeux en se réveillant le malin quand il y a de la faim, avec soulagement par le déjeuner ; colifpie pire vers te nombril : selles consistant en mucus, matières, et vers.
LEÇON XI.II
Sellnium.
Seleniiim essi un isomorphe dti Soufre el lui ressemble <ihi miquement et médicalement. Nous Irouvons qu'il produit très peu d'effet sur le sang et les vaisseaux lymphatiques, mais il agit sur le système nerveux. Nous trouvons souvent qu'il est le remède dans les maladies nerveuses. Il semble produire une faiblesse ou une débilité gênêrcde envahissant toUles les parties du corps. Cette débilité se montre par la facilité de la fdligue par tout exercice ou travail. Si le malade reste debout un i>eu tard dans la nuit^ ou exerce un peu trop son esprit, il est épuisé toute la journée suivante, el en est incapable de travail mental ou physique. Partieulièremcnl il est affaibli par le temps chaud. Il est évident que le temps chaud Taffaiblit, car la faiblesse augmente avec la chaleur du corps, et il devient plus fort quand le soleil tombe et la température avec lui. Il est indolent en raison de celte débilité. Il a besoin de dormir simplement à cause de sa faiblesse, et cependant il est toujours plus mal après le somjneil. Il ne peut supporter aucune fatigue nerveuse, et en conséquence, il est aggravé par les émissions séminales, volontaires ou involontaires. Comme résultat de la perte séminale, il y a le jour suivant de l'irritabilité, de la confusion mentale, du mal de tête, une faiblesse presque paralytique de la moelle, de l'écoulement involontaire de liquide prostatique, du suintement de sperme pendant le sommeil, et après la défécation et la miction. Maintenant vous pourrez noter la ressemblance du médicament av^ec Sulphur. Les deux ont les effets fâcheux de l'épuisemnet mental et de la perte de sommeil, et les deux ont les émissions involontaire? et la prostatorrhée. La distinction tient dans ce fait que Sélénium est pire dans le relâchement. Ici vous trouvez deux subs tances applicables dans des conditions semblables, et cependant cette ombre de différence est suffisante pour vous rendre capable de savoir lequel est le plus utile pour votre cas. Ijps deux ont l'impuissance. Avec Sulphur, il y a plus de refroidis
sèment et de rides des organes génitaux. Avec Sdtnium, il y a plus de cet abandon total ou relâchement, de sorte que le sperme s'échappe involontairement et suinte.
Nous pouvons être amenés à employer Sélénium pour les séquelles de la {ièvre typhoïde. Quand le malade commence à marcher, il y a une débilité tellement grande de la moelle, qu'il craint d'être paralysé. Vous voyez encore la grande similitude qui existe entre Sulphur. et Sélénium. Sulphur. est inestimable dans la dépression consécutive aux maladies qui ont traîné en longueur. Ceci aussi nous lavons dans Sélénium. Sélénium n'a pas des symptômes si caractéristiques que SulpJiur. canline les flux à la tête j^ar le moindre mouvernent. Sulphur. a plus de cette sensation de faiblesse avec anéantissement le matin, qui n'est pas marquée avec Sélénium.
Nous trouvons aussi Sélénium indiqué dans le mal de tête d'origine nerveuse. La douleur est d'un caractère piquant et est ordinairement située sur Tœil gauche, et est pire par la chaleur du soleil. Il faut noter aussi comment le temps ciiaud influence le malade de Sélénium.
Les maux de Icle reviennent d'une façon tout à fait périodi que chaque après-midi, et sont augmentés par les odeurs fortes, comme celles des tubéreuses, du musc, etc. Ce mal de tête est évidemment nerveux parce qu'il est associé à une profonde mélancolie, et un flux profus d'urine claire et limpide. On trouve souvent ce dernier symptôme chez les malades hystériques. D'autres remèdes, cependant, l'ont plus marqué que Sélénium.
Une autre indication de l'origino nerveuse de ce mal de tête se voit dans le fait que le malade est pire en buvant du thé et par certains acides, particulièrement la limonade. Même l'eau de tamarin aggrave. Ici encore nous avons des ressemblances avec Sulphur, dans le retour périodique du mal de tête. Avec Sulphur, cependant, il ne revient pas chaque après-midi, mai^f il revient chaque semaine, et ce remède n'a pas l'aggravation par le thé, quoiqu'il Tait par le café.
Vous trouverez les deux remèdes indiqués dans le mal de tête des buveurs et 'de ceux qui se livrent à des abus. Le mal de tête de Sulphur, est pire par toutes les formes de boissons alcooliques. Le mal de tête de Sélénium est quelquefois amélioré par Veau-de-vie, comme le sont aussi les symptômes gastriques. Vous trouverez que le malade a un désir d'eau-de-vie. MaintenaiTt ce n'est pas le besoin du buveur. C'est le résultat d*une faiblesse particulière de l'estomac dans lequel il y a une sensation comme si le malade avait besoin de quelque chose
ér
ri'--
pour le stimuler, cl l'cau-de-vie est désirée parce quelle a un effet palliatif temporaire. Vous trouverez le même symptôme avec Staphisagria et Hépar siU(., tous les deux ont ce grand relâchement et ce tiraillement ou manque de ton dans les parois de l'estomac et l'insulTisance consécutive de sécrétion de suc gastrique.
Seleiiliun est indiqué dans une forme particulière de coiislipaikm. Il nous a été très recommandé, mais il a échoué dans le seul cas où je '*m employé. La constipation pour laquelle il est indiqué est _ie purement à l'atonie du lube digestif. Laction péristaltique est presque nulle, de sorte que les fèces sont retenues. Elles sont dures, et sèches par l'absorption de leur humidité, et il faut les enlever par des moyens artificiels ; on dit que Sélénium tonifie le rectum et prévient le retour de ce symptôme. l>e même symptôme se trouve avec Alumina, Opium, Plumhum et Bryonia, mais ceux-ci ne sont probablement pas indiqués aussi souvent pendant la convalescence.
Une autre particularité de Sélénium, qui qualifie ses symptômes est le caraclère du sommeil. Le malade dort par sommes de chat. Il se réveille souvent la nuit, ou est facilement réveillé par tout trouble léger. Il se réveille précisémenl à la même heure chaque matin avant le moment où il se lève d'iiabilude, et à ce moment tous ses symptômes sont pires. Ici il ressemble à Sulphur. Ces sommes de chat sont caractéristiques de Sulphur, La vraie insomnie de Sulphur. est celle-ei : le malade est réveillé de son sommeil et est alors tout à fait réveillé, et n est pas près de se rendormir. Il n'a pas cette heure périodique de réveil chaque matin qui demande Sélénium.
Vous trouverez une autre ressemblance entre les deux drogues dans les affections de la peau. Sélénium est utile dans les maladies de la peau, particulièrement quand il y a des démangeaisons dans les plis de la peau comme entre les doigts, el vers les jointures, particulièrement à la cheville..
La démangeaison peut aussi survenir par petits points el est accompagnée de fourmillement, montrant ici encore l'atteinte du système nerveux. Ija chevelure tombe, aussi bien que les sourcils et les poils des autres parties du corps. On trouve sur le cuir chevelu une éruption eczémateuse d'où suinte un liquide séreux après le grattage. Ici encore, il ressemble d'une façon étroite à Sulphur. mais se distingue de ce remède, si le malade est assez âgé pour décrire son cas, par ce picotement par place.
Nous trouvons quelquefois, quoique non souvent, que Sele
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niuni, comme SiUphur, est indiqué diins les aHections chroniques du /où?. Il est spécialement demandé dans l'augmentation de volume du foie a\ ce perte d'appétit, particulièrement le malin ; il y a un enduit blanc sur la langue, ce qui le sépare de Sulphur. Et aussi, quand Su/p/mr. a la perte d'appélit, il a laugmentation de la soif, ((ui manque avec Sdenium, Il y a des douleurs aiguës piquantes dans la région hépatique, pires à tout mouvement et à la pression. On trouve de la sensibilité du foie ; il y a une particulière éruption fine, sur la région hépatique. Si ceci est présent. Sélénium est le seul remède auquel Vous puissiez [Mînscr pour répondre à votre cas.
Sélénium a une action très marquée sur le larynx et les poumons. Beaucoup d'animaux furent empoisonnés avec Sélénium, 11 produisit rinflammation de la mmpieuse du larynx, la congestion des poumons a\ee exsudation dans le tissu pulmonaire. L'examen post-mortem montra que la muqueuse était eoiigeslionnée, avec des points sombres pour|)res, de-ci delà, L'incision, au contraire, était suivie de suintement de sang et de sérosité écumeuse. J'ai employé Sélénium avec iSuccès dans Y enrouement des chanteurs, particulièrement lenrouement aj)paraîl dès qu'ils commencent à chanter. Il peut aussi être employé quand l'enrouement apparaît après un long usage de la voix. Il y a une fréquente nécessité de clarifier la gorge en raison de l'accumulation d'un p-fMi de mucus collant. Les symplômes sont très suspects d'un début de tuberculose laryngée. Ici Sélénium se groupe avec Arum trip., Sponyia, Causticum, Carbo leg.^ et Phosphorus.
Arum triph, a des elïeis entièrement dilïérents, mais il a une grande ressemblance symptomatique a\<:c les symptômes de la gorge de Sélénium, Il est aussi utile pour l'enrouement des chanteurs et des orateurs, mais est spécialement indiqué quand la voix (ait soudain dé [nul pendant (pi'on s'en sert. Par exemple, le malade parle d'un ton identicjuc quand la voix se casse soudainement et monte à un diapason plus élevé.
Les antidotes dé Sélénium sont Puisât, et Ignaiia. China et le vin lui sï)nt antipathiques. La débilité cousée par Sélénium, dit Ilahnemann, est très accrue par l'usage du quinquina. L'émaciation causée par Sélénium est très semblable à celle de Cinchona, Nous avons l'amaigrissement et la débilité par perte de fluides de l'économie. Cela se trouve aussi avec Cinchona; de là Tantipathic des deux médicaments.
Leçon xlui
SUU'HUR.
Sulfjhur. est un élément avec lequel vous êtes toufe familiers. Il faut avoir soin d'avoir la substance parfaitement pure. Le soufre sublimé quon achèle est très impur. Il contient cerlaiiis dos acides oxygénés du soufre, du Seleniuni, et souvent aussi de Tarsenio. Ouand des substances chimiques sont asso ciées de celle fa<M)n dans la nature, c'est un fait qu'elles doi vent être nupprocliées médicalement . Il y a aussi une relation entre la plante et le sol dans lequel elle croîl. Ainsi, la Bella donc, qui croîl dans les terres i\ chaux, se rapproche médicalement de Calcatea, Lagaric ne croîtra jamais là où il y a de la houille ; vous ne trouverez aucune relation entre Agari eus et les charbons. Cisius canwlcnsis croît là où il v a du mica, en conséquence, vous pouvez attendre des relations entre ce médic-ament et Magnésium,
On j>eut dire que Sulphur. est le remède central <le notre matière médicale. Il a des relations bien définies avec presque tous les médicaments que nous employons. I^ grande utiilité de Sulphur, vient de cette particularité qu'il est notre partie essentielle dans le manque tic réaction. Ouand l'économie refuse de répondre au rcmèdo correclemenl choisi, quelle que soil la maladie, qu'elle curr(»sponde ou non comme caractéristiques à la syniplomatologie de Sulf>hut\ ce sera souvent le rehiède qui relèvera le cas, ou qui préparera la voie pour un autre médicament cpii sera «'uraleur. Cette qualité de Sulphur. vient de sa rehition a\(M* ce <|ue Hahnemann a|>pelait la psore : ïlahnenLinn pvns.iil. ce qui est pratiquement vrai, que lors- (ju'unt^ maladie o>l suppriméi» (et une maladie est supprimée quand elle esl attirée de la surface à Tinlérieur du corps), il se forjne mie constitution ou une dvscrasie <pii, dans la suite, modifier.'! toutes les anomalies dont le patient peut .souffrir. Par (exemple, ime (^ruptîon sur In ]>enu est guérie ou rentre par une a|)plicntion exlerne. Dans la suite, ce peut ôlre quel-
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que ttiinps après, uiie autre maladie peut apparaître. Mais c<?la n*esl pas nécessairement une affeclion cutanée. Pathologiquement, cela peut en être entièrement différent. Par exemple, par suite d'une exposition au froid, k malade contracte une pneumonie. C^tte éruption spontanée modifie la maladie de telle sorte qu'elle n'est curable que si la même éruption i^ i>cproduit sur la peau. Alors vous serez étonne de voir combien promptemenl le remède qui, auparavant, refusait d'agir, guérit maintenant le cas. Souvent Sulphiu'. a rappelé de telles maladies supprimées, et dans ce fait tient sa grande application dans la pratique. Il est particulièrement applicable après la suppression d'une démangeaison.
SiUphur, est spécialement a(l;i[)lé aux personnes il'un teint plutôt clair (quoique les [>ersonnes brunes puissent aussi gatfaer à son influence), qui sont facilement en colère. C'est un de nos princii>aux remèdes <lans le traitement des ïiègres ; que cela soit dû ou non au rapide dévelo[)pement de la scrofule dans cette race, je ne le saclw». Il est aussi indiqué <'liez les personnes qui sont sujettes aux affections de la peau, particulièrement celles qui ont une peau rude, rugueuse, (fui ont facilement des éruptions de caractèn's variés, du sini|)le éryihèuu* à l'ecxéma. li y a aussi facilement xuw ^uleur félifle du corps. C'ette odeur [muiI venir en partie de la saleté, car le malade type de Sulphiir. naime [)i\<i Vv:n\. l.v bain n^grave ses sujets de idaintes. Il v a. en outre. \\n véritable désroût <le Teau. (]k?tte particulière odeur ou <'xhalaison désagréable de la p(»au n'est pa? diminuée par le laxage : aussi on |>eut consiib'»rer que c'est une anomalie résuUant <b's sécrétions inquires de la p^»au. I^* malade a des tissus [>lut<M rpais. Son syslème pibMix esl rude et grossier. Il y a du goût pour b»s boissons ab-ooliques. spécialement celles d'un type grossier, connue la bière, l'Aie, le whiskey, etc.
Le malade niarebe |dul<M baissé ea raison de la faiblesse de la colonne. Et aussi, eonune je l'ai déjà dit. il man<pie <le réaction pour les remèdes aj>parenmienl indiqués.
Dans le manque de réaction, Sufithur. n'est |)as seul. J'ai fk'îjà parlé de la valeur de Psorintim «lans ce 4'as. On devrait aussi penser à Cupruni. Nous av<»ns aussi î.auroecraiiufi, dans les affeclituis d»» la poitrine, j^irtieulièren^ent dans b»s maladies des poumons, (pii ne répondent pas au traitement : ValcriafK ol Ambra tjrisca dans les maladies n(Tveuses : et ('arho reg., |\nrticulièremenl dans les affections «abdominales et le c<dlapsus, <pu est marqué par une respiration froide, des genoux froids, etc.
iao
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Maiiitouant, parlons de riiclion de Sulphur, sur la circulalion. Dans presque tous les cas dans lesquels il est le remède, vous trouverez un dérangement de ki circulation. 11 semble agir d'une façon prédominante sur la circulation veineuse, produistUit une sorte de pléthore. Mais ce nest pas une vraie pléthore. C'est le résultat d'irrégularités d.-uis la distribution du sang, par lesquelles certaines parties du corps deviennent congestionnées. Ces congestions, pour parliT d'une manière générale, sont telles qu'il en survient parli<'ulièrement jmr des troubles abdominaux, spécialement la plénitude du système porte, l rouble très conunun aujourd'hui. Sulphur, est spécialement hidiqué dans la pléthore, qui est venue de la cessation soudaine d'un écoulement accoutumé, particulièrement un flux hémorrhoïdal. Par exemple, des hémorrhoïdes ont tout à coup cessé de saigner, et la plénitude de la tête, a\ec distension des vaisseaux sanguins, montre (ju'il en est résulté de la congestion de ces parlies. Sulphur, dans ces cas, fera cesser la congestion et rélahlira le flux accoulumé. Alors \ous pouvez procéder avec Sulphur, ou avec tout autre remède, selon les indications du cas, pour guérir le flux anormal de la manière couvenable.
La congestion de la tête, pour laquelle Sulphur, est indiquée, est accompagnée de roulement dans les oreilles (congestion des n(M'fs auditifs), de rougeur de la face, ce symptôme étant pire à l'air libre et mieux dans une cliambre chaude. La tête est sentie lourde et pleine presque à éclater. Le malade se sent pire quand il s'incline.
Sulphur. e.st fréipieinment indiqué dans la congestion de la poitrine avec ou sans hémo[)lysie. 11 y a une grande difficulté pour respirer. Le patient se sent 1res o])|n-ossé et a besoin d'avoir toutes pories et fenêtres ouvertes. Co^ symptômes sont aeconij^agnés de \iolentes [)alpitations de cour, cet organ<* essavant de faire compensation à l'anumenlatioii de la quantité de sang dans la cavité thoracique.
Si on me permet d'employer cette expression, il y a trop de sang dans ]v cœur. Le sting afflue dans cet organe et jiVst pas enlevé assez rapidenuMit i>ar sa contraction. Ceci est un symptôme très ronnnun indiquant Sulpliur, et (|ui le demande spécialement ({uand le malade est troublé la mût par un soudain afflux de sang au <;(enr, avec \iolente palpitation, respiration très i)énil>le. sensation comme si le i)alient allait suffoquer si oiî ne lui donne pas d'air frais. Ces symptômes peuvent aussi cMre éprouvés pendant le jour })ar l'ascension d'une hauteur ou par un exercice quand le cu:nr est api)elé à faire
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un travail supplémentaire. SouvcmU lo malade ressent comme si le cœur était trop grand pour ?a cavité thoracique.
Comme autre symptôme do la distribution irrégulière du saniGT dans Sulphur, nous avons la rougeur des divers orifices <iu corps. Ce symptôme est très caractéristique du remède. Lt^s lèvres ont une riche couleur rouge. Ce symptôme indique souvent Sulphur, dans la pneumonie, la scarlatine, la dysent(^rie et lanémie. La rougeur des oreilles peut être notée quand le rpste du corps n'a pas une couleur anormale. Avec celte dernière indication Sulphur a souvent obvié au mal d'oreillos chez Ips enfants, ou guéri Térysipèlc. Nous trouvons aussi celle rougeur le long des bords des paupières, leur donnant lapparence d'avoir été peintes. Nous trouvons de la ro\igeur à l'anus, avec sensibilité douloureuse de la récrion. Ce symntome est particulièrement utile dans la diarrhée des enfants, ï/enfant crie de douleur au moment de la garde-robe. C^ symptôme à lui seul peut souvent vous amener h décider que Sulphur. est le remède. Le même symptôme est aussi vrai h la vulve qui est trouvée rouge.
Une autre expression très commune de l'irrégularité de la circulation est le flux de chaleur. Ce n'est pas seulement j)our les flux de chaleur qui surviennent à la ménopause que Sulph. est indiqué, mais pour les flux de chaleur qui peuvent survenir dans une maladie ou qui viennent dans la convalescence.
I^ flux est suivi de plus ou moins âh moiteur, qui donne du soulagement. Pour être purement caractéristique de Sulphur, c'est souvent accompagné d'autres symptômes, comme par exemple une sensation de chaleur au sommet de la tête. Dans ces cas, les pieds sont facilement froids et le malade se plaint d'une sensation de faiblesse à l'épigastre, particulièrement pire dans la matinée, de 10 heures h midi. Si vous guérissez souvent les flux de chaleur avec Sulphur, quand ce symptôme est absent, vous n'y manquez jamais lorsciue vous avez cette chaleur au sommet de la tète, les pieds froids, et cette sensation (ie défaillanc/C h l'épigastre. Dans les flux de chaleur <]e la ménopause, A^ous pouvez aussi penser à î.arhcsis, Sulph. ncid., Nilrite (Tamyle, et Kali hichrom.
Une autre démonstration de l'action de Sulphur. sur la circulation se montre dans la fièvre de ce remède. Sulphur. n'est pas particulièrement indiqué dans les états lyphiques ou se]v tiques. Il n'y a aucune indication q\ie Sulphur. produise dos changements dans la composition du sang comme ceux de la scarlatine, des fièvres typhoïdes et des états septîques en gérif^ral, de telle sorte que par ce fait nous ne ])ourr!ons pas
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doiiiier Sulfjhur, Il osl indiqiKJ quand la fièvre est d'un tvpe rémittout ou coiilinu. 11 peut èlre employé après Avonil, pour la ûè\n5 syuoquo pur<;, quand en dépit de Tusage de ce remède, la séclioresse chaude de la peau persiste et qu'il n'y a ni réaction, ni sueur critique, qui donne le soulagement nécessaire. Heure après li<nire, jour après jour, la fièvre continue. Ofi cela peut èlre pour celle quon a appelé continue rémittente, et qui est celle dans laquelle il y a une exaeerbalion chaque soir et une petite chute \ers le matin, la fièvre ne partant jamais complètement. Vous pouvez donner Snlphur. quand cette fièvre approche de Tétai typhoïde, conduit par ces indications; le malade commence ù être jissoupi avec 8a fièvre. Sa langue est sèche et rouge aux l>ords et à la pointe, et il répond aux questions très paresseusement et 1res lentement. Le malade est littéralement brûlant avec la fièvre. La comluislion d'oxygène de l'économie produit ces symptômes. Sulphur. agit merveilleusement dans ces cas.
Sulphur peut aussi être indiqué dans les types intermittents de fièvre. 11 n'est pas mi spécifique pour la fièvre intermittente ou malarienne, et cei>endant il a la f)ériodicité dans ses symptômes. Ici vous devez le clioisir |->ar les symptômes bien connus la torpeur avec la lenteur pour répondre aux questions, les frissons ne s'arrêtent pas malgré le remède indicjué, ou plus Fréquemment si le type rémittent conimenco et devient intermittent. Il peut nussi être indiqué dans la névralgie malarienno survenant surtout à la face et rexenant pério<liquement (^n résistant aux autres remèdes. Ici aussi vous de\e/ vous rappeler Cinchona et Arsenicum.
Dans ces fièvres, je voudrais vous voir placer Sulphur, à côté de deux autres remèdes. Ceux-ci suivent ordinairement Sulphur. Dans leur syniptomatologie, ils s'appliquent à un cas plus avancé que ne le fait Sulphur, Tes deux remèdes sont : Baplisia et Arfienicum, Baptisia caractérise une fièvre qui est tout à fait typhoïde dans sa tendance. Le cas est absolument pire que celui qui demande Sulphur. Ix* malade ne s'en tient pas à cette torpeur en répondant aux questions, mais il va jusqu*A la stupeur, de telle sorte que le patient toml>e même endormi en A^ous répondant. La langue devient d'une couleur brune ou noirâtre vers le centre et saburrale, prvond les empreintes dos dents. I-es évacuations par la bouche ou les intestins ont une odeur fétide ; la face a un aspect hébété ; le sang est décomposé par l'empoisonnement septiquo ou la prolongation de la haute température.
Arsenicum s'applique h la fièvre inflammatoire plus avnnoAe
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(|U« celk (|ui demaiule Sulphur. ou Aconil. Il a corlains syinptônaes qui rapi>cllenl ce dernier remédie, notamment l'agitation: pouls plein bondissant; peau elmude scSche: anxirHc^ et i>eur d^ la mort; el derrière tous ces symi>loines, il y a évidence de profoiKls changements dans les tissus. L'inflammation va à la destruction des parties atteintes, que la maladie soit la fièvre typhoïde ou une simple affoction inflamnvUoii'e i^ar un refroidissement, comme dans \m catarrhe gastrique. Les symptômes sont aggraAés après minuit :il y a une soif brûlante avec i^Midance à boire peu et souvent, ou une soif brillante avec refus de boire de l'eau parce (lu elle aggrave ces symptômes, spécialement la brûlure comme .un (îharbon ardent dans la i^rtie affectée. Avec tous ces symptômes, le cerveau peut rester purf alternent libre.
^fainlenant, nous >enons 5 considérer l'action de ^ulphur. sur le système lymphatique, englobant sous ce chapitre les glandes et les vaisseaux eux-mêmes. Snlphur, es! notre arme de choix dans la scrofule, qui est, vous le savez, une affection atteignant ce système lymphatique. C'est ici le prince des remèdes. Il est spécialement utile dans le tout commencement de la maladie, quand ses premiers signes se montrent, particulièrement chez les malades ayant le tempérament caractéristique que je vous ai déjà décrit pour le patient de Sulphur. I^ makde transpire de la tête, particulièrement pendant le sommeil. Il y a une tendance marquée aux éruï)tions telles que la croûte Lictée, les cbms, et chez les enfants plus âgés, l'acné. Dans le cas d'enfants, la tête est volumineuse en comparaison avec le reste du corps. I^s fontanelles, particulière- ' ment l'antérieure, restent ouvertes trop longtemps par insuffi-
[ sance de la croissance osseuse. Il y a tenrlance aux affections
^ des os, aux caries, et particulièrement, dans le tout jeune âge,
! au rachitisme et aux courbures du rachîs. I/enfant a un appé-
\ lit vorace: il le montre en saisissant avidement tout ce qui
lui est offert, que ce soit comestible ou non, comme s'il mourait d'inanition. L'assimilation est défectueuse. Les glandes sont si malades que, bien qu'une nourriture suffisante soit introduite dans l'économie, elle n'est pas appropri^^e h la nourriture du corps, de telle sorte que l'enfant est en môme temps toujours affamé et émacié. L'enfant a l'aspect ridé et desséché, comme un petit vieillard. La peau pend en plis et est plutôt jaunâtre, ridée, el flasque. Tous ces symptômes sont précieux pour indiquer Sulphur, A l'occasion, on peut avoir h employer Sulphur. au début d'une sorte d'état négatif.
Vous êtes certain, par une majorité de symptômes que vous
JLjà^
êtes en face 11*1111 cas do scrofule, el cependaiil aucun remède particulier ne semble indiqué. Alors il faut donner Sulphur, qui d-évcloppe les symplômes et montre ce que vous avez à combattre.
Dans le marasme des enfants, vous pouvez donner Sulpitr, quand beaucoup des symptômes déjà mentionnés sont présenls. L'enfant a une faim vorace, spécialement vers 11 heures du malin. En plus de cette faim de 11 heures, je dirai que si vous devez employer Sulphuv, avec succès <lans ces cas, il doit y avoir ces autres symplômes : faim à 11 heures, chaleur au sommet de la tête et pieds froids. Si vous avez ces trois symptômes, Sulphur, ne vous fait jamais défaut. S'il y a seulement chaleur au sommet de la tête, vous devez penser à Calcarea ou Phosphorus.
Une autre affection dont je veux parler sous le chapitre du système lymphatique est la tul)erculose, non que je veuille dire ■cfue la scrofule el la luborculose sont identiques, mais que les vaisseaux lymphatiques ont un travail considérable à faire avec le dévelopi^ement du tubercule. Sulphur, est un remède de valeur dans la tuberculose, quelle que soit la partie du corps qu'elle puisse envahir. Il est spécialement utile dans l'hydrocéphalie tuberculeuse. Ici, il a agi utilement, non pas dans la troisième période, quand le cas est à peu près sans espoir, mais au commencement du processus pathologique, quand il y a de violentes convulsions, de soudains flux à la face ; l'enfant ne peut soulever sa têle h cause de la faiblesse des muscles cer\ icaux. Il a besoin d'être étendu la tête basse. Ce symptôme a une grande signification parce que, quand la tôle est basse, il y a moins d'effort demandé au cou pour tenir la tête. L'enfant crie dans son sommeil. Souvent, en s'endormant, il a dos soubresauts soudains d'une jambe ou des deux. Il pousse des cris dans son sommeil comme s'il était effrayé. La face est rouge et les pupilles dilatées. Ce n'est pas un cas pour BcUiuhme. Brlladone ne peut, n'a jamais pu guérir une méningite tuberculeuse. Les symptômes tendent à apparaître d'une façon périodique. Associés à ces quelques symptômes cérébraux, vous aurez beaucoup de symptômes généraux, dont j'ai déjà mentionné quelques-uns. et que je finirai de traiter dans celte leçon. Quand je vous donne ces symplômes en des groupes différents, je ne veux pas dire que ces symptômes indiquent le médicament seulement quand ils viennent dans leurs groupes res|»eclifs.
Dans la luborculose affeclant les poumons, Sulphur, est indiqua' -seulement au d(fbut; .Te \ou(lrnis ici vous avertir de la
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niaiiîèpe dont vous devez employé*!' le médicamenl. S'il est
donné sans soin ou à tort, il peut précipiter la maladie que
c'étfiit votre -désir d<3 guérir. Vo)is ne devez pas rcpcler vos
doses irop souvent, et vous ne devez jamais le donner si vous
n'ôtos pas certains que c'est ije i-emède, car la tendance de
^ulfjhur, est de réveiller ce qui est latent dans Téconomie.
J-os. indications [)articulières de Sulphur, sont les suivantes :
^--e corps est senti connue trop chaud. I^ malade a besoin
d*u\'oir les fenêtres ouvertes, sf\ns s'occuper du froid qu'il peut
fairo. Il y a de fréquents flux de chaleur, une sensation de
^ ifi-çj dans IVstoniac, de la chaleur a)i sommet de la tôle, des
P'^ds froids, des palpitations de eu ur en montant, des dou-
1*^11 r s dans le coté gauche de la poitrine, du mamelon vers le
t>îans cet élat, vous |>()uvez donner Sulphur. aussi haut que ^'<>Hs le choisirez, une. deux ou trois doses, et attendre le ré- ^^a1U\|. Veillez soigneusement votre malade, et dans beaucoup ^^ "Csis la guérison surviendra, mais non dans tous.
^"^i>s la tuberculose atteignant les glandes mësentériques, ^^f/:^hur, est indiqué par les symptômes que j'ai déjà mentionnos ^our l'émaciation et la scrofule.
A^ovjs pouvez aussi trouver Sulphur, indiqué dans les mala-
<lies cie la hanche, et dans le gonflement blanc, tous les <le)ix
^j*<'ïïit probablement d'origine tuberculeuse. Vous serez aidés
ri^ Totre choix du médicamnet par les symptômes généraux.
ç '^^^ïns ces troubles tuberculeux, vous pouvez comparer avec
'/^^A>/>ur., Ccdcarea ostr. et Phnsffhonis, Os deux remèdes
^^^^ indiqués chezles enfants scrofuJeux, généralement après
'"^/^^iur. Ils sont indiqués plus par le caractère général du
"^^^^crJe que par les symptômes du cerveau seuls. Les trois
•j^^^^-^^es, comme vous le savez, ont la môme imiM^rfeclion <le
J^^^'^X^ppement des tissus. Le malade de Sulphur. est plutôt
J^ 1^^ maigre que cehii 'de Cale, os/r., mais Cak. s'applique
•^ ^^ î vilement à un enfant gras, flas-que, en apparence bien
|^^^^^^^»-i : la pfdeur et la mollesse de la chair vous montrent que
/^' ^^ veloppemenl de la graisse a été obtenu au détriment des
^^\^^^s tissus. \J\ sueur du malade de Sulphur. a une odeur
l' *^5*^: avec Cale, la sueur est sur le cuir chevelu, et est
^Ic. phoRph. vous donne ces symptômes. Il y a tendance ^ *" ^ maeiation plutôt qu'à l'obésité : l'abdomen peut ôlre gros, ^^îî=^ a plutôt tendance à être flasque; les fontanelles, spécia- ^^^'^^^nt la postérieure, restent ouvertes trop longtemps.
^"^ri autre remède enrore est Apis. Vous savez qu'Apis, est
>ii2
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un des moilUMirs romèdes <lans la méningite luhorculeuse. Il est très semblahlc n Sulplmr. Los dvxix ronu'des sont indiqués dans les symptonn^s cérThraiix \<Mianl de la répercussion d'une éruption, Sulfthur, si c'est d'une éruplion clu-oniquo, Apis, si elle était aiguc. .Xîéiuc ici ils so rapprooliont. La meilleure distinction à faire est ecUe-ci : Apis est intli<|ué quand il y a un épanehement cérébral bien marqué*; le malade crie avec un cri perçant. De plus, on devrait eomparer l'agitation des deux remèdes. \\vc Suiphitr. le malade ne dort pas du tout, ou il se lève tout à couj) de son sommeil, ou dort par sommes de chat. Avec Apis, nous avons ce tableau : l'enfant est endormi ; il se réveille soudain de son sommeil a\ec un crî aigu; il peut être tout à fait ou à moilié couscient ;-il a sommeil, mais ne peut dormir.
Sulphur. agit aussi puissamment sur le système nerveux que sur la eiroilation. Il affecte le cerveau, produisant d'abord des altérations dans les fonetions de cet organe. Par exemple, il peut être utile <lans les états bystériqiies, quand les symptômes généraux de Sulphur. sont présents ; quand la malade a ridée insensée qu elle est très riche ; elle déchire ses vêtements sans avoir égard aux conséquences ; elle joue a\ec de vieux chiffons sales et les examine avec plaisir, les eonsiderant évidennnent comme de belles choses. A (rautres moments il y a une i>rofonde mélancolie, avec disposition ;\ ne rien faire du tout ; elle est parfaitemeni insouciante. Ce n'est pas l'indifférence de Phnsph, ncid,. mais l'insouciance ou la torpidité qui est très fréquente dans Thypochondrie, D'autres fois, la malade est atteinte d'une manie religieuse : même cette manie est remarquablement égoïste ; la malade craint de ne pas être sauvée : elle est anxieuse de son Ame, avec une indifférence parfaite sur le salut des autres. D'autres fois, les malades sont intolérable mon! irritables et colères : ceci est particulièrement vrai pour les enfants.
De nouveau Sulphur peut ôtre indiqué <lans l'hydrocéphalie. J'en ai été pleinement témoin dans cet état, et je sais qu'il est inestimable. L'hydrocéphalie survient dans le cours du choléra infantile. Tjc petit malade gît pres<^pie dans la stupeur. La face est pâle et baignée d'une sueur froide, particulièrement au front. Ne confondez pas ce cas avec Vernlrum. Les yeux sont à demi-ouverts, et on trouve que la pupille réagit très paresseusement ù la himière, l'urine est supprimée (symptôme très alarmant) : l'enfant h l'occasion a des secousses ou des tremblements d'un membre ou de l'autre, et peut, à un moment ou l'autre se réveiller de son sommeil avec im crî. C'est un étal
te
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^Wifi lequel v<ms Irouvore/ que Suljihur. agit conuiK» un cluu'-
"^.. et <*ela quo h\ diarrlu^p <M)ntiuu<» ou non. Il n'y a p«js (l(^
l'^mùcl<^ qui puisse prtMidi-'O sa placo. Il n'v n pas dans co <m\s
*^ violent roiilemenl de la lète, la faœ injoctéo, <n\ les oris
^ ^^fifid., il n'y a pas non plus 1<> cri enct^phaliquc apparto-
naiît ii .4/>/.<{, mais il y a un grouivc <lo synjplôines particuliers
^^i^Iiur, agit sur la moêllo. produisant là plusieurs clals : avant tout, il est utile dans l'irritation spinale. En prossant «nfpe |<3s v<»rli''bros, vous jk)Ioz cojiinw^nt le malade rôa.uil.
^^^f^hur. pcMil aussi être employé dans la congestion R})iiwle^ cjuand la maladie n'sulte de la sup[>ression des règles ou, plus i"*5îrticulîèrement, de la sup[>ression d'un flux héinorrhoï- ^^^' I--e dos est si sensible que tout mouvement soudain du corf>^ cause des doukurs aiguës le long de la meelle ; il y a de 1^. cîthaleur sèche, particulièrement à la chute du dos, et ceci
^^^^^^^^X-ivent accompagné de froid aux ])ieds.
iNoym^ le trouvons aussi indiqué dans la pantph'f/ie, ou paraivsiî.^-^ des deux jambes. f>nlphur. l'a produite, et peut la guénr. J.^ jj(» pense pas <jue Sulphur. soit bicMi indi([ué dans les eas t:r*^jj avancés nésultant de soléros^î ou de ramollissement de la î^^«T>^lio^ on <i'nne inflammation chnmique de ses méninges; niai^ il a eu du succès dans la paralysie des deux jand)es avec [, -"^^x-on totale d'urine, et eugourdiss(mient s'étendant jusqu'à loirxl^jlj^ Qiuind l'urine est ramenée par le cathéter, on trouve ^^^\l^Ci est trouble et très fétide. Sulphur. doit être donné avec P^^?*^>.tanco dans ces cas. Je dois dire qu'il ne guérira [>as towjoxxrs, car beaucoup de cas sont incurables, maïs il guérira ^ "^ir\s cas dans lesquels la clause centrale de la maladie n'est P^* ^î chronique, et dans lesquels les altérations de la structure -de la moêllo ne sont pas si profondes qu'elles ne puis- •.*• ^ubîr un changement.
^*^ laiblesse générale de la moelle, non classée sous aucun
. ^*^ particulier, a quelquefois <Mé guérie par Sulphur. Ix ma-
,^ a l'apparence déprimée c^jractérislique de Sulphur, ÏAk
\^^^^\T\c est sentie >ide et faible : cela le fatigue de parler; il
". ^ d'e la faiblesse à Tépigastre pendant la matinée. Nous pou-
^ï\s aussi employer Sulphur. quand ces symptômes survien-
^t dans la convalescence de maladies aiguës variées.
> WfHis avons maintenant à parler de l'action de Sulphur, sur ^^ muscles, les ligaments, les tendons, et les articulations. ^Iphur. est indiqué dans le rhumalisnic aigu et chronique,
P^ï*ticulièrement ce dernier, quand les gonflements inflamma- ^^Wes paraissent monter ; c'est-à-dire qu'ils commencent aux
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[>ieds ol s'êtond-ent en montant sur \e corps. Les doukuirs sont |)ircs au lit, ot la nuit. Le pationt s^ fléoouvre ou raison de la chaleur brûlante dos pi-eds. Nous lrou\ons spécialement Sulphur. utile dans lo cours du rhumatisme inflammaloiI^e aigu pour ]e symptôme ennuyeux, tressa il hument s des membres en s*endormant.
Nous pouvons aussi renii^loyor dans la synovite, particulièrement après que Texsudation s'est produite. Sulphur. ici produit l'absorption, cl très rapidemeuL |)artieulièrement au genou.
Nous arrivons maintenant à l'étude de raction de Sulphur. sur les sdreMscs. .l'ai déjà parlé de son usage dans la méningite tuberculeuse, je vais maintenant parler de son action sur la plèvre. Nous trouvons Sulphur. indiqué dans la pleurésie, l)articulièrement quand il y a cette douleur aiguë piquante traversant le poumon gauche vers le dos, pire étant couché sur le dos, et pire au moindre mouvement. Il est aussi utile dans les cas qui refusent de répondre au remède bien choisi, particulièrement quand il y a un épanchemenl pleural marqué. On doit aussi penser à Apis dans cet état.
Dans la péritonite Sulphur. est indiqué plus par les symptômes généraux que par ceux directement attribuables à la partie atteinte elle-même.
Nous arrivons h l'action de Sulphur. sur les muqueuses. Ici nous considérerons s^on usage dans les catarrhes et la pneumonie. Nous trouvons Sulphur. indiqué avant tout dans la conjonctivite. Il est spécialement utile quand la maladie est le résultat d'un corps étranger dans l'œil, particulièrement quand Acnnii ne nhissit ])as. Il est aussi utile dans les inflammations scrofuleusps de Ti il. sj)écialement avec la tendance caractéristique d(» ce remède ù la congestion. Les yeux sonl rouges et injectés, et il y a uur sensation comme d'un éclat de verre dans J'œil. L'innammation esl pire |>ar le temps chaud. Pen<lant l'hiver l'enfant est conii)aralivemenl dégagé. Ce symptôme est donc dû à l'influence relâchante de la chaleur. L'enfant est plus mal près d'un foyer chaud. Avec les symplômes ci-dessus pour nous guider, nous pouvons aussi emj^loyer Su/p/iur. dans la kératite.
Dans le c^atarrhe nasal ou le cory/^, nous trouvons Sulphur. indiqué chez les gens qui sont sujets aux catarrhes, spécialement le catarrhe chronique, (juand des croûtes se forment dans la cavité nasale, que le nez saigne facilement, et est gonflé, que les ailes spécialement sont routes et croûteuses, cette rougeur à la sortie du nez correspondanl tout h fait à IVtot
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de JScilphur. Le nez est gonflé dans les appartements, mais quand le malade est dehors à lair libre, la respiration n'est pas obstruée.
^^on-ant à eolé de la gorge et des pouniuns, nous trouvons ^ul/yitvâr. indiqué dans la laryjigile et aussi (Lins le eatarrhc broiiolii-que. 11 y a de l enrouement, et eeei rond la voix très profonde, une sorle de basse profonde. Dans d'autres cas, il y a <1g Taphonie, qui est iiire le malin. Plus le eas est chroni- ^1"^, l>lus Sulphur. est indiqué.
l^oiis la bronehile, spécialement la broncliite chronique, 6'u/-
phiir* ^ ^st indiqué quand il semble y avoir une énorme et per-
sislsiii.t<î accumulation -de mueo-pus épais. Le malade souffre
daco^s de suffocation, avec palpitation de eœur. Il a besoin
davoiiT les fenêtres ouvertes. La toux est i)ire quand il est
coiioli^ dans une position horizontale, et peut alors être assez
viol^i^i^tre pour causer des nausées et vomissements. Sulphur.
peut Cfuelquefois prévenir la pneumonie en délivrant les pou-
inoi"àîs de cette liypérémie, qui précède nécessairement le dépôt
de rrxijitière plastique. Si dès le début \ous donnez Sulphur ,
vous jDréviendrez la maladie, dans le cas naturellement où ce
rem^cio est indiqué. S'il est trop tard pour la prévenir, vous
pou-v-^^ encore employer Sulphur, quand l'exsudation a eom-
ineià<i^ , c'est-à-dire au commencement du stade d'iiépatisation.
Alero..^ alors, il peut modifier le cours de la maladi<'. Vous pou-
\e2 -^i^core le donner dans les cas torpides pour déterminer
une ï*^action quand la résolution ne se produit pas assez ra-
piutîTicxcînt, et (jue vous craignez qu'il ne se forme des tubercu-
*^^' ^«^^us pouvez aussi remployer dans la pneumonie a\ee
lendî^-t-^^g typhoïde, avec lenteur de la parole, langue sèche,
etc., ^ic, et aussi au stade tardif de la jineumonie quand les
pouiïx<:>ns refusent de re\enir à leur état normal et que Ion
craix>.t, j^ déchéance du tissu pulmonaire. \\)us entendez toutes
sorl^j^ de râles. L'expectoration esl mueo-i>urulente, le i)atient
a ui\^^ fièvre hectique, s'amaigrit, etc. Sulf>hur, sauvera le ma-
U^^. Mais il ne faudrait i)a& le donner après que des t.n])er-
cuie*^ se sont formés. Alors le remède ai>proi)rié est Lachcsis.
'^^^^l^hur. esl indiqué seulement dans les premiers stades i\o.
VI P^^'^i^- Il ^^^ rarement indiqué dans les stades avancés.
^*^^ùs dans le tout commencement, -rjuand \()us avez ime aug-
^tveniaiion de simg dans la poitrine, ini (l('4)ut de niatité à la
V^veussion à l'un des sonnnets, une diminution <les mouvements
respiratoires à la partie su|>érieure de la ])oitrine. Sulphur,
^fi[a\isera la circulation et in-oduira la guérison.
Dans les affections intestinales, nous touvons en Sulphur, un
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remèd<? très utile. Vous pouvez le donner dans la diarrhée quand existent ces synipirnuos caractéristiques : les selles changent fré<|uemnienl do couleur ; tantôt jaunnes, tantôt glaireuses, parliculièrenwMit dans le cas d'enfants scrofuleux. Elle est particidiorenienl /tire le matin, faisanl fiortir le malade du lit.
Vous ]M)U\ez aussi remployer dans la dysenterie, particulièrement après que le ténesme a cessé, cl que le malade rend toujours du nnicus et du sang. Pour cette diarrhée de bonne heure le matin, il tîst nécessaire que vous en distinguiez plusieurs autres remèdes.
En premier lieu, Bnjouia, utile pour la diarrhée du matin de bonne heure, qui survient dès que le malade commence à remuer.
\ait\ suljtit. <'sl seini)bdjle à Sulphur, et demande &ouveut à être employé dans les <'as scrofuleux. Il a aussi la diarrhée le matin aj^rès s'être levé et rennié, maïs les selles sont accom pagnées de l)(Nm('oup de gaz.
Un autre reniède est ftiuncx crisfjuSj qui a exactement le même symptôme -(jne Sulplmr, diarrhée tôt le matin, chassant le malade du lit, Mais il est indiqué après les catarrhes, avec lu toux caractéristique de llumex.
Vu autre remède encor<^ (|ui est conJondu avec Sulfthur, est PodopJiiillum. Il a la <liarrhée loi, cliassanl du lit. Gomme Sulf>]nir, les .s^'llcs sont de couleur changeante. 11 diffère de Sulphur, en (•<' (pie la diarriiée conlinue toute la journée, quoique pire vers midi. \ ous Irouvercz encore presque toujours avec Stilphur. la tendance à la douleur et à l'exeorialion de Tanus.
Phospli. a la diarrli('*<^ du malin a\ee selles vertes sans douleur.
Di(fsvarca aussi a la diarrhée du jnatin, mais elle est accompagnée i\o douhMU's. d'é|)reinle, de coliques, tout à fait du même caractère <|ue celles de Co/oc, mais elles peuvent circuler en d'autres endroits du corps.
Je veux innnédiatement dire (juelques mol.s sur les sym plûmes de ht peau de Sulphur. .1 en ai déjà parlé brièvcmont, de sorle que je n*ai (ju'à vous donner le supplément <le ce que j'îii déjà dil. \ ous \ons rapiieHerez (pie la peau a lendance à élre ruî>uen«^e, à \ir. épaiss<\ v\ morbilleuse chez le fvatient type de Sulpluw. Il y a 1res pe\i de lendance à la transpiration, où, s'il \ en a, -elle est .senlenuMd ])arlielle, et alors fétide, sùi*e, el jsenl le moisi. Il y a tendance à la formation d'acné, prin^ eipalement à la face. Des pusiules s(^ forment çà el \'^ sur le
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curpg, qui guéris&ent trè& lenteni^^nl. Il y a <ies rousseurs abondantes gur la face, les mains, et les bras. Il y a aussi une tendance à rintertrigo ; de la seiibibiliié et de la rougeur se montrent partout où il y u un pli de la peau, à l'aine, aux seins, aux aissollesy dans les plis du cou.
Nous trouvons Sulphur, ùidiqué dans cette affection connue sous le nom de la gale, llahneniann est l'auteur de la théorie que, si la gale est supprimée par des topiques, comme par une pommade soufrée, il apparaît eu conséquence beaucoup d'autres maladies. 11 a cité cent cas pour prouver son assertion. Quelques années après un Corse trouva le petit sarcopte faisant un tunnel dans la peau et laissant ses œufs dans oes sillons. Il montra que c''éUiit la cause de la gale et ainsi pensa qu'il avait conit)lètement détruit la théorie de la psore. Mai» il y a un autre côté de la question. Un honmie atteint de la gale \a dan» la rue et rencontre <ieux amis A et B, dont il serre la main, et A prend la maladie, tandis que B y échappe. Il doit donc y avoir une différence entre la constituti(m de ces deux individus, ou bien tous deux y auraient écliappé ou l'auraient prise, puisque tous deux ont été exposés aux mêmes influence» extérieuixss. L'économie de A doit avoir été malsaine ^û il ne l'aurait pas prise, car l'insecte de la gale ne peut pas Irouver un terrain propice sur un organisme sain. Ainsi, après ^<>ut, la découverte ne détruit pas la théorie psorique d'Hahne- 'ïiann. I>e terme de psore esl malheureux, mais il sert à indiquer la constitution qui favorise le développement du sar- <^opte.
^ulphur, est un remède diî \aleur dans ectte affection, parce
*^''<^ l<îs symptômes <h.' cette maladie lui ai)i)arliennent. U a l.-i
Jl^iivangeaison dans l<»s plis des jointures et eati>e les doigts
^® Cfue le malade est à la chaleur du lit. La i^oau devient ru-
peuse et écailleuse, et <h^ petites vésicules se forment. Quand
^ '^«aladie progix>sse, on trouve à roccasi<)n des pustules ap-
j^^^îssant eà et là sur l'éruption. Poui- déharrasser votre ma-
a<|^ <le ce sarcopte, lavez les parties sj)igneusement avec de
*^\x chaude et du s^ivon, et alors frotl<;/-lo bien avec une ser-
^^t.t<* rude. Alors applique/ l'huile de lavande, qui tuera les
.^^^ et les insectes adultes sans supprimer la maladie. Alors
V*^^ pouvez <lonner Su\})huv. à l'intérieur. Si Sulphur. avait
^ oiiiployr rxtérieurenioni et la gale supprinu'M\ xous pouvez
'^M^^oyer d'autres remèdes.
donnez Mcrcuviu^ quand <les riuplions pusluleuses et eo/é^ ^^Sklouses compliquent le cas.
Vous pouvez rlonn<M' Sepia, particulièrement quand les
448 MATIÈRE MJÎblCALE CLIMOI'K
symptômes coiistiluliomiels appariiis.sent. 11 y a des pustules grandes et bien- formées, qui se dé\eloppeiîl eu impétigo.
Causlicum est spécialement utile quand la gale a été supprimée par un lopique de mer<^ure ou de soufre.
Je veux maintenant dire quelques mots sur l'action de Sulphur. sur ïappareil digestif. Sulfjhur. est utile dans les désordres de l'estomac, du foie, et du caiial intestinal. Il peut être indiqué dans beaucoup de sortes de dyspepsies. Les indications particulières du médicament sont les suivantes: D'abord, d'une façon générale, il est indiqué chez les malades qui souffrent de pléthore abdominale ou de congestion passive du système porte, comme l'inditpn» une sensation de tension ou de plénitude dans l'abdomen. a\(»c s<Mitimenl de réplétion après avoir pris une petite quantité de nourriture, l.e foie est congestionné, grossi, et doulouixîux à la [)ression. Il y a de la constipation, avec besoin fréquent et inefficace d'aller à la selle, et des héniorrhoïdes. qui sont le résultat direct de cette pléthore abdoiFiinale. La constipation alterne souvent avec la diarrhée. Dans ces cas, la diarrhée n'a pas tendance à ôlre la diarrhée du matin de boniuî heure de Sulphur, Ce médicament peut aussi être le remède pour les troubles gastriques venant de la suppression d'une éruption, érysipèle, eczéma, gale ou autre.
La dyspepsie des buxeurs, après abus d'oau-de-vie ou de bière plutôt que» de ^in, demande quelquefois Sulphur. Ici encore on trou\e le foie* gros ou congestionné.
Sulphur. est aussi indicjué dans la dyspepsie par une nourriture farineuse. Il st^nble que dans tous les cas de maladie du foie où Sulphur. est indiqué, le malade ne peut digérer la nourriture farineuse, qui demande du suc pancré4itique et de la bile aussi bien que <lu suc gastrique même. Le malade vomit beaucoup. Il ne peut i)as prendre de lail. S'il essaye de le faire il vomit. C'est un symptôme commun chez les buveurs. Les vomissements sont sûrs et mêlés d'aliments non digérés. En plus de ces symptômes, on trouve toutes sortes d'anomalies de l'appétit. Le malade a faim h 10 ou 11 heures du matin, même après avoir mangé un déjeûner moyen. Il a de la défaillance ou une sensation de rongement à l'épigastre comme s'il devait mani^cr ou avoir mal au c(eur. Ouand il mansçe et soulage sa faim, il connnence à se sentir gonflé. Il se sent lourd et paresseux (M si dépiimé d'esprit, qu'il se soucie à peine de vivre. Il sera bon de se rappeler que Sulphur. est indiqué non ])as tani au comniencement <le ces affections qu'après Nux vomica. On trouve presque exactement les mêmes symptômes
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avec Nux. Quand ce remède ne soulage que partiellement Sulphur complète la guérison. ,
Lachesis pourrait être employé pour le gros foie des buveurs quand le cas est arrivé à des symptômes de dépression, spécialement si l'inflammation se produit et quun abcès se forme dans le foie.
Si le foie dégénère, secondairement à la congestion, nous devons nous adresser à d'autres remèdes, dont les plus importants sont : Phosph. et Laurocerasus.
Maintenant, un mot ou deux pour ce qui est de Sulphur. dans les maladies des organes sexuels. Il y a un trio de médicaments : Nux vom., Sulphur, et Calcarea, qui sont utiles dans les cas de masturbation et d'excès vénériens. En commençant par Nux, vous notez quelque amélioration chez le malade; peu à peu vous verrez se présenter les symptômes de Sulphur. Si Sulphur. échoue après avoir produit une amélioration partielle, Calcarea complète la euro. Les symptômes qui demandent Sulphur. sont les suivants: Vous trouverez le patient faible et débilité, ayant beaucoup des troubles gastriques que j'ai mentionnés, particulièrement les défaillances, les flux de chaleur, lo froid aux pieds et la chaleur au sommet de la tête. Il y a de fréquences émissions involontaires de sperme, la nuit, le rendant épuisé, le lendemain matin. Le flux séminal est peu épais et aqueux, et presqm» inodore, et a perdu toutes ses pro priétés caractéristiques, n'étant plus qu'une ombre de la se crétion séminale normale. Les organes génitaux sont relAchés; le scrotum et les testicules pendent flasques : le pénis est froid, et les érections sont peu nombreuses et éloignées. Si on essaie le coït, le sperme part trop tôt, presque nu premier contact Lo malade souffre de mal de dos et de faiblesse des membre» de sorte qu'il peut à peine marcher. Il ost, on conséquence, déprimé d'esprit et hypochondriaque.
Vous pouvez trouver Sulphur. indiqué dans la gonorrhée, que l'écoulement soit épais et purulent ou fluide et aqueux, quand il y a une vive rougeur des lèvres du méat. Sulphur. peut aussi être employé quand le phimosis survient, spécialement quand il y a de l'inflammation et do l'induration du prépuce.
Sulphur. agit aussi sur les organes génitaux de la femme. Us principaux symptômes qu'il produit sont ceux qui viennent de la congestion do ros organes. Ils sont associés h des flux de chaleur et à do la pléthore abdominale ; il y a de la pesanteur et de la lourdeur dans la région utérine, une sensation de plénitude et de poids : la station debout est très fati-
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gante el il y a d« la brûlure dans le vagin souvent avec du prurit et une apparition de papules sur le mont de Vénus.
Le remède, le plus proche de Sulphur. ;ci esi^Aloès, qui, produit précisément les mômes symptômes, la môme pesânteuE, la môme plénitude du ventre par pléthore abdominale. Sulphur. a encore en plus l'ax^rsion du nelloyage. Aloè.s agit plus sur le rectum que sur aucune autre portion du canal alimentaire. Il v a un constant besoin d'aller à la selle, Ouand une sellr est expulsée, elle est accompaguéc de beaiiçoup de gaz. Les liémorrhoïdes i^Aloès sortent connne dçs grappes de raisins et sont toujours soulagées par l'e^u froide.
En terminant mes remarques sur Su^lphur, je veux mentionner deux ou trois usages que vous pouvez taire de la substance. Sulphur, a dans son ensemble de symptômes un tableau parfait du choléra asiatique. Il s'applique aux symptômes du début. 11 a une ressemblance avec k cours de là maladie et aussi avec les symptômes eonsécutifs. Nous avons donc dans Sulphur, un vrai prophylactique pour cette terrible épidémie. On peut l'employer en plaçant quelques fleurs de soufre dans les vêtements. Ainsi le soufiv? est absorbé comme le montre l'exhalaison d'hydrogène sulfuré par la sueur.
La fleur de soufre, brûlée «Unis une pièce fermée, peut être employée comme désinfectant.
LE(;ON XLIV
Le groupe dii ciârbono
J attire aujourd'hui votro atlenlion sur les médicaments li~
J*^'^ du groupe du charbon. I.^^ mrbono à Tétat de pureté ne se
l'^uve qu<; dans \e diamanl. _\ous lavons assez pur, ccpen-
j V^^^ dans le noir de funicic ou Carboneum, Le carbone aura
j-^^*''^^iairoinent des <liflereiu<\s <raction selon la source, d'où
t*/^^^*J'^ été retiré. Ikdinemann employait de préC/'Pence trois
/fi ^^^s • Carbo animalis, (\irbo vcyelabilis, et Graphiles.
^ *■ p/*<*nûer vient du règne animal, le deuxième du règne \é-
^V'/^/^ lundis que le troisième est un produit artificiel. Carbo
%if^'^^^'^^ ^^* surtout obtenu avec les ôs. Il contient du phos-
Phat^ <l<5 cliaux. Carbo veg, contient du phosphate de potasse.
On 1 ol^ti^jit principalement d'une espèce de hêtre.
y, ^^^^^A^hifes est toujours nu'dangé de plus ou moins de fer.
ous x-^Dvez donc que ce ne sont pas des charbons purs, ,1e
^ *^^ ^^vissî sur la liste le Sullate (Taniline, qui se comporte
^^. '^^^ un cliîtrbon et a nne composition charbonneuse. Nous
^ji ^ j^Aussî Carboneum et rOxijde de carbone, Le gaz acide
adîv^^^ ^ ^1^^ ne t)araît pas posséder de propriétés médicinales
tèrevi ^^ ' ^^ n'est ])as très toxique. Ses principaux effets délé-
braxi * ^^->nl dus au manque d'oxygène. L'oxyde de carbone est
.,j, ,' ^^^^tj) pbis toxique, produisant la mor-t, non pas senlemenl
mti-o ^ï^^y^'i^'- ^'J^ déplaçant l'oxygène nécessaire, mais par une
l'irilt^ î >Toprir»l''' remarquable. 11 a la pro])rié1é ou la parlicu-
VoU^ ^1« déplie<'r î'oxygène du sang et d'y prendre sa place.
\o^^\ ^ '^^^vez que ri>xygène est charrié dans le sang par les
5^ ronges.
.y. ^">~de de carbone a le pouvoir de sui)planter l'oxygène ..^^ ^*'^s élémenls. Pour un temps, il semble agir comme l'oxy-
tous bon,
^^ ^lais bienlol ses propriétés toxiques se manifestent avec
^^s résultais inévitables de l'asphyxie. Le gaz de cliar-
'^^le nous produisons ])nr l:i combustion lente du charbon,
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et le gaz d'éclairage employé dans nos vilks, ont ce caractère. Ils produisent des effets sérieux lorsqu'ils sont pris en grandes quantités, spécialement quand le sujet est privé de l'atmosphère ordinaire. On dit que ce gaz de charbon est utile <lans le traitement de la coqueluche. Je n'ai connu qu'un cas ainsi traité, et qui mourut. Le bisulfite de carbone, qui a aussi été expérimenté, a quelques symptômes de valeur.
Tous ces composés du car}K)ne ont des propriétés communes. Par exemple, ils ont tous une tendance à guérir la pulriditéy les écoulements putrides ou les exhalaisons putrides du corps et les plaies fétides. Vous connaissez les propriétés mécaniques du charbon de bois, quel absorbant c'est,et comment il peut purifier l'atmosphère ou les substances qui entrent en décomposition. Le charbon animal, qui est plus poreux, est ici plus efficace que le végétal. Si vous enterrez le corps d'un rat ou d'une souris dans du charbon de bois pendant plusieurs mois, vous ne trouverez aucune odeur à Tanimal au bout de ce temps, mais seulement un squelette blanc propre. Mais, sachez-le, cette propriété n'est pas entièrement mécanique.
Dans les dilutions, cette propriété se fait jour dans l'écono mie humaine. Je Jie \eux pas dire que les dilutions de charbon empêcheront l'odeur <le la décomposition d'un animal, mais je dis qu'à cet état il exerce des effets semblables sur l'économie humaine.
Tous les charbons agissent aussi sur la peau, produisant des excoriations et de l'intertrigo. Ils affectent aussi les glandes, produisant le développement et l'induration des ganglionn axillaires et autres, même, comme dans le cas de Carbo veg, et Carbo animalis, l'hypertrophie et l'induration cancéreuses. Tous affectent les muqueuses produisant des catarrhes du nez, de la gorge, et des poumons, et aussi des intestins. Ils tendent tous à [)roduire Vasphyxie, Nous trouvons cela surtout dans Carbo veg., moins avec Carbo anlmalis, et très marqué avec Aniline et Carjboneum. Carboneum peut produire l'asphyxie avec des convulsions simulant celles de l'épilepsic. Le gaz (le charbon et Yoxydc de carbone produisent aussi la dyspnée par privation d'oxygène. Nous trouvons aussi que tous les charbons agissent sur les reines qu'ils rendent variqueuses. Tous tendent à produire la (laiulence. C'est une des raisons pour lesquelles je m'oppose au pain grillé conune nourriture. Quand il est produit par l'exposition à une chaleur douce et continue, il est très utile : mais quand il est. charbonneux, îl tend à produire de la flatulence. Les renvois sont fétides et ont une odeur d'ceufs pourris.
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Carbo VEGETABILIS
Comme je Tai dit, Carbo veg. contient du carbonate de potasse. C'est aussi un fait digne d'être noté que Kali carb, est complémentaire de Carbo veg,, spécialement dans les affections de la gorge et du poumon et aussi dans la dyspepsie. Carbo veg. est aussi complémentaire de Phosphorus, ici aussi dans les affections de poitrine, dans la gorge plus que partout ailleurs, et aussi dans la débilité excessive, particulièrement dans la menace de paralysie de l'économie entière comme suite d'une grave maladie. Le médicament est antidote par Arsenicum et Camphor,, et est en antagonisme avec Causiicum. Cet antagonisme n'est pas si marqué qu'entre Causiicum et Phosphorus,
Carbo veg. est spécialement indiqué chez les malades avancés dans la vie, et par conséquent débilités. Il est indiqué chez les personnes faibles, délicates, qui sont âgées, dyspeptiques, spécialement si elles ont abusé de leurs organes digestifs par des excès.
En analysant le médicament, nous parlerons d'abord de ses effets sur le sang. Nous trouvons Carbo veg. indiqué dans les affections dans lesquelles le sang est tout î^ fait changô. s^i composition altérée. Il y a de la septicémie ou un empoisonnement sanguin dans beaucoup des maladies pour lesquelles Carbo veg, est le remède. Nous le trouvons indiqué dans les hémorrhagies d'un type très déprimé. Ainsi, nous le donnon*? dnns Tépistaxis quand la face est pAle et creusée et presque hîjipocrati<ïue.
Le sang coule d'une façon persistante pendant des heures ^.i môme des jours. Il est foncé et assez fluide. Celte hémorrhagie survient chez <les personnes âgées et débilitées, et dans le cours de la diphtérie. On trouve presque les mêmes symptômes avec Camphor. et Mercurius cyanatus.
Nous trouvons aussi Carbo veg, indiqué dans les hémorrhagies des poumons, non seulement dans les hémoptysies, mais aussi dans la bronchorrhagie. Dans ces cas, vous trouverez lo malade souffrant d'une grande anxiété et cependant sans agitalion particulière. L'anxiété est très évidente à la face et dans les efforts de respiration, mais il n'y a pas d'agitation spéciale. Le malade se plaint d'une douleur brtiïlanle dans la poitrine.
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Carbo vegetabilis doit être employé spécialement dans les cas 1res avancés de dégénérescence des poumons. Le pouls dans ces cas est souvent intermittent et filiforme. La face est pâle et souvent couverte d*une sueur froide. Le patient demande à être éventé pour que l'air pénètre dans ses poumons,
Ces mêmes symptômes indiquent Carbo veg. dans les hémorrhagies utérines, métrorrhagie ou ménorrhagie. Ici cependant on trouve des douleurs brûlantes marquées, une brûlure dans le sacrum et le bas de la colonne. Si Théniorrhagie continue assez longtemps, on trouve le même trouble dans ïa poitrine, avec la difficulté de respirer ci-dessus mentionnée.
Carbo veg,, vous le verrez ici, marche la main dans la main avec Cinchnna et Arsenicum.. Ars. est utile dans ces hémorrhagies persistantes d'un type déprimé, dépendant d'une dégénér^cenoe de l'organe affecté. Carbo et Ars, ont ces violfntes douleurs brûlantes. Avec Ars, cependant on a, comme distinction, l'irritabilité des tissus et de l'esprit, ce qui n'est pas le cas avec Carbo veg, Carbo est un remède torpide, paresseux, tandis qn Arsenic, a rirrilabilité avec l'agitation, Ip mouvement, l'anxiété.
On devrait penser à Ipéca dans les hémorrhagies, spécialement les hémorrhagies pulmonaires et utérines, quand le malade prend de longues respirations comme s'il était haletant. A moins qu'il n'y ait un stade de froid, allant prescjue jusqu'au collnpsus, vous pouvez |)référer commencer par Ipéca plutôt -que j)ar Carbo veg, ou Cinchona,
Nous trouvons ensuite que Carbo veg, est utile pour les varices qui surviennent dans les bras ou d-ans les jambes, ou même aux organes génitaux de la femme. Ces varices tendant à s'ulcérer. Vous trouverez ces \arices bleues ou livides, paraissant comme si le sang y était resté longtemps. Dans c^^ ulcères variqueux, vous trouverez des symj)lômes très semblables à ceux d'autres ulcères pour lesquels Carbo veg, est le remède : douleurs brûlantes, apparence saumonée iîe la peau autour de l'ulcère comme si les petits capillaires s'étaient agrandis; des ecchymoses se voient dans la peau. Les ulcères ont une qpparence tout à fait indolente.
Carbo veg, est aussi utile dans les ulcères autres que les varif|ueux, quand ils sont d'un type très atone. Ce sont des ulcèi-es plats, tendant plutôt à s'étendre en surface qu'à creu ser profondément dans le j)arenchyme d'un organe. Ils ne laissent pas écouler un pus louable, niais un pus îchoreux, corrosif, fluide, brûlnnt et félido. Lm l)rûlure est pire la nuit, pri-
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vant le naïade de sommeil ei le torturant toute la nuit. Môme dans les ukères cancéreux, dans le squirrhç u}céré, vous trouverez Carbo veg. utile.
Il peut être aussi utile dans le charbon, particulièrement si les parties atteintes sont bleuAtres ou livides et quand los écoulements sont fétides ot accomi^gnt'îs dio douleurs brûlantes. Dans ces cas ce n'est ï>as seulement votre devoir de Je ^lonner à Tinlérieur, mais aussi de rappliquer extérieurement en emplâtre. Il tend à gréveuir la décomposition des liquides, adoucit la douleur, cl pr'nifnt Tompoisonnement de Téconomie. La même chose est vraie pour la gangrène. Quand des pustules charbonneuses ou des furoncles deviennent g4ingréneux, Carbo vég. peut être indiqué. D^ns ces cas, il se dislingue d'Arsenicum par l'absence de cette extrême ngil^ïtion.
Dans les états fébriles, Carbo veg, est utile pour les types de fièvres typhoïdes et intermittents, pour le eolîapsus pendant la fièvre, et pour la fièvre jaune, ('est un préventif de la fièvre jaune comme Sulphur, Test du choiera. Si tous les excréta du malade sont enterrés dans <lu charbon <le lK)is, Textension de la maladie est sûrement prévenue. Quand la maladie est complèlement établie, Cfwbo veg. n'est pns plus utile que Sulphur, ne Test dans le cours du choléra.
Le type intermittent do fièvre dans lequel vous pouvez employer Carbo isfg. est d*un type <léprimé. CVst un cas ayant duré longternp», avec abus rie quinine. 11 y a de la soif pendant le frîsko'n. Les pieds sont froids comme glace jusqu'aux genoux. Ceci est un symptôme très <'arnctéristiq]ie de Carbo veg, {Sfényantefi est le remède dans la fièvre quarte quand les jambes au-dessqus des genoux sont froides comme glace): quand la chaleur vient, il y a des flux brûlants. L,^ sueur est, soit sûre. soit excessivement fç'tide jiar des altérations des écoulements de la peau. La mémoire est faible : l'esprit semble nuageux. T^e patient est d'esprit très déprimé et mélancolique.
Dans le type hectique (le fièvre, Carbo veg, est indiqué par les mêmes syrpplOmcs que j'ai déjà mentionnés, Il est particulièrement utile pour la fièvre hectique dépendant d'une suppuration de longue durée, qu'elle s<^it due à un abcès dans les poumons, ou dans la hanche, ou aux vertèbres.
Vous savez que les abcès accompagnant les maladies du rachis peuvent avoir à être ouverts. Quelquefois les chirurgiens sont effrayés de le faire avant d'y ayoir i)réparé l'économie, parce que ia réaction est si lenle que le palient peut être plus
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mal à la suite. Le danger d'ouvrir ces abcès p€ut être grandement diminué par l'usage de Carbo veg^ ou de Cinchona.
Dans le collapsus de causes variées, vous pouvez employer Carbo veg. Il y a une faiblesse accentuée de la chaleur animale. Le liez, les joues, et les extrémités sont froides. La respiration même peut être froide. Il est indiqué dans les derniers stades de la fièvre typhoïde : après une longue perte des fluides vitaux ; comme après des hémorrhagies de longue durée ; dans le choléra asiatique : dans la pneumonie ; et, en fait, dans toute forme de maladie où ce?* symptômes apparaissent. Le corps semble être froid comme de la glace, spécialement aux extrémités ; Thaleine est froide ; le pouls est filiforme, à peine perceptible et intermittent. Les lèvres peuvent être bleuâtres par la cyanose. La respiration est très faible et superficielle : le malade peut être conscient ou non. Dans de tels cas, Carbo veg, est un sauveur, et guérit beaucoup de cas qui mourraient sans lui.
Il y a d'autres remèdes semblables à Carbo veg. dans le collapsus. Camphor, spécialement, lui est semblable dans le choléra asiatique, mais il est plutôt indiqué au commencement du choléra sans vomissement ni diarrhée, quand le poison semble avoir déprimé ou mis en état de shock le système nerveux, de sorte que le malade est froid comme glace, sec ou dans une sueur froide ; la langue est froide. S'il peut parler, c'est d'une voix criarde et élevée, ou bien c'est une voix rauque, sans ton. Camphor., dans ces cas, amène très rapidement la réaction. Carbo veg, serait indiqué dans le stade plus tardif, quand la prostration est le résultat de la saignée de l'économie par les évacuations alvines.
Verairum album est aussi semblable à Carbo veg, dans le collapsus. Il a des crampes dans les mollets, les cuisses, et la poitrine, et caractéristiquement une sueur froide sur le front.
Je veux dire maintenant un mot de Carbo veg,, pour son action sur les glandes, 1-es glandes, spécialement les mammelles, deviennent indurées. Il y a des douleurs brûlantes dans les glandes gonflées, avec tendance à la suppuration. Quand elles suppurent, le pus qui s'écoule n'est pas d'un caractère louable.
x\ous trouvons; Carbo veg, indiqu-c'* dans les troubles catarrhaux, qui sont provc*quPs par une atmosphère chaude, humide, comme nous en avons sous cette latitude avec des vents de Sud-Ouest ou du Sud. le malade est pire le soir. Il a de l'aphonie revenant régulièrement cli ujue soir, sans douleur.
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OU avec une sensation d*écorchure dans le larynx et la trachée. Il y a une toux sèche, chatouillante, parfois d'un caractère tout à fait spasmodique.
Il est ici analogue à Phosphorus et est souvent précédé ou suivi par oe remède. L'aphonie de Phosphorus est associée à de la crudité du larynx, et est pire le soir.
Dans l'aphonie du matin, Carbo veg. est plus étroitement allié à Sulphur, qui a la perte de la voix particulièrement le matin.
Un autre remède concordant est encore Causticum, qui s'ap plique au catarrhe laryngé des chanteurs avec voix rude enrouée, et associe à un catarrhe trachéo-bronchique, avec crudité et brûlure derrière le sternum. Cela se trouve avec les deux remèdes. La principale différence est que Causticum a l'enrouement pire le matin, et Carbo veg,, le soir. Causticum a l'aggravation par le temps sec et froid, et Carbo veg, danà une atmosphère humide et chaude.
Un autre remède est Eupatorium per{ol, que j'emploie pour Tenrouement avec sensibilité dans le larynx, la trachée et les tubes bronchiques. L'enrouement est pire le matin et t«nd k Mre accompagné de douleurs dans tout le corps.
Carbo veg, peut aussi être employé dans Vasihme^ particu lièrement dans l'asthme des vieillards et des débilités. Pendant l'attaque, ils semblent sur le point de mourir, tellement leur respiration est oppressée. Ils sont très soulagés par des renvois de gaz. Il est spécialement indiqué dans l'asthme r^ flcxe d'une accumulation de gaz dans l'abdomen.
On peut aussi l'employer dans la menace de paralysie des poumons dans la fièvre typhoïde ,après la pneumonie, et chez les vSeilLirds. Le catarrhe paralytique des vieillards demando Carbo veg. Il y a des rAles bruyants quand le malade tousse ou respire, un symptôme marqué d'emphysème. Les tubes bronchiques sont très dilatés. En plus de ceci, vous trouverez du refroidissement, des symptômes de collapsus, etc.
Celui qui approche le plus de Carbo veg., dans l'cmphy sème est Ammon, carb., qui, comme Carbo, a le sauja; empoisonné par l'acide carbonique, donnant le refroidissement, la couleur bleue, etc.. qui vont avec cet état.
rXnns la menace de paralysie des poumons, nous avons benucoup de remèdes à considérer, dont je veux garder un crrand nombre jusqu'au moment oi\ nous arriverons à parler (\o Phosphorus, dont la place est toute proche de Carbo veg. Cependant vous devez vous souvenir de Moschu>i H Antiw. tartar.
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Antim, tort, s'applique quand il y ^ de |iruyçi^ts.r4les entendus dai^s la poitrine. |1 semble qu'il y a k rintcrieur upe inir mense quantité de mueus. Le malade peut à peine détacher des cracfifjls. Les extrémités sont froides et bleues par la cyanose cjévejoppée par l'empoisonnement du sang. ].e mal^'jde devient bientôi assoupi et tombe dans une stupeur dont on peut le réveiller, mais dans laquelle il retombe fiiç'ilenienl. Jl faudrait aussi vous souvenir d'-4n(irn. /aW. quand, <!ans le cours de-s affections pulmonaires, qu'il y ail de la broiicheeUisie ou du catarrhe de la poitrine chez les enfants (et ici il est spéciale ment demandé), la toux cesse ou devient plus rare bien que cependant il n'y ait pas de diminution dans la production du mucus lui-même. Votre oreille exercée appliquée sur la poitrine trouve tout autant d'oppression, une exsu<^lation tout aussi copieuse, et autant de bruits de râles faits par le phlegme clans les poumons, et cependant l'enfant ne tousse pas si souvent. I-*a ^l^re pense que l'enfant est mieux ; mais en réalité, ij est phi? mal, car les poumons sont en train de perdre leurs forces.
Carl)o veg, est un excellent remède pour la terrible dyspnée de VQortite chroî}ique, spécialement quqn^ le malade est devenu 1res anémique, hydropique, etc. Ici vous pourrie?, çouiparer .4rs., Cuprum et Lachefiis.
En allant pjus loin, je veux parler de l'action de Cnrl),Q ifij, sur Vestomac et les iriteatins, Nous le trouvons ici rivalisant avec tous les autres remèdes bi^n connus de la dyspepsie o\i l'indigestion, et ceux d'un type plutôt déprimé. Nous le trouvons ici indiqué pour les mauvais effets de rinlempérance^ pour l'abus des plaisirs de la lable^ des vins, des liqueurs, et de toules sortes d'excès. Comme Résultat de rintempérance nous pouvons avoir des symptômes absolument semblables à ceux qui indiquent Carbo veg,; mal de tête parliculièrement le matin, quand le malade se réveille de son sommei), ayant ^épens^ la plus grande partie de sa nuit à faire bombance; profond mal de tête rapporté à la partie postérieure de la têt^*, avec j^eaijcoup de confusion ide l'esprit ; il y a des bourdonnements pu des bruissements dans la tète, comme si un nid de frelons s'y était installé. Le patient se sent plus mal dans une pièce chaude. La douleur semble aussi aller de l'occiput à travers la tête <i!^ns et par-dessus les yeux donnant, dans cette région une profonde et lourde douleur. Il y a de la nausée et de la faiblesse qu'on rapporte à l'estomac, ordinairement une sorte de détresse brûlante qu'on localise à l'épigastr.e. Il est incapable de prendre aucune nourriture grasse, que ce soit de la viande, du bouillon, ou de la friture. Il up peut boire du lait parce que oejfi
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lui <}ojine de la fl^tulenoe. L'estompe semblfi pe&ant, comme s'il était tiraillé en bas après avoir mangé. L'abdomen est distendu par (tes gaz. Les renvois et les borborygmes sont fétides. Ijcs renvois ont un goût rance. Quelquefois ils ont un goût putride, et l'odeur des gaz intestinaux est très fétide. Il souffre 4e constipation avec hémorrholdes. I-es hémorrhoïd^s sont pires chaque fois qu'il es\ sur un siège ; suintement humide par l'anus ; périnée douloureux, démangeant. Quelquefois elles sortent et sont bleuâtres, tellement elles sont distendues par le sang. D'autres fois, il a la diarrhée du matfn avec selles aqueuses et fluides accompagnées de beaucoup dVfforts. Nous trouvons Carbo veg. particulièrement indiqué ici après l'échec de Nux vomica, I-e malade est de mauvaise humeur, facilement en colère. Il y a un vertige réflexe des troubles gastriqiies. Il est spécialement pire après une débauche ot après un abus de grandr vie. Il est souvent accompagné de syncope, spécialement à t^ ble ou après les repas.
Le remède concordant le plus rapproché est ici Arsenicufri' Les deux remèdes ont les hémorrhoïdes bleuAtres saillantes, la brûlyre à Tépigastre, l'anxiété, tous deux ont les malaises après l'abus des liqueurs, t^us deux sont indiqués pour les mauvais effets de la gjace et de l'eau glacée en été. La différence entre les deux remèdes peuj être exprimée par ces quelques mots : Carbo veg. est lorpide, Ars. est toujours irritable : des deux remèdes, Carbo veg, a la brûlure )a plus marquée, surtout dans les parties internes, comme l'estomac.
J^ux vom, dépasse Carbo veg, pour les rnauyais fffets de l'excès de nourriture et de grande vie. C-oninie je }'ai déjù dit, Carf)Q veg. arrive quand Nux a cessé d'agir. I^a malade de Nux est mipce, maigre, jaune, vibrant: celui de Carbo veg. est indolent, gras et paresseux.
Nous avons maintenant à distinguer Cqrbo veg. de Çinchona Cela devrait se faire facilement, parce que les deux médicaments se rencontrent seulement dans la dyspepsie flatulente et dans la débilté. Çinchona s'applique à une débilité fonctionnelle particulière, quand l'économie est dévitalisée par la perle des fini des animaux. Carbo veg. est le meilleur remède quand la débilité vient de causes organiques, quand nous avons un tableau de collapsus avec face hippocratique et refroidissement du corps, particulièremnet des genoux. Ce dernier est un des meilleurs symptômes indiquant Carbo veg. Il peut survenir dans presque toutes les maladies. î^es deux remèdes produisent une orrande flatulence. Çinchona cependant n'a pas ce renvoi rance
avec brûlure. Le renvoi soulage temporairement les symptômes.
Lycopodium aussi a parfaitement le type de cet état de tympanite. L*abdomen est énormément distendu. La distinction à faire entre lui et Carbo veg, est la suivante : Carbo produit plus de hatulence des intestins, Lycopod, plus de Testomac. Encore, Carbo veg. produit des renvois rances ou bien une émission de gaz fétides avec goût amer dans la bouche. Lycopod, a plus un goût sûr avec ses renvois.
Carbo vég, peut être indiqué dans la dysenterie. Ici plusieurs cas le demandent. Il y a des douleurs brûlantes situées profondément dans Tabdomen, ordinairement dans l'un ou Tautre des angles du côlon. L'abdomen est très distendu et tympan ique. Le pouls est faible et intermittent. ï^es évacuations intestinales sont horriblement fétides et d'une apparence brune, aqueuse, et glaireuse. Vous voyez quel cas désespéré vous avez ici, demandant une grande habileté dans la prescription. Vous devez distinguer entre Carbo et deux autres remèdes, Ars. et Cinchona,
Arsenicum réussit quand il y a, comme je l'ai dit, cette irritabilité des tissus. Le malade est tout à fait aussi bas et aussi mourant que celui de Carbo veg,, mais il est agité, se plaint d'une soif brûlante, et a une intolérance de l'eau. Les évacuations intestinales, ont à peu près le même caractère avec les deux remèdes. Cependant Ars. n'a pas autant de distension tympanique de l'abdomen.
Cinchona et Carbo veg. sont aussi semblables dans ces cas. Tous deux ont ces évacuations fluides, foncées, fétides, la distension de l'abdomen, la grande faiblesse et le faciès hippocratique. Avec Cinchona, cependant, les évacuations intestinales sont provoquées par tout essai de boire ou de manger. Le renvoi ne donne qu'un soulagement temporaire. Les gaz ne sont pas si fétides qu'avec Carbo veg,. et les douleurs brillantes ne sont pas si marquées qu'avec Carbo veg. et Arsenicum.
LEÇON XLV
GaRBO ANIMAL!^.
Carbo animalis et Carbo veg. ne se suivent pas bien l'un 1 autre. Ils sont à ce point antagonistes, que Tun ne peut, pas être donné avec bénéfice après raulre.Ils se ressemblent de trop près. Carbo anim. contient du phosphate de chaux. Il est complémentaire de (\ilc. phosph. spécialement dans les affections des glandes.
Carbo anim. correspond aux \ ieillards et aux personnes très débilitées jjar la maladie, particulièrement quand il y a une prédominance de ce qui est connu comme pléthore veineuse. Vous trouvez ces malades avec une tendance particulière à la coloration bleue de la peau. Les mains et les pieds sont facilement bleus, avec les veines distendues se montrant à travers la peau. De très petites causes les rendent malades. Les joues deviennent souvent bleuâtres. Lui et Carbo veg, sont indiqués dans la décomposition de certaines parties du corps, comme dans la gangrène et les ulcérations de la surface ou des parties internes avec écoulements putrides. Tous deux aussi sont indiqués dans la faiblesse des organes digestifs, et pour les mauvais effets de la perte des fluides vitaux, particulièrement pendant la lactation.
Comme distinction générale entre les deux médicaments, vous pouvez vous rappeler ceci : Quoique les deux médicaments agissent sur les glandes, la prédominance est en faveur de Carbo animalis pour les affections glandulaires. Par exemple, nous le trouvons indiqué dans l'induration des glandes, de Taisselle ou de l'aine, particulièrement chez les malades syphilitiques ou gonococciques. Ces bubons sont durs comme la pierre ; Carbo animalis est spécialement utile quand ils ont été ouvorls trop tôt, et quand il y a une plaie bâillante, qui a en partie guéri, laissant les tissus environnants d'une dureté presque pierreuse.
Badiaga rivalise avec Carbo anim. dans les cas semblables.
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parlkulièremeiit dans ks bubons indurés qui ont élé mallraités.
Carbo anim. est encore indiqué dans le cancer plus fréquem ment que Carbo veg,; il est particulièrement utile dans le cancer du sein ou de Tulérus. Dans le cancer du sein on a la glande indurée en petits nœuds ; une petite portion circonscrite est dure comme de la pierre. Plus tard, la peau autour de Tinduration devient bleuâtre et bigarrée, montrant ainsi les effets oaracléristiques de Carbo anim. en produisant la stase veineuse. J-os ganglions axillaires du côté affecté deviennent indurés et il y a des douleurs brûlantes, tirantes, dans le sein. Dans le cas de cancer de Tutérus, il y a induration du col. niétrorrhagie, el douleurs brûlantes descendant dans les cuisses, et un écoulement vaginal fluide et fétide.
Dans les affections des organes digestifs, Carbo anitn. dif fère de Carbo vctj, en ceci : Nous Irouvohs qu'avec (.'arbo anim. il v a une sensation de défaillance et de vide au creux de leslomac, non soulagée en mangeant, et sous ce ra[)port très semblable à Seuia.
\ous trouvons ces symptômes indiquant (\trbo anim. préïérablement à Carbo rcg. dans la faiblesse des femmes qui nourrissent ; nous trouvons (pie loulr particule <ie nourrilun» donne une sensation de détresse de l'estomac, tout comme nous le trouvons avec Carbo vey., mais avec Carbo anim., il y a du froid à leslomac, (pli est soulagé en appuyant fermement avec la main ou par une friction sur Tabdomen, montrant ainsi l'état de faiblesse et de débilité dans lequel est le malade, et qui demande ce remède. Carbo veg. a la lourdeur tiraillante à l'estomac pour le distinguer. I>es deux remèdes ont des hémorrhoïdes avec cette faiblesse de digestion, mais il y a un suintement de li(iui<l<' fluide, inodore, par le rectum avec Carbo anim., qui n'existe pas d'une façon mar(|ué4^ avec (^arho vegclalis.
Les deux médicaments s<^ retrouvent encore dans les aflections de la poitrine. Nous les trouvons tous deux indiqués dans les stades tardifs de la pneumonie, d>' la luoncbite, ou de h phtisie pulm(3naire. quand il y a destruction du tissu pulmonaire et décomposition du liquide expectoré, ("est ici qu'il y a le plus de chance de faire une erreur en clioisissant un médicament ])our l'autre. Carbo anim. a ce sympt(^mc pour le distinguer, une toux rauqiw suffocante. i)roduisanl une secousse du cerveau comme s'il était lî^che dans la tète. Il v a une sensation de froid dans la poitrine. {Bromine a aussi cette sensation.) L'expectoration est verte, purulente, et horriblement fétide, et vient îïénéralement du poumon droit, dans lequel vous trouverez A
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# retailifen une cavité. Dès que le paîient ferme tes yfeux il sénl c<5hiihe à'il suffoqUail.
Là loUx dé Carbo veg, e&l spasmodiqué, Avec ùné voix profohd<?, gï'ave, ou même de l'aphonie.
Il y a une brûlure marquée dans la poitrine, ci rexpeetoraiUui e^l profusè,particuIiéi^ment dans la brohchite des vieillards fellé est jauno et très fétide, plus qu'avec Carbo anim. Le mi\ia<lr a ilo- \i\ (Ijspiiée. pire en se ineltanl sur le lit ol en se laissant aller au sommeil. 11 y a beaucoup de bruits de rûles dans la poitrine.
Carbo animalis est plus utile que Carbo veg, dans la syfjhilis constitutionnelle, et pour cette raison : tandis que tous deux peuvent être indiqués dans la syphilis constitutionnelle ou tertiaire, après l'abus de mercure, particulièrement quand l-es glandes sont affectées, el qu'il y a une grande émaciation, Carbo animalis est indiqué plus par ces symptômes. Il a des taches rouge cuivré sur la peau, jvarticulièrement à la face, ce que vous savez être caractéristique des éruptions syphilitic|ues.Sous ce rapport, il ressemble à Mercurius bi., Mifrir, acid., el Badiaga, plus qnh Carbo veg.
Dans la déhilUiK nous trouvons Carbo leg, toujours supérieur \\ Càrbo anini. Nous trouvons It'ès peu <\c symplùnios oaraclé ristiqiies indi<puint h' <lernier comme remède dans les derniers stades de la fièvre tyi>h()ïde. pneuhionie <»t scarhitine. La seul<^ difficulté qup vous aurez poui* décider entre les deux médic-ann'nls sera la débilité accompagilant la lactation.
Dans les affections des oreilles, nous trouvons Carbo veg, et Coj'bo anim. se rencontrant encore. Ainsi nous voyons que les •leux médicaments causent de l'olcrrrhée. Dans les deux, Técouieirient est séreux,ichoreiix, sanglant et excoriant. Avec Carbo nnirn., il y a aussi un goiiflemeht du périoste derrière les oreil les sur rapoj^hyse mastoïde. Ici, il est semblable à \itric. acid., Aurum et Capsicufn. Avec Carbo veg. nous trouvons cette otorrhée particulièremehl comme une séquelle des maladies exanthématiques, comme la rougeole et la scarlatine. Il n'y a pas de gonflement du périoste derrièi-e les oreilles. Les deux remèdes sont indiqués dans la surdité. Carbo anim. a ce sym[)tôme particulier : on ne peut dire d'où vient le son. Carbo veg, est indiqué dans la surdité, quand les oreilles sont trop sèches l>ar l'absence de cérumen ou cire, ou quand il y a un écoulement de cérumen fétide.
Dans les affeclions de Va-iL nous trouvons Carbo anim. indi- [pié quand le mnlade voit de loin : quand il se promène dans les rues lés objets lui semblent éloignés. Les yeux semblent
comme s'ils étaient lâches dans les orbites. Cette sensation est due au relâchement dans le tissu conjonctif semblable à celui qu'on trouve dans le cerveau. Les vieillards ont la diminution de la vue quand ils veulent lire, mais ceci est soulagé en frottant les yeux.
Carbo veg, est indiqué quand le patient ne voit que de près ; les objets doivent être placés près de l'œil pour être vus. Ce symptôme est pire après avoir beaucoup l'ait usage de ses yeux ou avoir regardé d'une façon constante pendant un certain temps.
Graphites.
Graphites n'est pab un charbon pur. Môme les spécimens les plus purs contiennent du fer. J'ai placé à côté de lui deux compléments, Arsenicum et Ferrum, 11 a l)eaucoup de symptômes communs avec Ferrum, agissant «l'une façon complémentaire à ce médicament, et beaucoup plus alliés à Arsenic.
Il a des relations avec Ferrum, principalement dans cette classe de symptômes, l'anémie ou la chlorose chez les femmes. 11 y a des irrégularités dans la distribution du sang, de la pâleur de la peau et des muqueuses.
Il est complémentaire d'Arsenic, dans beaucoup des symptômes de la peau, dans les affections des glandes, la brûlure dans les parties internes, et d'autres symptômes qui lui ressemblent. A côté de ces remèdes complémentaires, Graphites a un grand nombre de remèdes concordants. Il est antidote par Arsenic, el dans certains de ses symptômes gastriques, par Nux vom. Ars,^ vous le verrez, ainsi, a deux relations avec Graphites, Vune comme antidote et l'autre comme complément dans une autre série d'effets. Arsenicum antidote spécialement les symptômes mentaux de Graphites.
Le malade de Graphites est triste et plem de sujets de plaintes, particulièrement si c'est une femme. Elle a un état d'esprit anxieux, qui la pousse à aller de place en place. Elle a des présages d'accidents imaginaires ou de malheurs qui vont survenir ; cela la rend anxieuse et agitée; elle ne peut rester en repos. Ceci est ce groupe de symptômes qu'Arsenic, antidote
Nous trouvons que cet état d'esprit, anxieux, d'appréhension, de Graphites, est un symptôme très important. Vous savez tous combien sont importants les symptômes mentaux pour
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faiîX3 une prescription homœopalhique. Nous trouvons que cette appréhension, cette dépression d*csprit qualifie beaucoup des étals de Graphites. Nous le voyons dans la chlorose, dans les symptômes cutanés, dans les inflammations de l'œil, comme vous le verrez, etc. La circulation est d'abord excitée, suivie d'une perte d'énergie et d'une hyperémie veineuse consécutive. La syncope survient facilement, avec grande anxiété. Le mouvement est amoindri et les tissus sont relâchés, mais la paralysie n'est pas complète.
Nous trouvons que Graphiles agit le mieux dans les constitutions dans les<iuolles il y a une tendance à l'obésité. Cotte obésité, je voudrais que vous vous en souveniez, n'est pas une chair bien portante, solide, qui appartient aux individus sanguins, forts, vigoureux, mais c'est cette espèce de graisse que vous trouvez avec Cale, oslr., montrant une nutrition imparfaite. Nous trouvons les deux remèdes allant ainsi de pair, chez les individus gras, mais non en bonne santé. La constitution de Graphites est aussi celle dans laquelle existe un manque de la chaleur animale, dû à l'insuffisante oxygénation du san*;. Ces malades ont toujours froid, qu'ils soient dehors ou dedans.
Dans le cas de chlorose, le malade de Graphites a les symptômes suivants : Il y a tendance à des flux de sang à la tête, avec flux à la face, tout à fait pareils à Ce qui appartient à Ferrum. I^a malade ressent un clioc soudain au cœur, qui est suivi d'un afflux de sang h la tète. Elle pense qu'elle a une maladie de cœur. En se couchant la nuit, la malade éprouve des battements par tout le corps. Ce n'est pas dû à une vraie pléthore. Le sang est tout à fait aqueux, et si on l'examinait au microscope, on trouverait un certain nombre excessif de globules blancs. Le flux menstruel dans ces cas, est trop tardif, trop pâle, et peu abondant. Les muqueuses sont facilement pales, tout comme avec Ferrum. Les lèvres sont pâles. La malade souffre d'une leucorrhée aqueuse et très profuse, quelquefois excoriant les régions sur lesquelles elle coule.
Maintenant, direz-vous, comment le distinguerons-nous de Pulsatilla ? Comme Graphites^ Puisât, a les règles tardives et rares, avec un flux pâle ou foncé, chez des malados chloroliquos ou anémiques ; et aussi chez des malades qui ont tendance à être frileuses, ou d'esprit déprimé, criant à chaque trouble imaginaire. Comment distinguerez-vous entre ces remèdes ? La principale distinction est en ceci : La malade de Graphites a toujours quelques symptômes de la i)eau pour nous aid/r, et Puisât, rarement. La malade de Graphites a une peau tudo, dure, sèche, avec très peu de tendance à la sueur. T>e petites vcsh-u-
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les, cont^iumt ou iiuii du pus, apparai&seut sur le corps, et ont tendance ù être pires au moment des périodes menstruelles. Pendant qu'avec Pulsalilla il y a une forte tendance à la diarrhC*e, avec Gruphites^ il y a une forte tendance à la constipalion. Ces syraplûmes sont suf Osants pour vous perraellre toujours de distinguer entre ce* deux i-emèdes si intimement unis.
Je veux maintenant, comme chose très importante <lans notre étude de Graphites, appeler votre attention sur Taclion de ce ronièdo sur les glandes lymphatiques et aussi sur la peau. Il produit le grossissement <lcs glandes lympluitiques, du cou et des aisselles, et aussi des glandes inguinales et mésentériques. Ceci, avec ^^& symptômes marqués» de la peau, api^'Hc fréqueniment son usage dans la scro(ule, Nous trouvons qu'il va parallèlement à Cale, ostrear, Sulfur, tH SUicca dans la scrofule, particulièrement des enfants. Nous trouvons l'abdomen gros et dur. L'enfant ainsi atteint souffre de diarrhée, avec selles peu abondantes, fétides, et contenant <lo la nourriture parliellemeni digérée.
Dans Vin[lanunaUon des yeux d<* caractère scrofuleux, ivous n'avons aucun remède, p^s même Cale, Sulfar, ou Ars,, qui égale Graphites, La cornée a tendance à se recouvrir d'ulcérations superiîciellos, ou elle peut être enflanuuéc. Il y a de l'épaississement des cartilages de» paupières, particulièremcni vers les bords, (jui sont ccuiverls de croûtes ou d'écaillés. Les paupières |>euvent être ou non agglutinées, mais la grande caractéristique qui l'end certain le choix de Gruph* est la suivante: La blépharite est pire dans les angles des yeux, U y a lendauc^î aux angles des paupières ù être craquelés et saignonls. Si cela existJB, n'hésitez pas i\ emi>h)yer Graphites. L'épaississemenl des cartilages des paupières peut être ass<»x grand pour luroduire de rectropion ou de l'entroiuon.
L(>s cils deviennent aussi malades, se retournent en dedans liers le gh)l>e do I'umI et in'ilent la conjonctive. l)es indurations 4)|)i)araissont le long 4lcs bords des paupières. Graphites affecte aussi la vision. I-es lettres paraissent doublée.s et se mêlent. Une éruption eczémateuse se montre autour des yeux, sur les joues, sur et derrière 1rs <ireilles, sur le derrière de la tête et sons l'occiput. Llle pont être aussi disséminée cà et là sur le corps, particnlièieincnt dans les plis articulaires. Derrière les oreilles elle pren^l Ui fonno de rinlerlrigi», humide et visqueuse. Si Tenfani est couché sur sou or<'ill(\ l'oreille s<^ colle à la tête. Ouokpiefois on trouve Graphites indiqué dans loplw lalmie jihlycténulaire. De petites vésicules se forment sur In cornée et sur d'autres parties de Vu'il, produisant une lacry^
MATIÈRE MÉDICALE CLIMOLE ItîT
mation profuse, brûlanle. (?cs larni-es sont inélang<^s de pub, qui e»t séreux, et excorie la joue sur laquelle il coule, L'écoulement nasal, qui vient en partie do l'œil par le canal uasal, est aussi séreux et excoriant, et on trouve des craquelures et des croûtes autour des narines en harmonie avec Tétat des bords de» paupières.
Je vomirais maintenant mentionner brièvement quelques distinctions entre Graphites et les remèdes qui s en rapprochent. Petroleum est semblable à Graphites par l^eaucoup do ses symptômes. Il a une éruption très semblable à celle de Graphites et est particulièrement indiqué quand le symptôme le plus marqué est un inlerlrigo derrière les oreilles. Si Tenfant esl assez âgé, il se plaindra aussi de <Iouleur& et d*autres î>ymptôiîH»s pénibles derrière la tête, La principal distinction outre les deux remèdes est que Graphitées représente plus un herpès et Petroleum un pur eczéma.
Pour prescrire Cale, oslr, les symptômes locauN, particulièrement ceux des yeux, n'aident pas beaucoup. Ils sont trop généraux. Ce sont tout à fait les symplùines de roplilalmie scrofuleuse. Mais vous serrez aidé (hins volie choix du médicament par ses symptômes généraux, sueurs de la têie, pieils froids et humidûs (qui ne prédominent pas avec Grafjhites), Vous pouvez aussi vous rappeler que Cale, astr. est le meilleur remède four les suites (1(* rophtalmi(» scrofuleuse, plutôt que pour les symptômes aigus eux-mêmes. Il répond surtout aux opacités de la cornée et à rt'paississemont des paupières,
Arsen. a le môme écoulement brûlant, excoriant des yeux, mais se distingue en ceci : les paupières sont fermées <le façon spasmodique. Par ailleurs, les symptômes sont très semblables.
Sulfur, vous sera utile lorsijue les bords des paupières sont plus rouges que d? nature, tandis qua\ec Graphites^ ils sont plus pâles qu'ils ne devraient.
Eaphrasia esl utile dans lophtalmic* phycténulaire avec écoulement excoriant, etc. Mais bien que l'écoulement soit excoriant, avec Euphrasia il esl épais et purulent, tandis qu'il est séreux avec Graphites,
Mercurius est aussi utile dans les c^s serofuleux, spécialement quand h» paticvul <>st pire la nuit et par la (chaleur et le rayonnement du feu. Merc. esl tout à lait préférable si la sy- ])hilis compliqin» la srrofule.
Hepar est très siMnblable à Griiphili'>i, U esl i>référable quand il y a des battements dans et sur rœîl. Maintenant, si Tenfant n*est pas assez Agé pour vo\is dire s'il y a du battemenl dans
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cl autour de Tœ!!, vous noierez qu'il y a de la douleur, cX vous verrez les marques de la formation de pus ; par exemple ,dcs places de suppuration se forment sur les paupières, Hepar répond au processut* suppiiratif mieux que ne le fait Graphilcs, Vous noterez aussi que l'enfant cVHepar ne supportera pas que rien presse sur l'œil, parce que les i><'U-lies sont trop sensibles.
Graphites est donné comme prévenant le retour de Vénjsipèle quand cette maladie devient constitutionnelle. I^s jxartios affectées sont senties dures et tondues, et si eVst la face qui est envahie, elle est Irôs défigurée. Il y a des douleurs brûLanles, olaurantes, eomme nous les trouvons avec Apis, Il eomnience ordinairement sur le côté droit et va vers la gauche. Il esl particulièrement utile rjuand on a abusé de 17oc/c.
Vous devez encore vous souvenir de l'emploi de Graphiles pour enlever les cicatrices. Ce remède semble avoir la propriélé de causer la résorption du tissu cicatriciel. On avait noté depuis longtemps chez les ouvriers en graphite, que les blessures des mains guérissaient et que les cicatrices disparaissaient très rapidement.
Le D' Guernsey a fait usage de cette propriété du médicament pour enlever les cicatrices des abcès du sein. Le professeur Korndœrfer a bieaucoup soulagé l'œil d'un enfant par ce remède. L'enfant avait été opéré et les cicatrices formées se rétractèrent plus que le chirurgien ne s'y atlendait. Graphites améliora tellement que les paities reprirent leur position normale.
Nous avons mainlonant (\ parler de l'action de Graphitas sur les organes ditjestifs, et ici il est associé particulièrement aux autres carbones. Carbo rêg, et (^arbo anim, \ous trouvoni^ le malade se plaitîuant d'un goût désagréable dans la bouche le matin, comme s'il avait mangé des œufs. Ce symptôme est plus marqué ici ([u'avec aucini autre charbon. Ixî patient esl pire par tous les aliments. Vous trouvez ce symplôme avec Puisât., Ferrum, et en fait avec tous les remèdes chlorotiques.
Les choses douces donnent des nausées et dégoûtent le malade. Après mangor, l'estomac devient distendu de gaz. 11 y a une douleur brûlante dans l'estomac ; et aussi une douleur crampoïde, de colique, en fait, une réelle gastralgie. I-e malade se réveille la nuit angoissé pour respirer ; c'est ime dyspnée soudaine, qui est soulagée temporairement en mangeant. La gastralgie esl aussi soulagée en mangeant. Sous ce rappoH il ressemble encore à Petroleum, qui a la gastralgie soulago^^ en mancennt. Vous trouverez aussi les marnes sympiom^^s avec
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ilielidomum <^l Aimcardlum, I/ahdomoii oM 1res distendu avec flalukiKîe, €l avec cette distension de Tabdomcn nous avons des flux de sang à la tête. Le foie a tendance à être dur et augmenté de volume, avec extrême sensibilité à la pression des vêlements après le repas. Il y a ordinairement de la constipation, I^ selle caractéristique est celle-ci : Les selles sont couvertes de mucus et contiennent des lambeaux de mucus. C'est un symptôme très caractéristique de CMiaphiles. Je pense que c'en est un aussi d<5 Cascarillrt, Le malade souffre d'hémorrholdes, qui brûlent et piquent. T/anus est si extrêmement douloureux que le patient est très <r(*né pour s ass<^oir. Des fissures se forment dans l'anus. Graphites^ est ici un de nos meilleurs remèdes.
Maintenant, nous avons ici plusieurs remèdes analogues. D'abord Lycopod. Celui-ci a cette distension après avoir mangé, avec grande accumulation de gaz, mais ce gaz n'est pas rance ou putride comme j)our GjuipliUcs, Ceci est une distinction suffisante entre les deux remèdes.
Nous avons encore cette liste de médicaments : Ratcmhia, Paeonia, Nitric acid. et Silicea, Ratanhia est un excellent remède pour la (issure à l'anus, et doit être recommandé quand il y a une grande constriction de l'anus. I^s selles passent avec grand effort, et l'anus est douloureux et brûle pendant des heures après la selle.
Paeonia est aussi utije pour les fissures à l'anus avec beaucoup de suintement, rendant ainsi l'anus humide et désagréable tout le temps. Ceci est associé à une grande sensibilité et de In cuisson.
Nitric acid. est aussi un remède pour la fissure à l'anus, particulièrement quand il y a une sensation comme s'il y avait des échardes ou des morceaux de bois piquant l'anuf^. GraphiUs se dislingue de tous par ce fait qu'ils ont plus ou moins de ténesme ou de constriction de l'anus, tandis que Graphites en a peu ou pas,
Silicea est aussi un remède pour la fissure à l'anus. Le patient essaye de faire passer une selle, mais elle ne veut pas sortir. La selle descend en partie, et alors rentre.
Maintenant les muqueuses : Graph. est utile dans le catarrhe nasal, quand il y a une sécheresse extrême du nez. On trouve souvent ceci dans les cas scrofuleux. Cela alterne avec l'écoulement de masses ou de morceaux. D'autres fois, l'écoulement est très fétide et sanglant. Vous notez combien le caractère fétide de récoulement se montre dans ces charbons. Les bords des narines sont douloureux et croûteux, et se fendent facilement.Ici vous axez une ressemblance avec Ariiirn, cvudum^Calc.y
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cl Arum tviph. I.o sens de Todoral est trop aigu. Ijc pâtionl no peut pas supporter Todeur dos fleui'S. Il y a aes bruils de craquement ou d<3 rouleiueni dans les oreilles en avalant ou en mâehanl. Cola \ous indique qu'il y a du catarrhe de la trompe d'Euslache. Kn oxaminaul r<n(Mlle au spé^îuluin, vous trouverez le tympan nun [)erforO. mais tout blanc. Les oreilles ont tendance à être trop sèches, et il y a un nian<iue do sécrétion naturelle (âbôolumont comme avec Carbo rcf/.), avec dureté de l'ouïe, améliorée en étant dans une voiture. Ce n*est pas le mouvement qui soulage Touïe, mais le bruit fait par la voiture.
Graphites peut aussi ùhv omph>yé dans lé mal de gorge chronique avec sensation oonuno d'une masse dans la gorge. Il est pire après avoir avalé à vide. Ici il est semblable à Sutfiir, et à Cale, ostr,
La toux do Graphites n'est pas très caractéristique. C'est mie toux sèche avec beaucoup d'étranglement, faisant rougir la face et pleurer les yeux. Elle est pire pendant une inspiration protende.
Sur les organes génitaux mâles. Graphites agit d*une fa^n très imjvortante. Nous trouvons qu'il produit une excitation sexuelle irrésistible et de \'iolentes érections. \je symptôme le plus important de Graphites est l'impuissance. Il y a un manque de sensation pendant le coït avec l'absence (l'écoulement de sperme.
Il agit aussi sur les organes léminins. Nous trouvons des affections de l'ovaire gauche avec grossissement de cette glande, et des règles peu abondantes et pâles, de la frilosité, de la constipation, et des éruptions coexistantes. L'utérus est déplacé nvee Graphites. Le col est loin en arrière et presse contre la paroi postérieure du vagin, aussi le remède est indiqué dans Tanléflexion et dans Tantéversion. Avec cela, il y a do la j>esanleur s'étendani à l'hypogastre. I>a leucorrhée est aqueuse et profuse, quelquefois venant par jets. Souvent avec ces symptôme», il existe une éruption eczémâteuèe à la vulve.
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Petroleum.
C'est une huilo hautement i-liârbomieuse, mais ce n est pa> un pu)r charbon. Médicalement, il se lient à peu près entre Sulphur, d'une part, cl Graphites et Cnrbo veg. de l'aulre. Nous trouvons que ceux qui tnivaillent dans le pétrole sont sujets à dos éruptions cutanées. Ainsi, une |3ust\ile apparaît sur la face ou le corps, et elle démange et brnlè. Alors, apparaît une éruption vésiiiuleuso qui se développe en donnant un tableau parfait de l'eczéma, formant des croûtes éjviîsses et laissant suinter du pus. Li peau devient bientôt plus rude et siVhe, cl il sa forme de profondes craquelures et fissures qui saignent et suppurent. Ces symptômes font de PelVolcum un excellent remède pour l'eczéma, où qti'il apparaisse. \ous le trouvons Utile pouf les rhagades, particulièrement quand elles surviennent en hiver, quand les mains se crevassent, craquent, brûlent et démangent d'une façon intolérable. Quelquefois des ulcérations se développent.
Pelrnleum a encore été employé dans les entorses des articul^tionsj spécialement chez les vieux rhumatisants, 11 est particulièrement indiq\i6 dafts le rhumatisme quand les genoux sont ràides, cette raideur étant accompagnée de douleurs aigiiës. piquantes, avec raideur du cou et bruits de craquement en rémuant la tête, dus î\ la rudesse des fibres musculaire^.
Nous trouvons encore qu'il faut se rappeler Petroleum dans les maladies des muqueuses. Il peut être employé avec succès dans Tozène. Ici l*écoulement est tout à fait en rapport avec le caractère de l'éruption. Des croûtes et du mucus purulent s*écouîent des Cftvîtés nasales. I>e nez est douloureux et les narines sont craquées comme avec Graphites. L'espace rétro-nasal est rempli de mucus purulent, causant des renvois de phlegme.
Nous trouvons aussi les yeux atteints par Petrol, Il est spécialement utile dans la blépharite marginale. Il est aussi indiqué dans l'inflammation du canal lacnjmal^ quand la suppuration a commencé et qu'une fistule s'est formée. Cette tendance h la formation d*une fistule se voit aussi aux gencives, à l'anus, etc. C'est une caractéristique générale.
La toux de Petroléeum est aussi à se rappeler. C'est une toux sèche, fatigante, qui vient quand on s'étend la nuit. Nous trouvons souvent cette toux chez des enfants avec une diarrhée qui, cependant, n'apparaît que pendant le jour.
Nous trouvons maintenant que Petroleum affecte la sueur
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elle-même, produisant une sueur j)rofusie el fétide dans Taisselle ol la plante des pieds.
Le seul symptôme de la poitrine de Pelrolcuui est une sensation de froid vers le cœur. Ce symptôme est fort avec Natr. mur,, qui Ya très bien marqué, spécialement en exerçant l'esprit. II se trouve aussi avec Kali chloricum, Graphites, et Kali nilricum.
Voyons maintenant l'action de Petroleum sur Vestomcic et les intestins. II produit la nausée et le \ertige avec \omissement de bile, pire le matin, pire en allant en voiture, et pire durant la grossesse. Aussi Petroleum est utile dans le mal de mer.
Petroleum produit une diarrhée qui ressemble à celle de Salphur. Les selles sont fétides et aqueuses, et souvent contiennent de la nourriture non digérée. Elles viennent tôt le matin et sont accompagnées demaciation du corps. Elles diffèrent de Sulphur, parce qu'elles surviennent aussi j>endant le jour. Nous avons une aulre diarrhée curable i)ar PetroL et c'est une diarrhée avec trouble de IVstomac, enij)iré par l'usage du chou, do la choucroute, etc. Il v a des selles fétides avec srrande flalulence, oJt des renvois de gaz sentant le chou.
Petroleum agit aussi comme un remède na'veux. Nous le trouvons quelquefois dans la fièvre typhoïde quand il y a un délire léger. Il produit aussi l'oubli. I^ patient perd son chemin dans des rues qu'il connaît bien. Si ce symptôme a été produit par l'exposition à une grande chaleur, alors il faut donner Glonoïn.
Un autre symptôme mental curable par Petroleum est que la malad^î se croit double, ou que quelqu'un est couché à côté d'elle. Ce symptôme a été utilise^ de cette manière. Une dame en couchi's, imaginait qu'elle avait eu <leux enfants et s'inquiétait beaucoup de la façon dont elle pourrait s'occui>er des deux. Petr. la guérit.
Petroh am a aussi été employé comme antidote dans Tempoisonnemeiit par le plomb.
LEÇON XLVI
Halosdnos
Nous commençons aujourd'hui l'élude des éléments chimi ques appelés Halogènes : Yloiie, le Brome, le Fluor, et le Chlore sont les éléments de co groupe. Ensemble, les Halogènes peuvent être rappelés par ce grand symptôme caractéristique, qu'ils agissent tous sur le larynx et les tubes bronchiques, et en fait, sur les muqueuses d'une façon générale. Ils sont irritants pour les muqueuses, produisant une violente inflammation, de la crudité et de Texcorialion, comme peut en témoigner toute I)ersonne qui a une fois inhalé les vapeurs du Chlore, de F/orfc, ou du Brome, Ils produisent tous du spasme de la glotte, cl ceci est surtout marqué, et s est prouvé surtout caraclérsiliquo, ave>c le Chlore, quoique tous aient ce symptôme. Ils tendent tous à produire des formations pseudo-niembraneuses sur les muqueuses. Tous à rexccptioii du Chlore tendent à former des membranes croupales ; le Chlore tend plus à la membrane diphtérique qu'à la membrane purement exsudative. Tous les Halogènes agissent sur le système glandulaire, produisant l'augmentation de volume, Tinduralioii, et même des abcès dans les glandes. Aussi nous los trouvons tous utiles dans la scrofule, spécialement VIode, qui tient la tête de la liste. Le Cyanogène appartient aussi chimiquement à ce groupe, quoiqu'il soit, h iuste litre considéré comme appartenant à la chimie organique. Il a beaucoup de ressemblances avec ces médicaments, et, comme le Chlore, est utile pour les dépôts diphtéritiques. Ainsi, nous employons Hydrocyanic acid,, et Amyqdala persica (qui contient de l'acide cyanhydrique) pour le mal de gorge diphtérique, et nous employons le Cyanure de mercure pour certaines dos pires formes de diphtérie. La même chose est vraie à un
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moindre degré du Cyanure de Potassium, Ces caraclérisliques générales des Halogènes nous amènonl quelquefois à dire : 1<» malade a besoin d'un des Halogènes, lequel sera-ce ? Pour répondre à cette (jueslion nous devons étudier ces quatre éléments séparénitMil ol on les comparant.
J'ai)pellerai d'abord votre attention sur le Btouu\ I^ Brome produit sur Tesprit un elTct assez particulier, produisant une sorte de vertige, qui est empiré j)ar l'eau courante, l^s mouvements rapides du malade j)ro(luisenl ce vertige. Il est accompagné d'un état particulier d'anxiété <le l'esprit. Celte anxiété appartient à tous les Halogènes. Il est difficile de dire qu'elle a son début dans l'esprit, car elle vient probablement d'im trouble corporel. <./est im sym[)tome commun dans les aflections du ceçur et des poumons, et il esl probable que c'est de là que ce symptôme tire son origine. Cette anxiété s'exprime de cette manière : Les malades s'attendent à voir les objets sauter autour d'eux, ou bien ils pensent qu'il y a quelqu'un prés d'eux, et ils se tournent pour voir si c'est réel. Ceci est un effet du Bmmè, et ceux d'entre vous qui sont familiers avec le Bromure de potassium reconnaîtront comment il acquiert son anxiété. Ce vertige est soulagé par le saignement de wt, montratil qu'il est de nature eongestlve. Un autre symjitôme qui vous montre qu*il y a de la congestion avec le Brome est le suivant : après le dîner, il y a .une sensation profondément située dans le cerveau comme si une attaque d'apoplexie ï'Init menaçante. Il semble ali patient qu'il va perdre connaiî^sanc'e»
L'état mental de Ylôde est pins marqué que relui du Brome. C'est un ëréthisme marqué, pendant lequel le- malade est très excitable et agité, remuant de place en place» s'asseyant tantôt ici, tantôt là ; il craint, à cha<iue petit événement une tek*îninfiison sérieuse. Dans cette anxiété il évite tout le monde, mêtne son docteur. îl a une grande frnyetir de la compagnie. Parfois il devient tout à fait excité (M cbMiranl, avec vertige, rougeur de la face, et anxiété*
Voyons maintenant le Hijf^lcmc \\imf)hul'tiiue. Comme tous le« autres membres de <^, groU[ie, le Brome attaque les glandes^ et en cause l'bypertropbie et l'induration. Aussi il est indiqué dans la scrofule. Il répond particulièrement aux malades ^rofuleux, ordinairement les enfants, quand la pafotide Ou tes ganglions sont indurés, quand il y a une tendance à la suppuration, avec écoulement excoriant et induration persistante dé la glande autour de l'oUverturé, et une augmentation ailortnale de la chaleur dans la glande. vT'ai mentionné la parotide geu]<iment eommè exemple. Le Brotne affecte aussi la giftnde mam-
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inaiw, pour le canoer de laquelle il s est iiumln» un remède. 1res utile. Vous vous rai)|)rkv. |)tnil-ôlpe que je vous ai <lil qu'il (Hnil très analogue à Carbo fiiniunlis, (/omme i'arho unim., il a V'm durâtit)!! des ,«:angli<uis île laiss^dlo a\ee douleurs iu'ûlaules. Mais le Brnme a aussi des <lo\deui\s ('«ui^aules. Le mmu est dur, et, à la palpatiou, on peut y sentir une sorte <le ballenient f*ourd. Quelquefois la sensation do liraillenHMit ou <le eoupnre est si marquée qu*il lui «emble qu*iui <"ordo!i esl tendu de la glande à Taisselle.
Le Brome iigil aussi sur les leslicules. Nous les trouvons gonflés, durs, et parfaitenieni listes. La douleur est Aggravée par les secousses. I^ glande oM anorinalem^int chaude et brûlante. Vous trouverez que ces «iflcnlions glandulaires cèdent ait Brome, spéeialement chez les i)ersonn(is au teint clair, à la peau flne et aux yeux bleu clair. Je mentionne ici ce symptôme iwur remployer dans quelques moments comme un symptôme de valeur comparative. Je ne veux pas dire que tous les enfants scrofuleux qui ont les yeux bleus doivent être traités par le Brome, maîà que ce symptôme peut nous permettre de distinguer le Brome des autres Halogènes.
Les amtjgdcdes aussi sont affectées par le Brome, Auî^si nouF. les trouvons rouge foncé et gonflées, et couvertes d'un rf^seau d-e vaisseaux dilatés. Il y a aggravation en avalant, et ordinairement il y a en même temps gonflement extérieur des ganglions. Il y a une sensation d'avivement dan*^ la gorge avec cette amygdalite. Ceci aussi, comme vous le savez, est açsez commun chez les enfants scrofuletix. On a une forte tentation d'exciser les amygdales, mais ce n est pas une bonne pratique, car on i>eut souvent guérir ce trouble par la médication interne. Dans certains cas cette hypertrophie des amygdales peut être considérée comme précurseur de la tuberculose .
Nous trouvons le Brome indiqué dans l'hypertrophie d'une autre glande, la thyroïde, et guérissant ce qu'on a appelé hfonchocèle ou goître.
Nous avons maintenant à j^arlcr de Faction du Brome sur les muqueuses. En commençanl par le nez, nous trouvons qu'il est utile dans le coryza ou dans le catarrhe nasal, quand refoulement est profus, aqueux, et excoriant. Les narines, alternativejnent, semblent être bouchées. Il y a un mal <le tète particulier associé â ce coryza, une pression, une lourdeur dans le front, qui semble pousser le cerveau en bas él en dehors h la racin<e du hez. Le nez est très sensible à Tîntérieur, et aussi autour ded ailes. 11 y a une sensibilité très marquée, tout comme votis pourriez vous y attendra de la part des vapèuts du Brome,
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Plus lanl, dos ulcérations so formant dans lo nez, a\cr évacua lion de -croûtos et de s^mg. Co€i, vous lo savez, osl assez commun chez les (M d'an! s srrofuleux.
En arrivant niainlenanl à la gorge cl aux poumons, nous trouvons le Brome indiqua <lans le sj)asme de. la glotte, quelquefois appelé laryngile striduleuse. C'est une maladie très difficile à guérir. Elle est soment d origine <'oiilrale. Elle commence l)ar vme soudaine occlusion -de la glotte. ï.a faeo de l'enfant devient bleue, et son eor[)s est secoue de convulsions. Un accès ne cesse que pour être suivi <run autre. Au second stade des convulsions générales se i)roduisent, suivies d'émacialion. La maladie peut être réflexe, \onant d<» la <lentition, d'une indigestion, ou d'une liyiMM'lro])lne du thymus. Si l'on peut trouver quelle vient de rhypertroj)hie du thymus, Ylode serait alors évidemment indiquée. Quand elle a été causée par un retard Aq la dentition, je |>ense que Cale, phosph, promet mieux que toute autre chose. Le D*" Dunham rapporte un cas qui avait été traité par un médecin allopalhe, mais, connaissant les symptômes du Chlore qui. plus que tous les remèdes, produit ce spasme de la glotte, il fît du (lûore, et en fît respirer les vapeurs à l'enfant, avec un soulagement presque instantané et la guérison finale. Tous les Halogènes sont utiles dans cet état, mais le Chlore est ici le meilleur de tous. Ijeurs symptômes ne diffèrent que peu, si loin qu'on ob&erve les symptômes locaux. On peut aussi penser à Sambueus, Aniim, tari,, Bellad.^ Lax^hesiSy Arsenicurrif et, dans certains cas, Phosphorns.
Ldchesis est particulièrement indiqué quand le malade se réveille de son sommeil avec ce spasme, Ignatia^ quand une parole de reproche ou une correction, rejette à chaque fois l'enfant dans ce spasme.
Un autre remède est Cuprum, spécialemefit quand les spasmes sont généralisés, et (jue l'enfant serre ses pouces.
Ipéca peut être à employer dans certains cas, mais je n'ai aucune confiance (in lui. Je n'en ai pas non plus en Sambucus, parce que, avec Sambucus, je pense que la maladie est plutôt dans la poitrine, tandis qu'avec Cuprum, les Halogènes, Calephosph,, Lachesis, et Bellad., la maladie est dans le larynx même.
Ce spasme de la glotte survient souvent dans le cours du croup, maladie dans laquelle le Brome peut être le remède quand l'inspiration semble extrêmement difficile : l'enfant est soudain réveillé de son sommeil comme suffoquant. Ces symptômes sont au moins soulagés en buvant de l'eau, qui semble apaiser l'état spasmodique. Dans le croup membraneux, le
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Brome esl indiqué |>ar les symptômes suivanls en plus du spasme déjà décrit : lenfant a d'abord une voix basse, rude, qui, le soir, arrive presque à Taphonie. L'enfant crie d'une voix enrouée, rauque. La membrane semble monter du larynx dans la gorge. Chaque inspiration semble provoquer la toux, spécialement les inspirations profondes. La respiration est rauque, raclante et sifflante, comme si l'enfant respirait à travers une éponge ou une substance métallique lâche et vibrante. Ceci est causé par la vibration de la membrane, déposée plus ou moins uniformément à l'intérieur du larynx. Plus tard, il y a un bruit intense dans le larynx. Quand l'enfant tousse, il semble que le larynx est plein de mucus lûclie.
Anlim. iarl: est très analogue au Brome dans le croup. Il a la respiration bruyante s'élendant en l>as dans la trachée aussi bien que dans le larynx.
Je veux maintenant vous dire quel([ues mois sur les autres remèdes en rai)port avec le croup, concernant spécialement *1com7., Hepar, Spongia, et Kaolin. Kaolin est une espèce d'argile à porcelaine, une combinaison de potasse et de silice, et s'est montré très utile dans le croup membraneux. I^ relation avec ces remèdes est la suivante :
.4coni7. est utile au début du croup, qu'il soit sjxïsmodique, calarrhal, ou membraneux. Il est indiqué par le ré\eil subit de l'enfant i>endant son sommeil comme s'il étouffait. Il y a une grande agitation. I-*a peau est brûlante. Il peut y avoir Ix^^ucoup d'anxiété. La respiration est sèche. Il n'y a aucun bruit de mucus. Rapidement l'enfant semble mieux et tombe endormi, et alors il va encore être réveillé. Aconit, est spéciafoment indiqué dans ces cas si ces symptômes ont suivi une exposition à des vents secs et froids. N'arnMe/. pas votre remède trop tôt. Si vous le faites pendant que IVnfant est mieux le matin, les symptômes reviendi'ont avec une nouvelle violence la nuit suivante, et, avant que aous le sachiez, la muqueuse du larynx et de la trachée se remplira d'une exsudation fîbrineuse, et vous jyerdrez votre malade.
Il vous faudra clianger pour Spongia quand vous constaterez ces symptômes : la respiration, pendant l'inspiration, est dure et difficile, comme si l'enfant respirait à travers une éponge. La toux a un son vraiment dur, aboyant, résonnant. I-es crachats sont rares. Spongia succède à Aconit., spécialeinent après une exposition k des vents froids et secs, et chez les enfants à teint clair et aux yeux bleus. I^s symptômes sont ordinairement pires avant minuit. Supposez que ce médicament échoue, vous aurez recours à IJepar fiulf. cale.
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Uepar \\ ordiuaireiueal ses symptônves pires après minuit el vers le matin. La tou3ç a le môme son» rude, croupal» mais il y a en môme temps beaucoup d'humidité. Ceci egt Tindication de Hepar, Elle aussi est pire par l'exposition à des vents froids, secs. Quelquefois toutes ces drogues échouent, et nous (devons recourir iiux Halogènes, spécialement à Brome el Io4e.
Jo vous ai déjà donné les svniplomcs du liro^ne ; je vois vous dire comment on le disUnguo de ïUulc Iode est particulièrement indiqué après Téchec de Hepw\ quand la membrane 8 e&t formée ; l'inspiration est excessivement difficile, à la fois par suite du spasme de la gorge et de rocclusion de Torifioe du larynx par la formation membraneuse. L'inspiration est ondoyante, ou par sacpades. La toux est grasse mais dure tout comme avec Hepcu\ Ijx voix est presque éteinte par l'enrouement. L'enfant élreiiit sa gorge pour soulager la pression, jette &a tête en arrière comme inmr redresser la roule allaiit de la bouche aux poumons et favoriser le passage de l'air, Ville est pailiculièrement piiv le matin. L7ode est spécialement adapté aux enfants de teint foncé avec (Jes cheveux el des yeux foncés.
Ceci est en soi-niènie nue grande distinction entre le Bromt et Mode, C'est pourquoi j'ai parlé de l'usage du Brome clioz; les enfanls de teint clair» parce que ce (ait a été prou\^ comme étant une bonne distiiictiou enti^» les deux médican^nts, el a par conséquent une gF-ande \aleiu* conmie symptôme de comparaison.
Vlode est parliculièremenl adapté aux cas qui viennent dun temps humide. Un temps froid el humide longtemps prolongé piH>duira une toux toute jmreille à celle que guérira l'/ode. Dans ces cas, ne changez pas trop souvent votre remède. Xc le changez pas en raison des syiuplùmes alarmants qui se produisent, à u>oiiis que vous n'ayez la certitude qu'ils indiquent un changement.
Kaolin a été employé avec succès pour le croup mambraneux morne quand la membrane descend bas dans la trachée. Il y a une extrême ïHUusibilité dans la pM)itrine. I^ malade ne supporte jKis que rieu le louche. Il ne nous laissera pas lui metti>e des vêlements chauds, parce {\\w la poitrine est trop (louloiirouse.
Revenant à l'éluile du Ur<nui\ ncms le trouv<m.s utile dan^ les affoi'lions d<'s poumons. Il est indiqué dans l'asthme, quand le malade ressent comme s'il ne pouvait introduire assez d'air dans ses poumons, et qu'en consécjuencxî, il respire très pro-
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fondéiïvepl. L'explication nex\ est pas seulenwîni daii« les poumons, n^ais ^U8si dans la couslriclion de la glotte. Quoique le malade dilate bien sa poitrine, Tair ne vient pas en raison de l'étroilesse, de Touverlur^ du larynx, Il est spécialement indiqué dans l'iisthme survenant au bord de la mer ou près de la mer.
Nous trouvons aussi le Brome ulile dans la pneumonie, parliculièrcmont quand elle atteint le lobe inférieur du poumon droit, pur conséquent, <Uius la pneumonie lobaire. Xous trou- \oûs souvent le saiijnement de nez oonuue symptôme concomitant quand le Broi{w est indi(pié dans ces cas, Ixî naalade a oneore le syuiplomc (pie nous Aenons de mentionner dans Tasthmc « il lui semble (pvil ne peut prendre assez d'air dans sa poitrine »; tandis quelle semble être remplie de mucus, Ir malade ne paraît pus capable de l'expectorer.
Nous trouvons encore le Bfotue indiqué dans la lul)erculose pulmonaire, parliculièremeut quand le dépôt tuberculeux est plus manifeste dans le [luunion di'oit. Ixi malade souffre sou\ent de congestion d(^ \n tète et de la poitrine, qui est soulagée \K\v le sai^J^'ï^cut de nez. Xolez c<>ml)ien ce symptôme se trouve souvent avec le Brome, Il y a aussi de la douleur dans la région mamraaiœ allant vers l'aisselle. Avee ces symptômes de la poitrine les yeux semblent affoetés, a\ec produe- Tion d'une eonjoncli\ito chronique.
Le Brome produit un tableau très caractéristique de l'hypertrophie du cœur .suis comjilications, ce i>ar ([uoi je veux dire un aceroissement nuiseubure sans lésion valvulaire. Le malade éprouve de la difficulté à faire des exercices en raison de l'oppression cardiaque 11 a (l(\s palt^ilalions, quand il commence à se renuier ou (|naiul il se relève debout, de la position assise. Le pouls est plein, dur, et [ilutot lent, ce (pii est précisément le caractère (|ui appartient h un cceur hypertrophié et en suracli\ité. nrame a guéri l)eaucoup de cas de cette hypertrophie du cœur. Je peris<' f[U(^ c'est le D' Thayer, de Boston, qui a guéri Wancouj» de cas de cette maladie avec le Brome, On peut aussi l'employer dans Tasthme cardiaque, spé cialement quand les j)aroxysmes astbnialicpies sont plus améliorés sur mer cpic sur terre (1).
(1) Le profestftMir Farrinj^toii parlo phi,s haut do ra.sthiue do Bntmv comme* survenant prës de la mer. et iei il parle de l'asthme cardia, que mioiix sur mer (pie sur terre. L<»s deux peuvent être vrais, enr être sur la mer diffère d'être au txird de la mer, où on peut avoir des brifiOB de terre. - 8. L.
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Ici VOUS trouvez Brome analogue à Aconit,, mais il n'a pas l'anxiété de ce remède. Les deux répondent à l'hypertrophie cardiaque non compliquée, mais Aconit, a la peur et Tanxiété. Le malade a peur de tomber mort dans la rue.
Il est aussi semblable à Arnica et à Rhus tox,, qui, tous deux ont Thypertrophie non compliquée du cœur, par suite d'excès d'exercice.
Voilà pour Brome ; maintenant arrivons à l'/ode, et parlons d'abord des symptômes qui viennent de son abus. Ulode est un absorbant ; il a la propriété de causer l'absorption, particulièrement des tissus glandulaires. Ses propriétés absorbantes s'étendent aux autres tissus, envahissant, finalement, même les tissus nerveux. Ainsi nous trouvons, chez les personnes cmpoisonnf''es par ïlode, une grande émaciation. Chez la femme, les glandes mammaires s'atrophient, et sans doute aussi les o\ aires. Chez l'homme, les testicules souffrent d'une inévilablo cl progressive perte du i)ouvoir sexuel. La peau devient jaune foncé et basanée, sèche par insuffisance d'action, la sclérotique devient jaune, des points jaunes apparaissent sur la face et aussi sur le corps. Il y a un appétit excessif ; le malade est anxieux et défaillant s'il ne trouve pas sa nourriture. Il est soulagé on mangeant, et cependant il s'émacie en dépit de la quanlilé de nourriture qu'il mange. Tôt ou tard le système nerveux est envahi et il est affecté de tremblement. Il devient nerveux et irritable ; les plus petits désagréments qui, dans son état normal auraient passé inaperçus causent du tremblement. Il a un désir du grand air, comme si l'air frais et froid lui donnait plus de respiration. Ceci donne une idée nolle (le l'état aucjuel est réduit le malade qui a abusé de Y Iode. In dos meilleurs antidotes pour cet état est Hepar, Certains cas (leniaudenl Siilphur, I^es sym[)lômes individuels en décident.
Comparons mainlonant VIode au Brome dans les af{eclions de la poitrine, L'Iode est indique dans la pneumonie plus lieul-être que le Brome, Il est spécialement utile quand la maladie se localise, c'est-à-dire (juand l'exsudation plastique (1) commence. 11 y a une toux marquée avec grande dyspnée, difficulté de respirer, comme si la poitrine ne se dilatait pas (et ici la maladie est située dans la poitrine mémo), et des crachais striés de sanu:. Vous trouverez certaines parties des poumons comiiienranl à se solidifier. Vous pouvez le donner
(1) Avoc Mcrcuiius fit lode.j les oxhudats sont plastiques avec BnjO" /lia, liéreux et pla.stiqu€6; avec Hepar, purulents.
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aussi à une période plus tardive dans la maladie, après le stade d'iîépalisation, au stade de résolution, quand, au lieu de l'absorption et de l'expectoration de l'exsudat, une suppuration lente apparaît avec fièvre hectique et émaciation : le patient se sent mieux au grand air froid que dans la chambre chaude.
La phtisie pulmonaire demande quelçjuefois 17ode. Ici vous le trouvez nidiqué chez les jeunes gens qui croissent trop rapidement, qui sont sujets à de la congestion fréquente de la poitrine, qui sont plutôt émaciés, et souffrent d'une toux sèche qui semble excitée par un chatouillement dans toute la poitrine. Le malade ne peut supporter la chambre chaude. L'expectoration est visqueuse et striée de sang. Il y a une sensation bien marquée de faiblesse dans la poitrine, particulièrement en montant des escaliers. Le malade a un très bon appétit, et est soulagé en mangeant.
. Le remède le plus rapproché de 17ode, ici est Phosphorus, qui est aussi bien adapté à la phtisie chez les jeunes gens à croissance rapide.
Vlode est aussi indiqué dans l'hypertrophie du cœur, qu'elle soit ou non accompagnée d'une maladie valvulaire. Il y a des palpitations de cœur, particulièrement après tout travail manuel. Il s'adapte particulièrement aux personnes de teint foncé, à chevelure sombre, etc. Le cœur a une sensation comme s'il était saisi par une main forte. D'autres fois, il y a une faiblesse excessive dans la poitrine, avec sensation d'épuisement ou de « s'en aller ». Le malade peut difficilement parler ou respirer, tant il se sent faible. Ceci montre que Y Iode agit sur le tissu conjonctif. Dans les affections valvulaires, il y a une sensation de frémissement cataire sur le cœur, sensation tout à fait analogue à celle qu'on aurait en caressant un chat.
Spigelia a cette même sensation de frémissement, de vibralion sur la région du cœur.
Je vais maintenant vous donner la différence entre Ylode et le Brome dans les affections scrofuleuses. Vlode cause une induration des glandes plus marquée que le Brome, Elles sont dures, grosses, et ordinairement indolores. Il y a une caractéristique de Vlode qui est universelle, et celte caractéristique est la torpidité et l'indolence. L'absolue indolence de la maladie suggère Vlode, Il produit aussi l'atrophie des glandes. Les seins disparaissent et les testicules diminuent. Nous le trouvons indiqué dans la scrofule des enfants, quand ils s'émacient rapidement, en dépit d'un appétit voraoe. Ils ont tout le temps faim. Ils réclament leur dîner, ils se sentent mieux en
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niangeaiil, et cependant ils ne gagnant aucun «mbonpoiut. Ils sont toujours mieux à l'air libre et pires quand ils sont con- Onés dans une pièce chaude. Les ganglions inésenlériques sont hypertrophiés, et on a ce quon appelle le tabès méseutérique. Ceci indique VIode, particulièrement quand il y a ces autres symptômes accompagnés d'une excessive irritabilité mentale.
Nous trouvons que -Vlode cause une diarrhée plutôt singulière. Dans ces cas, la rate est augmentée, dure, et très scn sible au toucher. Le foie aussi peut être aiïeclé, car les selles sont blanchâtres ; quelquefois elles ont Taspecl de petit-lait. Vous trouverez souvent ce dernier symptôme accompagnant une obscure maladie du pancréas. LÎode a une telle affinité pour les tissus glandulaires que, sans doute, il attaque le pancréas aussi bien que les autres glandes.
Nous trouvons aussi que VIode affecte les ovaires. Il est indiqué dans rhydropisie ovarienne. Dans ces cas, le seul fait {\ue Ylode s'est montré utile dans ThN'dropisie ovarienne doit nous amener à donner VIode dans tous les cas de cette maladie. D'autres remèdes se sont montrés utiles. Apis, Coloc, el d'autres médicaments ont guéri des cas, et ont quelquefois échoué. Si tout le tableau du malade <leman4e 17ode, c'est voire devoir de donner ce médicament, mais pas seulement dans ce c^s. Il faut le donner pendant des semaines et des mois avant qu'il amène la résorption de la tumeur.
Llode est encore indiquée dans le cancer de l'utérus, particulièrement avec hémorrhagies profuses. I-^i leucorrhée est caractéristique, jaunâtre et très corrosive. Ceci, avec les autres symptônies, peau S4ile, basanée, appétit vorace, etc., fera de I7o(/(' I(^ remède qui soulagera beaucoui) de cas et en guérira (luelques-uns.
Sous <'e ra|)porl, nous avons d'autres remèdes à rappeler. el (Ml parliculicr parmi eux Ifiidrnsli.<^ qui a guéri l'épithélionvi ci peut Olrc un remède pour le eaneei' utérin. Je n'ai cependant eu avec lui aucun succès personnel. On l'a employé extérieurement et à l'intérieur, quand il est indiqué par les symptôme déjà donnés précédennnent : il a d'une façon marquée la sensation de défaillance à l'épigastre, et les palpitations après tout mouvement.
Il y a une substance, ou un remède, connu sous le nom de ÎMpis albus. C'est un des remèdes de Granvogl. Il alla un jour à une source dans les eaux, disait-on, guérissaient la tuberculose, la scrofule, et même le cancer. En examinant la source, Granvogl remarqua que l'eau avait graduellen^ent creusé une
crevasse dans ks rochers. Il emiK)rla un morceau <lc celle roche sur laquelle leau lombait, et en fil tles Iriluralions. Avec cela, il guérit plusieurs cas de i^oîlre, et aussi plusieurs cas de squirrhe. Celle roche a été analysée, mais ces ar..".lyse9 diffèrent tant que je n en connais pas à vous recommander.
VIode est quelquefois indiqué dans les affections rhumalisnulles des articulations, avec épanchcment et émacialion. L*hydarlhrose, selon Jahr, Joussel, et d'autres, cède à VI ode. Dans les cas aigus, comparer Apis ; dans les cas chroniques, Sulphur,
VIode et le Brome sont employés dans les ulcères. VIode, par exemple, est utile dans les ulcères de forme plulôt scrofuleuse, avec bords spongieux, et écoulement d'un caractère sanguinolent, ichurcux, et niôiue purulent. Le Brome est aussi analogue. Il est utile dans les ulcères, qui ont une odeur comme do cîiarogne, avec nuance de gangrène. La peau environnante a une couleur jaune-verdûlrc. C'est la forme d'ulcère à laquelle le Brome est spécialem(M>l adapté.
Maintenant, quelques mots sur le Chlore. Je a'en sais pas qramrcliose connue médicameni. Il peut être donné sous la forme naturelle, en faisant absorber le gaz par de leau gla c(v, el on peut hî [iréparer ainsi pour les cas que nous allons énumérer. Le Chlore, el en somme toutes ses combinaisons, semblent avoir une affinité spéciale pour les muqueuses. Aussi nous le trouvons indiqué dans les catarrhes. Le Chlore produit un écoulement aqueux par le nez, aussi bien à Tinlérieur que sur les ailes. En examinant la bouche on la trouve aussi atteinte d'un faible degré d'inflammation. Ijd Chlore produit ici de petites ulcérations d'odeur putride. Elles sont d'un caractère aphteux. On trouve la bouche remplie d'aphtes blanc jaunâtre.
Le Chlore est indiqué dans les états scorbutiques du sang, et tous les chlorures le sont aussi. Nous trouvons la mémo sorte de stomatite avec \alrum mur, et Kali chloricum, avec fétidité excessive de Thaleine.
Nous trouvons que le Chlore agit aussi sur le sysième nerveux, probabhMuent par rinlermédiiare du sang. Il est indiqué dans les états lyphoïdes : le malade a peur de devenir foù, ou de perdre ses sens. Il est très craintif ; il ne peut se rapge 1er les noms, etc. Il y a une frayeur constante d'une menace de quelque maladie. Il y a aussi, avec le Chlore^ une sensation douloureuse particulière, dans le vertex, cette sensation descendant dans le côté gauche du corps. Ceci est un signe pré
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curseur de la lièvre lyplioïd-e. Il est pire après avoir maiigé. Dans ces cas, le Chlore modifiera souvent la fièvre.
Le Chlore est aussi indiqué dans Timpuissance. Quand cette impuissance a été produite par l'inhalation de vapeurs de Chlore, Lycopod, est Tantidole approprié.
Le Chlore est un très bon antidote pour Thydrogène sulfuré.
Spongia.
Spongia nest pas un-o substance chimique. Il vient du règne animal, mais comme ses symptômes sont étroitement unis à ceux des Halogènes, il est convenable d'étudier ici ce médicament. Spongia contient de l'/ode, et aussi du Brome, et aussi une matière calcaire, et probablement d'autres ingrédients de moindre importance. Songia n'a pas les mêmes symptômes que VIode. D'abord, il s'adapte aux personnes à teint clair, et il n'a pas la même proprrété que VIode de produire des exsudais plastiques ou fibreux. Il agit cependant sur des tissus très semblables à ceux qui sont influencés par les Halogènes, spécia lement le système glandulaire et les surfaces muqueuses. Nous le trouvons utile dans la tuberculose, et nous le trouverons inestimable dans le traitement des maladies du cœur.
Etudions d'abord son action sur. les glandes, Il est indiqué tout comme les Halogènes dans les indurations et les hypertro phies des glandes. Aussi nous le trouvons indiqué dans le goî Ire. Le gonflement est dur et gros, l'un ou les deux côtés sont gonflés, quelquefois môme avec le menton, et particulièrement il est accompagné d'accès de suffocation la nuit. Cette suffocation ne vient pas seulement de la grosseur du goître, parce que de très petits goîtres donnent naissance à ce symptôme ù un très haut degré. Je voudrais aussi appeler votre attention sur le fait que les goîtres changent de dimensions à divers mo ments. Ils seront plus gros un jour qu'un autre. On dit qu'ils augmentent et diminuent avec la lune : aussi on a suggéré de donner Spongia, ou tout autre médicament choisi, à la lune décroissante. De cette manière, on hâte son déclin.
Spongia agit sur les testicules tout aussi puissamment que les Halogènes, produisant l'induration et le gonflement de ces glandes. Il est particulièrement utile dans les cas d'orchile mal traitée ou d'inflammation du testicule après l'arrêt d'une blennorrhagie. Il y a une espèce p>articulière de douleur de
compression dans le testicule et le cordon, pire à chaque mouvement du corps ou des vêtements.
Dans les cas d'orchite, Spongia n est pas notre premier remède. Pulsaiilla se tient en tête de la liste, et à côté nous pouvons placer Hamamélis, ou le coudrier de sorcière. Ce dernier médicament serait à employer à la fois localement et à l'intérieur. Il soulage la douleur intense et rend le malade capable de remplir ses occupations. Un autre remède encore est Mercurius solabilis, particulièrement quand le peu d'écoulement qui existe est vert jaunâtre.
Un autre remède encore, tout au début, est Gehemium-
Quand cependant vous trouvez cette douleur particulière de compression, d'écrasement, dans le cordon et le testicule, avec induration à cet endroit, Spongia se présente comme un de nos meilleurs remèdes.
Nous trouvons Spongia indiqué dans la laryngite aiguë. C'est une maladie alarmante. Nous trouvons Spongia indiqué après Aconit,, quand il y a une toux dure, aboyante, et des accès de suffocation pendant le sommeil, réveillant le malade. Le larynx est extrêmement sensible au toucher. Ne donnez pas Lachesis dans ces cas, car la sensibilité n'est pas due à l'hyperesthésie des nerfs cutanés, mais est le résultat de l'état d'inflammation des cartilages du larynx. Si le malade tourne la tête, le mouvement amènera un accès de suffocation.
Maintenant, il y a un autre remède que je voudrais vous rappeler dans cet état, et c'est Sambucus. Celui-ci est utile quand ces spasmes du larynx surviennent fréquemment pendant le cours de la laryngite aigué.
Vous trouverez que les mêmes symptômes qui suggèrent Spongia dans la laryngite l'indiquent aussi dans la phtisie laryngée.
Je ne vous parlerai pas de l'application de Spongia dans le croup, parce que je l'ai fait dans la première partie de cette leçon à propos du Brome et de Ylode.
. Nous arrivons maintenant aux poumons. Nous trouvons Spongia indiqué dans la consomption des poumons, dans la vraie tuberculose. Il est spécialement demandé au début du stnde d'induration du tissu pulmonaire. On trouve le sommet d'un ou des deux poumons dur à la percussion. I>a toux a un caractère dur, résonnant, métallique. Elle est excitée par les respirations profondes ou par Fa parole, les vents secs, froids, rarement par le temps humide ou par les petites excitations. Klle est soulagée pour quelque temps par l'action de manger ou de boire. Anacardium aussi a ce même symplome, manger
soulage la toux. Il y a beau-coup de congestion de la poitrine, spécialement quand le malade remue, en marchant dans la rue par exemple. Ceci est accompagné d'une soudaine faiblesse comme si le malade allait tomber. Dans ces cas, Spongia, donné de bonne heure, a amené la guérison.
Il est heureusement suivi (ÏHepar, quand la mftme sorte de toux continue, mais avec plutôt plus de bruit de mucosités, plus de production de phlegme, strié de sang ou non. Les symptômes sont pires vers le matin, tandis qu'avec Spongia^ ils sont pires avant minuit. On trouve aussi que le malade de Spongia est sujet à de fréquents flux de chaleur dans ces cas de phtisie, et qui reviennent quand il y pense. Il ressent aussi im frisson qui commence ordinairement dans le dos. Il tremble même près d'un foyer de chaleur. La chaleur qui suit est par tout le corps, excepté les cuisses, qui restent engourdies et frissonnantes.
Spongia est utile dans les affections organiques du cœur. ]je patient ne peut rester couché sur le dos a\'ec la tête basse sans avoir un accès de suffocation. Il est fréquemment réveillé de son sommeil comme étouffant. Il s'assied sur son lit avec un aspect anxieux et une figure rouge, et une respiration rapide et difficile.
Vous trouverez un son soufflant fort à l'une ou l'autre valvule. Spongia est particulièrement indiqué après Aconit. Ici, il y a le même réveil du sommeil avec grande détresse, la face est rouge et il y a probablement une grande congestion dans la poitrine. Aconit s'applique seulement à l'hypérémie qui précède l'endocardite. Spongia vient quand l'exsudation a commencé et que la lésion est déjà faite. Il n'enlève pas le dépôt, mais empêche la maladie d'avancer. En traitant les maladies du cœur, ne commencez pas trop tôt avec Lachesis, Acid. cyanhydrique ou Arsenic, Commencez plutôt par Aconit. ^ Spongia, Spigelia, Bryonia, ou Phosphorus. Arsenic, et los remèdes semblables viennent plus tard. Si vous les donnez trop tôt vous affaiblissez votre malade. S'il n'y a pas un tableau parfait de ce remède, ne donnez pas dans les premiers stades un médicament ordinairement indiqiié pour les stades tardifs de la maladie.
LEÇON XLVII
Les Acidee
L*idée des acides implique qu'ils sont plus ou moins électronégatifs. Ils se combinent tous très facilement avec les substances électro-positives, comme le Potassium et le Sodium. Il faut nous délivrer de l'impression que le terme acide implique nécessairement que ces substances sont sûres, car tous les acides ne sont pas sûrs, non plus qu'ils ne rougissent tous le papier de tournesol. On supposait autrefois que tous les acides contenaient de l'oxygène, et que l'oxygène était un de leurs principes nécessaires. Cela a été démontré comme faux, car certains acides, comme YAcide chlorhydrique et VAcide (luorhydrique, ne contiennent pas d'oxygène. Ces acides dérivent des règnes minéral et végétal. Du premier groupe, nous employons en médecine les acides Fluorhydrique et Muriatique (HOl), qui viennent des Halogènes; VAcide nitrique, combinaison de nitrogène et d'oxygèno : YAcide fiutlurique, YAcide phosphorique, Silicea ou Acide silicique, qui existe à l'état de sable dans la nataire, et n'est aucunement sûr. De même aussi la substance que nous appelons Arsenicum est un acide, YAcide arsénieux.
De la chimie organique, nous avons dérivé YAcide cyanhydrique ou prussique. Il existe dans uno grande variété de plantes. Vous êtes familiers avec YAcide oxalique. ï^eaucoup dé vous ont goûté l'oseille, et vous savez combien ses feuilles sont sûres. C'est l'acide oxalique qui leur donne leur acidité. Il existe aussi dans la rhubarbe, l^a rhubarbe me ce soit la variété médicinale ou la variété comestible, peut être ou non toxique. Quand elle croît sur une terre neuve, elle eôt très apte à contenir une quantité anormale d'acide oxalique, et ainsi peut rendre certaines personnes très souffrantes. UAcide malique et YAcide citrique proviennent du règne végétal.
T.'.lcMc malique ^ trouve pnrtîculièremonl dans les pom-
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mes et les poires, et aussi dans les framboises. UAcide citrique se trouve surtout dans les oranges et les citrons. UAcide acétique est un acide organique et est le principal ingrédient du vinaigre. UAcide laqtique vient du lait sûr.
En premier lieu, nous pouvons dire quelques mois sur les acides en général et dire ce qui les caractérise comme classe. On a déterminé par une expérimentation soigneuse que les acides diminuent les sécrétions acides du corps et augmentent les sécrétions alcalines. Si, par exemple, une quantité d*acide, comme YAcide cllrique, est prise dans l'estomac, il diminuera la sécrétion du suc gastrique. D'autre part, il augmentera la sécrétion de la salive. La valeur pratique de cette donnée est hygiénique plutôt que thérapeutique, et cependant à ce degré elle est très utile. Par exemple nous savons combien la soif est parfois intolérable dans les fièvres. Cette soif peut être due, au moins en partie, au niianque de sécrétion des glandes salivairés. La bouche est brûlée et sèche ; la langue adhère au palais. Dans les cas semblables, des boissons acidulées, par action réflexe, augmentent le flux de salive, et donneront un grand soulagement à votre malade. Par exemple, vous poutez donner de la limonade, pourvu naturellement, qu'elle ne soit pas antagoniste au remède que vous avez trouvé indiqué, car il y a des médicaments que YAcide citrique antidote et qui n'iront pas avec lui. Et encore, si vous donnez Belladonne, vous ne penserez pas à employer le vinaigre, qui retarde l'action de ce médicament. Mais, quand vous donnez Belladonne vous pouvez employer la limonade, qui en aide l'action.
Antimon, crudum ne tolérera pas les acides, mais vous pouvez employer l'eau de tamarin. Maintenant, si vous trouvez la bouche ou la gorge malades dans la fièvre, on peut enlever le coupant de l'acide en ajoutant à la boisson quelque substance mucilagineuse. Vous pouvez employer la gomme arabique, mais elle nuit un peu à la digeslion. La mousse d'Ir lande, la mousse d'Islande, «ont trop médicinales. Elles "agissent puissamment sur les poumons, et vous pourriez produire dés symptômes médicamenteux en les employant. La graine de lin a quelques effets médicinaux, mais insuffisants pour en empêcher l'emploi, l'ne autre substance qu'on peut employer est la gélaline, si vous savez qu'elle est faite convenablement. Il y on a qu'on fait avec les résidus du tannage ; d'autres avec des arêtes de poissons, et qui est tout à fait agréable au goût: mais la meilleure est celle qui /*sl faite iwec les pieds de veau. Cette dernière peut î>\ro omplovi'o lans Teau pour diminuer son tranchant.
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Nous trouvons que les aeides peuvent être utiles dans la dyspepsie; non comme remèdes (nous verrons leurs usages thérapeutiques), mais nous parlons actuellement de leurs applications hygiéniques. Vous j>ouvez les donner, par exemple, dans l'acidité de Testomac. Vous administrez alors Tacide avant le repas. Faites boire au malade de la limonade avant de manger et vous trouverez souvent que la brûlure habituelle et les renvois sûrs après le repas en sont diminués. La pepsine, qui est souvent employée comme un adjuvant dans le Iraitelïïent de la dyspepsie, est parfaitement autorisable, car elle nempêche pas Faction d'aucun médicament, et n*est pas ellemême un remède, et est souvent aidée dans son action par une certaine teneur d'acide, particulièrement dans la digestion des aliments azotés.
Le vinaigre a été employé comme un antidote pour l'intoxication.
Il y a une propriété de YAcide lactique, qui est bien digno d'être notée. C'est un acide très corrosif. Il mange tous les tissus du corps. En fait, il dissout l'émail des dents, quel que soit le soin employé dans son administration. Prescrit à doses matérielles, il est ordinairement administré à travers un tube, qui l'empêche de loucher les dents. Le D' Hering avait l'habitude de recommander de nettoyer les dents, à l'occasion, avec une crème devenue sûre, en la gardant vingt-quatre heures.
UAcide muriatiqae et YAcide lactique favorisent la digestion. Certaines personnes éprouvent un grand soulagement à boire du lait aigri.
VAcide sulfurique doit être évité sous toutes les formes, parce qu'il tend à rendre la nourriture insoluble en se combinant à ses éléments albumineux. U Acide sullurique n'est pas employé dans les régimes, excepté par les enfants dans les bonbons, qui sont acidulés presque exclusivement avec cet acide.
VAcide cyanhydrique aide certainement la digestion. Il y a des personnes qui ont été guéries de la dyspepsie en mangeant des amandes de noyaux de pêches, qui conlieii lient cet acide.
Il y a une distinction entre les acides minéraux d'une part, et les acides organiques de l'autre. Les acides minéraux, comme classe, produisent une irritabilité des tissus avec faiblesse et prostration. Je parle maintenant de leurs e//e/s médicamenleux. Vous trouverez qu'ils produisent une faiblesse irritable, le pouls est faible et excitable, tandis que les acides végétaux produisent de la faiblesse sans irritabilité. Les acides, aussi, comme groupe, arrêtent les hémorrhagies. C'est une qualil<*
qui teur appartient à presque tous. Nous savons tous que V Acide acétique est utile pour arrêter les hémorrhagies. Quand j'ai un malade sujet à des hémorrhagies» j'ai l'habitude de dire à la garde que, si une hémorrhagie se J^roduit avant que je sois appelé, elle plonge un linge dans du vinaigre et l'applique sur le pubis. Cette pratique est souvent suivie de succès. Nous savons tous, aussi, que VAcide citrique produit et guérit Fhémorrhagie. Un enfant, après avoir mangé trop de citrons, eul des hémorrhagies par tous les orifices du corps, même par la conjonctive. Nous verons que les acides Phosphorique^ Sulfuriqae, et Arsénieux produisent et arrêtent tous les hémorrhagies. On dit qu'ils le font tous en raison de leur astringenee. Mais comment cela peut-il être quand ils agissent favorablement même à la 200* dilution î
Une autre propriété des acides est leur tendance à produire des lausses membranes. Aussi nous tmuvons quelques-uns d'entre eux indiqués dans la diphtérie, par exemple, les acides MurialiquCy Phosphorique , Sulfurique et Nitrique, Ici encore une précaution est nécessaire. Comme ces acides, particulièrement les végétaux, peuvent causer des dépôts croupaux, ne permettez pas à un enfant convalescent de croup de manger des fruits acides. Quand l'enfant est susceptible, ces acides peuvent tendre à reproduire la maladie.
Nous trouvons que tous les acides produisent une débilité particulière. Ce n'est pas une simple faiblesse fonctionnelle, telle qu'elle pourrait résulter d'une diarrhée assez épuisante: comme vous Irouvez avec Cinchona, ou une faiblesse fonctionnelle des nerfs, telle que celle qui est curable par le Zinc, mais c'est une débilité qui naît de l'insuffisance de la nutrition, particulièrement par une maladie du sang. Ainsi, nous trouvons qu'ils sont demandés dans les types très déprimés de maladies, maladies dans lesquelles l'empoisonnement du sang est un facteur prédominant, dans les états typhoïdes et dans la scarlatine, particulièrement quand ils sont d'un type bas, dans les états d'épuisement par abus des organes variés du corps. Ainsi les buveurs, qui se sont longtemps adonnés avec excès aux liqueurs, peuvent être soulagés par les acides Stdfiirique, Phosphorique et Arsénieux.
Nous les trouvons indiqués, aussi, dans le diabète sucré. Les principaux acides pour cet état sont : les acides Phosphorique et Lactique.
Nous trouvons aussi que beaucoup des acides sont utile», dans le scorbut, particulièrement quand il est venu d'un régime He nourriture salée avec privation do végotnux. Voil^
pour notre revu« générale des acides. Nous allons mointenanl les passer en revue par ordre, et en commençant par VAcide lluorhgdrique.
Acide FLUORifYDAïQUE.
C'est un acide hautement excoriant, qui, vous le savez, mange môme le verre. On doit se rappeler particulièrement son action sur les os et sur la peau. Il agit spécialement sur les tissus inférieurs du corps. Nous le trouvons indiqué dans les caries des os, particulièrement quand les os longs, comme le fémur, rhumérus, et le radius, sont affectés. Les écoulements des parties atteintes sont liquides et excoriants. Les symptômes sont souvent soulagés par les applications froides. VAcidc fluorhydrique est fréquemment utile j>our la carie des os temporaux, et spécialement de la mastoïde, et cela, qu'elle soit le résultat de la syphilis ou d'un catarrhe scrofuleux do Toroille moyenne.
Nous le trouvons aussi indiqué dans les fistules dentaires. L'écoulement est sanguinolent, et a un goût salé, désagréable, rendant la bouche sale, et minant graduellement l'économie entière. Ici, VAcide fluorhydrique soulagera. Il y a un autre remède qui n'a pas été expérimenté avec soin, mais qui semble agir ici mieux que VAcide (luorhydrique, et c'est le Fluorure de Calcium, ou Calcarea fluorica.
Cale, [luorica est spécialement utile pour les tumeurs osseuses et pour l'hypertrophie des os avec ou sans carie. Cet été une dame vint me voir, chez laquelle son dentiste avait diagnostiqué une nécrose de la mâchoire inférieure du côté gauche. Il avait enlevé les dents, mais la malade, ^u lieu d'aller mieux, allait plus mal, et il y avait un écoulement continuel venant de la cavité. La molaire située juste derrière celle qui avait été enlevée avait été aurifiée, et à l'examen je la trouvai rugueuse à sa racine ; et quand la malade pressait les mâchoires l'une contre l'autre, il suintait, apparemment de ses racines, un liquide fétide, foncé et sanglant, et mêlé de fins morceaux d'os carié. La gencive autour de l'os, était pourpre et fétide en elle-même. I^ dentiste avait dit qu'une opération chirurgicale était nécessaire. Le premier remède donné fut Silicea, qui parut avoir quelque effet. Il fut suivi de Fluoric, ncid. C-es deux remèdes sont complémentaires, et vous trouverez souvent dan*? les affections dos os que vous aurez à les
donner Tun après l'autre. Acide (luorhydrique est spéciale ment indiqué quand on a abusé de Silicea, Il est aussi indiqué quand Silicea semble produire quelque amélioration mais ne peut compléter la guérison. Maintenant, dans le Cas que jd viens de relater, Fluoric. acid,, fit aussi du bien pendant quelque temps, mais l'amélioration se mit à rester stationnaire, et je notai un gonflement de l'os sur sa surface extérieure. Cela me fit penser que Cale, (luorica agirait mieux, et je le donnai à la 6* trituration. Elle le prit depuis le P' août. Une semaine après l'écoulement avait entièrement cessé. La dent aurifiée n'était plus douloureuse. De petites granulations se montraient sur toute la gencive. L'examen ne peut plus découvrir l'os qui a été malade.
Vous vous reppellerez, comme distinction entre Acide (luorhydrique et Silicea, dans les affections des os et les ulcère? que V Acide [luorh. a le soulagement par le froid, tandis que Silicea ne peut supporter aucun froid. Le plus léger courant d'air est intolérable.
Nous avons maintenant à parler de l'action de YAcide {luorh. sur 4a peau. Il semble produire un état particulier de rudesse et de dureté de la peau, produisant des éruptions cutanées de nature variée. Il y a de la démangeaison. Je ne connais ]>as do remède qui cause autant de démangeaison générale et per sistante que V Acide (luorh. Il y a de la démangeaison par po tites places çà et 1.^ sur le corps. FAh est augmentée par h chaleur et soulagée par le froid. Vous trouverez, nvec YAcide (luorh., que les vieilles cicatrices deviennent plus rouges que de nature, et démangent. Par-ci, par-là, de petites vésicules se formeront sur ou près de la cicatrice, vous montrant ainsi l'affinité de YAcide (luorh. pour cette sorte de tissu. Alors de petites taches rouges apparaissent sur le corps et il y a une tendance très marquée à la desquamation. Aucun remède n'a ceci plus marqué que YAcide (luorhydrique. Vous verrez qu'il attaque aussi les ongles, los faisant croître rapidement. Thuia a l'effet de fair-f> do\ on ir les onj^les mous.
Nous pouvons nmployor YAcide (luorh. dans les panaris, particulièrement dans les panaris des os. Ici, comme dans les .'ui 1res cas do maladie des os, Técoulement est f(Mide. Ici aussi nous pon\()ns avoir le même point de distinction entrer lui et los autres remèdes, le soulagement par les ai)plications froides.
U Acide (luorh. agit aussi sur les muscles. Ici, ses effets sont I»lut6t nouveaux. Il causo nn accroissement de l'endurance musculaire. Sous son influence une personne est capable de
déployer plus de travail musculaire qu'elle n'était accoutumée. Plus que cela, elle paraît plus capable de supporter la chaleur de l'été et le froid de l'hiver. Ainsi le médicament a un eiïcl général de production de vigueur, ou tonique.
Nous trouvons le même effet avec d'autres drogues. Vous savez comment Rlius tox, rendra des personnes susceptibles de résister à la fatigue musculaire. La même chose est encore vraie à'Arsenicum, Mais le remède qui a celte propriété plus qu'aucun autre que je connaisse, est la Coca. Cette intéressante plante est employée par les peuples de l'Amérique du Sud, particulièrement ceux qui escaladent les Andes. Elle empêche tous les symptômes venant de la fatigue du voyage et de la disproportion entre les pressions atmosphériques intérieures el extérieures- Nous pouvons l'employer chez les personnes qui sont faibles, particulièrement pour les vieillards qui perdent le soufîle facilenvent el particulièrement s'ils ne peuvent se tenir dans une atmosphère raréfiée. Dans ce cas. Coca les soulage.
Sous rinfluenoi^ de Y Acide [luorh., un court somme paraît soulager. Cet effet peut aussi être produit par les basses puissances de Méphiils putorius.
Nous trouvons que YAcide {luorh. a produit, et, par conséquent, devait guérir les varices des veines. De petits amas bleus de veines par petits points furent produits chez deux ou trois expérimentateurs de Fluoric. acid. Il peut aussi être employé dans les nœvus.
Un autre remède ici est Hamamélis, spécialement dans les ras aigus. Il est souvent employé à l'intérieur et à l'extérieur dans le traitement des veines augmentées de volume.
Acide muriatiqur.
Maintenant que nous avons une idée des acides en général, nous trouverons que r.4c/<:/t* muriatique est un médicanienl très facile à étudier. L'usage continu de YAcide muriatique doit nous donner des effets pathologiques. Cet acide, quand on en abuse, produit des effets pathogénétiques, qui présentent deux séries de symptômes à étudier. Nous trouvons ses troubles mentaux et nerveux en deux stades ou classes: Parmi les premiers effets du médicament, il y a une excitation considérable.
Le iualad€ esl irritable ei de mauvaise liunwiur, et les sens âonl lous trop aigus. Ainsi la lumière blesse ses yeux, l«s bruits éloignés produisent d^s bourdonnements ou des bruissements dans les oreilles, ou un mal de tête à exacerbations. L'odorat et le goût ont une acuité anormale. Le malade est agité cl change souvent de position. Son esprit est activement engagé dans des visions en rapport au passé ou au présent et même au futur. Les joues sont rouge vif, la langue et la bouche sont sèches, et les battements du cœur rapides et irritables. Le choc cardiaque quoique rapide et irritable, manque d'éiiergio et de force. S'il a du délire surtout, ce n'est que légèrement. Il est somnolent, mais incapable de donnir, ou il se remue, rêvant et agité, toute la nuit. Maintenant, il y a les effets passagers de l'excitation ou de l'excès d'exercice qui peuvent survenir sous l'influence de V Acide ini^i'i(itigu(^' Vo\xs pouvez, sous ces symptômes, du commencement à la fin, dénoter une certaine somme de faiblesse. Il y a une apparence d'augmentation de force, mais c'est dans une constitution affaiblie. Vous savez que ce n'est pas une vraie suractivité, mais seulenKinl une irri tabilité, qui vient sous le titre de faiblesse irritable.
Le stade suivant, celui de dépression, a plusieurs degrés, naturellement. En commençant par les symptômes mentaux, nous trouvons que le malade a tendance à être triste, et est absorbé en lui-même, de façon à être taciturne, plutôt regardant en lui-même, triste et songeur. Si vous 1<* questionnez, vous saurez qu'il est anxieux de choses réelles ou imaginaires. Le mal de tête peut apparaître, la sensation étant comme si h' iXîrveau était déchiré ou brisé, ou bien il y a de la lourdeur comme si l'occiput était de plomb. Le malade devient incons cient, avec un délire marmottant, des visions et des gémissements pendant le sommeil, la langue devient plus sèche et semble s'être rélrécie et être devenue étroite et pointue ; elle est si sèche que lorsqu'il essaye de parler, elle claque dans sa bouche comme un morceau de peau de chamois. Plus tard encore, la langue se paralyse, de sorte que c'est à peine s'il peut la .remuer. Les battements du cœur sont réguliers et faibles. Le pouls a une intermittence caractéristique toutes les Iroi.*^ pulsations. Le malade devient si faible que les muscles refusent leur service. Il a de la diarrhée, qui est aqueuse, et accompagnée de prolapsus du rectum. I^es selles viennent involontairenunjl quand il n-ciiI uriner : il j^1iî?se au pied de son lit. Il n*a pas assez de force pour garder la tête sur l'oreiller. Il y à alors une menace de paralysie du cerveau. Elle est indiquée par les yeux vagues, brillants, l'écoulement de la lèvre inférieure, le
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refroidissement des exirciiiilés intérieures, ol ccl élat, s'il n'est pas arrêté, est suivi de la mort. Tels sont les symptômes qui demandent VAcide muriaiique, particulièrement dans la fièvre typhoïde.
Les remèdes qui concordent avec VAcide muriatique sont ici: Hhus, Bryonia, Apis, Acide phosphorique^ Acide nitrique, cl Arsenicum.
Bryonia lui ressemble dans les premiers slades d'C la fièvre lyphoïde. Les deux onl eolte nausée en s'asseyant sur le lit, les deux ont la langue sèche et la sensibilité sur le corps, mais il y a toute une série d'autres symptômes qui vous pcrmettrmil de les distinguer, et qui ont été menlioiniés dans la leçon sur Bvyonia.
Hhus lox., comme VAcide niurialiquc, a celte agitation au comme nceiTient. Le malde se remue et s'agite continuellement dans son lit. Il ne peut pas dormir la nuit. Il y a un léger délire avec marmottement . Tous ces symptômes se trouvent avec les deux : Rhus, et Acide muriatiq. Rhus n'a i)as tant de débi lilé que ce dernier, aussi il est suivi plutôt (jue précédé par VAcide murialique.
VAcide phosphoriquc ressemble à VAcide murialique. mais il lui ressemble sous ce rapport : VAcide phosphoriquc a rai>a thie et l'iinlifférence ;. un état complet de ne pas faire ail enlion aux choses ; il est indifférent à ce qui peut arriver à luimême ou aux autres. Ce n'est pas Tétat denuuidant VAcide muriatique, car taciturnilé n*esl pas indifférence. Et encore, VAcifle phosphoriquc ne cause pas la nuMne. prostration que nous trouvons avec VAcide muriatique. F. a slnpi^ur carclérislique de VAcide phosphoriquc est celle-t.i : le malade est faci lement réveillé de sa stupeur, et est parfaitement raisonnable une fois réveillé, sans rapport avec la rapidité avec la(|uellc il peut retomber dans son sommeil.
Apis ressemble à Acide muriatique. Les deux remèdes oui cette langue sèch^» et rétrécie, avec les deux il y a cette desrf^nlc vers le pied du lit, cxîttc menace du paralysie du cerveau, etc. La langue d'Apis est très caractéristique, et diffôn^ de celle de VAcide muriatique. Elle est couxerle de petil^'s \ésicules, spécialement le long- du bord. Le malade ne peut sortir la langue ; elle semble se prendre dans les dents, ou, s'il [>eut la sortir, elle tremble.
Vous pouvez facilement distinguer Arsenicum par les symptômes que ie vous donnerai dans ma leçon snir ce médicament. Il faudrait aussi vous rappeler sous ce rapport, Baplisia, qui a en commun avec Acide muriatique cette grande faiblesse.
Baplisia, cependant, a un aspect abruti de la face ; les dents sont couvertes d'enduit noir, et la langue est rouge sur les bords et brun jaunâtre vers le centre.
Maintenant, un mot davertissement. \e confondez pas les symptômes 6^ Acide murialique avec ceux de Belladonna, Les novices ont tendance à le faire- Par exemple, on note le flux à la faoe, la surexcitation des sens, le désir de dormir sans le pouvoir ; ce sont tous des symptômes de Bellad. Mais essayez de trouver la signification des symplômes de Bellad. et (le ceux d */4cide murialique, et vous trouverez que ce ne sont <Mi aucune façon les mêmes. Les symptômes de Bellad. s'appliquent à rhyperémie, et au début de la maladie, et non à r^puisement do Téconomie par la maladie, comme avec Avide niuriatique.
Je veux maintenant parler de ï Acide muriaiique dans la scarlatine. Le corps est d'un rouge intense, il a 1 aspect d'un homard bouilli. Il y a un afflux de sang à la tête, avec face rouge vif et grand assoupissement. L'éruption sort, d'une façon 1res disséminée, et est dispersée très irrégulièrement sur la surface du corps, et entremêlée de péléchies, avec points bleuâtres ou pourpres. L'enfant est très agité, rejette ses couvertures, et ne veut pas être couvert. Quand les symptômes progressent, la peau devient pourpre et les pieds tout à fait bleus. Vous pouvez alors avoir aussi certains des symptômes diphtériques déjà rapportés. Des symptômes catarrhaux ou môme diphtériques peuvent compliquer le cas. Il y a un écoulement clair, excoriant par le nez, irritant la lèvre supérieure. Les écoulements par la bouche sont si irritants que la muqueuse devient d'un rouge intense, et même dénudée de son épithélium. Peu à peu un dépôt gris-jaunâtre se forme dans la bouche, et particulièrement sur le voile, et sur les amygdales, la luette, et la paroi postérieure du pharynx. Un des expérimentateurs eut des symptômes qui rendirent difficile de distinguer entre ceux de la diphtérie et ce\ix produits par V Acide murialique. La respiration devient très fétide, et la luette œdémateuse. Quelquefois cette dernière pend aussi grosse que le l)ouce, appuie sur la langue, et fait que l'enfant est étranglé et étouffe. Tels sont les symptômes diphtériques et catarrhaux, et ils peuvent survenir avec ou sans scarlatine.
Belladonnn est ici en apparence, mais non en réalité, un remède concordant. Ces symptômes peuvent, à tort, vous faire donner Bellad. L'assoupissement et le trouble du sommeil, etc., de ce remède, sont causés par la congestion du cerveau, ce qui n'est pas le cas avec Muriat. acid.
Plus étroitement rapprochés sont Apis et Sulphur, qui tous deux produisent la rougeur de la peau à un degré marqué.
Kali permang. ressemble à Acide muriat. pour les symptômes de la gorge, spécialement dans Tœdème de la luette. D'autres remèdes qui ont ce symptôme sont : Apis, Nairum ftrsenicos., Mercurius cyanalus, Arsenicum et Acide cyanhij ilrique. Ce dernier remède ressemble à Acide muriaiique par ses symptômes de la gorge, et dans la couleur bleue de la surface du corps, et la présence de pétéchies dans l'éruption.
Acide sul{urique ressemble à Acide muriaiique dans la scarlatine en ce que les deux remèdes ont ces points bleuâtres, la grande faiblesse, et la membrane diphtéroïdc. Acide sulfurique n'a pas le soulagement en se découvrant' Et encore il y a sur la peau comme des sugillations. Des points apparaissent, qui donnent aux parties l'aspect d'avoir été contusionnées.
J'ai aussi trouvé Acide muriaiique utile dans les derniers stades de l'hydropisie, venant de la cirrhose du foie. Naturellement on peut l'employer dans toute autre sérieuse maladie du foie, dans laquelle les symptômes l'indiquent. L'hydropisie progresse comme elle le fait ordinairement dans la cirrhose du foie. Le malade présente finalement un état typhoïde, et devient assoupi. Ce sont les symptômes pour lesquels j'ai choisi Acide muriaiique. Il ne guérit pas, il soulagera seulement. Le malade est assoupi, et devient très émacié. La bouche est sèche, ou elle est aphteuse. Les selles sont souvent aqueuses ou involontaires. L'estomac est si faible et irritable qu'aucune noiiiriture ne peut être gardée.
V Acide nilro-muriatique doit aussi venir à l'esprit dans ces cas de faiblesse de la digestion. Vous trouverez ses symptômes rappelés dans Allen, et ils sont très semblables à ceux de VAcide muriaiique.
Les antidoles de YAcide muriaiique sont Camphor. et Brijonia pour les effets dynamiques du médicament, et les alcalis pour ses effets toxiques aigus.
VAcide muriaiique peut aussi être employé pour la débilité musculaire qui suit l'usage prolongé de VOpium.
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LEÇON XLVIII
Acide phospuorique.
U Acide phosphorique osl une cuinbiiiaison de 1 oxygène avec lo IMiuspliore. LWcide phosphorique produit la faiblosS'C ou la dclMlité. (Juchiuoloi^ il causi^ uno excitation passagère, mais la principale caraclérisliquo du niédicanicnt est collic débilité, qui s(î nionli\3 par rindilTérencc; ou l'apalbio, par la lorpidilé aussi bion de rcs])rit cl du corjis, par la complète dépression sensorielle. Le malade n'a ])as <»n\ie de répondre à vos ques lions. Ses réjxjnses sont brè\es, consistant généndemenl en oui ou non, el sont faites d'une manière qui monti^e qu'il ei>l ennuyé de parler. Le délire est tranquille, non violent, mais accompagné de celle dépression earaelérislique du sensorium. el de paroles marmottées inintelligibles. Il gîl dans une sluj)eur ou dans un sommeil sluj)ide, iiu-onscienl de tout ce qui «<e passe autour de lui ; mais (luaiul il est réveillé, il est f)leinement eonscient. C'est earaelérislique de V Acide phospltoriquc Vous voyez qu'il déprime le sensorium el le corps en général, et eepcndanl que ees cliangements sont en un certain sens su- |)ernciels. Il ne semble pas s'engager ])r()fondémenl dans lob tissus, ponr ainsi dire, el elïecluer en eux ces changemeuls sérieux qui demandent un médicament tel que Lachesis, Vous trouvère/, la qualité ci-dessus menlionnée pénétrant tous les symplônn^s d'Acide phosphorique que je citerai.
Ainsi, il ne faudrait pas vous attendre h donner le médicament dans les stades avancés quand la stupeur est complète.
Maintenant, les symptômes qui indiquent Acide phosph. dans la fièvre tyi)hoïde sont ceux-ci : nez effilé; cercles bleu foncé autour des \eux. Iviî malade peut souffrir d'un saignement <ie nez. mais ee saignement de n<v., cependant, ne <lonne aucuji soulagement aux symptômes dans les prejuiers stades d«^ h fiè\re typhoïde, ("est un symptôme très différent de Rhus /or., qui est scnd)lable à Acide phosphorique. Rhus a l'éj^istaxis an
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début de lu fièvre lyplio^e, le malade étanl boiiUgé par Vhémorrhagie. Le malade enfoaoe son dpigt dai]s &on -mi. H n'est pas toujours de mise alors de ponsqr 4 Cina, et d§ supposer (jue le malade a des vers parce qu'il touche sou lue^. I^e synip tome pçut aussi venir d'une irrilalion abdominale. Avec (-im, elle vient des vers, avec Phospli. (icid.y elle est 1^ fions^équence de rirrilation des plaques de Peyer, et en f::onséqueiicc vous trouverez des symptômes abdoiniuijux intenses. Par excjuplo, l'abdomen a tendanee à être distendu et goi)f)é. Il y a beaucoup de gargouillements et de grondements dans ralMlomen. Souvent il y a de la diarrhée avec ces sympiônies. 1 es salles sont aqueuses, quelquefois involontaires, et conticnnciii <les aliments non digérés. Par exemple, Le lait que vous a\ez donijé à votre malade est évacué plus ou moins npu digéré, et il y a une copieuse émission de gaz a\oc Jes fèces. La langue est sèche, et peut avoir uiue raie rouge foncé vert le ceuli-e ; mais elle a tendance à être pale et pâteuse, cl quelqu(»fois couverte d'un mucus visqueux. Quelquefois le malade nioj'd invoU)n tairement sa langue en dormant; c'est un nionveniciit spasino dique: pc^ndant (pie les niàciioires se rai>l)ro(lHMil, I.m l:uign(^ esl tirée.
Vous lrou\erez que l'urine est très albuniineuse ; elle a une apparence laiteuse, et se déconqjose très rapidejiienl ; vous la trouverez aussi chargée de phosphates terreux. Tels sont 1«6 principaux symptômes cjui vous suggéreraient le choix de Y Acide phosphoriqiu* dans la lièvre lyj)hoïde.
Les remèdes les plus rapprochés ici sont : Uhun et Pfwsphoru». Acide phosphorique suit souvent Ithus après (jue ce dernier a soulagé l'agitation et que la diarrhée j)ersiste, et que le malade tombe dans celte sorte de slui)eur tranquille.
Phosphorus a plus de sécheres^se de la langue, plus d'excitation sensorielle; tous les sens sont irrités; le nudade ne peut supporter aucuns bruits ou odeurs. S'il y a de la diarrhée, les «elles sont striées de sang et ont l'aspeet de lavure de viande.
Dans œlte a|>atliie sensorielle vous devriez aussi penser à V Esprit dour de nilre : \jù malade gîi dans son lit, parfaitement indifférent à tout le monde. Il répond assez facilemenl aux questions, mais il est apaliiique. C'est l'état dans lequel Ilahnemann donnait l'esprit doux de nilrc. J'ai trouvé qu'il réussissait quand VAeide phosphorique échouait.
Arnica doit aussi être placé à côté de l'acide phosphorique. Comme l'acide, il a l'apathie ou l'indifférence. IjC patient ne semble p^as s.^voir qu'il est aussi malade qu'il Ve&i ei} réalité.
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Mais l'élat d'Arnica est un état plus développé. La dépression et la stupeur sont plus profondes. 11 se met à dormir en répondant ù vos questions, ce qui vous montre combien la stupeur est ocrasanle. Enfin, vous avez aussi les péléchies ou les ecchymoses communes à oe remède ot, plus tard encoi^, les selles et les urines involontaires.
Opium est, plus qu'Acide phospliorique, un remède pour la stupeur, quand cette stupeur est progressive. Cest seulement au commencement de l'état d'Opium que le malade peut être tiré de son sommeil. La stupeur progresse jusqu'au point qu'aucune secousse nje puisse ramener le malade à la conscience. La respiration devient de plus en plus laborieuse et stertoreuse ; la face, au lieu d'être pâle, creusée, et hippocratique, comme avec l'acide, est d'un rouge très foncé, presque brunâtre. Plus le rouge est brun, plus V Opium est indiqué.
Une autre s('îrie de symptômes dans V Acide phosphorique sont ses symptômes émolifs. Acide phosphorique est un des meilleurs remèdes (jue nous ayons pour les effets mauvais du chagrin et des émotions déprimantes, particulièrement pour les effets chroniques de l'amour désappointé. Ici, il est particulièrement indiqué après Ignatia, Ignatia répond aux symptômes aigus et Acide phosphorique aux symptômes chroniques.
Acide phosphorique est aussi indiqué pour le mal du pays. Par l'effet du chagrin le malade est triste ; souvent il a de la fièvre hectique et un flux à la face, spécialement Taprès-midi; le soir, ou vers la nuit. Il a des sueurs le soir, et se plaint d'un poids écrasant au vertex. Ce dernier symptôme est très carac téristique de VAcide phosphorique. Maintenant, nous pouvons mener ces indications plus loin. Nous savons tous combien les émotions atteignent le corps, combien les mauvaises nouvelles affectent la digestion, combien le lait d'une mère devient un véritable poison à la suite d'une émotion terrible. \ous pouvons trouver dans YAçide phosphorique un remède pour les maladies utérines et ovariennes, qui viennent comme suites éloignées de causes émotives.
Ainsi, vous pouvez l'employer dans le prolapsus utérin, qui semble avoir été i>récipité par des émotions déprimantes. Si vous avez d'autres symptômes pour vous aider dans votre choix, alors, plus vite vous les trouverez, plus tous les symp tomes à la fois locaux et constitutionnels seront vite enlevés par son administration.
Dans le mal du pays, vous pouvez aussi penser i'i Capsicum.
Xatrum mur, pveut être placé à côté d'Acide phosph. pour
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les effets chroniques du chagrin avec mal de tête au verlex, tristesse, pleurs, émaciation, etc.
Je voudrais maintenant vous dire quelques mots sur la diar rhée causée par Acide Phospli. II est particulièrement indiqué dans la diarrhée qui est précédée de bruits grondants dans les intestins. Les selles sont fr(»quentes et persistantes. Il c»t particulièrement indiqué chez les jeunes gens qui grandissent rapidement. Mais la diarrhée, en dépit de sa fréquence, n'affai 61it pas proportionnellement le malade. La mère vous dira que son enfant a de la diarhée depuis six semaines, avec beaucoup de grondements de gaz, et cependant il ne semble pas en être très fatigué. Les selles peuvent contenir des aliments non di gérés, et la diarrhée peut suivre un repas.
La distinction enlr«* lui et i^inchona est dans ce fait que la diarrhée de Cinchonn épuise excessivement le malade.
Un autre symptôme (V Acide phosph. est f^ncoi-e que le ma lade, quoique très faible est reposé par un somme très court. Je présume que cette action de Tacide est (\ue à l'effet stimu lant du Phosphore qu'il contient.
Acide phosphorique s'applique plus aux effets éloignés de la perle des fluides animaux qu'aux symi)lùmes aigus. Ainsi nous le trouvons indiqué ]K)ur les effets <le longue durée des émissions séminales, qu'elles surviennent pendant le somme ii ou à l'état de veille, à chaque effort de défécation ou de mie tion, ou par abus de coït. L'économie entière semble fatiguée. Le malade est vertigineux, il sent comme s'il allait toml)er. Il y a une autre forme particulière de vertige. En se couchant il sent que les pieds vont plus haut que la tête. Les parties génitales sont relâchées. Le scrotum et les testicules pendent flasques et relâchés. Le pénis n'a aucune puissance d'érection, ou bien les érections sont insuffisantes. Le sperme s'échappe trop tôt pendant le coït. Le malade se plaint de démangeaisons au scrotum. Le dos et les jambes sont faibles, de sorte qu'il vacille en marchant. Il a des douleurs légères, ou pas absolues. Il y a de la brûlure dans la colonne \erté brale, pire la nuit.
Acide phosphorique est très semblable à CAnchona; en fait, il est supérieur pour les effets chroniques de la perte de liquide séminal. Cinchonn est utile pour les effets aigus. Par exemple,, un homme a des émissions pendant 3 ou 4 nuils consécutives, et est ainsi très affaibli : alors Cinchonn le son lagera promptement.
Quand vous donnez Acide phosph. pour cet état de relâchement des organes orénitaux, donnez-le à basse puissance.
Dans le mal d^ tête, Acide phosph. entre en jeu à l'occasion, spécialement quand le trouble sUf vient chez des jeunes filles à Técolê ; la céphalée Vient quand elles étudient, et dure aussi longtemps qu^élles étudient. VAcide phosphorique, doit encore être rappelé comme remède polir raffàiblissement venant d'excès d'études.
VAcide phosphorique affecle aussi les muqueuses. Nous devons nous le rappeler particulièi-emcnt dans les affections cle la poitrine. La toux vient d'un chatouillement dans la poitrine, juste vers le cartilage xiphoîde. Elle est pire le soir après que le malade s'est coUché. Le matin, nous trouvons de l'expectoration, qui est jaunâtre ou mUco-purulente, et ordinairement d'un goût salé. Nous devons y penser, quoique moins fréquemment qu'à Phosphoras, dans les cas de tuberculose, quand il y a une grande faiblesse de la poitrine, de sorte que le malade ne peut parler que difficilement. Cette faiblesse semble être une cause de dyspnée. Tout courant d'air lui donne un refroidissement. Il enveloppe chaudement sa poilrine ; il ne peut supi)orlor qu'un souffle d'air touche sa poitrine. Quand ces symptômes existent, racidc est supérieur à Phosphorus.
Passons maintenant ?i l'action de VAcide phosph. sur les os. Vous pouvez le donner dans les affections scrofuleuses des enfants ; j)ar exemple, dans les maladies de la hanche, et dans les incurvations du fachis par carie vertébrale, quand existe ce symptôme : si l'enfant est assez -àgè., il se plaint d'une sensation comme si les os étaient raclés avec un couteau. Cela vient de l'inflammation du périoste : ce symptôme est pire la nuit ; il peut survenir après l'abus du mercure.
]^* Acide phosphorique, comme tous lc!=i acides minéraux, affecte les reins. Il produit d'abord ce que nous ivouvons appeler la polyiirie ou mictions îropiouses. (V symptôme, tel qu'il a été produit chez iVxpérimentaleur, était le suivant: L'urine s'écoulait si rapidement et si fréquemment qu'elle sortait comme si TurcMbre nvait deux fois son volume normal. \'ous pouvez voir dans VAcide phof^ph. un ivmède possible pour le diabète sucré. I.es symi^lômos qui vous amènent à lui sont, en premier lieu, ces miclions fréquentes et copieuses, obligeant le malade i\ se Ipver souvent la n\iîi. L'urine est souvent d'nppnrencn laiteuse. Quelquefois oVi^ laisse un dépôt de masses ayant luie apparence de gelée, particulièrerflent dans le catarrhe de la vessie.
Je voudrais aussi appeler votre attention sur VAcide hciiqiie. Je Tai employé avec grand bénéfice comme ïsemède dans le diabèle.
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VAcidc phosphorique n éié rocomrnanclé pour ks douI^tïrs de croissance. On Hit qii^ Onaiaciim est aussi utile dnns co cas.
Acide sulfurique
VAcide sul[unque est indiqué quand le malade est hâtif, rapide, et agité dans ses actions, quelquefois aussi quand il est dans Télat oppos(^, c'est-à-dire do grande dépression, comme dans les états typhoïdes. Il répond aux questions lentement et avec grande difficulté, tout comme le malade d'.4cic/c phosphorique. Vous trouvez qu'il y a une sensation générale de tremblement chez le malade cVAcide sidlurique. Il sçnt conmie s'il tremblait de la tele aux i)iods. La fiice dans ces états est plutôt effilée et est souvent p^Ie avec (|.'\s cordes hkMis autour <los yeux. Quelquefois il y a une sensation connue si du l)lanc d'œuf était desséclié sur la peau, l.c mil id(^ est particulière ment faible du côté des orgiines digestifs ; ainsi, il y a une sensation do froid, de rolAclienient à l'c^sloniae, faisant (]ue le inalad-r» désiro (tes lK)i>s(>ns foiles el sliuudantes.l-r^lles qu<* leaude-vie, et coLn, clioz dos personnes qui ne sont })as adoniuM^s à la boisson. L'estomac est si faible que les malades vomissent tout aliment : les matières rojoléos sont frès sûres.
Vous trouverez Avide fndjurif/ue spécîal'omont indiqué chez les ivrognes cà une période avancée. Ils sont c()in})lètement déchus, et ont <lepuis longtemps passé l'olat de Xu.r vomiea. Vous les trouvez pàl-^s. ridés, et froids: leur estomac est si dégradé, qu'il ne penl plus iolorer aucune nourriture. Ils ne i>euvent même plus Ivoire <lo l'eau si "olle ne contient pas de l'eau-dcvie. I^ foie est augmenté de volume.
Ils ont une toux sèche do l'estomac, souvent suivie do rapports, l'action de lousser fr<ipj)ant le foie. La <liarrh<'e est aqueuse et fétide, et est accompagnée d'une iritabilité excessive de l'esprit. Ils ont une manière rapide, hâtive, do faire toule chose. Ils sont gênés pur des hémorrhoï(t<'s. Il y a toujours do l'humidité ou un suintement liquide par le rectum. Ces hémorrhoïdes brûlent, et sont si grandes, qu'elles remplissent le rectum. Ces cas sont soulagés par VAcide stdfurique.
Il y a un autre usage que nous pouvons faire de VAcide sidfurique, et qui vient de son pouvoir de modifier la soi{ pour les spiritueux. Prenez deux ou trois gouttes de Tacide pur, et
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clissolvez-les dans un d«ini-verrc d'eau. Donnez-le à l'ivrogne par cuillerées â café toutes les deux ou trois heures, et il surmontera le besoin physique. Donnez-lui jusqu'à ce qu'il aille bien, même si cela irrite la bouche. S'il produisait de la diarrhée, Pulsaiilla sera l'antidote approprié.
Un autre effet de V Acide sulfurique est son action sur la stomatite aphteuse survenant dans l'étal de débilité consécutif à une maladie qui a traîné eu longueur, ou chez les enfants atteints de troubles de l'été ou de marasme. La bouche est remplie de points aphteux jaunâtres. Il y a un flux profus de salive. Il V a aussi une tendance au vomissement de lait sûr ou de mucus sûr. L'enfant sent le sûr, en dépit des lavages les plus soigneux. Les selles sont jaunâtres ou muqueuses. Elles ont l'aspect d'œufs brouillés. L'enfant a tendance à avoir une toux qui ressemble tout A fait à une toux (\c l'estomac, avec renvoi de gaz après la toux.
Vous pouvez aussi penser à V Acide sullurique dans la diphtérie. ÏjCS amygdales ont l'aspect rouge vif et sont très gonflées. Elles sont si gonflées que les liquides sortent par le nez. L'enfant est d'une pâleur mortelle, si pâle qu'il a l'aspect d'un cadavre. Il est enclin à l'assoupissement ou à la somnolence. Il a de la difficulté â respirer ou à parler, ou à produire au cun son en raison de l'abondance des membranes.
VAcide sulfurique est aussi utile comme remède traumatique. Il peut être employé pour les contusions des parties molles après Arnica, dans les contusions des glandes après Conium ; dans les coups des os après Ruta. On peut l'employer particulièrement quand il y a des points noirs ou bleus durant longtemps avec sensibilité el raideur.
VAcide sullurique est encore, plus que tout autre acide, utile dans les hémorrhagios. Il cause des hémorrhagics par tous les orifices du corps, le sang étant floncé et liquide.
Vous différenciez VAcide sulfurique de Carbo veg, dans la dyspepsie des buveurs par le fait que VAcide sulfurique esî plus un remède « sûr » ci (^nrhn reg. un remède « putride >>.
f.EÇON XIJX^
Acide nitrique.
Vous <50iiaai.ssez trop bien VAcide nilrique en tant que substance chimique pour que je vous en parle. Je vais donc considérer son emploi comme médicament. Vous connaissez ses effets sur les tissus, et qu'il tient la peau en brun jaunâtre foncé. C'est un acide hautement corrosif, qui ronge les chairs. Aussi il a été employé pour enlever les verrues, les tumeurs, les ulcères, et les granulations exubérantes.
Il agit très puissamment sur les muqueuses, et a une affinité particulière pour les orifices des muqueuses^ là où peau et muqueuse se rejoignent. Aussi vous trouverez ses symptômes à la bouche, aux lèvres, aux narines, au méat urinaire, et à lanus; en fait, partout où la i)enu et la muqueuse se rejoignent, VAcide nitrique a une action prédominante,
Comnie exemple, nous trouvons qu'il est utile dans la stomatite ou ulcération de la lK)uchc. Maintenant, en rapport avec le carclère du médicament, cette stomatite présentera ses symptômes les plus violents aux lèvres. Il y aura des vésicules sur les lèvres et à Tentour en rapport avec cette stomatite. Il y aura du ptyalismo, }>articnlièremenl dans les cas qui auront abusé du mercure. Ainsi, aussi, vous trouverez que la diarrhée est accompagnée de sensibilité et d'excoriation à l'anus. (Anus excorié, voir Merc, Sul[ur., Chnm.. Arsenic. Puisât., Graph.y China-) Même il peut y avoir des fissures, comme jo l'ai déjà dit.
I^s écoulements carcléristiques produits par Acide nitrique sont fétides, aqueux et excoriants, et, s'ils sont purulents, ont une couleur gris-j^iunAtre sale, et pas du tout louable.
Les ulcères demandant Acide nitrique sont ft^tides et d'une façon caractéristique irréguliers dans leur configuration, tendent à s'étendre à la périi)hérie, mais plus profondément que ceux qui viennent de la préparation ordinaire de Mercurius,
50Ô MATIÈRE MÉDICALE CLIMQl E
qui produit un ukère plat superficiel, C«s ulcères (ïAcide nitrique sont souvent remplis de granulali<ins profuses exubérantes. Ils saignent facilement au plus léger contact. Même le pansement quon applique les fait saigner: Ijes douleurs ont un caractère perforant, comme si des éclats de bois étaient fichés dans les parties affectées. Elles sont souvent accompagnées de douleurs brûlantes. Les ulcères sont empires par Tapplication d*eau froide. UAcide nilrique est particulièrement indiqué dans les ulcères syphilitiques après Tabus du mercure, et aussi dans ceux qui ont un caractère scrofuleux après que Ccdcarea a échoué.
Une autne preuve de la fétidité dos exhalaisons et sécrétions avec V Acide nitrique se trouve dans l'urine, qui a une odeur forte, très semblable à celle du cheval. Elle contient probablement un excès d'acide hippurique. C3e sym[)tôme est surtout marqué avec. Acide benzoîque, II est si caractéristique avec ce médicament que vous trouverez qu'il guérit une grande variété de maladies où ce symptôme existe.
La leucorrhée est Acre, fétide, fluide, brune, aqueuse ou fibreuse.
Les selles, aussi, montrent la putridité de V Acide nitrique. Pelles sont très fétides, de couleur verte, et chez les enfants contiennent des grumeaux de caséine. Elles sont aussi glaireuses par excès dos sécrétions muqueuses et sont accompagnées de beaucoup d'efforts : le ténesme ici se rapproche beaucoup de Mercurius. D'autres fois, parliculièrenient chez les enfants scrofuleux, les selles sont pâles par insuffisance de bile, et pâteuses et sûres aussi bien quo fétides.
ÙAcidc nilrique attaque les muqtieusoi, produisant des catarrhes. Nous le trouvons indiqué dans le coryza, p^articulièreinent quand il est arrivé sur une nial-idie maligne, comme la scarlatine ou la dij)htérie. Coryza jnui;e fétide av*oo ulcfîrations; obstruction des trompes d'Eustache. Dans la di])htério nasale, VAcide nitrique est Tun des principaux remèdes. L'é coulemenl par le nez est aqueux et très fétide, excoriant toutes les parties qu'il touche; épislaxis fréquentes. Pi vous examinez le nez, vous trouverez qu'il y a là un dépôt blanc très développé. Un autre symptôme qui est très caraclérisliquo comme accompagnant ces états est l'intormitlonce du pouls. Si la membrane existe aussi dans la gorge, vous aurez aussi une odeur fétide de la gorge. L*enfant se plaindra d'une sensation comme d'une cheville enfoncée dans la trorue. Ceci est une caractéristique générale d'Acide nitrique, une sensation comme d'une arête, d'une cheville, ou d*un morceau de verre fiché
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dans la partie malade. Céci se montre dans toute la symptomâtologie du remède. On le trouve dans les ulcères, et on le trouve dané 1* reetum avec les fistules et les hèmorrhoïdes, et ici <lans la gorgé.
V Acide nitrique ressemble beaucoup à son complément, Aturti iriph.y qui, comme Acide nitrique, cause cet écoulement excoriant par le nez, excoriant les lèvres ; les angles de la bouche sont craqués ; Tenfant ne peut ouvrir la bouche à cau&e de la douleur.
Un autre remède est Acide muriatique, qui a Técoulement fluide excoriant par le nez, le pouls intermittent et la perte d'appétit.
Un autre effet de VAcide nitrique, et dans lequel il n*a pas de supérieur, est son emploi pour enlever les mauvcns eflets du Mercure. I.os symptômes particuliers qui le demandent dans cet état sont les suivants : Irritabilité, agitation, et anxiété mentale* Cette irritabilité va jusqu'à jurer et blasphémer. Il y a aussi des douleurs périosliques ; ophtalmie, inflammation ou ulcération de la cornée avec tendance dos ulcères à la perforation ; dureté de Touïe par catarrhe de Toixîillo moyenne et de la trompe d'Eustache; ptyalismc; ulcérations dans la gorge,' carie des os, particulièrement de lu mastoïdo; <iysenterie, etc.
Il est particulièrement adapté h la syphilis Bccondaire plutôt que primaire, et plus spécialemonl à la secondaire après l'abus du mercure. Ijcs chancres sont même revenus et sont phagédéniques. Il y a beaucoup de douleur dans les os la nuit, particulièrement dans les os de la tête et le long des oè de la jambe, et ces douleurs sont j)ires h chaque changement de temps. Un jour humide le malade aura une douleur forahte dans les os. Des ulcères apparaissent dans la gorge ou à la surface du corps, et ils sont d'une façon caractéristique irréguhers dans leur dessin. Des condylomes se développent, toujours plus ou moins pédicules. Il y a des points brun-jaunfttre ou cuivrés sur tout le corps. Il y a une grande faiblesse, avec sueurs et épuisement. Quand on a fait abus du Mercut'e, Hepar est probablement le meilleur antidote que nous ayons. Quand la mercurialisation est jointe à la syphilis, Y Acide nitrique est le remède préférable.
VAcide nitrique peut être employé dans le traitement de la phtisie. Il y a un flux de sang soudain à In poitrine, et une fièvre hectique marquée, qui indique l'ulcération des poumona par la rupture des tubercules. La poitrine est extrêmement douloureuse au toucher. I^ malade souffre de fréquentes- hé» moptysies, le saiig étant rouge brillant et profus. Il y a une
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grande dyspnée , de sorte qu« le malade ne peut parler sans être hors d'haleine. Il y a aussi de Tenrouement du matin, une diarrhée épuisante, pire le matin et des points aigus à travers le côté droit de la poitrine vers l'épaule. Le pouls est intermittent. Le moindre essai de mouvement cause des palpitations de cœur et de la dyspnée. La sueur vient particulière ment la nuit et vers le malin, et épuise beaucoup le malad»*. La peau a tendance à être froide vers le matin. Le malad ^ est frissonnant en se mettant au lit. La chaleur vient par flu-\, ou se trouve seulement aux pieds et aux mains. La toux Chl d'un caractère chatouillant, et semble le déranger toute la nui'. On entend, à l'examen, des râles bruyants à travers toute la poitrine; et l'expectoration est fétide, sanglante, absolument purulente, et d'une couleur vert sale, non vert jaunâtre et louable comme on la trouve avec Lycopod, et P.ûsai. Quelquefois la toux est grasse et d'un caractère bruyanl. Jje malade e<l ordinairement mince, avec une chevelure et des yeux foncés.
V Acide nitrique est très souvent indiqué dans la phtisie après Cale. osir. ou Kali carb*
Calcarea s'applique spécialement aux malades leuoophleg •matiques. La face est pâle et d'aspect maladif. Il y a de la sensibilité de la poitrine, très aggravée par le toucher ou la pression. La toux est grasse et bruyante. La diarrhée, s'il y en a, est pire le soir. L'enrouement, quoique persistant, est sans douleur. Quand, cependant, l'état de Calcarea est arrivé à la débilité des acides, Acide nitrique est un des meilleurs remèdes à suivre. Il ne guérit pas souvent, mais il soulage et prolonge la vie pendant des années.
Une autre application que nous pouvons encore faire de VAcide nitrique se trouve dans la fièvre typhoïde, particulièrement dans le stade d'ulcération, c'est-à-dire quand les pla ques de Peyer ont commencé îi s'ulcérer. Vous trouverez le malade très épuisé. Les indications caractéristiques de VAcide nitrique sont les suivantes. Les selles sont vertes, glaireuses et fétides, et quelquefois purulentes, le pus venant de ces ulcérations, et il y a une hémorrhagie profuse rouge vif par les intestins, avec défaillance au plus léger mouvement. La langue est soit blanche et bosselée de vésicules ou de petits poinls à vif, ou elle est brunâtre et sèche. Nous avons des complications pneumoniques bien marquées. Il semble y avoir une menace de paralysie des poumons, ce qui, vous le savez, n'est pas une chose rare dans la fièvre typhoïde. Ce début de paralysie des poumons se montre par un râle bruyanl de mucus
dans la poitrine. Le pouls, dans ces cas, est trouvé intermittenl tous les trois battements.
Maintenant, n'oubliez pas Moschus, Phosph., Anlim. tari., et Cuprum, et les autres remèdes que j'ai mentionnés à cet égard.
Dans les hémorrhagies intestinales pendant la typhoïde,yous pouvez vous rappeler aussi Alumen, qui est utile quand il y a évacuation de gros caillots.
.4rsen. est indiqué pour cette hémorrhagie intestinale, quand le flux consiste en sang aqueux foncé, et est accompagné d'anxiété et d'agitation.
Nous trouvons Hamamélis indiqué quand il y a un flux veineux foncé, sans anxiété. Quelquefois le sang est foncé et comme de la poix.
Un autre remède encore est Leptandra, qui est utile dans la fièvre typhoïde, avec des symptômes d'un caractère bilieux, quand les selles consistent en sang noir, ayant l'aspect de poix.
Acide hydrocyanique.
\J Acide hydrocyanique agit sur le système nerveux cérébrospinal, et particulièrement sur la moelle et sa partie supérieure. Il produit des convulsions qui sont très semblables à celles de l'attaque épileptique complètement développée. I-e D' Hughes, de Brighton, le recommande comme un spécifique de Fépilepsie. En réalité, ce n'en est pas un. Pour guérir cette maladie, il vous faudra prendre en considération les symptômes, et prescrire en conséquence.
VAcidc hydrocyanique produit aussi un tétanos qui rcssem ble beaucoup à celui que produit Nux vomica. Le corps est raidi et courbé en arrière, il y a une crampe dans la nuque comme avec Cicufa ; la respiration se fait par paroxysmes, les mâchoires sont serrées, immobiles, il y a de l'écume à la bouche, mais la face est rouge.
Il est aussi utile dans les convulsions pendant les maladies
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graves, quand la face est bl-ouo, et la proslration très grande. Il y a une respiration pénible, de la constriclion cardiaque, et une coukur livjdç de la surface du corps.
Vous Douvez aussi donner VAcide hydroc. pour les cas très graves de prostration, avec approche de paralysie du cerveau et des poumons, et quand il y a, eu avalant, un gargouillement deoyjs la bouche jusqu'à restpmae.
Dans le choléra, VAcide hydrocyanique doit être placé à côté de Cumphor,, étant indiqué dans le coUapsus marqué avec cessation soudaine de toutes les évacuations, comme le vomissement et la diarrhée.
Dans la scarlatine, il est indiqué dans les cas presque désespérés d'un type malin, dan* k^squels l'éruption est livide dès le tout conunencenieul. Les pieds sont presque toujours froids.
VAcide hydroc., peut ôtre donné jxiur la toux des maladies du cœur quand elle est réflexe de changements organiques du cœur. On peut aussi l'employer i)our In loux sèche, chatouillante des tuberculeux.
Vous pouvez préférer Laurocerasus pour la toux sèche, uourmentanle, des tuberculeux, pire la nuit. Vous pouvez aussi le donner pour la loux avec expectoration, qui contient de petites taches de sang parsemées.
Acim: i'icni(}UE.
IJ/lcida picrique cause d'abord des congestions. Elles sont bioniôt suivies de lassitude et d'inactivité mentale, qui montrant avec quelle intensité le remède attaque les forces vitales. Cette lassitude progresse depuis une légère sensation de fatigue au mouvement, jusqu'à la paralysie complète. Elle est accompagnée d'indilTérenoe et de i)erle du pouvoir de la volonté, et de désir de se coucher et de se reposer. Les animaux empoisonnés avec cet acide étaient atteints de paralysie des patles de derrièr-e, avec, respiration lente et grande faiblesse musculaire. A Tautopsie, l'éeorcc cérébrale, le cervelet, la nujëlle allongée t^i la niu*?lh.' fureiit trouvés réduits à une masse molle, pulpeuse. Le sang était de couleur brun foncé et chargé de petites particules graisseuses brillantôs. L'urine était riche e# phosphates et en ^cide urique et pauvre en sulfates el en
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urales. On trouva aussi dans l'urine de l'albumine et du sucre. Le foie élail plein de granules graisseux et ses bords foncés avec sang stagnant.
Ces symptômes et les observations palhologiijuos coinmandciit remploi de V Acide pivriquc dans les maladk^s du cerveau et de k moelle. Pour le donner nous n'avons pas besoin d'attendre que la paralysie se soit installée. i\ous pouvons le trouver utile dans les étals typhoïdes et aussi dans les él.its de fatigue cérébrale, quand lesprit a été surmené. Dans ccïW dernière affection, la fatigue cérébrale. Acide picriquc est un de nos meilleurs remèdes.
Il est aussi utile dans la neurasthénie. Vous trouverez un profond mal de tête avec aggravation au plus léger essai d'apjdiquer son esprit. Il jKiut être situé dans le front, on à une place encore pire, diins l'occipul, et de là descendre dans h colonne vertébrale. I^ malade se plaint de se sentir constant nient fatigué et lourd. Tout essai d'étude amène do nouve;/ . ces svnii)lônu's cérébraux et développe aussi une brûlure le long de la colonne et une très grande fiiiblesse des jambes et du dos, avec sensibilité douloureuse des musclée et des arliculations. Ouekpjefois le sommeil est agité et troublé par des érections priapiqu«»s : avec elles, il y aura naturellement d(* frcqueutes émissions s^Muinales. Qui'lquefois vous trouverez <le violentes douleuri> dans li nuque ci l'occiput remontant jus qu'au trou sus-orbilaire. et de là s'éteiidant dans les yeux 11 y a une sensation d<' dialeur dans le bas de la région <lorsale, de la douleur et du tiraillement dans la région loini)aire. pire par le mouvement, lui se réveillant, b» malade a un<^ sensation de fatigue douloureuse dans la région lombaire. L'^s jamljes sont pesantes, et faibles en même temps. Avec cette lourdeur des pieds il se plaint quelquefois <run j)rofond mal de lêle front^il. Quelquefois il se plaint <l'engourdissenu'nl et de fourmillement dans les jambes, avec trend>l'emenl et M\ee picotements, connue par des aiguilles. Il a de la démangeaison des lèvres, une sensalion de formication sur la tète, et du fourmillement eomme par des fourmis sur la surface <lu corps. U moindre exercice produit de la prostration. 11 a nissi 4iu \erlige, pire quand il s^' baisse, marche, ou moiiN» <lt'H esca liers. Il a de la céphalée, avec douleurs aiguës i)n)fondes, battantes, lourdes, i)ires par l'étude ou le mouvement <les >eux, et améliorées ])ar le repos, l'air libre, ou ra])plic:Hion d nu
serre- lélic ^avy^'*»
Les pupilles* sont dilatée^.. Ik- '-^liLcrll- Mpi-u-Missent d»' vant les yeuic, qui peuvent même cuire et brûler. 1 ne épaisse
knatière se forme dans les paupières. Les symptômes des yeux sont pires à la lumière artificielle. Du saignement de nez accompagne la congestion de la tète. Le nez est plein de mucus. Le malade ne peut respirer que la bouche ouverte. La salive est écumeuse ou fibreuse. Le goût dans la bouche est comme celui de l'acide lui-môme, sûr et amer. La gorge seml)le à vif et comme raclée, avec amélioration en mangeant et aggravation en avalant à vide, ou après le sommeil. Il y a un mucus épais, blanc, sur les amygdales. En avalant, la gorge est sentie si douloureuse qu'il semble presque quelle va se briser. Des éructations sûres peuvent accompagner la céphalée frontale. Maintenant, ces symptômes gastriques peuvent accompagner la fatigue cérébrale. Nausées, pires vers 5 heures du matin et en essayant de se lever. Il se plaint aussi de pression et de pesanteur vers Testomac. Il éprouve le besoin d'avoir des renvois, mais ne paraît pas pouvoir le faire. L'effet irritant de la drogue se montre encore par la diarrhée avec selles peu épaisses, jaunes, et quelquefois huileuses, avec beaucoup de brûlure et de cuisson à l'anus, avec prostration, et besoin inefficace d'aller à la selle. Les reins sont congestionnés. L'urine a un poids spécifique anormalement élevé, et contient du sucre. Elle est aussi albumineuse. Les conjonctives sont jaunes, tout comme dans la jaunisse. Des papules apparaissent sur la face et deviennent de petits clous. Les pieds ont tendance à être froids. Tels sont donc les principaux symptômes de YAcide picrique. Maintenant étudions ceux de quelques médicaments comparables.
Phosphorus, comme YAcide picrique, cause des changements graisseux dans le sang, les reins, le cerveau et la moelle. Les deux remèdes sont indiqués dans les excès sexuels et le priapi sme, et aussi dans la fatigue cérébrale ; les deux ont le vertige congestif et des sensations de fourmillement et de démangeaison çà et là sur le corps. La distinction se trouve principalement en ceci : Phosphorus cause plus d'irritabilité avec la faiblesse, comme le montre l'hypersensibilité à toutes les impressions extérieures. Aussi, les sens sont trop aigus; forts bruits dans les oreilles, sensibilité aux odeurs, aux changement électriques, de l'atmosphère; faiblesse de la tête ; ne peut penser, avec aggravation par les bruits forts. Phosphorus a aussi le mal de dos, avec sensation comme si le dos devait se rompre à chaque mouvement, et points brûlants dans le dos, améliorés par la friction. L'excitation sexuelle est très forte, mais les érections ne sont pas si intenses qu'avec YAcide picrique, quoique la lascivité soit plus marquée. Même quand,
dans les cas exlrémes, louk irritabilité a cossé, l'iiisl^oriquc monlre que cela caractérisait le cas.
Nux uomica ressemble à Acide picrigue, par la fatigue cérébrale, les symptômes gastriques, les éructations sûres, l'aggravalion vers le matin, l'impossibilité d'étudier. Nux se distingue par la prédominance de ses symptômes gastriques.
L'Acide oxalique^ plus que Phosphorus, ressemble à YAcide picrique, par son extrême peinture du ramollissement de la moelle.
Il y a de la faiblesse dans les reins et les hanches, s'étendant naturellement dans les jambes, et de l'engourdissement du dos. UAcide picrique a plus de pesanteur et YAcide oxalique plus d'engourdissement. . Les jambes ont tendance à être bleuâtres et froides. Le malade se plaint de paroxysmes, de dyspnée. Un autre symplômo, et qui indique la méningite spinale, est une intense douleur inflammatoire dans tout le dos. Un symptôme général de YAcide oxulique est formé par les douleurs venant par petits points, et très aggravées en y pensanl.
Un autre remède ayant d'étroites relations avec Acide picrique est Sulphur. Celui-ci cause de la congestion de la colonne lombaire. Cette congestion est si intense qu'il en résulte de la paraplégie avec engourdissement et démangeaisons. Chaleur dans la colonne vertébrale. 11 y a de la rétention d'urine.
\J Acide phosphorique répond à l'épuisement cérébro-spinal par excès de travail. Le moindre essai d'étude cause de la lourdeur, non seulement dans la tète, mais dans les membres ; en gourdissemenl ; vertige ; confusion des pensées ; démangeaison, fourmillement, spécialement à la chute du dos : dos et jambes faibles, cependant pas de douleurs, sauf une sensation subjective de brûlure ; émissions même pendant la selle ; relâchement des organes génitaux.
Argentum niiricum a le mal de dos, pire quand on commence à se lever d'un siège et amélioré par le mouvement, avec faiblesse tremblante des membres ; vertige, avec peur des angles saillants, etc., les os vers le sacrum se relâchent; les membres tremblent; impuissance; les organes sont ridés.
Alumina est indiqué dans des cas ressemblant à ceux qui demandent YAcide picrique, mais se distingue par les douleurs dans la colonne vertébrale comme si on avait enfoncé un fer chaud. Le malade chancelle en marchant dans l'obscurité. Il a aussi une sensation douloureuse à la plante des pieds.
Silicen est tout à fait semblable à Acide picrique. 11 est utile dans l'épuisement nerveux, quand le malade craint tout exer-
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cicc du «orps ou de l'esprit. Quand il est échauffé à son ou vrage, il peut aller 1res bien. Il a aussi l'engourdissement dans les orteils, les doigts, et le dos, et la constipation particulière à Silicea,
Zinc cause répuisemenl nerveux. Son mal de dos est pire à la dernière vertèbre dorsale, ot \nre étant assis ; brûlure le long de la colonno : fourmillement dans les mollets ; faiblesse des jambes : faiblesse du dos et des membres avec défaillance fjuand on a faim. si)éoialemenl vers 11 heures du malin. Tous les syjn[)tômes uervoux sont aggravés par le vni.
Parmi les remèdes qui causent de violentes érection», vous pouvez comjxarer les suivants : Tanl/iam, Phosph., (Vz/w/ci/m, A(j(irlcuSy Pulsaiilla, Plalinum. Opium, Ambra grisca, Zincum, Physostigma, Pctroselimim et \fij(jale.
LBigON L
SlI.ICEA.
Silicea à 1 elat naturel est inerte. Il est insoluble ot, en conséquence, a très peu creiTel stir Técononiie. Quand il est dilué suivant la méthode de lïahnemann, il devient Tun des plus puissants remèdes de notre matière médiciile. C'est un grand exemple de Tefficacité de la potentialisation.
Le grand et importTant effet do Silicea existe dans les changements nutritifs qu'il produit. Comme les ch<ingements nutritifs sont plus évidents chez l'enfant en état de croissance que chez Tadulte, vous trouverez que les symptômes de Silicea apparaissent surtout chez les enfants depuis le plus jeune ago, non qu*il soit contro-indiipio chez l'adulte, mais ses effets sont plus évidents dans la jeunesse. L'enfant, donc, est imparfaitement nouri, non p«r la mauvaise (jualité de la nourriture, mais par le défaut d'assimilation. I^ tôle a une grosseur disproportionnée ; les fontanelles, spécialement la fontanelle antérieure, sont ouvertes ; le cori)s est petit et émacié, à l'excoplion de l'abdomen, qui est arrondi cl développé, comme c'est souvent le cas chez les enfants scrofuleux. La tête, y compris le cuir chevelu, le cou, la nucpre cl la face, est com^rte d'une sueur fétide. La face est i)àle, cireuse, terreuse, ou jaunâtre. Les os sont mal développes, de même que les muscles, aussi Tenfant est long à apprendre à marcher. Les parties fibreuses des articulations sont enflammées, gonflées, ou ulcérées. Cela donne aux jointures, particulièrement aux genoux, une apparence noueuse.
Silicea est complémentaire de Thuia, spécialenr^ent dans les affections nerveu&es ou pour les mauvais effets de In vaccination. Quoique nous puissions dire en faveur de la nécessité de la vaccination, nous savons que cette opération peut être suivie de symptômes malheureux, et cela même quand le virus le plus pur a été employé. Aussi, parfois, vous avez à agir
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conlre les mauvais olTels qui peuvent suivre cette opération. \ous savons qu'à Paris 30 ou 40.(HX> enfants furent vaccinés, après quoi on donna à chacun une dose de Sulphur, qui empêcha la j)roduction d'aucune autre maladie que la vaccine ellemême. Si de mauvais effcls lels que : Térysipèle, les convulsions ou la diarrhée s'ensuivaient, alors vous donnerez Silicea, qui guérira le cas. 77iu/V/, lui-même, est ici complémentaire, et s'applique très bien à la diarrhée suivant la vaccinatin, et aussi quand la fièvre de la vaccination est élevée. Des pustules, comme celles du small-pox, en môme temps qu'une éruption, apparaissent sur tout le corps.
J'ai placé Mercurius à côté et à droite de Silicea, précédé du signe « crescendo ». Cela veut dire que Mercurius ne succède pas bien à Silicea. I^urs symptomatologies sont semblables en apparence, et coi)endant elles ne semblent pas s'accorder, quoique Silicea antidote certains des effels du mercure, mais, comme médicaments potenlialisés, ils ne se suivent pas l)ion. aussi il faut être attentif en décidant entre les deux médicaments.
U Acide (luorhydrique antidote l'abus de Silicea dans les affections des os.
Hepar antidote aussi certains des eil'ets de Silicea*
Nous sommes maintenant prêts à entreprendre les effets de Silicea, l)'abord sur le tissu cellulaire. Silicea est depuis longtemps connu comme un médic^iment de valeur, en raison de son affinité pour le tissu cellulaire. Il produit l'inflammation de cet important tissu du corps, une inflammation qui progresse jusqu'à la suppuration, suppuration d'un type plutôt indolent ou torpide, non néeessairement malin, mais tendant, cependant, à se perpétuer et à devenir chronique. Le cas tend plutôt vers la chronicité que vers la résolution. La terminaison de la cellulite de Silicea, donc, est dans la suppuration, qui est persistante, dans l'ulcération, qui est aussi persistante, ou dans l'induration. Vous pouvez le trouver indiqué dans l'une ou l'autre de ces formes. Je l'ai déjà montré dans l'application de Silicea aux amygdales, quand ces glandes suppurent et refusent de guérir. Vous le verrez aussi dans le traitement des clous ou furoncles, furoncles qui viennent en groupes et qui ne guérissent pas facilement, mais continuent à laisser écouler un pus peu consistant, aqueux, et même ichoreux, ayant ordinairement une odeur désagréable, ou ipême un pus épais. Silicea peut souvent être employé comme un remède pour prévenir les clous, en raison de sa tendance à produire l'inflammation, du tissu conjonctif.
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De même encore, on devrait y penser dans cette terrible maladie, le charbon, particulièrement quand il est situé entre Tépaule et \i\ nuque, place assez commune pour le charbon.
Silicea peut aussi être employé pour Tinduration. Par exemple, à la suite du traitement des clous ou des abcès, ou d'autres inflammations envahissant le parenchyme d'un organe, vous pouvez avoir une exsudation plastique, donnant de Tin flammation avec induration. Celte induration tend à s^ résorber avec Silicea,
Cet effet place Silicea à côté de Graphiicfi, Graphites étant un médicament que vous devez vous rappeler, qui tend h absorber les surfaces indurées, allant même jusqu'à la disparition des cicatrices.
La même chose a été dite de Phosphorus, mais je pense que cela manque de confirmation : cela n'a pas la certitude de Gra phiies.
Quelquefois vous trouverez que Silicea échoue dans ces indurations. Alors une dose de Sulphur, intercalée, fait que Sili cea agit mieux.
Nous trouvons que Silicea est utile dans Vulcération, En fait, on peut le donner avec de bons résultats dans toutes les formes d'ulcérations, bénignes et malignes. Ses traits distinc tifs sont les ulcérations venant des maladies des os, comme la carie ou la nécrose, les ulcérations scrofuleuses qui apparaissent autour des jointures, les ulcères qui apparaissent dans le dos par suite de carie vertébrale, et les ulcérations qui apparaissent autour de la hanche dans la coxalgie, particulièrement si elles s'accompagnent do fistules.
Le pus est peu consistant et fétide, et souvent mêlé de sang et quelquefois avec de petites particules ayant l'aspect de fro mage. Il y a très peu de tendance à une guéri<K)n spontanée. Ces ulcères sont améliorés par les applications chaudes, aggravés par les apjdications froides.
Silicea agit sur les os. Nous le trouvons indiqué chez les enfants scrofuleux dont les os sont incurvés; quand il y a une courbure du rachis. Non seulement il est indiqué pour l'incurvation latérale, mais lA on il y a une carie de la colonne voj*tébrale elle-même.
Il peut aussi être indiqué dans la coxalgie ou la tumeur blanche du genou, quand les écoulements sont i)eu consistants et fétides, et quarwl il y a des trajets fistuleux s'ouvrant dans l'articulation. ï^ malade a une dialhèse scrofuleuse, et présen te les caractéristiques constitutionnelles que j'ai déjà citées comme appartenant au malade de Silicea. En plus des symp-
lômes ici énumérés, le malade de Silicea peut avoir une sueur léficle des pieds, qui a tendance à rendre les orteils douloureux et même excoriés. Quelquefois il peut y avoir une sueur fétide des aisselles. (Je pense que le meilleur remède pour la sueur axillaire fétide est Petroleum.) L'enfant a aussi une tendance au gonflement des glandes qui suppurent. Avec ces symptômes, il y a une aggravation marquée par le loucher, en fait, une susceptibilité particulière au toucher. Je voudrais ici le comparer à Lachesis. Le malade ne veut pas qu'on le touche.
J'insiste sur ce symptôme pour deux raisons : l'une est que cela vous aide à le différencier des sols de potasse qui lui sont intimement unis, et l'autre, qu'il est un exemple d'une propriété do Silicea que vous \errez quand nous parlerons de son action sur les nerfs.
Arrêtons-nous pour comparer Silicea avec les remèdes, qui ont avec lui des relations. Asa frriidn a les écoulements fétides venant des os. Il se dislingue, cependant, par l'endolorissement intoléral)le autour de rnlcéralion. Par exemple, dans les caries du tibia, avec un orifice extérieur et un écoulement de pus, les parties environnant l'ulcération sont si doulonrouses et sensibles au toucher, que lo malade ne peut supporter le pansement.
Phosphorus est très semblable à Siliccn dans les maladies des os. Il lui ressemble dans les abcès, particulièrement les abcè«: mammaires, avec ouvertures fistuleuses. Il lui est semblable, aussi, dans la carie des os, particulièrement dans la nécrose. Phosphorus, comme Silicea, a cette surexcitabilité du système nerveux.
Plaiinum mur. est aussi un remède de valeur dans la carie osseuse.
Un autre est ArKjusiura. qui est particulièrement utile dans la carie des os loniïs comme l'humérus, le tibia, le fémur, etc.
Stroniiana carhonica est spécialement utile dans la carie du fémur avec coexistence de <liarrhée aqueuse.
Ix; Sel de Geilushourg est riche en carbonate dr lithine. et est très utile |)our les symptômes précisément semblables h ceux de Silicea, c'est-fVdire des ulcères de cane, ou les ulcérations autour des articulations, comme il en survient dans la coxalgie ou dans la carie des vertèbres. L'écoulement est Acre et
^xcorianl.
Sulphur. Calcarea, et Lxjcopoilium sont analogues rt" Silicea dans les maladies scrofubnises <les enfants. La distinction entre Calcarea et Silicea est la «uivnnte : La sueur de la tête
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de Calcarea est confinée au cuir chevelu, et est sûre plutôt que fétide. Les pieds aussi sont mouillés dé sueur, mais la sueur ne les rend pas, comme avec Silicea, douloureux ou excoriés. Calcarea manque de la sensibilité au toucher de Silicea.
Dans cette transpiration de la tête, le corps étant sec, Silicea est exactement opposée à Rhus tox., qui a la sueur du corps, la tête étant sèche.
Les muqueuses n'échappent pas à l'action de SUicea. Nous avons de lotorrhée, l'écoulement de l'oreille étant fétide, aqueux, et coagulé ; ce qui signifie qu'on y trouve des caillots comme du petit-lait. Souvent on trouve le tympan perforé avec un écoulement de pus en provenant, contenant de petits morceaux d'os, résultat de l'envahissement de la mastoîdc par la maladie.
Il y a de la kératite, spécialement avec tendance à la formation d'ulcères. Les ulcères sescarrifient cl perforent la cor née comme ceux d'Acide nitrique. Ils ne sont pas vasciilnires chez l'enfant do Silicea, de telle sorte qu'il n'y a pas beaucoup d'infiltration des tissus à l'entour. 11 y a de rhy|x>pyon. I^es paupières sont gonflées et couvertes d'orgelets suppurants.
Le nez est atteint. Silicea est spéciîilenient utile dans le catarrhe nasal quand des ulcérations existent sur les muqueuses, laissant échapper une malièr:^ excoriante fluide, sanguinolente; ou ils peuvent être secs, et alors il y a une sécheresse gênante du nez, Il est aussi utile quand le processus catarrhal s'étend en bas et envahit l'ouverture des trompes d'Kustache, y produisant un chatouillement, une démangeaison intolérables.
Nous trouvons aussi Silicea indiqué dans cerlainos formes d'asthme des foins, spécialement celui qui commenco par une démange;nson et un chatouillement dans le nez et do violents éternuements et un écoulement excoriant par le nez.
Silicea a aussi une action sur les poumons. Il produit l'enrouement, la crudité et la sécheresse, avec une toux chatouil- Imle qui semble venir de la fosse sus-sternale. (Rnmex crinpus a aussi cette toux.) Il y a aussi une sensation comme s'il y avait un cheveu dans la gorge, le larynx ou la trachée. I^a toux est excitée par les boissons froides, comme avec Rhus lox,, par toute parole, comme avec Phnsph,, Rumex, Ambra grisea, etc., et pire la nuit en étant couché, tout comme Rumex, Phosph., et lAfcopodium. Ouelquofois. .^lle sp termine par vm vomissement de mucus.
Silicea est utile au stade d^ suppuration de la tuberculose, quand la toux, d'abord sèche, devient grasse, avec expectora-
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lion de muco-pus fétide. Vous le trouverez très utile dans la phtisie muqueuse des vieillards. Après un exercice intense, ie malade expectore un pus sale horriblement fétide. Silicea ne guérira pas ces cas. Il peut seulement pallier.
Phellandrium aquaticum est un excellent remède dans Tes derniers stades de la phtisie, quand roxjiectoration est terriblement fétide.
Je vous recommande de vous rappeler Capsicum pour le catarrhe bronchique, quand Thaloine n'est fétide que pendant la toux. Vous savez que le malade de Capsicum a les tissus lâches et ne peut pas évacuer Toxpectoration : aussi une partie iTste ot se décompose. L'air de la respiration ordinaire n'est pas fétide, mais dès (|ue le patient la fait \onir des profondeurs des poumons, l'odeur fétide devient très marquée.
Dans l'nmyijdnlito. Silicea est indiqué quand les amygdales ont suppuré et évacué leur contenu et refusent de guérir. Il est spécialement indiqué quand cet étal survient chez des enfants r<ichiliques.
ï)i\]\9> la diarrhée de Silicea, les selles sont fétides et ordinairement sans douleur ot lientériques. L*enfant vomit sa nourriture. Ces symptômes sont associés aux lésions caractéristiques de la peau et les particularités constitutionnelles de Tenfant de Silicea.
La constipation de Silicea a le Caractère suivant : Les seller sortent partiellement et semblent rentrer. Je pense que ce symptôme s'explique facilement. Il y a manque de pouvoir oxpulsif de la part du rectum. Avec beaucoup d'efforts, la selle est en partie poussée en dehors. Ouand l'effort cesse, elle rentre.
Il faut maintenant vous rappeler l'action de Silicea sur le système nerveux. Il a ici un effet très particulier, qui a d'abord été noté j)ar le I)' Dusham. Il eause une tendance h la paralysie et il la faiblesse paralytique. Ici aussi le trouble sembir dû à une nutrition défectueuse des nerfs eux-mêmes, à la fois dans le cerveau et dans la moelle. Il faudra donc \ous en souvenir comme d'un remède pour la faiblesse paralytique accompagnant les maladies de la colonne spinale. Souvent, avec cet état, il y a une constipation particulière que je viens de décrire. Avec tous ces troubles paralytiques, il y a une hypersusceptibilité aux stimulants nerveux. Tes sens sont maladivement aigus. Le cerveau et la moelle ne |)euvent pas supporter même un choc ou une vibration orrlinaires. La surface du corps est susceptible et sensible au toucher. Le froid aggrave les symptômes et la chaleur les soulaare.
Silicea peut être donné dans les convulsions de caractère épileptique, avec aura bien marquée, quand elle part du plexus solaire, comme avec Bu{o et Nux vomica. On dit aussi que les attaques surviennent à certaines phases de la lune. Les malades sont pires par tout excès de travail du cerveau ou par les émotions.
La céphalée de Silicea a un caractère nerveux. Elle est provoquée par un travail mental excessif. Elle est ordinairement supra-orbitaire et généralement pire sur Tœil droit. Elle est empirée par tous les bruits, mouvements ou chocs, et améliorée en enveloppant chaudement la lête. Ce n'est pas la pression, mais la chaleur, qui soulage. Des douleurs aiguës, tiraillantes, vont de la colonne vertébrale dans la lête. A Tacmé du paroxysme, il i>eut y avoir des nausées c\ d-os vomissements par atteinte sympathique de l'estomac.
Vous devriez ici comparer Menyanihes, Paris quadrilolia ol Sirontiana carb, Menyanthes a été tout d'abord confirmé par le D' Dunham. Il a un mal de tête particulier venant de la nuque par dessus la lête. Il y a une douleur d'éclatemeiiU comme si les membranes du cerveau étaient tendues, et poussaient le crâne ouvert. Elle est soulagée par la pression plutôt que par la chaleur.
Paris quadrilolia a le mal de tête d'origine spinale, qui vient de la nuque et produit une sensation comme si la tête était immensément grande.
Sirontiana carb. produit la céphalée venant de la nuque cl s'élendanl de là au-dessus de la tête. C'est exactement comme k mal de tête de Silicea, Il vous faudra faire la distinction par les symptômes collatéraux.
Il y a d'autres symptômes nerveux produits par Silicea. Le malade a du vertige qui, comme les douleurs, semble venir de la moftlle dans la tête. Il cause aussi de la difficulté h so hnlancer. Il a peur de tomber, et toujours à gaucho. La parole est un peu confuse. Le malade a de la difficulté à saisir IVxpression exacte qu'il désire, et celi même dans la conversation ordinaire. L'indolence est une contre-indication de Silicea dans les états nerveux. Vous ne pouvez pas l'employer chez les prr sonnes lorpides, flasques, sans nerfs. Rappelez-vous que c'^^sl exactement le contraire (\c ce qui existe pour les maladies dos tissus inférieurs,
Silicea agit tout aussi puissamment sur la moelle que sur le cerveau, causant une faiblesse motrice générale. Ici aussi elle est accompagnée de la même irritabilité. Le cou est raide, produisant du mal de tête. Cete raideur du cou ne vient pas
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d'un refroidissement, ni du rhumatisme de muscles variés, mais de Tiritalion spinale. La région lombaire est douloureuse comme si elle avoil été halue ou pilée. Le malnde se plaint de douleurs vers le coccyx, et de crampes comme on en ressent après être resté longtemps assis ou après une longue chevauchée sur une roule dure. Les jambes irembleul. Elles se fatiguent quand on se remue, particulièrement le matin. La perle de fluides animaux aggrave particulièrement les symptômes. Par exemple, l'émission séminale du coît produit, ou est suivie d'une douleur de brisure sur tout le corps. Il peut aussi y avoir des symptômes médullaires qui indiquent Tataxie locomotrice. Les doigts sont ressentis comme engourdis, avec perte de force. La partie du corps sur laquelle on est couché s*engourdit.
Silicea est utile dans le rhumatisme chronique. C'est un des remèdes sur lesquels il faut s*appuyer en traitant le rhumatisme héréditaire. Ces <louleurs existent particulièrement dans les .éi)aules et les jointures, et toutes f^ont pires la nuit et pires en se découvrant.
Un remède qui est ici en rapport est I.cdum, qui a exactement rnprgrnv^ition opposée à Silivca. Ijc malade est pire on se couvnuil. r.os symptômes s'élcMulent ordinairement en remontant à partir des pieds.
LEÇON LI
ArSENICUM ALBIM.
Nous entreprenons aujourd'hui Tétude du dernior des remèdes aeides, VAcide arsénieux ou Ars. album, 11 a loule une série de remèdes concordants, et de nombreux antidotes. Ses remèdes complémentaires sonl : Phosphonis et AUium f^ntiva.
Ar.'ienicum album a été éludié ave(; soin, aussi bien <()mme [>oison que comme remède. On le oonnnîl depuis lontrtemps comme un moyen expéditif de mort, aussi on Ta fréquenimenl employé pour des suicides ou des homicides. Il a la propriété do s'unir aux tissus animaux, probablement aux parties albumineuses des tissus, les indurant et les faisant résister aux processus habftuels de décomposition, de sorte que ces tissus se conservent longtemps. Os faits sont utilisés par les naturalistes pour la conservation des oise;\ux et des animaux. Les cas d'empoisonnement accidentel par V Arsenic sont très communs, et il en est surtout ainsi en raison de l'emploi de VArsenic dans les arts. Sous la forme de vert de Schule, ou arsénite de cuixre, il entre dans la composition de certaines peintures. Il est employé fréquemment dans la fabrication de certains papiers de tenture verts, et aussi df^s ]>lanles artificielles. On l'introduit aussi dans des p:\trs <Mnpl()vées à sceller les embûlknges, et qui ont pour but de protéger les marchandises des insectes. En raison de tous ces usages, l'empoisonnement, surtout chronique» par VAracnic, n'est pas rare du tout.
Dans certaines régions, on emploie V Arsenic comme objet de régime. Les femmes en prennent pour embellir leur teint, cl les hommes s'y laissent aller parce qu'il leur permet de travailleur avec |>eu ou pas de fatigue. La drogue agit sur le tissu musculaire de façon à accroître son pouvoir d'endurance. Nous pouvons faire usage de ce fait, quand une maladie quelconque est le résultat d'ascensions de montagnes ou de longs voyages, Comme cause provoquante ou tnodifîcatrice. L'emploi abusif
de Y Arsenic mérite beaucoup d'objections, et est certainement très dangereux. Après un certain temps ces personnes :;eronl atteintes d'un empoisonnement arsenical, spécialement si elles quittent la région où elles vivent. Les symptômes de l'empoisonnement arsenical lent sont les suivants : œdèm> des paupières ; le malade souffre d'une légère conjonclivito ; les yeux sont toujours rouges et "injectés, ils démangent e! brûlent. Avec ces symptômes existe une diminution de la vision. Je ne peux dire si cela vient de l'inflammation extériei're ou d'une maladie oculaire intérieure. La muqueuse de la bouche, du nez, et de la gorge, est anormalement rouge el sèclie. Le patient se plaint d'une soif presque constante. La digestion est très certainement dérangée. Lo malade vous dira qu'il est dyspeptique. La peau prend un aspect sec et sale ; eV.c est 'exceptionnellement claire et transparente. I^e malade souffre fréquemment d'un rash ortie. De grosses pustules apparaissent, qui démangent et brûlent d'une façon intolérable. Plus tard, l'eczéma apparaît. Le malade souffre aussi de névralgies tenaces en différentes régions du corps: Tels sont les symplô mes les plus communs et les plus certains indiquant Tempoisonnemenl arsenical. En plus de ceux-ci, il y aura des symptômes aigus. Par exemple : il y aura des moments où le malade aura des attaques de vomissements, avec nausée mortelle. li vomit tout ce qu'il boit. D'autres fois, il a des symptômes cholériformes, vomissements el diarrhée et refroidissement de la surface du corps.
Vous pouvez fréquemment être appelés à combattre un em poisonnement arsenical. Si c'est un cas aigu, il vous faudrait provoquer le vomissement el administrer comme contre-poison le sesquioxyde de fer. Le fer dialyse a aussi été recommandé. Il a l'avantage d'être plus stable que le sesquioxyde. Pour h\ nausée survenant pendant l'empoisonnement chronique, Y Ipéca agit très bien. Dans les attaques aiguës simulant celles du choléra morbus, Vcrnirum album soulage.
Cinchona aussi s'applique h l>eaucoup des symptômes, particulièrement la débilité, l'hydropisie. et la névralgie.
Graphites est un des meilleurs remèdes pour guérir les symptômes cutanés de l'empoisonnement arsenical chronique.
Nous allons maintenant eonsidérer les symptômes d'Arsenic dans leur totalité. In symptôme tout à fait universel de la diogue, aussi bien dans le résultat de l'empoisonnement ou des expériences de pathogénésies, est, comme je l'ai déjà men tionné, une irritabilité des tissus. Il est présent et prédominant dans les pires cas dans lesquels on peut employer Y Arsenic.
La mort peut être presque certaine, et ceLl^ irritabilité des tissus existe encore montrant la caractéristique universelle du médicament. Même quand le patient est dans la stupeur, cette stupeur est entrecoupée de gémissements anxieux et d'agitation. En rapport avec cette qualité du médicament, nous trouvons YArsenic indiqué chez les malades qui sont anxieux et agités, changeant fréquemment de position, et remplis de la crainte de la mort; aussi, ils ne veulent pas être laissés seuls par crainte de mourir.
Le délire est violent, plus violent qu'avec aucun autre des acides excepté l'acide nitrique. Il est pire la nuit, particulièrement après minuit. Le malade a des visions de fantômes et d'autres apparitions trompeuses, avec tremblement de tout le corps. Vous ne pouvez manquer ici de reconnaître la similitude avec le delirium tremens ou manie a potu. Arseriicum est ici d'un grand usage ; particulièrement chez les vieux ivro- Lçnes, qui sont sérieusement malades de l'usage de l'alcool et qui, pour une cause ou une autre, ne peuvent abandonner leur boisson habituelle.
Les douleurs que le malade d'Arsenicuin endure, qu'elles soient névralgiques ou autres, le rendent désespéré et de mau vaise humeur, presque furieux môme. Quand il tombe endormi, il a des secousses et des soubresauts. Pendant le sommeil ses rêves sont effrayants et fantastiques. Avant d'aller plus loin, je veux vous signaler une précaution à l'égard de YArsenic. Arsenic n'est pas un médicament ordinairement indiqué pour le début des maladies. La tendance des symptômes est dans une direction mortelle. Si vous donnez le médicament trop tôt, dans une maladie, qui en elle-même tend vers la mort, vous pouvez précipiter le résultat que vous êtes anxieux d'éviter. J'ai moimême plusieurs fois fait cette faute contrairement à cet avertissement. Ne donnez pas de bonne heure Arsenicum dans la fièvre typhoïde, si les symptômes ne l'appellent pas d'une manière certaine. Ici, il est spécialement dangereux de le donne»trop tôt. Souvent Rhus lox. précède son emploi. Je dirai h môme chose à l'égard de la tuberculose.
Dans les derniers stades de cette maladie, cette agitation, cette inquiétude ne sont pas un symptôme d*Arsenic, et Arsenic ne les soulagera pas. C'est seulement un signe précurseur de la mort. Il faut que vous soyez certains que l'état mental es* indiscutablement celui â^Amemcum, ou bien vous ferez du mal au lieu de faire du bien à votre malade. Il y a une exception à ce mot de précaution, et c'est dans les inflammations du système gastro-entérique. Je peux dire qu'ici Arsenic, peut
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être ilonné toui au début sans faire aucun mal et, au contraire, avec grstnà avantage.
Passons maintenant aux inflammations et aux fièvres d*Arsenicum. Arsenicum altère le sang. 11 est utile, comme nous Tapprendi^ns, dans les types déprimés de maladie, quand les changements du sang sont sérieux. Les inflammations de ce remède sont caractérisées par leur intensité, et par la tendance à la destruction du tissu enflammé. Dans ces inflammations locales d'Arsenic vous trouverez des douleurs brûlantes, lancinantes comme sensalions caraclérisliques. Le patient les décrit comme si des charbons ardents brûlaient la partie malade. C'est souvent accompagné de battements. Cette brûlure, quand Ars. est le remède, indique la destruction des tissus, aussi elle indique ce remède dans la gangrène, dans la carie, dans le charbon, et dans celte terrible maladie, le cancer. Et elle ne demande pas Arsenic quand celte brûlure est une simple sensation. I^ malade se plaint à Toccasion de douleurs brûlantes, çà et là, qui viennent seulement de causes nerveuses. Alors Arsenicum ne fait aucun bien. J'ai souvent vu des médecins donner Ars, qu^nd des femmes se plaignaient de douleurs brûlantes dans les ovaires. Il n'y avait aucune marque évidente de quelque inflaunnation active, mais il y avait cette brûlure par ovaralgie. Arsenicum ne pouvait iei faire aucun bien. Si cei>endant il y a de Tovarite avec cette douleur, Arsenic (fe\ ienl. un remède inestimable. Tous ces cas dans lesquels Arsenic osl indiqué sont soulagés par des applications chaudes et grandement aggravés par lefroid.
Les endroits les plus importants j)()ur les inflammations d'.4rsenicum sont d'abord : l'estomac et les intestins, et à côté d eux le cœur. Cette inflannnation dans l'estomac et les intestins peut varier d*une légère irritation à la gastrite et l'entérite, les plus distinclives. La bouche est sèche, la langue blanche comme si on l'avait j^einte en blanc, ou, dans certains autres cas d'irritation de lestomac, la langue est rouge, avec les pii[)illes hérissées. La soif est intense, mais le malade ne boit que peu à la fois parce que l'eau fait du mal à l'estomac. Une quantité ordinaire de nourriture cause une sensation de plénitude ou de réplétion. Par ce symptôme, il est semblable à ÏAjcopodium. La moindre quantité de nouriture ou de boisson est vomie aupsitAf que prise. Mais nous pouvons avoir un autre groupe de symptômes : sensation de faiblesse, d'anéantissement au creux de l'estomac, soulagée en mangeant, mais dès qu'il commence M manger, il a un besoin urgent d'aller à la selle avec diarrhée. Ici le médicament est anaîogue à Cinchona et Ferrum.
Il y a uive brûlure d'estomac 1res pénibk. (Jnelquefois il y a une brûlure dans resloma€ comme par des charbons ardents accompagnée de diarrîTée. Les selles sont indigérées, muqueuses ck sanglantes, et sont accompagnées de violent ténesme et de brûlure dans le recluni. Si cela continue, les selles deviennent brunâtres et noirâtres, et horriblement fétides, ce qui montre qu*il est indiqué d'^ns les cas très sérieux d'entérite et de dyscnten<^. Les causes excitantes de ces groupes variés de symptômes aont le refroidissement subit de l'estomac par de l'eau glc^cée ou des glaces, les boissons alcooliques en excès, certains poisons, comme des saucisses gâtées, du gras rance, du beurre ou de la graisse rance, qui est entré en décomposition, et de la salade de homard en certaines saisons de Tannée.
Arsenicum produit aussi une maladie intestinale qui est presque identique au choléra asiatique. Même les formations organiques du choléra se trouvent dans ks évacuations des essais pathogénétiques d'/lrs. i\*en couoKioz pas qu*/lr,s. doit être le remède spécifique du choléra asiatique. Cest seulepent le remède quand nous trouvons les symptômes suivants ; vomissements et diarrhée iiilenscs, les selles n'étant pas tant réziforiui^s ({ue jaune-brunâtre, profuses, et fétides. Les matières vomi^»8 sont vertes, jaunes, et bilieuses. Il y a une soif br<^ lanle, avec Tagonie intense, qui appartient à Arsenicum. La surfdce du corps est froide comme glace, nx^ùs intérieurement le malade ressent comnte s'il était plein de feu.
Âps>emcum est aussi utile dans le choléra infantile, et dans Tatrophie des nourrissons. Il est indiqué \>iiv beavkcoup des symptômes i\é}h énumérés. Les synijUômes des intestins sont: les selles non digérétxs, la diarrhée qui survient dès que l'enfant commence ^ manger ou à boire, l'aggravation après minuit (i)articulièrenienl l'agitation et la diarrhée^ et ï'émaciation rapide. La peau de l'enfant a tendance à être rugueuse et sèche, et souvent jauAnlre et basanée. Le petit miilatle est agité et évidemment dans un étal do malaise constant. Ici aussi, il nous faut souvent donner Ar&. très tôt dans la makidie, parce que les symptômes ont progressé avant votre arrivée 11 so tient en rapport étroit avec Nux rom. et S^nlphwr. dai>s l'atro phie des nourrissons. Par exemple, de borbue heure dans U? cas de marasme, vous pouvez donner Arsenicum en raison de la diarrhée qui existe dans un cas fpii indiquerait Nux voai, ou Snlphur, s'il y avait de 1» constipation. La même nvomic desséchée que vous trouvez dans le cas de Sulphur, avec les symptômes gastriques particuliers d'.4r8enic, denrumderait .4rse«/c.
028 MATIÈRE MÉDICALE CLlMyiiL
Danfi tes cas très avancés, la ressemblance n*est pas avec ces remèdes, mais avec Cinchona, ou China, et avec Argentum nilricum.
Etudions maintenant quelques-uns des remèdes en relation avec Arsenicum dans les troubles gastro-intestinaux.
Argentum niiricum a les selles visqueuses, verdâlres, avec excessive flatulence, pires la nuit. Quoique les deux remèdes aient l'agitation, ce n'est pas la même dans chaque cas. Ars, a un désir agité de changer de place, tantôt s'asseyanl, tantôt se tenant debout. L'agitation du nitrate d'argent est purement nerveuse. I^ malade a de la difficulté pour respirer, avec de longs soupirs.
Beaucoup plus souvent vous serez appelé à différencier Arsenicum et Carbo veg. Carbo veg, offre de la ressemblance avec Ars. dans les affections abdominales venant d'un refroidissement de l'estomac, comme par de la glace. Il a peut-être moins d'agitation et de remuement, mais en môme temps, il peut avoir un état nerveux, irritable, anxieux, avec mouvements agités. Carbo veg. est aussi un remède analogue à Arsenicum quand une graisse rance a excité les symptômes gastro-intestinaux.
Secale cornutum est très semblable à Ars, i)ar beaucoup de ses symptômes. Les deux médicaments sont complémentaires. Ils vont bien l'un avec l'autre. Pour les symptômes abdominaux les deux médicaments se rencontrent dans le choléra asiatique. Ars. peut se distinguer de Secale par les deux symptômes suivants. Les évacuations avec Secale sont copieuses et viennent par jets. Secale n'a pas la même agitation qui appartient à Arsenic, Maintenant, quand il y a quelques symptômes spasmodiques, comme c'est souvent le cas, vous trouverez avec Secale, les doigts étendus séparément, avec démangeaisons dans les mains et les pieds.
Veratrum album ressemble à Ars. dans le choléra morbus. Ars. n'a pas de selles si copieuses. La sueur froide sur le front est plus marquée avec Veratrum.
N'oubliez pas que Cadmium sulphurium est semblable à Ars. dans le vomissement noir, que ce symptôme survienne dans la fièvre jaune ou dans une autre maladie.
Nous trouvons Ars. sou\ent indiqué dans les formes intermittentes de fièvre. Nous savons tous combien souvent Arsenic succède à CincJwna dans le traitement des frissons et de la fièvre. Il guérit souvent. Il est spécialement indiqué après Téchec de la quinine, ou après Tabus de ce médicament ; et aussi quand la fièvre a été contractée dans des marais salés le long
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du bord de la mer. Le frisson n'est pas bien défini ; en fait, il est plutôt irrégulier, mais la chaleur n'est pas douteuse. Elle est intense, avee une soif brûlante, spécialement pour les boissons chaudes ; les boissons froides rendent le malade frissonnant. La sueur ne soulage pas toujours. Quelquefois elle apparaît très tardivement. L'apyrexie est marquée par des symptômes graves, Thydropisie se montrant comme résultat de Taugmcnlation de volume de la rate ou du foie. Le malade est à peine capable de s'asseoir. Il est souvent tourmenté par des névralgies, cette névralgie étant typique dans son genre. La douleur affecte ordinairement un côté de la face et paraît presque affolante, chassant le malade de place en place. An summum de l'attaque il y a des nausées, des vomissements et des bourdonnements dans les oreilles.
Ars. peut aussi être employé dans le mal de tête intermittent, unilatéral, d'origine malarienne, spécialement après l'abus de la quinine.
Il y a plusieurs médicaments analogues à Ars» dans ces névralgies malariennes. Cedron a la névralgie, revenant chaque jour précisément à la même heure.
Chininum sidluricum répond aussi aux attaques de névralgie revenant périodiquement.
Il faut penser kValériane chez les hystériques.
Cactus grandillorus a les formes névralgiques et autres de douleurs, qui sont sûres d'apparaître quand le malade omet un repas accoutumé.
Kalmia et Kréosoie sont utiles dans la névralgie, spécialement quand il y a des douleurs brûlantes.
Magnesia phos. est indiquée pour la névralgie qui survient régulièrement chaque nuit.
Mezereum a la névralgie dans l'os de la joue ou sur l'œil gaucho. Les douleurs laisscMit de Tengourdissemenl. Elles sont pires par la chaleur. Il est s}>écialement utile quand il y a eu des éruptions herpétiques après l'abus du mercure. C'est un des remèdes que nous employons pour la névralgie du zona.
Rohinia a : sensation comme si la mâchoire était désarticulée. Avec cela, il y a un goût sûr intense, ou un goût de vomissement.
D'autres remèdos à avoir à l'esprit sont : Cinchona, Spigelia, Plaiinam, Slannum, et Chelidonium,
Dans la fièvre typhoïde, Ars. est indiqué lard dans la maladie, quand les changemenls du sang ont tellement progressé
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que Ton a uii labkau d'épuisement complet. I^ malade pense lui-même qu*il est encore capable de se remuer, jusqu'à ce qu'il reconnaisse combien il est faible. Il a des attaques de défaillance, qui sont très alarmantes ; il a des défaillances mortelles, avec sueur froide sur le corps. Le délire est pire après minuit et «st accompagné de grande agitation. Il est saiis sommeil è 3 heures du matin en raison de la grande chaleur. La bouche et la langue sont couvertes de fuliginosités, et d'un épais revêtement hrunâtre. Quelquefois la langue est très rouge. Vers le dos et la pointe de la langue, vous trouverez les papilles rouges et hérissées, comme avec Bellad., mais les symptômes concomitants vous rendent capables de le différencier de ce remède. La bouche est pleine de vésicules et d'ulcérations aphteuses, qui saignent facilement. Dans d'autres cas, la langue est bleuâtre avec des bords ulcérés. Quelquefois, dans les cas graves, l'eau ne peut pas être avalée en raison d*une paralysie partielle de l'œsophage. Vous ne trouvez pas souvent beaucoup de tympanisme dans le cas d'.4rs. Les intestins sont très troublés. La diarrhée est presque toujours présente et semble être provo([uco j)ar tout essai de boire ou do manger. Quelquefois il y a émission involontaire des sclîos et des urines. I^es selles sont d'un caractère jaunâtre et aqueux, horriblement fétides, et pires après minuit. D'autres fois, les selles contiennent du sang, des glaires, et du pus. Dans certains cas, il y a rétention d'urine par atoiiie des fîbres musculaires de la vessie. La fièvre est intense;, presque suffisante pour consumer le malade. Quelquefois ^ih avez à compter avec une diathèsc hémorrluigique, et il y a un suintement de sang de différentes parties du corps, par les yeux, le uez, etc. C'est un symptôme dangereux.
Colchicum est un remède que nous avons beaucoup de tendance à négliger dans la fièvre typhoïde. Il semble se placer dans les états typhoïdes, entre Ars, et Cinchona^ ayant la faiblesse excessive du pfemier remède et le tympanisme marqué du second. Les principaux symptômes de Colchicum sont abdominaux. Ce sont ce grand tympanisme, les selles aqueuses involontaires, impérieuses, accompagnéfes de nausées et d<e fréquents vomissements de bile. Le corps est chaud et les membres froids, tout comme avec Phosphorus. Le nez est sec et noirûtre. ljes> dents et la langue sont brunes. L'esprit est assez nuageux. Il répond correctement aux questions, mais autrement ne dit rien. Il paraît ne pas voir le danger de son état.
IjCS relations â\irsenic avec les autres remèdes dans la fîè-
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vre lyphoTd€ vous ont déjà été décrites. Je n'ai donc pas besoin de vous les répéter iei.
Ars. peut aussi être utile dans la fièvre continue, qui, dans ses premiers stades, ressemble si étroitement à celle d'Aconit que vous ne pouvez pa« être capable de distinguer entre les deux médicaments. Il y a la chaleur de la peau, le pouls plein et bondissant, l'agitation et l'anxiété.
Jusque-là, c'est exactement comme Aconit. Mais cela ne se termine pas ici. Cela arrive à un type de fièvre continué sans aucune intermittence, et avec seulement de légères rémissions. I-a chaleur augmente, le malade devient plus agité et encore plus faible, la langue devient brune et des symptômes typhoïdes se développent.
La distinction se fait facilement entre Araenic cl SulphxiP, Sulphur est aussi utile dans la fièvre continue. Arsenic est Indiqué quand la grande agitation et la brûlurre vous montrent que la maladie a été au-delà d'une simple fièvre continua.
Voyons maintenant Taclion iVArsemc sur les muqueuses. Nous trouvons que c'est un excellent remède pour les refroidissements de l'hiver. ï-e nez laisse écouler un liquide peu épais, aqueux, qui excorie la lèvre supérieure, et les cavités nasales semblent tout le temps bouchées. Ceci est accompagné d'un profond mal de tôto frontal nvec battements. Des attaques répétées de celte 5K)rle do ■rilarrho ou coryza produi.sent une évacuation de matière épaisse, jaunAtro, muco-purulente. Des ulcérations et dos croûtes se forment dans le nez. L'éternuement est un symptôme prédominant. Cet élernucment dans le cas d*.4/'i>en/c n'est pas une plaisanterie. Il ne donne pas le soulagement que j)rocuro ordinairement un bon étcrnuemenl. C'est un éternuomcnt qui vient d'une irritation dans un point du nez comme si on le chatouillait avec une plume. Après Tétcrnucment, cette ii-ritûtion est tout aussi gênante qu'avant. Quand le rhume descend, vous trouvez le cas compliqué d'asthme catarrhal.
La dyspnée apparaît. Le malade ne peut être éleiidu, particulièrement après minuit. Il est grandement soulagé par la toux avec expectoration de mucus.
Vous reconnaîtrez la ressemblance entre les symptômes d'Arsenic et ceux de la fièvre des foins. D'autres remèdes que vous jwuvez vous rappeler pour cet état sont : Ailanthus, Silicea (qui a la démangeaison ou l'irritation dans la partie postérieure des narines ou à l'orifice des trompes d'Ëuslache), Lobelia inllaia, et un remède introduit par le D' Jeanes, Rosa DanuLêcena»
Cette Rasa Damascena est utile au début du rhume des foins quand la trompe d'Eustache est envahie et qu'il y a un peu de dureté de Touïe et du tintement d*oreilles.
Sinapis nigra est indiqué quand la muqueuse du nez est sèche et chaude. Il n'y a pas d'écoulement. Les symptômes sont pires l'aprùs-midi et le soir. L'une des narines peut être prise seule ou allernativement avec l'autre.
Dans la diphtérie, Arsenic est un médicament de grande valeur. V Arsenic métalloïde lue les microbes qui produisent la maladie. Dans son étal de dilution, il guérit quand il y a fétidité de riialoino, fièvre adynami(|ue, et beaucoup de somnolence. Cette somnolence est entrecoupée de sursauts, de cris, et de secousses des membres- La membrane a un aspect sombre et est gangreneuse. Le pouls est rapide et faible. Je voudrais vous inciter à le remplacer par Ars. iod.^ si, en plus des symptômes habituels d'Arsenicum, il y a une augmentation do volume marquée des ganglions lymphatiques.
J'ai dit Qiu Arsenic agit sur le cœur. Il nous donne toute une série de symptômes cardiaques qui sont, en résumé, ceux-ci : Le battement du cœur est trop fort ; il est visible pour les voisins, et est entendu par le malade lui-môme. Il est pire la nuit et est j)articulièremcnt aggravé quand le malade est couché sur le dos. Il peut y avoir des palpitations avec grande irrégularité de l'action cardiaque. Ou bien le pouls peut être accéléré et faible. Dans les inflammations cardiaques, endocardite ou péricardite, nous trouvons Arsen. indiqué après la suppression de la rougeole ou de la scarlatine. On trouve alors l'agitation et l'agonie caractéristiques du médicament, le fourmillement dans les doigts, spécialement ceux de la main gauche. L'œdème est plus ou moins général, commençant par la bouffissure des yeux et le gonflement des pieds et se terminant par do r:Miasarquo généralisée. Il y a une grande dyspnée. Il y a deux v:irlctés do dyspnée qui apparTiennent aux maladies du ■cœur, l'une qui dépend du manque de passage du sang à travers les poumons et l'économie en général, et l'autre qui est due à l'accumulalion d'eau dans la poitrine, hydrothorax «=. hydropéricarde. Il y a des accès de suffocation, pires la nuit, particulièrement après minuit et en étant étendu. La peau est froide et visqueuse, tandis que, intérieurement, les malades ont une chaleur brûlante. Si cet étal demandant Ars. progresse sans être guéri, la néphrite de Bright, se développe. L'urine est très albumineuse et contient des cylindres cireux et graisseux. L'hydropîsie apparaît. De petites vésicules se montrent
sur les jambes, elles se crèvent, et de la sérosité suinte des membres oedématiés.
La peau elle-même est plulôt tendue et a une couleur d'une pâleur de cire. Une diarrhée épuisante semble accompagner ces symptômes. Il y a aussi souvent une soif brûlante avec intolérance de l'eau.
Je désire que vous vous rappeliez la comparaison que je vous ai déjà donnée entre Ars. et Apocijmim, et Acide acétique, qui sont à moitié route entre Ars, et Apis. Je voudrais aussi que vous vous rappeliez l'analoprio entre Ars. et Mcrcuriiis sulluricus dans l'hydrothorax.
Dans les affections dos reins vous pouvez comparer Ars, avec
Apis, Helleborus, Phosph,, Aurum, Terebinihina ci' Digitalis.
Les symptômes de Digiialis sont les suivants : Il y a hyperémie veineuse des reins. Il vous faut donc l'étudier quand* dans les affections rénales, il y a de l'hydropisie, un pouls faible ou lent, une urine rare, foncée et trouble, qui sera, naturellement, albumineuse. C'est exactement comme Arsenic, sans l'agitation et l'irritabilité de ce remède.
Nous trouvons encore Arsenic indiqué dans celte terrible maladie, l'angine de poitrine. Lxî malade est obligé dé rester debcut ; il île peut remuer les muscles sans une grande souffrance. Il retient sa respiration, tellement il lui est douloureux do respirer. La douleur semble irradier du cœur sur tgule. la poitrine et descendre dans le bras gauche. Dans les cas extrêmes, il y a une sueur froide sur le front, le pouls devient à peine perceptible, et avec tout cela il y a une tendance à de la brûlure dans la région du cœur.
Je veux maintenant parler {{(^ l'action d'Arsenic sur la peau. Vous avez déjà vu qu'il tend h produire l'induration ou le durcissement de la peau. Cola on fait un remède de valeur dans l'eczéma, et en fait, pour toute sorte de peau dans laquelle il y a un épaississement de ce tissu, avec beaucoup de desquamation écailleuse. Ars, est aussi utile dans l'eczéma proprement dit, quand apparaissent des vésicules qui tournent, en pustules et forment des croûtes. Ars, est indiqué d'une rfaçon spéciOque pour les pellicules de couleur de son qui se .pr.pduise-nt sur la tête, desc^-i^ant sur le front. Il peut aussi? être indiqué lorsqu'il y a une épaisse éruption croûteuse sur le* cuir chevelu, laissant suinter du pus, et très fétide.
Ars, se compare à Sepia, Rhus iox, et Graphites, C-omme avec Sepia, il y a une desquamation de squames sèches, mais avec Sepia cette pelée suit ^es .vésicules qui n^étaient pas.en-
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iourécs d'une peau très rouge, où elle suit une fine éruption, pire iiutour des articulations, ou une éruption circulaire comme l'herpès circiné,
lihm loX' a des vésicules sur une surface érysipélateusc rouge.
Graphites ressemble beaucoup à Arsl mnis avec suintement d'un liquide glutineux.
Clematis est analogue à Ars, mais a plus d'état à vif, l'aggravation par le lavage et Thumidité, alternant avec des croûtes sèches.
Dans les maladies à exanthème nous trouvons Arsenic indiqué avant tout dans Furticaire. Ici, c'est un médicament important quand les élevures sont accompagnées de brûlure, de démangeaison, et d'agitation. Il peut ôtre particulièrement indiqué pour les mauvais effets de la répercussion de Turticaipe. Même le croup peut ôtre guéri par Ars, quand il suit la rétrocession du rash orlié.
Dan« la scarlatine, Ars, est à employer dans certains des cas les plus mauvais quand l'éruption ne sort pas d'une manière convenable. L'enfant tombe en convulsions et gît pûle et dans une «orle de stupeur. Tout à coup il semble se réveiller, et immédiatement est pris do convulsions et alors retomibc dans sa stupeur. Il est aussi utile quand, dans le cours de* la scarlatine, les parotides gonflent et suppurent, après l'échec de Rhu8.
Ars, est utile dans la gangrène particulièrement dans la gangrène sèche des vieillards, avec grande sensibilité et brûlure dans les 4)arlie8 atteintes, avec soulagement par les applications chaudes ou brûlantes. Cette modalité vous donne une distinction suffisante entre Arsenic et un autre grand remède de la gangrène, Secale, qui est utile dans la gangrène avec soulagement par les applications froides.
Nous pouvons employer Ars, dans les pustules ou les furoncles avec orifices en pomme d'arrosoir s'y ouvrant et creusant profondément dans le tissu celliilairo. Il est indiqué par le caractère des douleurs que vous savTz qui circulent î*i travers toute la symptomatologic <VArs,, douleurs coupantes et lancinantes, avec aggravation après minuit, et irritabilité de l'esprit et du corps.
Ars, échoue quelquefois dans les pustules charbonneuses. Alors nous aVons h recourir h Anihracinum, principalement à la 30* puissance. Il a prc^cisomenl les mômes symptômes qu'.4rsetiic, mais h un docré ])lus intense.
Carbo veg, et Lachesis sont des remèdes que nous négli-
Teons dans celle maladie. Si nous employons Carbo veg.^ il csl bi«n aussi d'employer une poudre de charbon de bois sur Kl pustule charbonneuse.
Ars. peut être employé dans le cancer. Je ne viens pas proposer ce médicament pour guérir le cancer. L'épithélioma a été guéri par Conium, Hydrasiis, Ars», Clemalis, et quelques autres remèdes. Mais dans les cas de vrai ca^icer ouvert, je n en ai jamais vu de guéris ; mais même si ces cas ne peuvent être guéris, il est encore possible de leur procurer du sou- Ingi^nent. Vous savez que les douleurs du cancer- sont torturantes. Elles sont d'un caractère aigu, lancinant; uai couteau chauffé au rouge et enfoncé dans la région ne ferait pas plus de mal. Ars. les soulage quelquefois, et d'autres fois non.
Quelquefois Bellad. apporte du soulagement. Dans certains cas, Ars. iod. soulage quand Ars, alb, échoue.
Les ulcères pour lesquels Ars, peut être donné ne «ont pas ordinairement très profonds. Ils sont plutôt superficiels. Les douleurs sont du caractère déjà décrit, brûlantes et lancinantes. L'écoulement a tendance à être excoriant, foncé et sanieux. Ils tendent à saigner très facilement.
Enfin, nous considérerons /Irs.comme le remède dans les affections nerveuses. Il est indiqué dans l'hémicrûnie quand te» douleurs sont pires sur un œil et ont un caractère lancinant intense. Elles alternent souvent avec des coliques ou des affections du foie. Elles sont empirées par tout mouvement, et sont temporairement soulagées par les applications froides.
On peut aussi l'employer dans l'épilepsie. Le malade tombe sans connaissance, et alors entre en convulsions. Avant l'attaque, il a des accès de vertige et une douleur intense dans l'occiput. Les convulsions sont suivies de stupeur qui, cependant n'est pas complète, mais est entrecoupée d'agitation.
LEÇON LU
Phosphorus
J^ veux, dans celte loçon, vous dire quelques mois sur Phosphorus. Il a deux compléments : Arsenicum et Allium cepa. Je place Nux vom. et Tcrcbinthina comme ses «nntidoles. L'usage de Tereb, nous vient de la vieille école. Il semble antidoler Phosph. par une action chimique en le rendant inerte. Il a aussi des effets d'antidote quand il est employé en dilution. Nux vom, est bon quand Phosph., donné comme remède, a produit des effets trop marqués, ou quand il a été donné d'une manière incorrecte.
Dans l'élude de Phosph, nous avons à nous rappeler, avant tout, comme la plus importante, et comme une qualité qui transpire dans toutes les expériences de P/josp/î., son action sur le système nerveux. Ses symptômes, en aucune manière ne tendent à une augmentation de la puissance de vitalité, ou à une stimulation fonctionnelle, mais plutôt h cet état que nou-. avons trouvé avec Arsenic, la faiblesse irritable. Le malade est excessivement susceptible aux impressions extérieures. Il ne peut supporter la lumière, los bruits ou les odeurs. Il o^\ très sensible au toucher. Les variations électriques, comme il en survient dans les brusques changements de temps, mais particulièrement dans les orages, le rendent anxieux et craintif, et aggravent tous les symptômes existants. Son esprit aussi est excitable et impressionnable. II ost facilement en colère et devient véhément. Ceci nVst pas unc^ simple humeur maussade. Il est en colère contre lui-mrMno, et tout comme le malade de Nux^ il souffre physiquement en consfV|uence. D'autres fois, il est anxieux et agité, spv-îcialement dans le sombre ou au crépuscule. Il a toutes sortes d'idées fantastiques ou imaginaires. Il voit des figures qui grimacent vers lui <le tous les côtés de la pièce. Ses pensées peuvent s'accroître tellement qu'elles se ruent véritablement à travers son esprit ; mais cet effet est seu-
lement passager, et esl suivi, soit d'une impossibilité de penser et de se souvenir, soit d'une aggravation de tous ses symptômes par l'exercice de l'esprit. Il ne peut rester dans un jusle milieu mental. Ici encore il se rapproche de Nux vom. Comme exemple plus avancé de la faiblesse irritable de Phosph., nous avons le délire de ce remède. Ce délire peut être associé à- une fièvre typhoïde, une jaunisse, ou de Téréthisme sexuel. Il peut être tout à fait violent. Il est caractérisé par un état d'extase. I^ malade a une idée que son corps est en morceaux, et il se demande avec étonnement comment il va les rassembler. Il s'imagine qu'il est un grand personnage orné d'accoutrements grandioses, ce qu'on appelle quelquefois la manie dés grandeurs. D'autres fois, la manie prend la forme d'excitation sexuelle. Il se découvre sans la moindre pu-deur et cherche à satisfaire son appétit sexuel sans faire attention à qui peut en être victime. Ces attaques délirantes aboutissent à un étal de coma où à un état de stupeur ou d'apathie, durant lequel il ne répond pas du tout aux questions, ou très à contre-cœur, Phosph, est ici très analogue à Uijosc, et succède souvent à ce remède dans la manie erotique. Il offre aussi des points de ressemblance avec Stram,, Baptisia, Rhus tox», et Muriatic, acid.
La môme qualité du médicament se montre dans les symptômes qu'il présente de par le corps. Le mal de tête, par exemple, est accompagné d'une augmentation de la sensibilité aux odeurs ; le sens de l'odorat est très aigu, de telle sorte que le malade tombe en défaillance à l'odeur des fleurs. Il peut y avoir une céphalée pulsalilc, battante, pire par la musique. L'audition de la voix humaine est défectueuse ; en même temps il y a des bourdonnements dans les oreilles, comme par un flux de sang. Les bruits se répercutent d'une façon désagréable dans les oreilles. Il y aussi de l'excitation sexuelle avec érections fréquentes, pensées lascives entièrement en dehors du contrôle volontaire du malade, et des émissions séminales fréquentes pendant le sommeil.
Les symptômes d'irritation spinale sont très caractéristiques de Phnsphorus, Ils sont associés à des palpitations de cœur, pires ti chaque émotion, que ce soit un chagrin, une colère, ou un plaisir. La colonne, comme dans tous ces cas d'irritation spinale, est excessivement sensible au toucher. Avec tout cela, il y a de la faiblesse du rnchis. Le dos semble faible, comme s'il était sur le point de se rolAcher. Il y a de la faiblesse des membres, avec tremblement, en commençant à marcher. Le malade trébuche beaucoup, attrapant le bout du pied dans
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toutes les inégalités du parquet ou du pavago. Il chancelle, et il seinbk y avoir une coordination imparfaito. Il manque do sommeil -en raison d'une cxcossivc chaleur. Quand il dort, ses rôves ont un hurril)le caracièrc excitant. Tout cela montre réréthisme de Phosphorus cl aussi la diminution de la résislanec aux excitations extérieures. Dans cet élal, les malades jxîuvcnt tomber dans des maladies variées. La perte des fluides animaux, comme le sang, le sperme, ou le lait, ou les grossesses tro[) répétées, ou la croissance trop rapide dans la jeunesse, sufliscnl à précipiter les maladies iiervcnscs, telles que la paralysie, la chorée, les maladies de la moelle, ou la tuberculose.
Vous trouverez Phofiph. indiqué dans l'alaxie locomotrice, quand il y a beaucoup de brûlure le long de la colonne. Il y a aussi beaucoup de démange^iiscm et de fourmillement le long du rachis et dams les exlrémilés aflectées. Au déJjut, les mala- ;de8 ont une extrême excitation sexuelle, ("est une sorte de aine qnâ non, soit qu'ils soient excessivement excitables, ou qu'ils raient été.
Rarement vous trouvez PhoRpJi, indiqué dans rim])ui^sance, à moins quelle n'ait été précédée d'une surexcitation des organes sexuels, ou n'en soit le résultat. Ceci est un signe de valeur. Je le trouve spécialement indiqué chez les jeunes gens qui essayent de restreindre leur passion naturelle, et chez lesquels cet éréthisme local existe cependant. Phosph, aide merveilleusement à combattre cet étal. Si, par raison de conlipence ou d'excès do plaisirs vénériens, les organes sexuels perdent leur pouvoir et que le sujet devient impuissant, P/iosphnrus est le remède si cet étal a été précédé d'excitation exagérée. C'est différent de Conium, dans lequel le malade peut avoir été excitable d'une manière ordinaire, et est ensuite devenu impuissant.
Phosph. est aussi indiqué dans lataxie locomotrice quand elle peut être rapportée h urte perte excessive de fluides animaux, comme du sperme, par exem])le.
luO ramollissem'^nt du cerveau est une autre forme d'atrophie du tissu nerveux, dans laquelle Phosph, a conquis Beaucoup de lauriers. Le malade a une profonde douleur dans la tète, une sensation d'usure, de fatigue continuelle, et une légère difficulté h marcher. ïl ^^st particulièrement indiqué après l'emploi de Nux vom. On pose quelquefois, et très justement, cette question : comment pouvez-vous indicfuer Nux vom. comme l'antidote de Phosph. et parler de ce remède comme devant • te précéder ou le suivre ? D'abord l'antidote peut succéder au
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inédicamenl et être nécessaire, non pour Tanlidoler, mais parceque les symptômes qui surviennent ont une polarité opiM>sé6, el, par conséquent, 'demandent un remède opposé; et ensuite un remède peut être aniipathique par certains de ses symptômes et concordant par les autres.
Phosph, peut être employé avec beaucoup de succès dans kl chorée quand elle survient chez des enfants qui croissent trop vite. Le malade est très faible et marche comme s'il était paralysé.
En continuant à étudier plus loin les symptômes de Phosplu, aous le trouvons indiqué dans les bas degrés de fièvre nerveuse et dans les types typhoïdes de fièvre. Je suis ^imené n employer cette expression, types typhoïdes de fièvre, pour montrer que vous pouvez envisager Phosph., non pas seulement dans la fièvre typhoïde ou le typhus, mais dans toute forme de fièvre qui revôt une forme typhoïde quand les symptômes suivants apparaissent. Il est indiqué quand il y a un grand épuisement cérébro-spinal. Ce sont particulièrement lecerveau et la moelle, qui paraissent avoir souffert du poison typhoïde. La face a tendance à présenter une couleur ou une apparence terreuse ou cireuse. La langue est couverte d'une sorte de glaire visqueuse, filante, qui est expectorée avec grande difficulté. Elle semble se ramasser sur les dents, les gencives, et la langue. Elle est tenace et le malade est faible; et ces deux éléments incompatibles, lui rendent difficile' d'en purger sa bouche. Le corps est brûlant, et par le corps j'entends le tronc, la tôte étant plutôt froide el les membres tout à fait froids. Il y a congestion à la fois de la poitrine et. de fabdomen. L'haleine est brûlante et il y a presque toujours du catarrhe bronchique ou de la pneumonie. Je me rapporte actueltement plus particulièrement à l'infiltration pneumoni- (f«e, qui appartient à la fièvre typhoïde, cas dans lequel Phosphorus est souvent indiqué. Le malade a une soif brûlanle, qui est soulagée en buvant de l'eau froide. La soif est pire de 3 h 6 heures de l'après-mirli. I.o malade est amélioré par l'eau froide jusqu'à ce qu'elle s'éeliauffe dans l'estomac, et alors elle est violememnt rcjelée. P/ïo.s/j/j. ne fait pas souvent du bien dans le vomissement, excoplé dans le vomissement chronique des dyspeptiques, à moins qu'il n'existe avec cet état.
Ceci est différent d'Arsenic. C'est aussi très différent de Bismuth; ce dernier a le vomissement immédiatement après avoir pris de la nourritiïre, avec douleurs cardialgiques brûlantes. ■ ' - ' ' . •
C'est différent de Kréosotc, qui a le vomisscraenl d'aliments non digérés plusieurs heures après le repas.
Revenons à Phosph. dans les types typhoïdes de fièvre. Lès intestins sont toujours affectés. Vous trouverez que le foie est sensible, douloureux au toucher, et ordinairement augmenté de volume. Ceci est vrai aussi de la rate. Le malade a de la diarrhée dès qu'il mange. Ici il est identique à Arsenic. Maintenant, dans le cas de Phosph., les selles sont floconneuses, foncées, et souvent sanguinolentes, et il y a une faiblesse exlé rieiire après la selle, ee qui est certainement un symptôme cérébro-spinal. On le trouve avee les médicaments cérébro-spinaux, Conium, Nux vom., et spécialement Phosphorus. Quand il y a de la constipation, vous pouvez avoir ce qui a été appelé d'une façon caractéristique selle de chien, c est-à-dire seJle longue, et mince, qui est évacuée avec un effort considérable. Pendant cette fièvre qui, je le répète, est surtout congeslive et affecte la poitrine et l'abdomen, le malade rejette continuellement ses couvertures. Il sort les bras du lit pour se rafraîchir. Il y a une sueur profuse qui ne soulage pas. Je voudrais maintenant vous mettre en garde en vous disant que Mercurius n'est pas indiqué dans la fièvre typhoïde à moins qu'il n'y ait des symptômes ictériques nettement définis, et, en conséquence, vous n'aurez pas souvent l'occasion de le don ner dans celte fièvre, et jamais vous ne devriez le donner pour ce symptôme, sueur profuse sans soulagement, s'il n'y avait pas les symptômes ictériques et intestinaux vous marquant absolument que c est le remède bien indiqué. D'autres remèdes que Mercurius ont ce symptôme, notamment Phosph., et aussi Rhus iox., et Chamo., le dernier particulièrement chez les enfants. Phosph, est indiqué môme dans les cas extrêmes de fièvre typhoïde, quand il y a une menace de paralysie des poumons. Le malade gît dans une sorte de coma, avec une haleine brûlante et une respiration bruyante. Il semble qu'il y ait beaucoup de mucosités râlant bruyamment dans les poumons. Les membres sont froids et couverts d'une sueur froide. Le pouls est h peine perceptible.
Je voudrais ici vous rappeler Carho veg. comme répondant aussi au collapsus. Il succède très bien à Phosph. Il se distingue, au moins théoriquement, de ce dernier, ainsi qu'il suit: Phosph. agit plus sur le système nerveux cérébro-spinal et Carho veg. plus sur les nerfs sympathiques, particulièrement sur le plexus solaire.
Je désire maintenant vous parler d'une propriété de Phosph. qui ne dépend pas de l'action de la drogue sur le système ner-
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veux, et qui est le pouvoir de cette drogue de produire la dégénérescence graisseuse. Phosph. semble affecter le sang, on ne sait pas exactement de quelle manière. Il décompose le sang, le rendant plus fluide, et difficile à coaguler. En même temps, il produit Thypérémie d'une partie ou d'une autre. Ainsi vous trouverez une tendance à la congestion de la tête ou de la poitrine, ou de quelqu'un des viscères du corps. Cette hypérémie n'est pas une congestion artérielle active, mais plutôt une stase sanguine. La partie atteinte devient engorgée de sang, et comme ce sang est d'une qualité appauvrie, il ne nourrit pas bien, et il y a production d'une dégénérescence graisseuse de cette partie. Cela peut être dans le cerveau ou dans la moelle (de cela j'en ai déjà i>arlé), cela peut être dans le cœur ou les poumons, mais cela a particulièrement tendance à se produire dans le foie et les reins. Les muscles mêmes, I)euvent être envahis par la dégénérescence graisseuse.
Phosph. agit d'une façon prédominante sur le foie.Les symptômes, ici, sont directement liés à la dégénérescence graissoi.se. Quand Phosph, est pris pendant longtemps, vous trouvez d'abord cette hypérémie du foie. Cet organe est, en conséquence augmenté de volume avec les symptômes qui en découlent, douleur et sensibilité marquée, et jaunisse. Les selles tendent à être d'un blanc grisâtre, montrant l'absence de sécrétion de la bile. L'abdomen devient fortement tympanique. Peu à peu, lia jaunisse augmente et prend une extension alarmante, le pouls devient faible et filiforme. Ces symptômes sont attrîbuables à deux causes : d'abord aux altérations inévitables du sang que produit Phosphorus, et en second lieu à l'empoisonnement du sang par la rétention en lui des éléments qui doivent faire la bile- Ils ont un effet déprimant sur le cœur, rendant le pouls lent ou bien faible et filiforme. Si l'on examine le foie à cette période, on trouve un début d'atrophie, cette atrophie dépendant de la destruction des cellules nobles du foie et de l'accroissement du stroma. Le tissu conjonctif de la charpente du foie a pris un développement inflammatoire. La pression qu'il exerce sur les cellules hépatiques cause leur destruction. Ainsi, nous avons ce qui a été appelé la cirrhose du foie. Alors survient l'ascite, et l'on trouve des veines variqueuses courant sur l'abdomen. Les symptômes ictériques augmentent, et finalement la mort s'ensuit. Le sang devient si toxique que le patient tombe dans le délire que j'ai déjà décrit. L'urine peut être hautement albumineuse dans ces cas.
Phosphorus est utile dans l'atrophie jaune aiguë du foie, état qu'il produit aussi.
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Il peut on-core être utile dans ià dégénén^samne du foie survenant comme suite d'une maladie de ceeur. Il peut aussi ôtrc indiqué dans le foie ainyloïde venant d'une maladie osseuse de longue durée, comme la carie des vertèbres ou de la hanche.
Phosph. est aussi indiqué dans l'hépalile quand la suppuration s'ensuit avec fièvre hectique, sueurs nocturnes, tuméfaction de riiypochondre droit, et sensibilité douloureuse marquée au niveau du foie.
L'iclère de Phosph. n'a pas une origine fonctionnelle, mais est l'indice d'une maladie organicfue ; il acconjpagne l'anémie, une maladie cérébrale, la grossesse ou des aiïeélions malignes du foie.
Phosph, a une action marquée sur le tulic digestif. I-a langue est chargée, blanche, et cela, comme avec Bri/o/ie, est plus marqué vers le. milieu de J'organe. Dans les affections bilieuses la langue est chargée et jaune ; dans les affections typhoïdes, elle est brunâtre ou noirâtre et très sèche. Ici, il ressemble beaucoup à Rhus. La gorge peut être enflammée, particulièrement la luetle. Du mucus blanc, lrans])arenl se collecte dans la gorge. I>c malade a très faim, particulièrement la nuit. Ce symptôme peut presque arriver à la boulimie (c'est un symptôme qui indique Phosph. dans les frissons et dans ia fièvre). Il se réveille ayant faim et reste réveillé jusqu'à ce qu'il ait quekjue chose à manger. Il y a du désir de choses froides, des glaces, de la glace, etc. Les aJimenls froids som- Menl le soulager jusqu'à ce qu'ils deviennent chaud* dans Tedlomac, et alors apparaît le vomissement caractéristique du remède.
Phosphorus peut guérir- le vomissement dans la dysjx^psie chronique quand il semble y avoir un simple épuisement de l'estomac. Pcut-ôlre la surface interne du viscère est-elle couverte de mucus, empêchant ainsi l'action An suc gastrique sur les aliments.
Nous trouvons encore Phosph, utile dans la constriction spasmodique de l'œsophage, spécialement à son extrémité cardiaque. Les aliments semblent descendre jusqu'à un cerfain point, et sont alors violemment rejetés.
. En venant à lestomac lui-même, nous trouvons Phosph, indiqué dans celle maladie 1res dangereuse, l'ulcère perforant de l'estomac. Ici, nous le trouvons indiqué par la douleur, par le vomissement de i>ourritiire dès qu'elle est avalée, et par le contenu . foncé, grumeleux, semi-solide, ayant l'apparence -de .grains dé café, des vomissements.
Phosph, est encore indiqué par ces. mêmes symptômes dans
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le cancer de reslomac, particulièrement qiwnd il est en train de passer au stade d'ulcération.
Phosph, est Tuu des quelques remèdes qui agissent sur le pancréas. Il a^i spécialomeiil utile s'il y a de la dégénérescence graisseuse de cel org.'iiie. Ixs symptômes l'iniliquant ici sont les sym])lômv's gasli icfiius (juo je viens d'énumérer, el les selles huileuses. OuelqiH^l'ois los selles ont Taspect de frai de grenouille, ou, j)our mieux parler, de tapioca cuit. On peut aussi s'en souvenir dans le diabète sucré et le mal de Bright, quand ils ont été procédés ou soiU accompagnés d'une maladie du pancréas.
Le tube digoslil* est attaqué par Phosph. presque aussi violemment que i).ir .irs. Il produit une constipation, dont je vous ai déjà expliqué le caractère.
Il produit aussi lii diarrhée. Los selles peuvent être profuses et aqueuses, el })ir^s h malin. Ici il agit à rencontre de Sulph. et de Podoph. 11 produit aussi des selles )îui([ueu?es vertes, pires le matin. Les selles ont toudancc à contenir des aliments non digérés et sont très déhilitanh^s pour le ma-lade. Xous trou- \ons PhospJi, iH(li{[ué dans la cholérine, ou la diarrhée survenant à l'éjxjque des épidémi<'s de choléi*a. La |)aralysie des intestins (^st aussi {)roduile et guérie par Pliosph. particulièrement quaiul los parties iniVrieures des intestins, colon el rectum, sont affeiilées. L'anus semble rester griind ouvert et laisse échapper de l'humidité.
Dans l-os H»a>;idies des organes urinaires Phosph. est un remède de première chisse. Il faut y penser dans les maladies classées sous le titre général de maladie de Bright. Il est utile dans la dég/^iéi :^M'(Mice graisseuse ou amyloïde des reins, spécialement si elle est accompagnée d'un semblable état pathologique (lu foie el du cœur droit ou veineux, avec les- symptômes consiTutiis Ai' stase \(Miieus(^ cl d'hypérémie veineuse dims différents organes, avec de l'œdème du poumon et tous les symi)tômes d'engorgomenl pulmonaire qui indiquent la pneumonie. L'urine contient des cylindres épithéliaux, graisseux ou cireux.
Phosph. |)eul ouérir les héuioirhagies de toutes les parties du corps, particulièrement des jxuimons et de l'estomac, quaiid elles sont associées à une mnladie de Bright.
Phosph. est un irritant mnnpié ponr les organes sexuels. dans les deux sexes, produisant la nymphamanie chez la femme et le satyriasis ou désir sexuel irrésistihle chez l'homme.
Il n'affecte pas d'une façon i)rédominante les organes féminins. Les écoulements menstruels semblent altérés. Ils sont
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souvent profus et de longue durée. Il y a toujours â ce mottiént un état d'esprit triste avec tendance aux larmes. Le sang des règles est pâle. C'est cependant plus quand les régies sont arrêtées que nous trouvons Phosph. indiqué ; aménorrhée quand il y a menstruation vicariante ; c'est-à-dire quand des crache menls de sang, des épistaxis ou des hématuries en sont la conséquence.
Dans les maladies de la glande mammaire, Phosph. est spécialement utile quand des abcès se sont formés. La glande enflammée a une apparence érysipélatcuse. Des raies rouges s'étendent de l'ouverture dans l'ahcès. Le pus qui s'écouJe n'e^l pas louable, mais d'un caractère fluide, aqueux, ichoreux. Ici il est complémentaire de Silicea.
Nous entreprenons maintenant l'action de Phosph, sur l'appareil respiratoire. Dans le catarrhe nasal nous ne le trouvons pas souvent indiqué, sauf si c'est le catarrhe chronique ou ozène. Alors il est indiqué par Ja couleur de l'écoulement, qui est du mucus vert ou strié de sang. I^e mucus vert non strié de sang ne demande pas souvent Phosph.
Le polype nasal, quand il saigne beaucoup, demande Phosphorus. On peut l'employer aussi pour le polype des oreilles ou de l'utérus. D'autres remèdes auxquels il faut penser ici sont Teucrium, Cale- et Sanguinaria.
Sur le larynx il agit d'une façon prédominante plus qu'aucun remède que nous ayons. Il produit l'inflammation du larynx. Les symptômes qui l'indiquent ici sont l'enrouement, qui est l'aphonie, et une extrême sensibilité du larynx. Le malade ebi ordinairement pire le soir, moment auquel il peut arriver à plus mal en parlant ou en toussant. Cela lui blesse le larynx de tousser ou de parler, tant il est sensible aux vibrations ainsi produites.
Il produit aussi le croup calarrhal ou membraneux. Ici, il n'est ordinairement pas indiqué au commencement. Mais il agit comme une sorte de prophylactique pour empêcher le retour de la maladie. Il est aussi utile dans les cas avancés de croup quand le système cérébro-spinal défaille, tout comme nous le trouvons dans les étals typhoïdes. Ainsi, il y a de l'aphonie, une baisse rapide de force, une sueur froide visqueuse, une respiration bruyante, une face pûle, creusée et de l'écoulement de la mâchoire inférieure. Le pouls, dans ces cas, est faible, filant, et intermittent. Dans ce groupe de symptômes, Phosph. est très semblable à Lycopod.
Nous trouvons Phosph. indiqué dans la trachéite et la bronchite, spécialement chez les personnes grandes, minces, d'un
MÀTIÈRK MJÈUICALE CLINIQUE 54b
aspect ou d'une tendance plutôt tuberculeux, ayant tendance à se pencher ou à avoir la poitrine creuse. La toux est particulièrement empirée en allant d'une pièce chaude à Tair froid, ou dans les changements du chaud au froid. Il a une toux sèche, grattante, causéo par une irritation dans le larynx et derrière le sternum. Dans les cas extrêmes elle est accompagnée d'un tremblement de tout le corps, tellement le patient est faible nerveusement. Elle est fréquemment accompagnée d'une douleur presque intolérable dans le larynx par le catarrhe laryngé, et d'une douleur de cheville dans la tête tout comme on en trouve avec Bnjonia, et par une sensation vivement brûlante descendant dans le larynx et la trachée. Il y a de la constriction dans le tiers supérieur des poumons. Maintenant, un mot de précaution pour cette conslriction. Ce n'est pas une sensation comme par un lien autour de la poitrine, mais comme si les poumons eux-mêmes étaient serrés.
La relation entre le voile du palais, le larynx, et la trachée, comme une pointe élançante pour la toux, a été bien décrite par le D' Dunham, et soigneusement distribuée entre trois remèdes. Par exemple, Belladone agit sur le voile du palais. Elle cause une toux sèche, chalouillanlo, agaçante. La gorge est rouge vif et les amygdales grossies.
Descendant plus bas, vous trouvez du chatouillement dans la fosse sus-sternale. Chaque changement dans la respiration cause la toux. Cet état demande Rumex.
Quand l'irritation descend encore plus bas, daas les bronches, alors Phosph. devient le remède.
Nous trouvons Phosph, indiqué dans une grande variété de toux. Ainsi, il e&t utile pour la toux stomacale ou hépatique survenant après que le malade mange, et venant d'un chatouillement au creux de l'estomac. Il est aussi indiqué dans la toux qui est aggravée par l'entrée d'un étranger dans la pièce ; ceci étant purement un symptôme nerveux réflexe. Il est aussi demandé dans la toux provoquée par les odeurs fortes. En fait, les parfums ou tout ce qui troublera la baJance du système nerveux amènera la toux qui demande Phosph.
Phosph. est indiqué dans la bronchite ou le catarrhe bronchique, que la maladie envahisse les tubes bronchiques en remontant ou qu'elle s'étende en descendant dans les bronchioles. Les symptômes sont les suivants : Toux avec douleur déchirantc sous le sternum, comme si quoique chose avait été arraché; pression suffocante dans la partie supérieure de la poitrine, avec constriction du larynx. Vous trouverez aussi que les poumons sont engorgés de sang, il y a des râles muqueux
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dans les poumons, une respiration haletante et laborieuse el même de Temphysèroe. Les crachats sont de diverses sortes. Ainsi nous pouvons avoir des crachats sanglants ou muqueux. Les crachats sont très caractéristiques, consistant en mucus jaunâtre, avec des stries de sang circulant à travers. Ils peu* vent avoir une couleur rouiUée, comme dans la pneumonie, ou peuvent être purulents et avoir un goût doucereux ou salé.
Dans la pneumonie, Phosph. est indiqué quand les symptômes bronchiques sont prédominants.
Alors il est presque certain que c'est le remède. Il ne cause pas riiépatisaiion des poumons, de telle sorte quil ne serait pas indique lorsque le poumon ou «ies poumons sont dans un état complet d'hépalisation. Mais il peut être indiqué pour le^symptômes typhoïdes dans le cours de la pneumonie (ces symptômes, je vous les ai déjà donnés) spécialement dans la dernière partie du stade de dépôt el dans la première j>arlie de la résorption, cest-à-dire précisément (fuand Thépalisation se fait et quand elle s'en va. Il y a une grande sécheresse des passages de Tair, avec sensation brûlante, excoriante, d'avivement dans la partie supérieure de la poitrine.
Dans la tuberculose, on trouve Plwsph. particulièrement indiqué chez les jeunes gens, et par celte expression j entends les jeunes hommes et les jeunes filles ou femmes qui ont grandi trop rapidement, qui ont une peau délicate, de longs sourcils soyeux, et qui ont des manières aisées et gracieuses. Le développement mental est excellent, et cependant ils n'ont pas un physique à supporter celle vivacité de Tespril. Il est particulièrement indiqué s'ils ont une lendanoe héréditaire à la consomption ou s'ils onl eu des maladies osseuses dans leur première enfance. Vous noierez comme symptômes de délnit ceux-ci: l^e malade prend très facilement des rhumes; il souffre de flux de sang à la poitrine, il a la constrîclion sus-mentioimée de la poitrine au moindre rhume ; douleurs à travers le sommet du poumon gauche ; aphonie, toux sèche: flux hccliquo aux joues, particulièromcnl vers le soir ; oppression de la poi- Irine la nuit, le forçant à s'asseoir ; sensation de vide au creux :\fi l'cçlomac, parliculièrcmcnt le malin vers 10. ou 11 heures; il se réveille la nuit ayanl faim, sentant qu'il lui faut manger et qu'il défaillerait s'if ne le faisait pas. Finalement, la fièvre hecliquc devient plus intense. Il y a une rapide formation de cavernes dans les poumons. Je dois y ajouter un avertisst*meni. Si vous n^ donnez pas le môdic-amenl avec prudence, vous précipitez ce que vous vouliez éviter. Soyez certains que c'est le remède et ne le donnez pas trop souvent, ou vous hâte-
rez le processus que vous êtes anxieux d'empôcher. Je ne voudrais pas vous conseiller de donner Phosph, chez les tuberculeux bien marqués. Si des tubercules se sont déposés dans les poumons, il vous faudrait hésiter avant de le doimer, à moins que le tableau le demandant ne soit assez accentué pour voue éviter de faire une erreur.
Je peux dire que la même chose est encore vraie de Salfur, Sullur est adapté au début de la maladie. Alors une ou deux doses permettront de faire disparaître ces symptômes. Mais après que les tubercules se sont formés, il faut être très prudent dans l'emploi du médicament.
Je voudrais maintenant dire quelques mots de l'action do Phosph. sur le cœur. Il est particulièrement indiqué dana les affections de cet organe quand le côté droit du cœur e^t envahi plus que le gauche. Ses symptômes s'appliquent plus aux mauvais effets de la maladie du cœur droit que du cœ.ur gauche, en un mol, à la stase veineuse. Il répond à toutes les formes de palpitations ; pal})italion par émotion, comme par l'entrée soudaine dans la pièce, d'un visiteur inattendu, reçu ou non avec plaisir ; {)ar le mouvement; et aussi par l'afflux de sang à 1&, poitrine. Cette dernière cause agit j>articulièrement sur les jeunes gens, à croissance rapide.
On doit aussi se souvenir de Phosph. dans l'endocardite, maladie dans laquelle on l'oublie souvent. Il est particulièrement indiqué quand l'endocardite ou la myocardite survient dans le cours d'un rhumatisme inflammatoire aigu ou pendant une pneumonie.
Phosph. est aussi utile pour la dégénérescence graisseuse (lu cœur. On le distingue d'/lr-s. par Tenvahissement du cœur droit, >ar la stagnation veineuse et la bouffissure de la face, l)articulièremcnt »ous les paupières. Ars. a plus de symptômes du cœur gauche, plus d'oppression de la poitrine en resl>irant, plus dorthopnée, et plus d'anasarquc ou d'hydropisie générale.
Phosph. agit sur les os. Nous trouvons cela bien démontré par la nécrose de la mâchoire inférieure, jadis si commune chez les ouvriers en allumettes. Les vapeurs du Phosphore causent la nécrose de Ja mâclioire inférieure et quelquefois de la supérieure. Vous pouvez demander si ce n'est pas un effet local produit par Tinhalation de ces vapeurs? Si c'est un effet local, pourquoi affecte-t-il de préférence la mâchoire inférieure ? Pourquoi pas la supérieure ? Et encore, quand des personnes -se sont empoisonnées en mangeant du Phosphore^ sî une nécrose en résulte, c'est la mâchoire inférieure qui est ai-
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leinte, monlrant ainsi que le poison a une affinilé spéciale pour cet os. Il faut s en souvenir dans les caries ou les nécroses de la mâcHoire inférieure. Vous en rencontrerez parfois qui seront d origine dentaire ou, par suite, de Tinflammation ou de la suppuration d'une glande. Phosph. affecte cependaot d autres os aussi bien que la mâchoire inférieure. Nous le trouvons assez fréquemment indiqué dans les caries vertébrales des enfants scrofuleux. Les symptômes concomitants auront à vous faire choisir le remède. Par exemple, l'enfant a la structure caractéristique de Phosphorus, Il y a de la diarrhée, pire le matin, ressemblant beaucoup à celle de Sulphur, les selles contenant des aliments non digérés. Il y a tendance à l'envahissement des poumons. Par exemple, l'enfant prend facilement des rhumes, avec tendance marquée à la bronchite. Plus tard encore nous pouvons être amenés à employer Phosph, dans les caries des vertèbres quand l'inflammation s'est étendue à l'intérieur et a envahi la moelle elle-même. Ceci s'exprimera d'abord par une brûlure en certaines portions de la colonne. Le malade ne peut tolérer aucune chaleur près du dos. Une éponge chaude sur Je dos le fait tressauter. Il y a une sensation comme d'un lien autour du corps. La difficulté de la marche s'accroît jusqu'au moment où finalement, l'enfant ne peut pas marcher du tout. Il y a souvent une perte partielle de contrôle des sphincters.
Phosph, affecte aussi les arliculations, en particulier les hanches et les genoux. Aussi il peut être employé dans la coxalgie ou dans la tumeur blanche, qui sont, comme vous le savez, communes chez les enfants scrofuleux. Ici encore vous avez à le séparer des autres antipsoriques par les symptômes généraux. Je voudrais vous dire, pour votre gouverne, que Phosph. agit parallèlement à Silicea et semble le compléter. Il est ulilc quand Silicea a partiellement réussi dans ces affections articulaires.
Des fislulcs dans les glandes et autour des arliculations ont tendance à se former avec Phosfjhorus. Ces ulcères fistuJeux ont des bords élevés par dos granulations exubérantes, l'écoulement i)urulenl étant plutôt fluide ol ichoreux. Autour de l'ulcération Phosph, a, i)robablomonl plus que Silicea, une leinte (Tysipélalouse. rayonnant souvent comme dans Bellad. Il y aura souvent des douleurs brûlantes, piquantes, une fièvre hectique très marquée avec sueur nocturne, diarrhée, et anxiété vers le soir.
Ces mêmes symptômes s'appliquent ù l'inflammation des glandes mammaires quand il y a des ulcères fistuleux, comme
dans Silicea, mais se distinguant de ce dornicr par la teinte érysîpélateu&e.
Les douleurs brûlantes et piquantes suggèrent aussi Apis, mais Apis ne cause pas une suppuration profondément située' telle qu« dans le parenchyme d'un org«ine.
Je veux maintenant dire un mot de rnction de Phosphonis ' sur les yeux. Tandis qu'il peut n'être pas le meilleur remède ' pour les affections des parties externes de l'œil, il lient certainement la tête de la liste pour les maladies atteignant les lis-' sus profonds de cet organe, comme la rétine, la choroïde, et l'humeur vitrée. C'est particulièrement dans les affections nerveuses de l'œil que nous trouvons Phosph. indiqué, et par nerveuses j'entends celles qui appartiennent aux nerfs de l'œil.
Ainsi, il répond à l'hyperémie de la choroïde et de la rétine, qui peut même aboutir à la rétinite et à la choroïdite, et quand ce résultat se produit, arriver à produire un trouble grave. La vision est fortement diminuée. Le malade voit toutes sortes de couleurs anormales, des points noirs dans l'air et des voiles gris sur les objets ; il semble qu'il regarde continuellement à travers un brouillard ou un nuage. Les objets semblent rouges. En lisant, les lettres semblent rouges. Je crois que ce * symptôme ne se trouve avec aucun autre remède que P/108-' phorus. D'autres remèdes ont la vision rouge, mais avec Phosphorus seul, il y a qu'en lisant les lettres paraissent rouges.
Ce remède est aussi indiqué dans la rétinite accompagnant les affections des reins, la rétinite albuminurique.
Il peut aussi être indiqué dans la rétinite avec suppression des règles ou tout autre trouble utérin ou ovarique. Quand vous avez une affection oculaire à soigner n'oubliez pas que ' les yeux ne sont pas tout le corps. Rappoloz-vous que la lésion de l'œil peut avoir comme point de départ une maladie dans quelque autre partie du corps. Aussi, en faisant votre prescription, n'oubliez pas de considérer les symptômes constilutionnels qui peuvent être présents.
Nous trouvons encore Phosph. indiqué dans l'amblyopie ou flans l'asthénopie, particulièrement quand elles sont associées h un mal de Bright ou quand elles résultent d'une perte de fluides. Quand le malade essaye de lire, les lellres se brouillent et se confondent entre elles, et les yeux démangent et brûlent. Il est utile dans l'amblyopie survenant après la fièvre typhoïde, les excès sexuels ou les pertes humorales. Il répond aussi à la cécité venant d'un éclair. Dans ces cas, le malade voit presque toujours un halo vert autour de la lumière d'une bougie .
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J« voudrais vous dire que Phosph. retardera la croîssanccde la cataracte. D'autres remèdes qui peuvent venir à Tespiit dans oel état sont : Silicea^ Conium, Secale corn, et Nalvum mur.
En plus de ce qu'il produit l'exagération de la sensibilité aux bruits comme je lai déjà mentionné, Phosph. a l'effet opposé, la surdilê ou la dureté de Touïe, particulièrement à la voix humaine. \ous avons exaclcMncnl le symptôme opposé avec Ignaiia, Cctt'e surdité ï)eul être purement nerveuse, comme après la fiôvivo typhoïde. Elle j^eut aussi indiquer le médicament dans les étals congeslifs quand la dureté de l'ouïe est associée à des bourdonnements et des ronflements dans les oreilles.
Phosph. agit sur le sang, détruisant sa coagulabilité. Ainsi les petites blessures saignent beaucoup. Je pense que c'est l'explication du symptôme qu'Hahnemann nous a donnée. Lu manière dont il trouve que c'était la caractéristique de Phosph. est la suivante : Un expérimentateur nota que lorsqu'il se piquait les doigts il ne s'arrôlait pas facilement de saigner. Hahttemann l'inscrivit comme un symptôme possible de Phosph. Plu« tard, une malade vint le voir et lui décrivit la totalité de ses symptômes : elle avait ce saignement. Il lui donna Phosph,, qui la guérit. Depuis lors, ce médicament a été souvent employé pour cette diathèse hémorrhagiquo. Lachesîs a un symptôme semblable, mais il n'a pas été si bien confirmé que pour Phosph.
Phoaph, est aussi indiqué dans l'hématémèse. Elle peut être vicariante par la suppression d'un flux menstruel, ou elle peut résulter d'une simple congestion de l'estomac, ou môme d'une maladie organique de l'estomac, particulièrement un cancer ulcéré ou un ulcère rond de l'estomac. Les matières vomies contiennent des substances grumeleuses sombres, ayant l'aspect de grains de café.
Phosph, peut aussi être employé dans l'hémoptysie, quand il est indiqué par les symptômes déjà donnés.
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LEÇON un
Le8 préparations d'Antimoine
Nous allons étudier deux do« préparations de Tanlimoine, Ant. crudum et Anl, lartaricum, Ijc terme Anl, crudiim n'implique pas que eVst ranlimoinc métallique, mais que c'est le minerai, forme sous laquelle on le trouve le plus souvent dans la nature. Antim. iart. est un sel composé, le tartrate double d'an-timoine et de potasse. Il y a d'autres préparations d'antimoine employées en médecine, mais nous considérerons seulement celles ci-dessus nommées parce qu'elles sont les plus importantes.
L'antimoine exerce une influence déprimante sur le cœur et la circulation. La respiration aussi est troublée, et, dans la majorité des cas, la perspiration est augmentée. Le siège le plus important de laclion de l'antimoine est les muqueuses, particulièrement celles du canal alimentaire. Il cause la nau sée, le vomissement et la purgation, avec défaillance et relâchement. V'ous trouverez d abord que les matières vomies consistent en mucus et en aliments. Plus tard, elles contiennent de la bile, et finalement du sang. Ce n'est pas parce que Tantimoine a un effet spécial sur le foie qu'il y a ces vomissements bilieux, mais parce qu'il cause la- régurgitation de bile. Des crampes surviennent dans les membres. Elles sont accompagnées de diarrhée et l'on a ainsi une parfaite peinture du collapsus tel qu'on le trouve dans le choléra ou choléra morbus. Maintenant, les propriétés émétiques de l'antimoine ne sont pas locales. Des expériences ont été faites, dan» lesquelleB' l'estomac a été enlevé, une vessie étant mise A su place, et de Tantimoine ÎHJeclé flans le sang Des renvois en furent l«
résultat, -et c^^pendant il n'y avait pas d*estomac. Il agit par les nerfs pneumogastriques.
L'antimoine produira des convulsions. Cette action convulsive est altribuaWe au trouble do la circulation à la base du cen'eau.
Les poumons s'engorgent de sang par les préparations d'antimoine. On dit que Thépatisation d'une partie de cet organe peut être la conséquence de l'empoisonnement, spécialement par le tarlratc. On a mis celle faculté en doute. On a dit que cette prétendue hépatisation était on réalité de l'atélectasie.
On trouve aussi que l'antimoine pro<:luit de l'emphysème, particulièrement des bords des poumons.
os animaux nourris d'acide antimonîque auront une dégénérescence graisseuse du foie, du cœur, etc.
La peau est attaquée par les antimoniaux. L'irritation qu'ils produisent ici est i)lutôt lente et tardive, mais le résultat est très caractéristique. Il y aura d'abord une légère rougeur suivie de développement de papules, qui deviennent des pustules. Les éruptions pustuleuses sont très caractéristiques de. l'antimoine, particulièrement du tartrate. C^s pustules ressemblent à l'éruption de la variole, du small pox, tellement qu'on a suggéré l'antimoine comme remède dans cette maladie.
L'antimoine est particulièrement utile quand des pustules apparaissent sur les organes génitaux qu'elles soient syphilitiques ou non.
Tandis que la prépondérance est en faveur dWniim. tari, pour les pustules, Antim. crudum a la palme pour les excroissances cornées et les callosités des pieds et des mains.
Antim. rni'ntTM.
Je ne signale à Antim. crwhim . nwcun remède complémentaire. On n signalé Scilla, mais cola ne m'a pas paru tel.
Quand Antim, crudum est indiqué, nous trouvons des symptômes mentaux tout h fait prédominants. On l'emploie fréquemment chez des enfants qui sont irritables et grognons. Ils ne veulent môme pas qu'on les regarde Si le malade osl un adulte, il est boudeur ou triste, presque comme le malade de Puisât. Dans certains cas, il y a un état légèrement erotique de l'esprit, combiné à de l'éréthisme sexuel. Le malade
devient extatique et s'imagine que quelque belle femme est l'objet de son amour sentimental.
Chez Jes enfants, cet état d'esprit grognon est associé à des nausées, de la chaleur et de la rougeur de la face, et de Tirrégularité du pouls. L'enfant est particulièrement de mauvaise humeur quand il est lavé h l'eau froide, mais non pas tant à l'eau chaude. Maintenant, les symptômes surviennent souvent chez les enfants en association aA^ec des symptômes gastriques.
Les symptômes gastriques de Tanlimoine sont très bien marqués. Il répond au catarrhe gastrique, qu'il soit la conséquence d'un refroidissement ou d'une nourriture impropre. D'abord la langue est chargée et blanehe et cet enduit s'étend ordinairement uniformément sur tout le dos de la langue. Il a été bien comparé à un enduit de blanchiment. I^ langue peut être sèche, et souvent elle est telle, comme avec Bryonia,
Quelquefois, vous trouvez cet enduit blanc prenant une teinte légèrement jaune, spécialement sur la partie postérieure de la langue. D'autres fois, on trouve les bords de la langue avivés et rouges; souvent il y a dans le pharynx une accumulation de mucus jaunâtre. Il y a des nausées et des vomissements; ce dernier symptôme est très prédominant, il survient dès que l'enfant mange ou boit. Antim, crudum est spécialement utile pour le vomissement dû à la surcharge de l'estomac; pour avoir mangé des substances Indigestes; après l'abus de nourriture grasse, d'acides, de vins sûrs, de vinaigre, etc., ou par il'excessive chaleur de l'été- Les matières vomies contiennent de la nourriture; ou, dans le cas de très jeunes enfants, elles consistent en lait caillé. L'appétit est diminué. Il peut y avoir des coliques, cas dans lequel il y a presque toujours un dépôt d'acide urique dans l'urine. Les intestins sont aussi affectés ; il y a souvent de la diarrhée ; les selles sont aqueuses et contiennent de petites masses de matière fécale. Cette diarrhée est empirée par le vinaigre et les autres acides, par les bains froids, et par l'excès de chaleur. S'il y a de la constipa-tion, comme cela peut arriver et arrive souvent quand les vomissements prédominent, tes selles consisteront en masses blanches, dures et sèches, ayant l'aspect de lait caillé non digéré. Chez les personnes plus Agées, particulièrement chez les vieillards (car Antim, crudum s'applique aux deux extrémités de la vie), nous avons une alternative de constipation et de diarrhée; les selles de la constipation consistent en masses dures et sèches; celles de la diarrhée en eau mêlée de masses fécales.
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Il nous faut mainlenanl faire quelques distinctions entre Antim. crudum et les remèdes concordants.
Aethusa cijnajniim osl notre principal remède pour le vomissejnont de lait caille chez les bébés pendant la dentition, ou ù d'autres moments. La matière vomie vient par jet, et le vomissement épuise le petit malade. Il tombe alors dans un sommeil dont il se réveille ayant faim. Avec Anilm, crud,, l'enfant a faim dès qu'il s'est débarrassé du lait. Aelhusa s'applique aux cas graves qui ont été prostrés par une longue prolongation de mauvaise hygiène alimentaire, par les malaises d'été ou par l'irritation de la dentition. J'ai vu qu'Acrf/iusa soulage la douleur et la sensibilité dans les gencives des enfants en dentition quand le vomissement est un symptôme dominant.
Comme Antim. crudum, Ipéca a le. vomissement après un repas, après la toux, et après les acides ; aussi il s'applique h des c^s analogues. Mais Ipéca a ordinairement plus de nausée que l'autre. Le vomissement et le renvoi prédominent avec Antim. crudum, et la nausée avec Ipéca, Et aussi ce dernier a ordinairement une langue propre ou légèrement chargée ; tandis que le premier demande une langue recouAcrte d'un épais enduit blanc.
Bryonia ressemble à Antim. crud. Il a la langue blanche, la bouche sèche et la conslipiition. Il s'applique au catarrhe gastrique par excès de nourriture chez les personnes de tempérament irritable. I^ langue de Brijonia est un peu différente on ce qu'elle est blanche vers le milieu, les bords n'étant pas couverts. Enfin, la selle de Bryonia est grande, dure, sèche et brune. S'il v a de lu diarrhée, les selles sont fétides et aqueuses, et ont une odeur de vieux fromage.
Un autre remède encore est Pulsnlilla. Ici nous trouvons de^ ressemblnnees dans l'état de l'esprit. Nous trouvons que ces deux n^mèdes sont demandés par les troubles gastriques venant de l'usage du porc. Mais Puisai, n'a pas le vomissement caractérisllque de l'antimoine, et la selle de Puisai, est ordinairement verdfitre, ou wrt jaunûtrc, et glaireuse. Il répond spécialement aux cas venant d'un régime lourd, glac«5*, gAteaux, pAtisseries, etc.
Aniim. crud. agit sur la peau, produisant sur ce tissu de» callosités épaisses, cornées. Il est souvent indiqué dans les éruptions eczémateuses, quand la peau a ce caractère.
Il a aussi une action marquée sur les ongles, causant leur manqu/^ de croissance. Si, après un accident qui a fendu Tongle, celui ci ne se guérit i)as facilement .mais se développe ôra-
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quelé et épais, Anlim, crudum le fera se développer normalement. J*ai aussi employé le médicament avec succès dans le trailement de la fente du sabot, sur mon propre cheval.
Les enfants, avec Anliin, crudum, ont souvent une sorte d'éruption croûtcuso, dans laqucUo les croûtes ont ime couleur jaune de miel. Elles sont épaisses, tout comme nous Tavons vu pour les callosités. Les portions atteintes de la peau se craquent facilement. Ceci est particulièrement bien marqué vers les narines et les angles de la bouche. Je connais encore un cas de diphtérie guéri par AiUim, crudum, dans lecpiel les symptômes étaient los suivants :
L'enfant était très grognon ; gémissant et criant simplement parce qu'on le regardait ; c'était particulièrement ainsi lorsqu'il se réveillait ; il y avait aussi ces croûtes autour des narines et aux angles de la bouche. Anlim, crudum non seulement enleva ces dejuiièrcs, mais guérit ki diphtérie.
Les yeux sont enflammés. Ils sont pires par toute lumière brillante, comme la lumière du soleil, ou l'éclat d'un feu vif, nous rappelant ici Mercurius, 11 se distingue de Graphites par le fait que Tavivement est limité aux cartilages, tandis qu'avec Graphites l'inflammation envahit tout le bord dés paupières. Sur les organes gcnilctux de la femme, Anlim. crudum a une certaine action. Il est utile dans le prolapsus utérin quand il y a une constante sensation de pesanteur, comme si quelque chose poussait hors du vagin, et do la sonsibilité sur la région des ovaires, particulièrement quand les règles ont été supprimées par un bain froid. La lcucorrh(kî est aciueuse et contient de petites masses.
Il y a un autre usage d'Ant- crudum à mentionner, et c'est chez les adultes qui sont tourmentés par la goutte. Il est spécialement utile quand la goutte est dcwnue constitutionnelle , Il y a des nodosités gouieusos dans beaucoup de jointures. Ici, il est utile, pourvu qu'il y ait les symptômes gastriques caractéristiques du remède, mais non autrement.
Antim. tartar.
Antim. tartaricum ou tartar. émétic, comme on l'appelle aussi, est un sel composé d'antimoine el de potasse, substances qui toutes deux dépriment la circulation. Aussi vous vous attendrez h voir les symptômes dus i\ cette cause augmentés par
Antim. tort. Il cause plus de faiblesse du cœur ol des poumons que ne le fait rantimoine même.
Avec Aniim, iarl. nous trouvons la tète confuse, avec chaleur du front et sensation confuse comme si le malade devait dormir. Cet assoupissement est pire le matin. Souvent il y a un mal de tèle, avec sensation comme si un lien était serré autour du front. C'est un mal de tête, commun dans la congestion passive du cerveau. On le trouve avec Gels,, Mercurius, Carbolic. acid,, Sulphur, et beaucoup d'autres remèdes. L*air froid et le mouvement semblent égayer le malade. Il a du soulagement en baignant la tête; c'est plutôt le contraire d'Ani, cradum. Il y a quelquefois du battement, particulièrement dans le côté droit de la tête. Une autre forme encore de mal de tête est le tiraillement dans la tempe droite, s'étenclant en bas et dans l'os de la mâchoire. C'est une sorte de douleur rhumatismale déchirante dans le périoste. Si le malade est un enfant, nous notons une mauvaise volonté à être regardé ou touché. Si vous persistez dans votre attention qu'il n'aime pas, il aura des convulsions. En se réveillant de son sommeil, l'enfant semble stupid,e et est si excessivement irritable, qu'il hurle si on le regarde simplement. Le vertige est souvent un accompagnement des troubles d'Ant, iarl.; ce vertige semble alterner avec l'assoupissement.
Nous trouvons souvent Antim, tari, indiqué dans les cas do suppression des éruptions quand en résultent ces symptômes de la tête. Il est particulièrement indiqué quand l'éruption de la scarlatine, de la rougeole, ou de la variole ne sort pas convenablement, ou a été rentrée; alors nous avons, en plus des symptômes que j'ai déjà mentionnés, une grande difficulté à respirer. La face est bleuâtre ou pourpre, l'enfant devient de plus en plus assoupi et a de la carphologie. Il y a une respiration bruyante. Tous ces symptômes indiquent un cas désespéré. Ant. tari, fera souvent revenir l'éruption et sauvera l'enfant. Maintenant, ces symptômes que j'ai mentionnés accompagnent deux grandes séries de phénomènes pour lesquels Anlim. Inrt. peut être utile, et qui sont les affections pulmonaires et gastro-intestinales.
Pour les enfants, c'est un remède inestimable dans les maladies de la poitrine. Vous le trouvez, par exemple, indiqué dans la coqueluche, et, en fait, dans toutes les toux, qu'elles viennent de la dentition ou d'une autre cause, quand la toux est provoquée chaque fois que l'enfant se met en colère, ce qui est très fréquent. Manger amène la toux, qui, à son acmé, produit un vomissement de mucus et de nourriture.
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Il y a encore une autre forme de maladie de la poitrine dans laquelle il e«t indiqué. Un enfant à la mamelle lâche brusque^ ment le sein, et crie hors de souffle, et semble être mieux quand il est redressé et promené. Ceei est le début de la bronchite capillaire. Il y a de fins râles sous-crépitants par toute la poitrine. Ici Antim. lart. arrête toute la maladie dans Toeuf et épargne à Tenfant beaucoup de souffrances. Il y a encore une autre forme de toux dans laquelle on peut l'employer. Il y a un sifflement marqué quand Tenfant respire. La toux a un son gras, et cependant l'enfant ne crache aucun phlegme. Le symptôme augmente jusqu'à ce que l'enfant tombe dans l'assoupissement. Sa tête est brûlante et baignée de sueur. La toux devient alors de moins en moins fré<|ueiite. Le pouls est faible ; des symptômes de cyanose apparaissent. Dans ces cas, plus vile vous donnerez Ant. iarl,, meilleur ce sera pour votre malade.
Voyons maintenant quelques-uns des remèdes concordants dans ces cas. Je dirai d'abord, en plus de ce que j'ai dit, quAnlirn, tari, est aussi indi-qué dans les affections des vieillards, e.t particulièrement dans rorthopnée, ou menace de paralysie des poumons chez les vieux. Vous oiitcndcz un bruyant son de phlegme dans la poitrine, et cependant le malade ne peut en rejeter. Ici Baryta carb. est complémentaire d*Ant. iarl. et réussit souvent quand le dernier ne soulage que partiellement.
Ipéca précède souvent Anl. iarl, dans le catarrhe de la poihine chez lefl enfants. Des râles bruyants sont entendus dans la poitrine. Quand ils toussent, ils bâillent, mais ne crachent pas.
Dans cette menace de paralysie des poumons, vous devez comparer AnL tari, avec plusieurs autres médicaments : avec Lachesis, qui a l'aggravation en se réveillant de son sommeil; avec Kali hijdr. spécialement quand il y a de l'œdème pulmonaire et beaucoup de bruit de mucus dans la poitrine. Le peu d'expectoration qui est rendue est écumante et verdâtre, ayant l'aspect d'eau de savon.
Carbo veg. s'applique aussi à ces cas, mais ici le râle est accompagné d'une haleine froide et de refroidissement des extrémilés inférieures des pieds aux genoux.
Moschus s'appli(iiie à la paralysie des poumons, quand il y a un râle bruyant de mucus et que le malade est agité. Il est spécialement indiqué après la fièvre typhoïde. Le pouls devient de moins en moins fort, et finalement le malade tombe en syncope.
. N oubliez pas non. plus Antim. carb. dans cet état.
Anlim. iart, est indiqué dans l'asphyxie au début de la vie, lasphyxie des nouvoau-nés, quand il y a un ronflement de mucus dans la gorge. Laurocerasus est utile dans l'asphyxie des nouveau-nés quand la face est très bleue avec tressaillements des muscles de la face, mais efforts sans véritable respiralion.
Anl, tari, produit un tableau parfait de la pleuro-pncumonie. Certaines portions des poumons sont paralysées. On entend de fins râles, même sur les i)orlions hé])atisée&. Il y a une grande oppi-ession de la resj)iralion» particulièrement vers le matin. Le malade est obligé de s'aSvSeoir [)our respirer. Il peut aussi ôlre indiqué dans la pneumonie bilieuse, c'est-à-dire dans la pneumonie avec congestion héi)atiqne et ictère bien marqué. ' Le creux de restomac est 1res sensible au toucher ou à la pression. Il y a du méléorisme, des nausées et des vomissements. On peut l'employer dans la pneumonie des buveurs avec ces com{)licn lions.
Antim. tari, produit des pustules presque identiques à celles de la variole; aussi ce peut Ôtre un remède utile dans celle maladie. Il est très utile au <lébut, avant que l'éruption apparaisse, et dès que le malade a une toux sèche, tracassanio qui, dans d'autres circonstances, suggérerait Brifonia. Ici cependant il vous faudrait donner \nlim. larL, parce qu'il couvre tous les sym])tomes. Il s'ap})lique à In Icmx et aussi à la cause de la toux. 11 répond aussi aux symi)ir)mcs oculaires qui surviennent pendant les maladies éru])tives, comme la variole, la scarlatine, la rougeole, e^tc.
Dans les maladies du luhc <li(/cslif, nous le trouvons indiqué par les symplonles suivants : Nausées, avec grande anxiété, éructations ayant le goût d\rufs ])ourris, bûillemcnls et assoupissement. Les matières \omies sont vertes et aqueuses, et quelquefois écumanles et contiennent de la nourrilure. Ix vomissement lui-même est accomi)agné' de tremblement des mains, et est suivi d'assoupissement. Les vomissements et la diarrhée peuvent arriver, avec tous les symptômes de colla]>sus, refroidissement de la surface, les mains et les pieds sont comme de la glace, et les selles sont profuses et aqueuses. Absence de soif, ou besoin de boire peu et souvent. Désir d'acides, de fruits, elc, colique coupante. Ici vous avez un tableau presque parfait de Vcralrum. I-a distinction entre, les deux remèdes est que Veralrum a plus de sueur froide sur le front, ei Ant. Uirl. plus d'assoupissement.
Quand Anlim. taii. a produit des pustules, rantidolc est Conium.
LEÇON LIV
Les préparations de Mercure
Lo Mercure est depuis loiiirlnnj^s connu ol cini)l()\é comme médicament dans la vieille école. Son abus, (juand il osl donné en excès ou sans être indique^ Ta rondu très ini4>()pulairc chez le public. Il y a beaucoup do médecins dans la praiifjue <lo ce que nous appelons rancienne école, qui se sont efforcés <rob tenir pour le mercure un substitut qui répondrait au nicnio but sans ks effets nocifs. Ils ont eu plus ou moins de succès, mai« jamais ils nont obtenu réellement quelque chose d'éfpiivalenl à ce remède dans toute son utilité. Alaintenant, il n'y a pas tant de médecins allopalhes qui douiiieiit les grosses doses de Mercure qu'on avait coutume d'employer. Cette {)ru(lence dan« son administration n'est pas une preuve <le Taniélioration du monde médical, scientifiquement parlant, mais seulement qu'il a été amené là i)nr ses malheureux résullals et ])ar les cris populaires. Il y a benucouj) de niMlecins qui ont ])eur que leurs malades sachent (fuMls prennent des mercuriaux. Les éclectiques lui ont substitué des i)lanlos telles que : Poilnph,, et Leplandra, spécialement dans les affections du foie.
Nous, qui faisons i)artie de l'école homœopathique, nous n'avons pas peur dVm[)loyer h^s niorcuriaux, parce que nous le faisons d'après une loi fixe, guidés par leurs effets sur Téconomie de l'homme ; aussi, nous no courons aucun danger de mauvais résultats succédant h rexagéralion des doses ou à la mauvaise application du niédicamenl. Toutes les préparations mercurielles ont des propriétés médirinalei?, mais nous n'avons pas le temps, et ce ne serait pas le cas, de nous attarder à toutes. Notre principal objet est de traiter des principales actions du Mercure en général, et aussi de vous enseigner le^s
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principales caractéristiques qui vous permettront de préférer une des préparations plutôt que les autres. Par le caractère général du malade, vous savez qu'il a besoin d'une préparation mercurielle, et vous voulez savoir laquelle. Nous avons ici deux préparations : Merc, uivus et Merc, solubilis, que je place sur la même ligne. Je ne peux pas les séparer symptomatiquement. Les expériences ont été placées séparément dans V Encyclopédie d'Allen^ mais je ne suis pas capable de les séparer. Ces préparations sont le vif argent, ou mercure métallique, et le mercure soluble d'Hahnemann. Merc, solub. n esî pas une préparation mercurielle pure. Il contient de l'ammoniaque et de l'acide nitrique. Il y a seulement des traces d'acide nitrique, et cependant ces traces doivent modifier en quelque façon ses symptômes, mais je ne sais à quel degré. Les pathogénésies expérimentales de Solubilis sont excellentes. Elles sont complètes, beaucoup plus que celles du vif-argent. Ces dernières sont réunies plus par des cas d'empoisonnemefit et des cas cliniques que par des expériences réelles. Si donc les symptômes sont clairement placés dans Y Encyclopédie^ dans Merc. solub., je vous conseillerais d'employer cette préparation. Nous avons ensuite deux chlorures de Mercure^ puis le Merc, acéticus, qui nous donne peu de symptômes. Il y a alors deux iodures de mercure, qui sont très importants : le Biiodure est rouge, le Protoiodure jaune. Nous avons aussi le Cyanure de Mercure,
Nous avons alors le Cinabre, qui est le Sullure de Mercure, Après lui vient le Sullate de mercure, et enfin, le précipUé rouge de mercure, De ceux-là nous n'avons que peu de symptômes. Le Cinabre, les deux iodures, le Corrosivus, le Solubilis, et le Vivus, sont le plus fréquemment employés.
Il existe toute une liste d'antidotes du mercure. C'est par soi-même un signe des nombreux mauvais effets qui peuvent résulter de son abus. Ils ne sont pas tous également bien indiqués. Comme je l'ai déjà indiqué, Ilepar est le plus important antidote du mercure, et aussi de l>eaucoup d'autres métaux. Il est utile pour les symptômes mentaux, qui peuvent suivre une cure de mercure, Tanxiété, la dépression, et même l'idée de suicide ; et aussi pour les douleurs des os, les maladies de la bouche, les ulcères, et les symptômes gastriques.
Il faut particulièrement se rappeler Y Acide nitrique quand les tissus inférieurs sont attaques, comme le périoste, les os, et les tissus fibreux. Le malade a des douleurs osseuses pires la nuit, des douleurs dans les os de la jambe par le temps humide, des ulcérations dans la gorge ; particulièrement si
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la syphilis secondaiiH3 esi compliquée d empoisonnement mercuriel.
On dit que Cinchona antidote le ptyalisme chronique produit par le mercure.
Dulcamara a été employé avec succès pour la salivation mercurielle, particulièrement quand elle est aggravée chaque fois que le temps se met à l'humidité.
Kali hydr.j ou Tiodure de potassium, est un antidote bien connu du mercure, et est entré dans la pratique des dernières années, donné d'une façon très étendue par les deux écoles de médecine, que le cas soit syphilitique ou non. Comme l'acide nitrique, il est particulièrement indiqué quand la syphilis ^l le mercure se combinent pour rendre malade le sujet, particulièrement quand les tissus d'ordre inférieur sont attaqués, comme les os, le périoste et les glandes, quand il y a l'ozène syphilitique bien connu, l'écoulement aqueux fluide par le nez, rendant la lèvre supérieure douloureuse et à vif. Vous trouverez que c'est le meilleur médicament que nous ayons pour les catarrhes répétés qui peuvent suivre l'abus du mercure. Toutes les plus petites expositions à une atmosphère humide, ou même à l'air froid, causent le coryza. Celui-ci, rappelez-vous-le, est un cas de rempoisonncnienl mercuriel que riodure de potassium antidote. Les yeux sont brûlants, remplis d'eau, et gonflés. Il y a dès douleurs névralgiques sur l'une ou les deux joues; le nez est senti comme bouché et est gonflé, et laisse écouler en même temps un coryza profus, aqueux et cuisant. Avec ces symptômes, il y a plus ou moins de mal de gorge. Ces symptômes reviennent à toute exposition au froid. Il est difficile de trouver un médicament qiii guérisse ces cas plus vite que VIodure de potassium.
Il y a un autre sel de potasse qui a une relation d'antidote avec le mercure, et c'est Kali chloricum. Celui-ci est un antidote tout aussi efficace quand le poison a produit une sorte de scorbut, et que les gencives sont spongieuses, molles, et saignent facilement; il y a des ulcérations d'un caractère aphteux dans la bouche et dans la gorge, et de la fétidité de l'haleine.
Aurum est à mentionner ici. Nous le trouvons particulièrement indiqué dans la manie de suicide qui peut se développer après une cure de mercure, et aussi pour les caries des os, particulièrement des os du palais, du nez, etc.
Asa (œtida vient aussi, comme un médicament auquel il faut penser dans les affections osseuses développées par le mercure. Ici vous avez, comme caractère le distinguant des autres,
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une exlrèirie sensibilité autour d« la portion mala<k d<; l'os. Par exemple, dans le cas d'un ulcère communiquant avec un tibia carié, les parties sont si sensibles que le malade peul difftcilement supporter le pansement qu'on y applique. On trouve ici que les tissus sont fortemenX adhérents à Tos à peu dr distance autour de la portion enflammée. Eniin Ton trouve aussi Asa {œiida quelquefois indiqué pour Tiritis suivant la raercurialisation. Ici, pour le distinguer des autres remèdes, vous avez \a même caractéristique, Texlrême sensibilité des os autour de l'œil.
SUifjhisayria est un arilidote du mercure, et dans les cas plulot mauvais, c'e«t-à-diro quand Téconomie est très atteinte, déhrlfléc, par remjwisonncment mercuriel. Nous trouvons le patient dévasté et d'aspect malade, des cercles foncés autour des yeux, une bouche et une gorge mercurielles très marquées, avec des gencives spongieuses, une langue molle, des ulcérations sur la langue et dans la gorge et des douleurs osseuses accentu-ées.
lAichesis est un antidote occasionnel pour certains des symptômes, mais il n'y a pas de. caractéristiques spéciales.
htdium est indiqué comme antidote quand les glandes sont atteintes.
Mezereum est un excellent anlidote quand rempoisormement mercuriel a envahi le système nerveux et que des névralgies se sont développées. Ces névralgies |)euvent apparaître à la face, dans les yeux, et dans (juelque partie du corps.
Enfin, nous avons Slillingia,
Le Mercure, c'est une chose bien connue, entre eii combinaison lâche a\ec les tissus du corps. On l'a trouvé dans tous les tissus, et il peut être excrété par presque toutes les voies. Il a (SUS trouvé dans la sueur, l'urine, la bile, les fèces et la sali\e. On l'a même trouvé dans l'enfant in uléro, et aussi cliez l'enfant au sein, quand le médicament avait été pris par la mère. J'ai dit que la combinaison du mercure avec les tissus était lAche, ce par quoi j'entends qu'elle peut être facilement déplacée. Si (juekpi'un a été empoisonné par le mercure, elle sera facilement déplacée par un des remèdes précités.
C'est seulement dans les cas chroniques que vous (tevex vous alarmer et (pie \ous pouvez désespérer de gviérir. Quand la mercurialisation est combinée avec d'autres poisons, comme avec la syphilis et la scrofule, alors vous aurez des difficultés encore i)lus grandes-
Les symptômes de Vempoisoîuiemeni par le mercure peuvent être établis comme suit : après l'absorption du poison, fe
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malade a une odeur assez désagréable de riialoine; cesl uinc sorte d'odeur écœurante, difficile à décrire, mais facile à se rappeler. 11 se plaint aussi d'une sorte de goût métallique. Ce sont des symptômes très vite produits- cl qui se montrent longtemps avant que les caractéristiques bien connues du médicament apparaissent. Le malade se sent languissant et a souvent mal à l'estomac. Il vomit ses aliments sans cause apparente. Sa figure devient pâle, avec des cercles foncés autour des yeux ; les lèvres sont livides et pourpres. Il se plaint de chaleur, particulièrement au front et à la racine du nez. Il ne peut supporter la chaleur du lit. Dès qu'il a chaud dans son lit, ses douleurs reviennent. Alors il commeftce à avoir mal à la bouche. La muqueuse devient bouffie, gonflée, et plus rouge qu'à l'état nonnal. Les glandes salivaires se mettent à sécréter plus rapidement et la bouche est remplie de salive, qui, cependant, a sa composition normale. Dans un cas plus avancé, la salive devient altérée. Ce n'est plus la sécrétion simple, car les glandes sont surmenées. L'haleine devient de plus en plus fétide, les gencives se gonflent et sont douloureuses au toucher et les dents deviennent lâches. Une ligne rouge foncé apparaît quelquefois sur les gencives au-dessous des dents Plufi tard, les gencives deviennent spongieuses et blanc jaunâtre, s'ulcèrent, et laissent suinter une matière fétide. IjCi langue se gonfle et prend facilement l'empreinte des dents. Les glandes sont alors envahies et l'on trouve plus ou moins de tuméfaction de la paroti<k et des glandes cervicales. Si vous aviez à regarder dans la bouche à ce stade, vous trouveriez l'ouverture du canal de Sténon rouge et enflammée et même ulcérée dans certains cas. D'autres glandes sont encore atteintes. Nous trouvons le pancréas attaqué par k Mercuie. I^ foie aussi est soumis à l'action du poison. Vous savez probablement qu'on a dit que le foie était atteint par le Mercure, et que les médecins allopathes ont pris l'habitude de donner la masse bleue ou le calomel dans presque toutes les attaques de maladie de foie. Très récemment, plusieurs éminents médecins de la vieille école ont déclaré que le Mercure n'augmente pas le flux de la bile et qu'il n'est donc pas utile pour le foie torpide ; mais, quoique cela puisse être, il est certain que le naercure agît sur le foie d'une manière ou d'une autre. Il a causé le catarrhe du duodénum, et ce catarrhe s'est étendu par les conduits biliaires jusque dan» le foie.
. C'est une forme de trouble qui cause souvent la jaunisse, el pour laquelle le mercure est utile. Il a aussi produit et guéri l'hépatite, particulièrement quand un ou plusieurs abcès se
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sont formés dans le foie. La susceptihililé imlividudle fait coiisidérablement varier ces symptômes. Vous trouverez que les enfiiiits ont beaucou]) moins facilemeuL de salivation que les adultes. Certaines personnes salixent avec de très [jetiles quantités, pendant que d'autres ne le font que 1res difficilement. Les ïîcrofuleux sont très sérieusement atteints i)ar le mercuixî comme vous le savez.
Les symptômes plus éloignés de rempoisonnement mercuriel sont les suivants: Vous trouxerez que le sang devient appauvri. L'albumine et la fibrine de ce liquide sont atteintes. Elles sont diminuées, et vous trouverez à leur place une certaine substance grasse, dont je ne connais pas exactement la composition. En conséquence, comme symptôme dominant, le corps s'amaigrit et s'émacie. Le malade souffre d'une fièvre de caractère plutôt hectique. Le périoste est affecté et l'on a alors un groupe caractéristique de douleurs mercurielles, douleurs osseuses pires aux changements de temps, pires à la chaleur du lit, et des frissonnements fiévreux avec ou après les .selles. La peau prend une couleur brunâtre ; des ulcérations se forment, particulièrement sur les jambes ; elles sont tenaces et ne veulent pas guérir. Le malade est troublé par des insomnies et des ébullitions de sang la nuit ; il est brûlant et ne peut dormir ; il a facilement de la transpiration qui ne lui domie aucun soulagement. L'économie entière souffre ainsi, et vous avez ici deux séries de symptômes. D'abord le malade devient anxieux et agité, et ne peut rester tranquille ; il change de position, va d'une place à une autre ; il semble avoir beaucoup d'anxiété au cœur, de l'angoisse précordiale, comme on l'appelle, particulièrement la nuit. Alors, dans une autre série de symptômes, il y a des secousses des membres, faisant qu'il semble que le malade soit pris de danse de Saint-Guy. Ou vous pouvez noter, ce qui est plus commun encore, du tremble ment des mains, ce tremblement étant entièrement hors du contrôle du malade, et s'étcndant généralement au corps entier, donnant une ressemblance à la paralysie agitante. Finalement le malade^ devient paralysé, ne petit remuer les jambes, son esprit s'égare, et il présente un tableau parfait de l'imbécillité. Il fait toutes sortes de choses bizarres. Il s'assied dans un coin avec un sourire idiot sur la figure, jouant avec des riens : il est oublieux, ne peut se rappeler même les événements les plus ordinaires. Il devient dégoûtamment sale et mange ses propres excréments. En fait, c'est un parfait idiot. Soyez attentifs à la façon dont vous donnez le mercure, c'est un médicament perfide. .
Il semble souvent indiqué : vous le donnez et vous soulagez ; mais votre malade est de nouveau plus mal après quelques semaines, et alors vous le donnez de nouveau avec soulagement. Peu à peu il n'agit plus. Aussi ,quand je veux faire une cure permanente, par exemple, chez un enfant scrofuleux, je lui donnerai très rarement le mercure ; si je le faisais, ce serait au moins seulement comme remède intercurrent.
J'ai fait une liste des sels mercuriels eu rapport a\ec les parties du corps sur lesquelles ils agissent. Chaque fois que vous voyez une croix, vous save-z que la préparation agit .sur la partie du corps placée sur cette ligne sous Ten-tête de Mercuriufi virus, Olle lable est seulement une forme commode. Elle n'a rien de pratique ou de scientifique.
M. Virus Biiod. Prol. Cyan. Dulc. Ccrros Cinn. Sulph. Fub. Accl.
Œil + + + 4-
Nez -H -H 4- +. 4-
Bouche et gorge 4- -h + -h -f 4-
Reins et vessie 4-4. 4.
Cœur 4- + -h + +
Poumon& + + 4- 4. 4.
Org. génit. ,,.\+ + -h + -H +
Glandee etoe..-l- -H + + + ++ 4- +
Peau + + + 4- 4- 4-
Efitomac et foie 4-4- -f 4- 4-
•Prenant Mercurius riviifi comme un type de Tensemble, comme un remède individuel en fait, nous trouvons qu'il est injdiqué chez les personnes qui ont un aspect scrofuleux, qu elles soient ou non de constitution syi)hilitique, chez lesquelles le système glandulaire est actif. Celte activité glandulaire se montre de deux manières : D'abord, nous pouvons avoir un . état simulant la pléthore. Dans les stades plus avancés, nous pouvons trouver Afercurius indiqué pour rau^mentation de volume des glandes avec émaciation et élat défectueux du sans:. Nous trouvons encore Mercurius indiqué chez les enfants scrofuleux qui ont une tôle anormalement grosse avec des fontanelles ouvertes, particulièrement la fontanelle antérieure. Ils sont longs à apprendre à marcher, les dents se forment im parfaitement ou lentement, les membres sont facilement froids et humides, et il y a dans les membres une sensation d'humidité, de visqueux. Vous pouvez le distinguer de Calcaren, Silicea, et Sulphur, par les caractéristiques suivantes : Il y a tendance h transpirer de la tète dans le cas de Mercurius, mais h sueur est fétide et huileuse. Il n'est pas si souvent indiqué que
TiiHy MATlfelU: MÛmCMJE CLINIQUE
CalcareUy Silicca, ou Sulphur, et il ft'eBt pas aussi certain ou *iussi licrmaneiit dans ses effets. Mais il peul être indiqua eomme .remède pour soulager partiellement, et il peut être indiqué comme remède intercurrent dans le cours du traitement I^ar Sulphur, quand ce dernier semble échouer. Vous trouverez que je malade de Mercurius est Timage de la pléthore avec anxiété et agitation, remuement, remuant de place en place.
CVsl un des remèdes utiles pour la nostalgie ou le mal du pays. Ijc malade devient anxieux et irritable. Cette anxiété somble être dîins le sang, c'est-à-dire qu'elle est toujours ac- (M)mi>agn>î» d'ébullilion de sang. Cela le distinguo des autres remèdes.
Los conp^estions de Mercurius l'indiquent après Bellad. Il y a des ressemblances entre les deux remèdes, qui ont été l)i<n confirmées cliniquemoiit. Il succède souvent à Bellad, dans les iiiflammalions, même dans Tinflammalion dos méninges cérébrales quand comme avec Bellad,, il y a la même parole hâlive ol le mémo langage rapide, nerveux ; Tenfanl parle si rapitienionl qu'un mol sViUreméle dans l'aulrc. Ses manières sont Inut aussi rapides ol nerveuses que ses paroles. Vous trouver;'/ la face très alluniée connue avec Bellad., mais vous avez, -^ii |)his, pour le dislingue.r de ce remède, des gonflements glandulaires et une lenda.nce à avoir la bouche malade.
Vous trouvez ^îer('utiufi souvent indiqué dans les fièvres calarrhales ou gastriques quaml la face est bouffie, (|uand la gorge es! gonflée, -^ la fois inlérieuremenl et (extérieurement, par len- \ îdiisscment d<>s glandes et du tissu cellulaire ; quand il y a tic \iolenles douleurs dans les jointures, qui sont améliorées par la transpiration. En pkKs de cela, vous trouvez presque toujours qu'il y a une tendance au catarrhe des intestins. Il se Carictéri'se par des selles muqueuses, sanglantes, accomjiagnées de grand ténesme, ce léuesme ne cessant pas après la sMle. Ici aussi vous trouvez que Mercurius succède à Bellad, Xous trouvons Mercurius indiqué dans \es hémorrhagies. Il osl souvent demandé pour le saignement de nez ou épîstaxis, particidièrement quand le sang se coagide et pend des narines connue <los glanons. Ceci est un signe utile. Supposez que chez un ni.'ilade plein de sang, un garçon de 15 ou IC ans, Age où d'^s congestions se trou\enl si souvent, ou bien chez un enfant scrofideux, im saignement de nez apparaisâo. Vous avez donné Bellad., Ilamnmélis, et Erigeron, et vous n'<à\'e7. pas réussi h Tarrèler. Le sang est très brillant, et jaillit par flots. Les médicaments no l'arrNent pas. Alors vient cet état de Afcrcwrm.^. \'ous (humez ce remède et vous guérissez, ùoii seulement celte
attaqua, mais vous en prévoiiioz le retour. I>a môme indi<vïtion t s'applique à rhémorrhagio utérine ou à la ménorrhagie quand
, le flux <»st profus, foncé, cl coagulé. Alors, si d'autres symp-
; lômes concordeiït, gonflement glandulaire, mal de la bouche,
i e>lc., il est certain que Mercurius est le remède.
I Nous trouvons Mercurius souven-t indiqué d^ns la pneumonie.
[ Ici il demande que le poumon droit soit atteint, et qu'il y ait
I aussi des symptômes icléricjues. ï^ peau est jaune. Il y a une
douleur aiguë, piquante à travers la porlion inférieure du poumon droit. Il y aura d'autres symptômes particuliers à la pneumonie, mais qui n'ont pas à être spécifiés séparément,
Nous le trouvons indiqué dans la péritonite, et ici il suit Beîlad., quand la suppuration a commencé et qu'il y a du tympanisme de l'abdomen, des signes d'épanchement, qui sera parlie séreux et f>artie purulervt, des sueurs, des accès de fièvre, etc., etc. Ici, Mercuriuf; se présente et empêrlie le processus suppurai if de se développer davantage.
Un autre étal dans lequel nous pouvons employer Afcrrrinus est im état d'inflammation dans lequel la suppuration s'est produile. que la maladie soit un furoncle, une amycrdriiite, ou loule autre forme d'inflammation. Nous trouvons ici Mercurius en rapport avec un inté.nessant petit groupe de médicaments que nous emploierons très souvent : c'est BeUndon, Hepar, Mercurius^ et Lachesis, A ceux-ci nous pouvons encore ajouter Silicen et Sulphur, Nous préférons Bellad. au début de l'inflammation c^mme dans l'amygdalite. La gorge est rouge, brillante et gonflée, et il y a de la difficulté pour avaler les liquides, et des douleurs aiguës dans les amygdales.
Vous auriez à changer pour Hepar quand les douleurs aiguës, piquantes, et les frissons indiquent le débul de la suppuration. Il peut prévenir la suppuration, quand il est donné au début de ce processus.
Mercurius s'applique à un état encore plus avancé quand le pus s'est formé et que vous désirez qu'il s'évacue. Si vous le donnez trop tôt, vous gâterez le cas. Mercurius ne prévient pas la formation de pus, mais la favorise plulôl. Dans les panaris, s'il est donné n basse dilution, il favorisera généralement la rapide formation de pus.
S^ilicea suit Ilepar mieux q\ie ne le fait Mercurius quand du pus continue h s'écouler et que la plaie refuse de guérir. Dans certains de ces cas, le bénéfice de Silicea cessera. Alors une do^e ou deux de Sulphur excileronl la réaction et Silicea pourra effectuer une guérison.
Lachesis est indiqué lorsque le pus dégénère et prend un caractère foncé, fluide, fétide.
Nous trouvons Merc. vivus indiqué dans les inflammations intérieures et extérieures des yeux, ordinairement d'origine scpofulcuse ou syphilitique. Nous trouvons que le malade souffre do Téclat et de la chaleur du feu, aussi il évite le feu et les pièces chaudes. On le trouve quelquefois indiqué dans la blépharite des hommes qui travaillent près du feu, comme les fon dours. IjCS douleurs sont ordinairement pires la nuil. Les paupières sont épaissies parliculièremont sur leur bord tarsien, et hîs yeux laissent couler un muco-pus Pdan-t et Acre. Cela rend l<\s joues à vif, et on y trouve de i>elils boutons dispersés. Des \i\- <"éros peuvent se former sur la cornée. (.>es ulcères sont ordinrtircment superficiels, et ont un aspect opaque comme s'il y avait du pus entiMî les couches de la cornée. Dans Tiritis syphililicjue, Merc. solub. sera quelquefois indiqué lorscju'il y a de riiypopyon. Il nous faut maintenant faire la distinction entre colle préparation de mercure et les autres.
le Biiodure de mercure est indiqué dans les inflammations de l'œil. Les symptômes sont très semblables à ceux de M, vivim, mais il y a plus de gonflement glandulaire avec le Biiodure.
Le Protoiodurc est plus fréquemment indiqué dans les maladies de l'œil que le Biiodure, Il est demandé dans les ulcères de h cornée qui ont l'aspect d'avoir été taillés par un coup d'ongle. V y a ordinairement, quand c'est le remède, un épais enduit jaune à la base de la langue, la partie antérieure étant nette et rouge .
Merc, dulcis, ou calomel, se choisit plus par ses symptômes générajLix qui sont les suivants : Il est indiqué chez les enfants scrofuleux qui sont pûlos, et qui ont du» gonflement des glandes cervicales et autres. I^ peau est plutôt flasque et mal nourrie. Le gonflement flasque et la pâleur sont les indications du Calomcl,
A côté de celui-ci nous avons le Bichlorure de mercure ou Merc. corrosivus. Celui-ci est indiqué dans les symptômes inflammatoires du phis violent caractère- Il n'y a pas de mercuriel qui produise des symptômes aussi intenses que le Bichlorure. Il produit des douleurs brûlantes, agonisantes, avec la pholophobie la plus excessive et un larmoiement, prof us excoriant, avivant les joues, et si excoriant qu'il enlève presque la peau. Il y a des douleurs déchirantes dans les os autour de l'œil. Il y a ulcération de la cornée avec tendance à la perforation. Dans des cas semblables, vous aurez naturellement de rhypopyon.
Mcrc. corros, est presque un spécifique pour Tiriliâ syphilitique. Si les symptômes du cas n'indiquent pas quelque autre médicament comme étant le remède, vous le donnerez dans cette maladie. Si vous décidez d employer l'atropine localement, faites-le pour empêcher les adhérenees qui, autrement, se produiront presque inévitablement dans ces cas. Vous trouverez aussi Merc, corros. indiqué dans la rétinile albuminurique.
Cinnabaris vient ensuite. Celui-ci est un remède pour une variété d'inflammations de l'œil. Je vous donnerai seulement un symptôme pour lui, et c'est la douleur avec élancements dans l'œil d'un angle à l'autre, ou semblant aller autour de l'œil.
Voyons maintenant l'action de Affm/r/ii.'î, sur le nez. Nous trouvons Merc, viviis indiqué dans les catarrhes du nez et de la gorge, qui sont provoqués par un temps humide froid, et par l'air du soir humide et froid. Le nez démange et brûle et est senti comme bouché ; avec cela il y a un coryza filant. I^ gorge est douloureuse et comme iV vif. Il y a de la douleur d'ans les diverses artieulations. Tels sont les symptômes qui indiqueront Mercurias à la fois pour la cause déterminante et pour les signes présents. Vous pouvez avoir en même temps une sensation de chaleur. La figure a des flux et devient rouge, la transpiration se produit mais ne donne aucun soulagement. Il y a une autre forme de coryza dans laquelle vous pouvez donner Mercurius, et c'est quand le rhume est mûr, quand l'écoulement nasal est verl-jaunâtre, épais, et muco-purulent.
Ici il rivalise avec Puisât., qui est aussi utile pour ces écoulements nasaux épais et vert-jaimâlre. Puisât, indépendamment de ses autres symptômes, se distingue par le fait que l'écoulement n'est jamais irritant, mais parfaitement doux.
Vous avez aussi à distinguer Mercurius de Nux vom.y qui s'applique au coryza causé par un froid sec, et quand il y a de la douleur, de la rudesse, et une sensation de diiix»té et de râclement dans la gorge. Merc. a toujours une sensation de cuisson, d'écorchure ou de plaie.
Maintenant les symptômes de la gorge de Mercurius vivus peuvent quelquefois vous amener à y penser dans la diphtérie. Pensez-y tant que vous voudrez, mais pensez-y seulement pour le rejeter. Il n'est pas indiqué dans la diphtérie. Je ne crois pas qu'il soit indiqué même dans la diphtérite. Mais il y a des préparations qui peuvent être employées ici. Nous notons d'abord le Mercurius hiniodatus. Le biiodure et le protoiodure de mercure sont tous deux indiqués dans le mal de gorge diphtéritique, ou même dans la vraie diphtérie. I^ Biiodure est à employer quand la membrane est du côté gauche, quand l'amyg-
dale gau<»ho osl onflainméo, cl qu'il y a une membrane grîs-jaunAlre qui s y forme. I^s glandes du eou sont gonflées. Il y a aussi un certain envahissement du tissu cellulaire autour de la gorge. Le malade peut *nvoir dans la bouche et la gorge une acxî.umulation de mucus vi<;queux ou- collant. I^es symptômes sont pires en avalarvt à vide. I^ simple essai d'avaler la salive excite plus de douleur que d'avaler des aliments.
Le Protoiodure de mercure esl plus à se rappeler. Quand le dépôt commence sur le côté droit de la gorge, avec gonflement des glandes du cou et avec Tac cumul atîon* de mucus tenace dans la gorge. Il existe presque toujours cet enduit épais, jaune, sale, à la base et à la partie postérieure de la langue, la pointe et les bords de cet organe étant rouges. Ces deux remèdes sont souvent indiqués dans la diphtérie et dans le mal de gorge diphtérique
Nous noterons ensuite le Cnannre de mercure^ qui est une combinaison d'acide ryanhydrique et de mercure. \ous avons dans ce médicament., un des remMes les meilleurs dans la diphtérie, spécialement quand elle n un type véritablement aclynamique ou malin. En raison de la [)résence de l'acide prussi que vous le trouverez indiqué dans les cas où le malade est très prostré dès le début. Le pouls est rapide. Il peut atteindre 130 ou 140, et il xisï pas d'ampleur. La membrane est d'abord blanche, couvrant le voile du palais et les amygdales. I^s glandes se mettent bientôt h gonfler, cependant, et alors la membrane devient foncée, menaçant même de devenir gangréne\ise. La faiblesse est extrême. L'haleine est fétide. Il y a de la perte d'appétit. La langue est couverte en brun, ou même noire dans les cas graves. î.e saignement de nez survient, et vous savez que c'est un symptôme dangereux. On peut aussi l'employer dans la diphtérie du larynx. L'expecstoration est épaisse et membraneuse. Il y a une toux dure, aboyante, croupale, avec dyspnée. Ici aussi le Cyanure de mercure a sauvé la vie, mais il n'agira pas toujours ainsi.
Vous noterez sa ressemblance avec Kali bichr. dans le croup diphtéritiqUe. La ressemblance est dans la localisation de la maladie, cVst-i^-dire dans le larynx, et dans l'expectoration épaisse, visqueuse, tenace. La distinction est la suivante : le Ti/anure de mercure a une grande faiblesse : celte faiblesse n'est pas une simple prostration qui viendrait des efforts de l'enfant pour respirer ; elle est due ï\ Tempoisonnemeut du sang, qui se traduit par la coloration bleue des téguments, le refroidissement des extrémités, la rapidité et la faiblesse du pouls. Si vous n'avez pas ces symptômes, il faut préférer Kali bichr.
MATlèRR MÉDICALE CLINIQUE 57l'
Cinnabaris est un remède auquel on ne {leuse pas souvent dans les troubles calarrhaux. Il est indiqué dans le catarrhe nasal quand il y a une grande pression à la racine du nez, une sen&alion comme si quelque chose de pesant pressait sur le nez, par exemple une paire de lunettes lourdes. Nous trouvons fr<^quemment aussi des symplx^mes de la gorge avec celte forme de caiarrhe. I^ gorge est gonflée et les amygdales sont grossies et plus rouges qu'à Tétnt normal. Il y a une grande s(''cheresse dans la gorge, et qui est plus gêrtande la nuit, réveillant le malade de son sommeil. Rappelez-vous celte sensation à la racine du nez et les caractères des symptômes de la gorge en rapport avec elle. Ces sympt^^mes peuvent survenir chez les syphilitiques, les scrofuleux, ou chez les personnes chez lesquelles il y a une tendance au catarrhe. Nous avons trouvé Cinnabarh h employer dans le mal de gorge do la scarlatine qui est souveni d'un caractère <liphtéri tique, quand il y a toute une accumulation de mucus tenace h la i>artie postérieune des narines. Ce symptôme él.ant pn^dominant, Cinnaharis sera le remède.
J'ai employé Merc, corros/rus avec succès quand l'accumnlalion de mucus dans le nez est tout à fait épaisse, en fait, presque comme de la glace. I)ans certains cas de maladie syphilitique du nez, vous trouvez Merc. coros, indiqué fwir le fait que les ulcéralions perforent le septum du nez. Dan5 ces cas, il y a des douleurwS brûlantes, les écoulements sont Acj^es, corrodant l(*s tissus sur lesquels ils coulent.
Les symptômes de la gorge de Merc, corrosirus sont très violents. Je peux concevoir des cas dans lesquels il serait demandé dans la dii)h!érie, et ce})endant je ne l'ai jamais donné dans cette maladie. La luclte est gonflée, allongée, et rouge très foncé. Il y a une brûlure inten-se dans la- gorge, tout aussi intense en fait que celle d'i4 rs. alb., Ars, iod.^ ou Capsicum. Cette douleur brûlante est rendue intolérable par toute pression extérieure. Elle est accompagnée d'une violente conslriction do la gorge. Tout essai pour avaler, que ce soit du liquide ou du solide, cause un violent spasme de la gorge, avec rejet immédiat du liquide ou du solide.
Vous reconnaissez ici une ressemblance avec Bellad. dans le caractère spasmodique des symptômes. Merc. corros. se distingue de Bellad, par la tendance inflammatoire des symptômes c>omme l'indiquent ces extrêmes douleurs brûlantes, ^insi il a la qualité constrietivx^ de Bellad,, et, de plus, la plus inlense inflammation dcstnielive de la gorge. Vous pouvez encore distinguer les deux remèdes par le pouls. Avec Merc, corros» le
pouls est rapide, faible, et irrégulier, el non plein et fort comme avec Bellad. ,
Maintenant, un mot ou deux sur le mercure dans son action sur les organes génitaux et les glandes. Le mercure est employé depuis longtemps dans le traitement de la syphilis. Merc, solùb. ou vivus est indiqué dans la syphilis primaire pour le chancre (mou ou cancroïde). L'ulcération est s-uperficielle plutôt que profonde, et la base a une apparence sale, lardacéc. Afcrc. sol. a produit une telle ulcération et, par conséquent, devrait la guérir. Le mal de gorge qui survient souvent dans la fièvre syphilitique six ou sept semaines après l'apparition de la lésion primitive, se trouve aussi avec Merc, solub.
Les lodures de mercure sont préférables p>our le chancre huntérien ou dur. C'est une forme d'ulcération que le Protoiodurc et le Biiodure ont tous deux produite, c'est pourquoi ils la guériront. Il n'y a pas de nécessité de les appliquer extérieurement comme caustiques, car le remède interne approprié, s'il n'empêche pas entièrement la production des symptômes secondaires, diminuera au moins leur intensité.
Merc, corros. est à préférer à tous les médicaments mentionnés pour les symptômes syphilitiques quand l'ulcération est très destructive. L'ulcère est serpigineux ; il a un bord déchiré, mangeant et détruisant en quelques jours presque la moitié de la verge.
La syphilis secondaire peut être traitée avec l'une ou l'autre de ces préparations, si on n'a pas abusé du rnédicament dans les premiers stades. Mercur, solub, guérit très rapidement les syphilides cutanées sur les paumes des mains. Elles sont rouges, démangent légèrement, et desquament.
Revenant à Merc. vivus, je veux dire quelques mots sur son emploi dans les malaiîies du foie. La langue est recouverte d'un enduit sale, blanc-jaunâtre, et prend rompreinte des dents. Il y a souvent des symptômes scorbutiques. Les gencives s'ulcèrent et deviennent spongieuses. Il y a une odeur fétide ou désagréable de la bouche. La peau et la conjonctive ont une couleur jaune ou ictérique bien marquée. Il y a une tendance aux flux de sang à la tète. La région du foie est douloureuse au toucher. L'abdomen est plutôt lympanique et gonflé, particulièrement à l'épigastre et dans l'un ou l'autre hypochondre. Le malade ne peut être couché sur le côté droit. Vous trouverez le foie augmenté de volume el souvent induré. I^s selles sont, soit d'une couleur claire, par absence de bile, ou bien ce sont des selles bilieuses verl-jaunAtre, émises avec beaucoup de ténesme et suivies d'une sensation de n'être jamais débarrassé.
Mercurius est indiqué dans la dysenterie, spécialement quand elle survient dans une saieon où des jours chauds sont suivis de nuits froides.
Niix i'oni, offre beaucoup de ressemblances avec Mercurius, mais diffère en ce que les douleurs et le lénesme cessent ordinairement après la selle, tandis que, avec Mercurius, ils comlinuent après la selle.
.4coru'/ précède souvent Tindication de Mercure dans Tétat du temps dont j'ai parlé, jours chauds suivis de nuits froides. Dans les stades du début, de tels troubles peuvent être arrêtés par Aconit; si Aconit échoue, Mercurius sera indiqué. Souvent, après que le ténesme et le sang ont cessé, et que le mucus persiste encore, Sulphur sera le remède.
Il y a un autre remède à se rappeler en rapport avec Mercurius dans les troubles bilieux, et c'est Leptandra, Tous deux ont ces selles vert-jaunAtre, et des selles noires comme de la poix, et des selles horriblement fétides. La distinction est celleci : Leptandra a un besoin urgent d'aller à la selle, des crispations continuant après la selle, mais non Je ténesme. Leptandra a fréquemment les douleurs profondes, violentes, brûlantes dans la portion j>ostérieure du foie.
LEÇON LV
Los nfiétaux nobles
Dans ce groupe nous avons Aurum métalLy Auriim muriaL, Argent. mélalL, Arg, nitric, Platinum, et palladium. Il y en a aussi deux ou Irois autres dont nous ne savons que peu de chose.
Aurum et Argenlwn ont beaucoup de symptômes en commun, et cependant leurs caracléris-liques dislinctives sont suffisantes pour nous permettre de les séparer facilement dans la pratique. Je vous donnerai les distinctions générales entre les deux médicaments avant de les considérer individuellement. L'or affecte plus la. circulation du sang. Il agit aussi sur l'esprit, produisant des symptômes émotionnels. Par ceci, j'entends que si vous trouvez des symptômes du système nerveux avec Aurum, ils seront suivis de symptômes de la circulation comme qualité d'importance primordiale.
Argenlum a plus de symptômes de l'appareil respiratoire et de la partie intellectuelle de l'esprit. Avec Aurum, il y a de la tendance à Thypérémie; avec Argenlum, plus de phénomènes nerveux; Aurum seulement semble attaquer les os. Nous trouvons très peu de symptômes d^Argentum l'indiquant dans les affections des os. Ce dernier, cependant, cause une arthralgic ou des douleurs névralgiques dans les articulations. Il attaque aussi les cartilages des jointures. Par exemple, vous trouvez Arg. metalL utile dans les douleurs arlhralgiquos des femmes qui souffrent de prolapsus de l'utérus. Elles peuvent à peine remuer leurs articulations, et cependant une investigation très soigneuse ne montre aucune inflammation rhumatismale.
Aurum répond à la scrofule avec rougeur de la faoe, mon-
IraiU ainsi la tendance à Thypéréinic ou à la [)léniiud€ des vaisseaux sanguins. Dans ces cas scrofuleux vous trouverez que les opacités ou les ulcères sur la cornée sont entourés de vaisseaux sanguins bien pleins; ici encore ressort la vertu hypérémique du médicament.
Argentum s'applique à la chlorose. Il affecte le pouvoir oxydant du sang ; il atrophie le corps. Aururn afiecte la distribution du sang, n^ous donnant la plénitude ou Thypérémie, tandis q\i* Argentum affeclo sa qualité, le rendant incapable de transporter convenablcnieut loxygène. Aussi toutes les parties du corps décroissent en raison de leur mauvaise nutrition.
Largent, et spécialement son nitrate, C/oagulc Talbumine, et ceci est la raison pour laquelle le dernier est, depuis longtemps, employé localement comme caustique. Quand il est appliqué humide sur les tissus animaux, il coagule immédiatement les parties albumineuses, et teud ainsi à détruire tout processus en train de se faire, Son action ne s'étend pas profondément, cependant, en raison de la formation de cette couche d'albumine coagulée.
Arg. niir., plus que le métal lui-même, cause de l'inflammation gastro-intestinale, ressemblant beaucoup à Arsenic. Dans les cas d'empoisonnement il semble aussi affecter les couches épithéliales. Par exemple, quand des animaux qui en ont mangé pendant un certain temps meurent, les tissys épithéliaux dans toutes les parties du corps semblent plus ou moins détruits. C'est la raison pour laquelle nous le trouvons à employer dans le cancer et dans les hémorrhagies, les tissus épithéliaux étant malades dans ces deux cas.
AuRUM METALLICUM.
Aurum est un remède dont l'application n'est pas très étendue, mais elle est bien marquée dans sa sphère limitée. Ses antidotes sont principalement Hepar, Bellad,, et Mercurius, Je n'affirme pas qu'il y ait un complément à Aurum. Maintenant, en étudianit l'action de ce remède, nous avons à garder dans l'esprit, d'abord, cette qualité dominante, son pouvoir de produire l'hypérémie ; et en second lieu, son action sur l'état émofif de l'esprit plus que sur l'intellect.
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Etudions d'aboril rhypérémic d'Aurum. Nous la trouvons dans toutes les parties du corps sur losquellcs il peut agir. Il affecte le cœur, causant l'accroissement de l'activité de ce viscère- Celte augmcnlation de l'aclivilé du cœur est indiquée par Taccroisseinonl de la force du choc cardiaque, tout comme on la trouve dans rhyiKîrlrophie c^ixliaque pure sans dilatation.
Comme résultat de cette augmentation d'action, le cœur grossit, et on a, secondairement, de l'hypertrophie du cœur Consécutivement à ce trouble, il y a une série de symptômes très caractéristiques. Les poumons son»t trop pleins de sang, ou hypérémiques. L'état se montre de cette manière : le malade, en essayant de gravir une hauteur, ou de se livrer » quelque exercice léger, ressent comme s'il y avait un poids écrasant sous le sternum. 11 sent que s'il ne s'arrôlait pas de marcher, le sang jaillirait hors de la poitrine, Aurum soulage très bien cette sorte de ciis. Selon Kaflca, Aururn mur lut, est ici préférérable au MelcUlicum.
Il est ici très analogue à .4mm. carb. qui a ce poids écrasanl sous le sternum; mais ce remède a plus de tendance à la somnolence, et répond mieux à la réplétion veineuse qu'Aurum.
Cet étal du cœur cause nécessairement de l'hypérémie dans d'autres organes. Nous trouvons par exemple cet afflux du sang à la tête, aggravé par le travail mental, parce que l'étude augmente toujours la «quantité de sang dans le cerveau, s'il y a quelque tendance à la congestion cérébrale. Il y a une sensation de plénitude dans la tête, accompagnée de bourdonnements dans les oreilles. La tête a une sensation, douloureuse et de brisement, et l'esprit est confus. Des étincelles ou des éclats de lumière devant les yeux montrent la pression dans les vaisseaux rétiniens. La face, dans les cas extrêmes de congestion est assez gonflée, et a un aspect vernissé. L'ophtalmoscope montre encore mieux l'évidenice de l'hypérémie de l'œil. On tix)Uvo une sensation dans l'œil comme s'il était poussé au dehors ; il y a un certain degré de tension. Deux erreurs de vision \ye\ivent être associées à ces symptômes ; ou bien il voit double, ou il souffre de ce qu'on a appelé l'hémiopie. C^s symptOnics suggèrent l'hypérémie du cerveau, qui peut venir de causées variées, parmi les plus importantes desquelles figure l'excès de travail des yeux, et l'usage persistant des yeux, ou le travail dans des endroits très chauds.
Le glaucome peut suggérer Aurum,
Dans l'ophtalmie scrofuleuse nous trouvons souvent Aurum indiqué, s'il y a ces symptômes de congestion. Les vaisseaux sanguins sont très injectés ; il y a un pannus ; la grande vas-
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cularité est une caractéristique dans ces cas demandant Aurum. En plus, vous trouverez un larmoiement profus, brûlant, Les yeux sont très sensibles au toucher.
Aurum peut être employé dans les cas d*iritis syphiliticjue quand Tceil est tout à fait pire par le toucher. Il y a une sensibilité douloureuse tout à fait caractéristique autour de l'œil, comme si c'était dans les os. Il est spécialement indiqué dans les cas syphilitiques après l'abus du mercure.
Dans la congestion de la rétine il vous faudrait comparer, avec Aurum^ Bellad., Glonoîn, et Sulphur,
Dans l'iritis syphilitique, avec cette sensation de sensibilité douloureuse, de brisement autour des yeux, comparez Asafœlida. Ce remède, cependant, a moins de cette sensibilité autour des yeux. Vous pouvez aussi comparer ici Merc, corr. et Mtric. acid-
Le nez, aussi, est congestionné et a une pointe rouge, noueuse, défigurant beaucoup la face. Ceci peut exister comme une •Hiile d'un long abus de l'alcool, ou peut se trouver chez les enfants comme un symptôme de scrofule. Si c'est ce dernier cas, il est souvent accompagné du catarrhe caractéristique pour l-^cfuel Aurum est le remède.
Dans le catarrhe nasal ou ozène^ il est indiqué quand les narines sont malades et craquées. Il y a un écoulement nasal fétide, souvent accompagné de carie des os du nez. Il y a ulcération des parties molles avec perforation du septum nasal. Il est spécialement indiqué dans les cas d'origine scrofuleuse ou mercurio-syphilitique.
Les symptômes des oreilles d* Aurum ne sont pas très nombreux mais sont suggestifs. Les oreilles sont congestionnées, et l'on trouve du bourdonnement dans les oreilles, comme je l'ai dit il y a quelques moments. En poussant plus loin, vous trouvez une grande sensibilité aux bruits. Il est quelquefois indiqué dans le catarrhe de l'oreille moyenne. Dans ces cas, vous notez une otorrhée fétide. En plus de cela, vous trouverez très facilement la membrane du tympan sérieusement endommagée. Le méat auditif externe et la mastoïde sont atteints par l'extension directe de la maladie.
Il y a des douleurs forantes dans la masto3de. La maladie peut aller jusqu'à la carie. Je vous 'ai déjà montré des exemples de l'effet d'Aurum sur les os. Vous avez noté qu'il était indiqué dans l'iritis avec douleurs dans les os autour des orbites ; et vous savez aussi qu'il attaque les os du nez, y produisant la carie.
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Dans celte ûffeclion de la mastoïde, Nilric, actd, est Tallié le plus proche d*Aurum metall.
Pour la douleur ou rinflammation simple, commençant dans les cellules mastoïdiennes, Capsicum a conquis beaucoup de lauriers, mais pour la carie de cette apophyse, Aurum^ Silicea, et Acide nitrique sont les meilleurs remèdes.
Aùrum a certains symplômes de la gorge. Les amygdales ont tendance à être rouges et gonflées et la glande parotide» du côté atteint, e&l sentie douloureuse, comme ai elle était oontuto. La partie dure du pakais peut être cariée. Avec tout cela, il y a une histoire syphilitique ou mercurdelle. J'ai insisté sur ces symptômes parce que ce sont ceux qu' Aurum a le plus souvent guéris.
Revenant aux ti'oubles circulatoires d^Aurum, noUô trouvons une hyper émie des reins. Celle-ci se montre au début par le simple accroissement de l'urine 6mise. Peu à peu les reins conmieibcent à entrer en dégénérescence graisseuse. L'urine devient alors rare et albumincuse, ou il peut y avoir un rein granuleux ou cirrhose. Aurum ne fera du bien dans ces cas, que si la maladie rénale est secondaire à une affection du cœur.
Le remède le plus proche, patho logiquement, d'Aanim, pour le rein granuleux, est Plumbum.
Nous trouvons aussi que les organes génitaux sont affectés par eotte hypérémie et qu'il y a une forte tendaiice aux érections. Les testicules s'enflamment, particulièrement te droit. Auram répond spécialement à l'orchite chronique, particulièrement quand le testicule droit est attaqué.
Comme une autre conséquence de cet effet d'Aurum^ nous trouvons la congestion hépatique. Le foie est gonflé consécutivement à une maladie de cœur. Celte hypérémie est accompagnée de douleurs brûlantes et coupanAes dans l'hypochondre droit. Lliypérémie conlinuant, le foie se cirrhose ou même entre en dégénérescence graisseuse. De Tascite apparaît. Les selles sont d'une couleur grise ou blanc cendré à cause du manque d'afflux de bile, et nous avonç i<â, oomme dans presque tous les cas où .4uram est le remède un état particulier de l'éniotivité, une mélancolie ou un état de dépression de l'esprit, ([lie je vais vous décrire.
Les poumons sont aussi hypérémiques. 11 y a une grande oppression de la poitrine, qui est pire la miit, particulièrement (lins la première partie de la nuit ; elle est pire par un exercice prolongé, par une longue promenade. La face peut être
pourpre. Dans 1<3S cas extrêmes, une syncope peut se produire.
Nous trouvons quAurum agit puissamment sur les organes [éminins, causant la congestion de Tutérus. L'utérus entre en })rolapsus à cause de son grand poids. Il est augmenté de volume par la congestion chronique. C'est la forme de prolapsus qu' Aurum guérira, et non une autre. Les remèdes ordinaires du prolapsus, tels que Lilium et Nux vom,, ne pouvent soulager ce cas, parce que le prolapsus n est pas la principale caractéristique. La cause du prolapsus .ast la pesanteur de l'organe et non le relâchement des ligaments ou la faiblesse de Téconomic générale.
Il y a un autre sel d'or qui a été substitué avec succès à Aurum meialL dans ces cas, et c'est Aurum mariai, nalronaium. Celui-ci a été employé aux deuxière et troisième puissances pour le prolapsus et l'induration de l'utérus.
Aurum a des symptômes mentaux très caractéristiques. Dans presque tous les cas dans lesquels il est le simillimum, il existe une mélancolie, avec disposition à- pleurer, ou avec un sentiment de condamnation de soi-même, comme s'il n'était pas capable de vivre. Ce sentiment de condamnation de soi-même ou d'indignité peut arriver au désespoir, quelquefois même prenant la forme de manie religieuse. Il prie tout le temps. Il est sûr qu'il sera damné. Il a des idées de suicide, et il ne fait aucune tentative de suicide. Avec tout cela, il y a beaucoup d'angoisse mentale, qui est associée à de la détresse précordiale, ce par quoi j'entend une sensation angoissante rapportée à la région cardiaque. En plus de la mélancolie, Aurum produit aussi la faiblesse de la mémoire. Une colère aecentuée peut aussi être la caractéristique du remède. Toute contradiction ou discussion excite furieusement le malade. Sa figure devient rouge et son instinct de combativité s'élève. Le travail mental lui devient ennuyeux. Il a beaucoup de tendance à souffrir de maux de tète, qui ont un caractère congestif, comme je l'ai déjà décrit.
Maintenant, nous avons à étudier l'action d*Aurum sur les os. Je le ferai en peu de mots. Il est utile dans les caries des os du crâne, et des os du nez et du palais, particulièrement après l'abus du mercure, que le cas soit ou non syphilitique.
LEÇON LVI
Le8 préparations d'Argent
ARGENTLiM NITRICUM.
Arg. nilr,, ou le nitrate d'argent, dans son action sur le cerveau et la moelle, nous fournit une série de symptômes qui conduisent à remploi du remède dans beaucoup de formes de maladies nerveuses, depuis la simple débilité nerveuse jusqu'à Talaxie locomotrice complète, ou la paralysie. Parmi les sensations anormales qu'il cause sont les suivantes, qui sont caractéristiques du médicament: Un symplôme général lr(>s commun qui peut exister dans le mal de tète, les affections ovariennes, et beaucoup d'autres maladies, est celui-ci, une sensation comme si le corps ou une certaine partie du corps se dilatait. Dans le cas de céphalée, le malade a une sensation comme si la tête était énormément grosse. Quelquefois, avec les douleurs ovariennes, la malade dit qu'elle ressent comme s'il y avait un gonflement énorme dans le côté atteint ; et cependant l'examen ne montre aucune augmentation de volume de l'organe douloureux. Nous trouvons ce symptôme avec plusieurs autres médicaments avec Arg, nilr. De plus, il y a presque toujours du vertige quand c'est le remède. Ce vertige est associé à une débilité générale et à un tremblement par faiblesse nerveuse. Le malade vacille et chancelle comme s'il était empoisonné. Le vertige est parfois si intense qu'il devient momentanément aveugle en association avec la confusion mentale, les bourdonnements dans les oreilles, les nausées et le tremblement. Le patient souffre d'anxiété mentale. Il est très impulsif. Il a besoin d'être toujours occupé et cependant il n'accomplit rien. Il fait de fréquentes er reurs de perception. Il se hâte avec agitation pour remplir un engagement, pensant qu'il va être en retard, quand en réalité il a une heure ou plus qu'il n'est nécessaire.
Bans certains cas, il y a une profonde mélancolie. Il s'imagine, si on le laisse seul, qu'il va mourir ; il est rempli de l'appréhension d'avoir quelque maladie incurable du cerveau. Il fait constamment des erreurs dans l'appréciation des distances. Par exemple, quand il se promène dans la rue, il a peur de passer un angle de rue, parce que le coin de la maison se projette et qu'il craint de se jeter contre lui. Tou.tes ces erreurs sont altrîbuables à l'imperfection de la coordination musculaire. Ce dernier n'est pas un symptôme imaginaire : il a été rencontré un grand nombre de fois et il a été guéri par Argenium nilricum. Cet étal défeclaeux de la coordination musculaire est un symptôme prédominant dans la maladie connue sous le nom d'ataxie locomotrice, pour le traitement de laquelle les allopathes ont longteinps employé le nitrate d'argent comme un remède très appréciable. Nous pouvons aussi l'employer quand existent les symptômes suivants : Le malade vacille dans l'obscurité ou lorsqu'il a les yeux fermés. Les jambes sont faibles et il y a une sensation de brisure dans les mollets comme, après une longue marche. Il y a une sensation d'endolorissement dans la région lombo-sacrée, et aussi une douleur dans le bas du dos, 1res intense on se relevant de la position assise, mais plutôt soulag(Kî en marchant. Zincum est aussi amélioré en marchant et pire assis. La différence entre les deux remèdes est qu'Arc, nilr, a la douleur en se relevant. Quelquefois il y a une douleur dans les symphyses sacro-iliaques, une sensation comme si les os y étaient relâchés. Ici il est semblable à Aesculus hippocasianum.lJn autre symptôme que j'aimerais à spécialiser est le tremblement des mains, qui fait que le malade renverse les objets. Il est très nerveux la nuit. Quand il dort, il a toutes sortes d'horribles rêves. Ces symptômes nerveux sont spécialement pires à 11 heures du matin. Ainsi vous voyez que Sulphur n'est pas le seul remède ayant l'aggravation à 11 h. du matin.
Vous verrez les ressemblances entre Arg, nitr. et Kali brom. Cette faiblesse tremblante, avec palpitation, est l'exacte contrepartie de l'état de Noir. mur. Cet esprit craintif et plein d'appréhensions, cette imagination qu'il ne peut pas passer un ccr tain point, vous fait souvenir de Kali brom.
Mais il y a des symptômes moins graves qui demanderont Arg. nitr., et l'un d'eux est ce que nous pouvons appeler la paralysie fonctionnelle, telle qu'elle survient après les maladies épuisantes, la paralysie post-diphtérique par exemple. Ici Gels. est un remède qui concorde avec Arg. nitr.
D'autres affections nerveuses pour lesquelles nous pouvons employer Arg. nitr., sont les suivantes : C'est un des meilleurs, remèdes que nous ayons pour Vhémicrânie. Celle-ci n'est point
une simple névralgie. C'<^st luie maladie nerveuse, profonde, et certains lui supposent uno naluro (^pileptique. Elle, vient d'une façon périodique*; pour la soulngcr, le remède que nous considérons est un des meilleurs. Il y a souvent une douleur forante dans la tête, qui est pire (l.iiis k bosse frontale gauche. Cette sensation de perfora lion est soulagée en serrant étroitement la tête, aussi on est mieux -on portant une calotte en ftoie étroitement adaptée. Elle est exe liée |>ar toutes les émotions mentales d'iuie espèce désagrv^4îblo,ou j)ar tout ce qui abat le système nerveux, comme les f>ertes humorales, la privation de sommeil oti IVfforl mental.
Quelquefois les douleurs fk'\ îennent sî intenses que le malade perd ses sens. Les paroxysmes à leur point culminant donnent souvent des vomissements de bile ou de liquide sûr.
Il y a une autre forme de mal de tête qui est surtout névralgique, et pour laquelle Arcf. nilr, est le remède. ï^es os de la tête sont sentis comme s'ils élxiient en train de se séparer, ou la tête est sentie comme si elle était énormément grosse. Les douleurs de la tête arrivent à un tel degré que le malade perd presque ses sens. Ces attaques se terminent par des vomissements, probablement pour revenir une fois de plus dans quelques minutes ou une heure.
Nous trouvons encore Arg. nitr, indiqué dans la prosopalgîe, particulièrement quand les branches sous-orbîlaires de la V* paire et les nerfs allant aux dents sont atteints. La douleur est très intense et à son acmé esl accompagnée d'un désagréable goût sûr dan# la bouche. Les douleurs ont le même caractère que celles déjà décrites pour Thémicrânie. Je ne crois pas que ce goût sûr dans la bouche ait une origine gastrique, mais je pense qu'il est dû à une anomalie ou à un trouble des nerfs gustatifs. La face, dans presque tous ces cas, est pâle et creusée, plutôt terreuse que d'une simple pAlour, et dans les ca? extrêmes, quand le sang est 1res alleint, la surface du corps est d'une teinte foncée, plombée, terreuse.
Nous trouvons aussi Arg, nitr. indiqué dans cette désagréable maladie, la gastralgie, qui est \uie névrose de l'estomac. Il est si^écialement indiqué chez les femmes nerveuses, délicates. La gastralgie est excitée par les émotions, par la privation de sommeil, et fréquemment au moment des règles. Il y a une sensation dans l'estomac comme s'il y avait là une masse. Ceci est quelquefois accompagné d'un-^^ douleur ulcérative rongeante, rapportée au creux de Tesloniac. De ce point, les douleurs irradient dans toutes les direclious. Ces douleurs serpblenl augmenter et décroître graduellomoni, tout comme avec StanT\um^ Avec cela, il y a souveni un spasme intense des muscles de Irt
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poila-ine. Le malade ne [iciil pas supporter d avoir un mouchoir approché de la bouche, comme si cela devait causer de la dyspnée. Le patient ne t)eul supporter la moindre nourriture parce que cela aggrave sa douleur. Quelquefois la douleur esl soulagée en se pliant en deux et en appuyant fortement la main sur l'estomac. Les paroxysmes se terminent par des vomissements de mucus glaireux, qui peut être rejeté en filaments, ou, ce qui est plus commun, ils .sont accompagnés d'une énorme accumulation de gaz. I^. patient pendant longU^mps ne peut avoir de renvois, mais quand il arrive à en émettre, les gaz viennent en énorme quantité. Ceci est souvent accompagné d'un tremblement général, ou d'une sensation comme si la tête était saisie dans un êtau.
Le plus proche allié d'Arg. nitr. ici est Bismuih, qui est indiqué dans la pure gastralgie nerveuse. La principale distinction entre Bi et Arg, niir, est dans le vomissement. Dès que les aliments touchent l'estomac, ils sont rejetés.
Une autre maladie nerveuse dans laquelle Arg, nitr, est indiqué esl Vépilepsie. Le symptôme indiquant fortement le nitrate d'argent est celui-ci : Pendant les jours ou les heures précédant l'attaque les pupilles sont dilalése. Après l'attaque, le patient est très agité et a du tremblement des mains. Il est spécialement indiqué dans l'épilepsie, causée par la fl^ayeur ou dans celle qui vient pendant la menstruation.
On peut aussi l'employer pour les convulsions puerpérales, quand entre les attaques, 1« malade est très agitée, et se remuant« tantôt sur un côté et tantôt sur l'autre.
Le nitrate d'argent est aussi indiqué dans V angine de poitrinCi Le malade se plaint d'une douleur intense dans la poitrine et la région du cœur. Il peut difficilenient respirer.
Nous le trouvons aussi indiqué dans le pur asthme nerveux^ Il y a des spasmes des muscles respiratoires, La dyspnée est grande. Une pièce remplie produit ou aggrave cette dyspnée.
Laissant maintenant l'action d'Arg, nitr. sur le système nerveux, nous arrivons à son usage dans les inflammations et les ulcérations. Nous le considérerons tout d'abord dans ce chapitre, pour les maladies des yeux. Le nitrate d'argent guérit l'ophtalmie purulente et par ce terme, j'entends une inflammation des paupières ou des veux, qui produit une ulcération ou du pus. Ce pus est épais, jaunâtre et doux. Il est utile dans l'ophtalmie des nouveau-nés quand le pus est d'un caractère que je viens de mentionner et est profus. Il est spécialement demandé après l'échec de Puisai, ou un des mercuriaux.
Vous pouvez aussi l'cmployor pour l'ophtalmie purulente do^ adultes avec pus de ce caractère. Comme avec Puisai,, les symj)
lômes sont soulagés à Tair libre et deviennent intolérables dans une pièce chaude.
Dans rophtalmie purulente, Puisai, est très étroitement unie à Arg. niir. Vous noterez que tous deux ont Técoulement purulent, prof us, épais, doux, et les deux ont le soulagement à Tair froid du dehors. Il a été établi cliniquement que lorsque Arg, nilr. cesse d'agir, une dose de Puisât, intercalée aide à la guérison.
Vous pouvez aussi employer Arg. niir, dans la blépharite, quand il y a des croûtes épaisses sur les paupières, de la supj)uration et de Tinduration des tissus. Même la cornée a été prise par Tinflammation. I>a chaleur du feu fait que le patient est beaucoup plus mal. Ce symptôme se trouve aussi avec Mercurius.
La conjonctivite granuleuse réclame aussi Arg. niir. La conjonctive est presque écarlate, tellement elle est rouge, et il y a un écoulement muco-purulent prof us.
nhus iox, ressemble beaucoup à Arg^ niir., mais il a plus de symptômes spasmodiques. Il y a fermeture spasmodique des pnupières, et quand vous les forcez h s'ouvrir, des larmes bnllanles s'en échappent et causent des vésicules autour des veux enflammés.
Euphrasia est semblable pour les paupières granuleuses ; il diffère d^Argentum nitricum en ceci : L'écoulement purulent est excoriant, et il y a, en plus, du larmoiement excoriant.
Kréosote peut être employée dans l'inflammation des paupières, chez l'enfant et chez l'adulte. Il y a un écoulement de larmes chaudes, brûlantes, par les yeux, survenant le matin de bonne heure.
Arg. niir. peut être utile dans Tasthénopîe par manque d'accommodaiîon ; même le travail de la sorte la plus grossière tire les yeux.
En venant maintenant à la muqueuse de la bouche et de la gorge, nous trouvons q}x*Arg. niir, produit une apparence rouge foncé du voile du palais. Un mucus épais se collecte dans la gorge et le patient se plaint d'une sensation comme d'une écharde en cet endroit. Avec tout cela, il peut y avoir ulcération. La cause peut être le mercure, la syphilis ou la scrofule. Les |)a pilles de la langue sont élevées. I^s gencives sont tendres et saignent facilement, mais sont très rarement gonflées, ce qui vous donne une distinction entre ce médicament et Mercurius.
Le larynx souffre de l'action d*Arg. niir. Il y a une expectoration muco-purulente paraissant venir de la paroi postérieure du larynx. Il y a aussi un enrouement marqué et quelquefois même perte de la voix. î^s chanteurs se plaignent souvent
cruno sensalion oomra« s*il y avait quelque chose gênant les organes vocaux.
Manganum est analogue au nitrate d'argent, causant des symptômes laryngés, particulièrement chez les malades anémiques ou tuberculeux. L'enrouement est ordinairement pire le matin et s'améliore quand on arrive à cracher des masses de mucus. Le malade de Manganum a la toux en lisant à haute voix, avec sécheresse doulourv?use et sensation d'avivement <hi larynx. La toux est ordinairement soulagée eu clam couché.
Sélénium est aussi sembhibk^ à Arg. nilv,
Paris quadri{olia est un médicament négligé dans les affections laryngées. Nous le lrou\ons indiqué lorsque Texpectoralion se produit particulièrement le malin, et quand elle est verte et tenace.
Le Nitrate d'argent peut être employé dans l'ulcération du col de rutérus quand il est grossi et induré, avec leucorrhée abondante, aune, corrosive, et saignement fréquent par les points ulcérés.
Maintenant, je voudrais vous reporter à Taclion d'Arg. nilr, sur les reins, parce que l'attention n'est pas adirée sur cette action du médicament. Je pense que c'est le D' Prcslon, <le i\orristown, qui l'employait surtout dans ces cas. Il le donnait très souvent dans la néphralgie par congestion des reins ou par passage de calculs. La face a une couleur assez foncée et un aspect desséché ; il y a une douleur profonde dans le bas du dos et aussi sur la région de la vessie. L'urine brûle au passage et l'urèthre est senti comme gonflé. Il y a besoin soudain d'uri» ner. L'urine est foncée et contient du sang, ou même de l'épi- Ihélium rénal et un dépôt d'acide urique. Il est spécialement utile quand Caniharis, qui lui ressemble, échoue.
II faut penser à Nitric, acid. pour les calculs urinaires quand l'urine contient de l'acide oxalique et quand celle substance est le principal élément de la pierre.
En dernier lieu, j'ai à parler de l'action <ÏArg, niir, sur les intestins. Ici il est très semblable à Arsenic. Les selles sont vertes et en petits morceaux, et consistent en sang, glaires el épîthélium. Ceci est souvent associé à une évacuation de beaucoup de gaz et est souvent provoqué par l'usage du sucre. Il est spécialement indiqué quand la diarrhée succède à toute excitation ou quand l'imagination a élé en jeu. Il y a tendance à ce qu'une «elle se produise dès qu'on prend la moindre nourriture ou boisson.
Dans le choléra infantile, il est indiqué chez les enfants qui sont maigres, d'aspect desséché presque comme des momies. Les jambes n'ont apparemment que la peau et les os. Les selles
sont vertes el glaireuses, avec gaz bruyante, e% sont pires la nuit.
Natrum mur. est le remède approprié pour antidoler l'abus Arp. met.
Argentum metallicum
Arg. mcl. |)roduil des spasmes qui simulent ceux de Ti^pilepsie. I>îs atlnqiies sont suivies d'une rage délirante, l^o ma lade saute et essaye de frapi)er tes personnes qui <H)nJ près de lui.
Il produit une douleur spnsmcHiicfue en diverses parlies du corps ; ainsi il donne naissance à une douleur dans la tête, qui augmente graduellement, et, après avoir atteint son acmé, cesse hrusquemenl. Celte douleur est ordinairement du côté gauche et est souvent accompagnée de vertige. Le malade est extrêmement oublieux. Le muscle cardiaque sympathise avec ces douleurs névralgi(|ues. Ainsi, il y aura des tressautements spasmocliques d\\ muscle cardiaque, particulièrement quand le malade est couché sur le dos.
Maintenant, la faiblesse qui succède natuj^Uement est très facile à comprendre si on se rapj^elle une qualité d*Arg, meialL, son action sur les articulations. Il a une affinité particulière pour les cartilages des articulations. Ainsi nous trouvons une débilité généraKe avec sens^ation de brisement dans le bas des i-eins. par la faiblesse du rachis, une lassitude générale forçant le malade à èlre couche i>our obtenir du repos. Le« genoux sont j>articuIièromenl faibles. Il y aura, non un vrai rhumatisme articidaire, mais une arlhralgie, avec douleurs du même caix;tère que celles de la lôte. Tous ces symptômes sont assiez communs. \ous les 1 pouvons chez les femmes nerveuses, hystériques, el chez les hommes après les pertes de fluides, particulièrement <1^ sperme.
Anj, met. agit sur la muqueuse de la gorge et du larynx. Il produit une copieuse exsudation de mucus dans le larynx. Cette exsudalion esl de mucus pur, non purulent et non séreux, maie ayant l'aspect d'empois d'amidon. Elle est accompagnée de brûlure ei de crudité dans le larynx, lesquelles sont excitées par la parole et l'usage prolongé de la voix. Le mucus est facilement expectoré.
Arg, métal, agit sur rorr//re gauche, causant une douleur de hrisrcment dans cet organe, et quelquefois une sensation comme si Tovaire devenait gros. C'est une sensation purement objeclive. Il y a souvent un prolapsus utérin associé h celle douleur de brisement.
LEÇON LVII
Platïna.
I/aclion <Io Plafina osl A étudier sous trois chapitres, qui sonl : les symptômes de Tespril, son action sur le système nerveux en général, et ses effets sur les organes sexuels, ce médicanienl agissant sur les organes masculins et féminins. La malade de Ptatina est plutôt fière et orgueilleuse, égoïste. Elle semble regarder de haut tout et tout le monde comme au-dessous d'elle {Lycopodhim a li hauteur). Souvent il y a une parlicularilé cje la Aision accompagnant cet (*tat mental : les objels lui paraissent plus j>etils qirils ne sont. Plaiina produit aussi une excitation sombiable do IVsprit et de tout le système nerveux. Tout semble étrange h la malade». Les choses lui paraissent horribles, n.ins ?f)n iiiingiiialioii elle voit des fantômes, dçs d(^ijions. Ici il ressemble à Knii brom. et Ilyosc, qui ont tous deux ce symptôme. Ouand elle entre dans sa propre maison les objets lui pa^ raissent étrangers ; elle no sait pas où elle est^ l)*auWes fois la malade <>st toul à f^nt mélancolique. Elle pense que la mort est toute proche el oljo la craint. Ici c'est très semblable à Arsenic et /lcon;7. Aconit prédit riicure ou Tépoque de sa mort, unis autreimMit les d<Mix mécUcaments diffèrent totalement. Elle i^eut avoir une humeur tout à fait hystérique, avec alte-rnativps ^ratlaques de rires et de cris, spécialement quand ils ne sonl pas du tout appropriés. Maintenant ces symptômes mentaux semblent dépendre d'une excitation dans la sphère sexuelle. Les organes génitaux, particulièrement ceux de la femme, ont une sensibilité aiguë. Il y a une titillation, un chatouillement constant dans les organes sexuels, intérieurement et extérieurement.
Cela excite Tinfortunée victime à un dçgré tel, que se produit l'horrible maladie nommée la nymphomanie (quand, comme cela arrive quelquefois, la nymphomanie survient comm^ le résultat de vers s'échappant dans le vagin et y produisant Tirritation, Caladinm est \o remède). La malade semble avoir la
force d'un géant. Elk désire embrasser tout le mondo. Ces symptômes nymphomaniaques sont accompagnés de prolapsus avec induration de Tutérus, tout comme Aurum. Les ovaires sont très sensibles, et sont le siège de douleurs brûlantes. Plalina a même réussi à guérir Tovarite quand du pus s'est formé et qu« Hepar et Lachesis ont été insuffisants pour en effectuer l'évacuation. Les règles sont trop précoces et trop profuses, et consistent en sang foncé, fibreux, caillé. Elles sont accompagnées de spasmes, ou de pesanteur douloureuse dans la région utérine. Ces spasmes de Platina se rencontrent fréquemment chez les sujets hystériques. Ils consistent en une sorte de rigidilé tétanique avec trismus, et alternent avec de la dyspnée.
Ce flux menstruel de Plaiina fait venir à l'esprit deux ou trois autres remèdes, qui méritent ici une mention. Crocus a un écoulement caillé foncé ou noir, avec ou sans fausse-couche, et associé à une sensation comme s'il y avait quelque chose qui remuait dans l'abdomen.
Chamomillay a le flux menstruel profus foncé, coagulé, mais ses symptômes mentaux sont différents de ceux de Plaiina.
Mille[olium et Sabina ont le sang rouge brillant partiellement coagulé. Bellad, comme Platina, a une sensation dans le front comme si tout allait sortir ; la face est rouge, brûlante, il y a de la pesanteur dans l'utérus, etc.; mais avec Bellad., les douleurs viennent et s'en vont soudainement, et l'écoulement est rouge, ou, s'il est foncé, il a une odeur fétide.
Le malade de Plaiina souffre souvent de névralgies en diverses parties du corps. Ces névralgies sont très facilement étudies en raison de leurs symptômes caractéristiques bien marqués. Les douleurs ont un caractère crampoïde, et causent de l'engourdissement et de la démangeaison dans les parties al- ' teintes. Vous les trouvez souvent dans la tê4e. Il y aura de la douleur à la racine du nez, comme si cette partie était serrée dans un élau, et cela est suivi de chatouillement et d'engourdissement, qui vous indiqueront que c'est sur le trajet des nerfs que se produit ce symptôme. Les douleurs augmentent graduellement, et décroissent tout aussi graduellement qu'elles sont venues, comme vous le trouverez avec Stannum,
Pour ces symptômes névralgiques, le remède le plus proche de Plaiina que nous ayons est Belladonna. Dans les deux remèdes, il y a une congestion marquée de la tête avec face rouge vif et délire, mais l'accroissement graduel, et la décroissance tout aussi graduelle des douleurs, distinguent Platina de Belladonna,
Capsicum s'applique aux malades de fibre lAcho, qui souffrent
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de douleurs pongitives brûlaintes dans la face, pires par k plus léger courant d'air, chaud ou froid.
Verbascum est indiqué dans la prosopalgie, quand il y a des douleurs comme d'écrasement par des pinces dans les parties atteintes, avec aggravation en parlant, en éternuant, par le changement de température, et journellement de 9 heures du matin à 4 heures de ra;près-midi.
Ars. a la prosopalgie avec douleurs brûlantes, élançantes, comme par des aiguilles.
J'ai aintenant quelques mots à dire de l'action de Platina sur le système mâle en général. Nous le trouvons indiqué pour les fâcheux effets de la masturbation prépubère. Il est indiqué par la mélancolie et l'aspect abêti qu'ont les enfants, et aussi quand, par suite de ce vice contre-nature, des spasmes de caractère épileptiforme apparaissent. L'enfant a les yeux creux et la peau jaune. Pendant l'attaque la face est pâle et creuse; en fait, elle peut être ainsi tout le temps. La conscience n'est pas souvent perdue. Les membres sont ordinairement étirés et étendus séparément.
Il peut aussi être employé pour les spasmes pendant le travail. Les enfants au moment de la dentition peuvent avoir besoin de Platina quand ils sont anémiques et pâles ; les mâchoires sont serrées, et après l'accès l'enfant gît sur le dos avec les jambes fléchies et les genoux largement séparés. Les spasmes, aussi bien chez les adultes que chez les enfants, alternent entre des convulsions et de l'opisthotonos.
Les femmes ont besoin de Platina pour kurs convulsions quand elles ont des règles profuses, foncées, et quand elles sont fîères et hautaines, etc.
Platina peut aussi être employé pour les spasmes hystériques ou pour les spasmes causés par une excitation nerveuse, quand ils sont précédés ou suivis de constriction de l'oesophage et d'embarras respiratoire, une sorte d'asthme en d'autres termes; arrêt soudain de la respiration en marchant contre le vent. Pour ce dernier symptôme, il est semblable i\ Cale. osir. et
Ars, ; moschus lui ressemble dans l'hystérie. Dans ses symptômes abdominaux, Platina ressemble beaucoup à Plumbum, et il a été employé avec beaucoup de succès pour la guérison de la colique bien connue produite par ce dernier remède. Comme Plumbum, Platina produit une constipation par l'inertie des intestins. Il est accompagné de fréquents besoins inefficaces d'aller à la selle. Les sellos, au moment où elles sont évacuées, semblent être du mastic ou de la
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gJl^e, <'l tKlhèreïil d'une l'aron loiiacc à faims. Il a lHc liauteiiwîiit recommandé poui- la constipation des émigrants.
Le Chlorure de pi(dine n*a qu'un symptôme que j ai besoin (k» mentionner, el <5'est la carie du tarse. Vous pouvez remployer dans les cas syphilitiques, oU après l'abus du m<ircufe.
Piaiitm a une action sur tes organes génitaux de k fcmim;, comme je Tai déjà indiqué. 11 est utile dans tes cas d'induration ou de prolapsus utérin, associés à une pression continuelle dans les aines et dans le dos ; les parties sotU douloifreusemeht sensibles au toucher. I^ malade a de la sensibilité, môme du vaginisme, pendant le coR.
Pour l'induration de l'utérus, il faut comparer Sepiu, Aumnx (qui a plus de manie de suicide), Arg. niir., et Hélonias.
Pour la sensibilité dans le coït, comparer Sepiu, Bellad. (par sécheresse du vagin), Kréosole (qtiand il est suivi d'écoulement sauglani), Ferrum, S'alrum mur., Apis (quand il y a association avec des élancements d'aiguillons dûn« les ovaires), Thufa, etc.
PALLAtHUM.
Palladium est chimiquement et symptomatiquemeiH proche de Plalina, Il est employé principalement pour son action sur les organes génitaux de la femme. Ses symptômes mentaux eara«léristiques semblent prendre leur origine dans les symptômes sexuels, et forment avec ces derniers un groupe utile et précis pour rasage pratique. La malade a tendance à pleurer. Elle souffre des excitations mentales, particulièrement en compagnie. Elle a toujours une aggravation de ses symptômes te jour qui suit une réception du soir. Elte est facilement mise de mauvaise humeur et alors a tendance à employer des expressions très fortes. Elle s'imagine qu'elle est très négligée, et comme elle attache une grande importance à la bonne opinion d'auirui, cela l'affecte beaucoup. La femme de Platina est très différente. Elle est égoïste d'une autre manière- Avec Palladium^ l'amour-propre est facilement blessé. Avec Platina^ la malade est hautaine et égoïste ; elle regarde les autres de haut oomine n'étant pas assez bien pour elle.
Palladium a un mal de tôte très caractéristique, qui rend le malade très irritable. Il s'étend sur te sommet de la tête, d^une
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oreille à l'autre. La fa«e est blême, avec des oeirles bleus autour des yeux. Il y a aussi de la nausée, ordinairement pire le soir, et des éructations très acides. II y a de la constipation, les selles ayant souvent une couleur blanchâtre.
Nous ûrivons maintenant aux symptômes utéritis spéciaux à PaUadiam, et nous trouvons qu'ils sont très nombreux. Ce sont les suivants : douleurs dans l'abdomen avec pression vers le bas, sympt(>me très commun dans les maladies utérines ; douleur dans l'utérus et la vessie après tout exercice pendant le jour ; douleurs cou|vanles comme avec un cout^ïau dans l'utérus, qui sont soulaj^ées après la selle ; sensation constante de latiguc dans le bas du dos ; elle est si fatiguée qu'elle chancelle ; elle se sent assoupie ; elle se plaint d'avoir une sensation générale de douleur et de brisement ; pesanteur comme par du plomb profondément situé dans le bassin, pire à tout exercice, et pire en se teimnl debout ; soulagement en se couchant sur k côté gauche ; gonflement dan« la région de l'ovaire droit, avec douleurs d'élancements allant du nombril dans le pelvis, et avec cela jwsanteur, soulagée par la friclion. î^ucorrh^ comme (te la gelée. (Jes symptômes locaux, avec ceux de l'esprit, complètent le tableau de Pdlltuiium,
Arg, melalL, comme Palladium, a les affections de l'ovaire ol de l'utérus. Il est utile dans le prolapsus utérin accompagné de symptômes de l'ovaire gauche. La sensation caractéristique spéciale d'j4r^. metalL est une sensation comme si l'ovaire devenait éiH)rmémient gros.
l'n autre médicament est encore Liliuin ligr. Celui-ci ressemble à PùUadium et à Plalina, et vous aurez à conserver ensemble ces trois médicaments, dans votiv esprit. Ils ont tous l'irritabilité, se fâchent facilement, trouvent que les choses ne vont pas bien, mais Palladium seul a cette hypersensibilité à l'offense, et IHatina seul la hauteur.
Helonias ressemble aussi à Palladium, Il a l'irritabilité. Tondo!orissem«nt, la sensibilité douloui'euse et par-dessus tovit, une sencati<)ii de fatigue. ,
Alumina.
Alumina est une sorte de terre glaise cl est connue comme argile; Selon Ilering, les symptômes qtte Ilartlmib a obtenus ne sont pas purs, parce qu'il lavait simplement la préparation
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do terre glaise, tandis qu'Hahnemann la soumettait à la chaleur rouge.
J'ai plaeé Bryonia comme le complément iïAlumina, Cesl particulièrement vrai des symptômes gastriques. Ces médicaments se succèdent favorablement l'un à l'autre dans les affections gastro-intestinales. Bryone^ aussi, agit comme antidote d'Aluminay comme le fait aussi Chamomilla. J'ai placé plusieurs des remèdes concordants avec quelques mois entre parenthèses pour indiquer les points de ressemblance. Ainsi Puisai, est marquée avec chlorose et ozène, montrant que dans ces deux affections particulièrement, Puisai, concorde avec Alumina. Vous notez aussi que Plumbum lui est similaire dans la colique, et Nux et Sulphur dans les affections spinales, etc.
Alumina agit, le mieux chez les personnes âgées et maigres, d'aspect ridé et desséché, ou chez les jeunes filles à la puberté, spécialement si elles sont chlorotiques, et aussi chez les enfants délicats ou scrofuleux, particulièrement chez les enfants qui ont été nourris artificiellement, c'est-à-dire nourris avec toutes ces sortes d'aliments pour bébés dont le marché est encombré.
De tels enfants sont faibles et ridés ; la nutrition est tout à fait défectueuse. Les intestins sont inactifs. Cette constipation est caracléristique. Il y a beaucoup d'efforts pour aller à la selle, môme si les fèces sont molles ; ce qui montre que l'inactivité des intestins est la principale influence qui agit pour la causer. Ici, elle est tout comme avec Bryone, L'enfant souffre d'ozone ou de catarrhe nasal chronique, avec beaucoup de sécheresse du nez. Vous vous en rendez compte par le son de reniflement sec que fait l'enfant en respirant par le nez. L'enfant pendant la dentition peut encore souffrir die strabisme. Cela vient de la faiblesse du muscle droit interne de l'œil affecté. Ce symptôme est quelquefois curable par la médecine et quand il en est ainsi cette méthode est préférable à tout acte chirurgical. Quelquefois il est causé par les vers. Alors Cina est le remède; quand il vient de l'irritation cérébrale, c'est Bellad.; et Ciiclamen quand il est la conséquence d'irrégularités menstruelles ou gastriques.
Le malade d'Alumina a l'esprit très abattu et a tendance à pleurer, comme Puisai,, et celte dépression d'esprit est pire en se réveillant, ressemblant ici à Lachesis, Puisai., Sepia, etc. D'autres fois, le malade est troublé par un état d'appréhension de l'esprit, une peur de devenir fou, et ceci est une contre-partie exacte de Cale oslr., lodine, etc. Cela vous montre l'état d'irritabilité du cerveau. Une autre particularité qui peut exister, spécialement dans l'hystérie, est la tendance au suicide
quand le malade voit du sang, ou un couteau, ou quelque chose de celle sorle.
Les hommes chez lesquels Alutnina est utile sont hypocliondriaques. Il y a beaucoup de lassitude ou d'indifférence au Ira- \ail ou à louvrage. Une heure leur paraît une demi-journée. Ils sont excessivement chagrins et de mauvaise humeur ; et iei vous trouvez quAlumina rivalise avec i\hix vom, et aussi avec Bryonia.
Maintenant, vous verrez plusieurs chapitres, sous lesquels je propose de considérer Alumina, D'abord, quels changements sont produits dans le sang par Alumina ? Je ne peux pas vous dire comment il altère le sang mais il y a des maladies de sang auxquelles il est applicable, et il est iei convenable de \ous en fxarler. Vous le trouvez indiqué dans l'anémie, et aussi dans la chlorose, spécialement chez les jeunes fiUles à la puberté, quand les règles sont pâles et rares, et qu'il y a un goût anormal pour certair.os subslances non alimentaires, comme des crayons d'ardoise, de la craie, du cosmétique, etc. La leu^ corrhée à laquelle elles sont sujettes est ordinairement transparente, ou bien est composée de mucus jaunâtre qui est prof us, descendant quelquefois le long des jambes jusqu'aux pieds, et lout à fait visqueux et tenace. Cela les épuise beaucoup, parce qu'il est riche en albumine. Avec ces symptômes, vous trouverez presque toujours l'état mental (|ue je vous ai donné.
Maintenant pour les affections nerveuses, Alumina a été employé dans les affections nerveuses d'un caractère très grave. Rtenninghausen employait le métal Aluminium pour les symptômes suivants dans cette terrible maladie, l'ataxie locomotrice : étourdissements fréquents; les objets tournent en cercle. Il peut y avoir plosis, diplopie, ou strabisme. Le malade ne peut pas marcher dans l'obscurité ou les veux fermés sans chanceler. Il a la sensation de marchtrr sur des coussins. Il y a du fourmillement, ou une sensation comme de fourmis grimpantes dans le dos et les jambes. Les fesses sont engourdies en étant assis. Les talons s'engourdissent en marchant. Le malade a une sensation dans la figure comme si elle était couverte de toiles d'araignées, ou comme si du blanc d'œuf avait été séché dessus. Il peut encore se plaindre de douleur dans le dos comme si on avait enfoncé un fer chaud dans le rnchis. Tels èont les symptômes indiquant Alumina^ et qui incitèrent Bœnninghausen à donner Aluminium, lui faisant ainsi guérir 4 cas de cette maladie.
Maintenant, les muqueuses, Alumina est ici un médicament unique. Il agit dans une sorte de cas limités mais bien décrits.
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Il produit une sécheresse évidente des muqueuses. Sî vous gardez ce fait présent à l'esprit vous pouvez expliquer tous les symptômes qu'il cause. Vous avez du coup la clef de sa dyspepsie, de son catarrhe nasal, de son mal de gorge et de sa constipation. Il y a sécheresse des muqueuses. Après quelque temps, il y a formation de mucus, qui est épais, jaune, et très diffi cile à détacher. Je vais vous en donner quelques exemples. Pour les yeux, par exemple, nous le trouverons indiqué dans la blépharite parliculièrement, avec grande sécheresse de la conjonctive. Les paupières ont une sensation de raideur; elles craquent, tellement elles sont sèches. L'analogue le plus rapproché ici est Graphites, qui a les mêmes sjTtiptômes, seulement il a plus de saignotement qu'Alumina.
Alumina est utile dans Tasthénopie venant de Tiritation de la conjonctive ; et aussi pour les paupières granuleuses et la blépharite chronique.
Pour la sécheresse des yeux, Allen recommande aussi Berberis, Natrum carb., et Nalrum sulph.
Yeux secs en lisant. Crocus, Arg. nitr. Paupières tombantes, Nux mosch,, Sepia, Rhus. Alumina a aussi la perte de la force du droit interne. Ici îl ressemble à Conium, Ruta, et Natrum mur. Ce dernier, sui vant Woodyatt, est le ineilleur.
Pour le catarrhe nasal, vous trouverez Alumina indiqué chez les enfants avec ïyrande sécheresse du nez, formation de croù tes, et plus tard, de plilegmc ou de mucus jaune épais et te nacc, difficile à enlever.
La toux indiquant Alumina est sèche et spasmodique. Elle est pire le matin quand le malade tousse jusqu'à ce qu'il détache une petite quantité de mucus adhérant étroitement, ce qui Tamélîore i)our un moment.
V^ous le trouverez indiqué dans la maladie de la gorge, dans un état de relâchement de la mu(|ueuse, état tout i>areîl à celui que vous rencontrez dans le mal de gorge des prédicateurs. La çorge est très sèclie en se réveillant avec une voix enrouée, faible. Elle est rouge foncé, la luette est allongée. L'enrouement apparaît pire le malin, avec une sensation comme d'une écharde dans la gorge en avalant. Ce dernier symptôme se trouve aussi avec Hepar, Arg. nilr,, et Nitric. acid.
I^ muqueuse de l'estomac est sèche, et aussi il y a défaut de sécrétion du suc gastrique. Ici vous avez la même dyspep sie, qui est curable par Bryone. Les symptômes distinclifs d'A lumina sont les suivants: Il y a une sensation le long de Toesophage en avalant les aliments. Le malade est toujours pluA mal
quand il maiigo des pommes do terre; eeci est un bon symptôme l>our Alumina. Il y a de Taversion pour la viande et un goût pour les sul>blances impossibles à digérer. Le foie est sensible au loucher, et il y a- des douleurs piquantes dans eet organe, comme avec Bryonia, Vous trouvez la constipation déjà décrite avec efforts pour aller à la selle, même quand les matières ne sont pas sèehcs ni dures. Les hémorrhoXdes démangent et brûlent, et sont humides.
Maintenant, nous considérons l'action tV Alumina sur les glandes. Ici, j*ai seulement un symptôme pour vous, et c'est Tusage du médicament dans le Irailement des bubons. Vous pouvez le donner pour le bubon dé la gonorrhée quand il existe en même temps un écoulement gonococciqiie jaunâtre, avec douleurs brûlantes et démangeantes le long de Turèthre, particulièrement au méat.
Enfin, la jKîau. Alumina agit sur la poau comme sur les muqueuses, produisant la sécheresse et la rudesse de la peau; en conséquence, nous le trouvons indiqué dans les éruptions rèches, rijdcs, qui craqiièlent et peuvent saigner, quoique pas souvent, et qui démangent et brûlent d'une façon intolérable, et qui sont pires à la chaleur du lit.
Vous vous souviendrez qu'Arg. nitr., Nux rom., et Sulpbur sont semblables à Alumina dans les affections spinales.
Vous trouverez que Mercurius est le remède le plus semblable à Alumina dans le traitement du bubon.
Alumina a été employé comme antidote pour la colique causée par le plomb.
LEÇON LVIIl
Plumbum.
ï^s syinplômcs de Plumbum peuvent être éludiés d après sa priiici[)alc propriété, qui est sa tendance à causer la contrac lion, volontaire et involontaire, de la fibre musculaire. Il produira cette canlraction des muscles, et causera aussi la contraction des vaisseaux sanguins, parce qu'il affecte les fibres musculaires, involontaires ou lisses. Le premier symptôme qui suit ordinairement l'empoisonnement par le plomb, qu'il soit pris par lestomac à doses lentes, comme dans le cas de boisson d'eau qui en est imprégnée, ou par inhalation, comme dans le cas des peintres, est la colique de plomb, qui consiste en d'horribles douleurs crampoïdes crispantes, avec rétraction des parois abdominales, rendant l'abdomen concave au lieu de convexe. Ceci s'explique par le spasme des muscles grands droits ; comme ils sont contractés, naturellement ils entraînent à l'intérieur les parois de l'abdomen. La douleur irradie dans toutes les directions, suivant ordinairement le trajet des nerfs, causant quelquefois du délire quand il y a extension au cerveau, de la dyspnée quand la poitrine est atteinte, de la rétraction des testicules quand elle s'étend dans cette direction, et de violentes crampes dans les jambes quand elle attaque les nerfs de cette région. Avec cette colique il y a une constipation obstinée, et môme dans certains cas des vomissements stercoreux.
La colique estantidotée par Alumina, Alum,, Platina, Opium, Xux rom., ou BeUad, et est empêchée par l'alcool.
Voyons maintenant los symptAmos de Plumbum, qui ont un caraclère paralytique. Le pr-cmitM* symptôme caractéristique csl ici la chute du poignet par la |)aralysie des muscles cxtenscurF du poignet. Cotte paralysie, Plumbum l'a guérie quand elle csl venue par suite d'aulros causes que l'ompoisonnement saturnin. Cclto i)aralysie s'étend à cr-mlres parties du corps, envahissanl
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toujours ks muscles extenseurs de préférence aux fléchisseurs. Sur le bord des gencives apparaît une ligne bleue, connue sous le nom do liséré gingival. Elle est causée par le soufre, qui exisle d.Mis lo tarlre des dénis, se combinant avec le plomb, qui ov. dans les vaisseaux sanâfuins, et formant un dépôt de sulfure de plomb insoluble. Comme je Tai dit, la paralysie s'étend et envahit d autres parties du corps, et alors vous avez ceci pour la caractériser; paralysie, a\ec atrophie des parties atteintes et, [>ar conséquent, due à des changements organiques. Ainsi, vous trouvez P/umhwm indiqué dans la paralysie organique ; dans la paralysie par maladie de hi moelle quand ce tissu a subi la dégénérescenee graisseuse ou la cirrhose.
Pluinbum s'appliqua 1res bien à cette maladie connue comme sclérose cérébro-spinale multii)le. Il est indiqué par ce symptôme : tremblement, suivi de p*aralysie.
Nous trouvons souvent Plumbum indiqué dans la paralysie avec contracture.
L'atrophie musculaire progressive peut aussi demander Plumbum.
Le plomb tend à empêcher le développement de Tulérus. Nous pouvons donc le trouver indiqué dans la tendance à Tavortement.
IjC fœtus se développe dans l'utérus, m<ais les fibres musculaires de l'utérus ne se développent pas en proportion, aussi l'utérus n'est plus capable de s'accommoder au développement du fœtus et l'avortement s'ensuit.
Quelquefois nous trouvons Plumbum indiqué dans le délire, r^ d'Miîe alternant avec la colique. Il ressemble bo-nieonj) à celui de Bcllad.; le malndf- mord et frappe ceux qui son! pn^'s de lui, mais il diffère de celui de Bcllndonnn en ceci : il v a du Iremblenient de la t^-^'le et des maii's, el un mucus jaune se collecte sur la bouche el les dents. Le délire, de plus, alterne avec In coli<|ue, ce qui nVsl pas le cas avec BelUul.
D'<autres troubles cérébraux ne sont pas communs dans Tempoisonnement saturnin, mais on peut encore rencontrer ce qui suit : insf)mnie. cf^]>halée intense. oeeij)itale ou frontale, avec ou sans vertige : bruits dans les oreilles : désordre de la vision: <liplopie ; amaurose : contraction du pharynx, m.Ome si les liquides sont avalés en qu^inlil'* et gloulonnemenl ; es})rit faible, morose, et triste ; tout cela précédé d'albuminurie.
Plumbum a fréquenmienl causé l'épilepsie. Les symptômes caractéristiques qui l'indiquent sont les suivants : lourdeur presque paralytique des jambes avant l'attaque, et paralysie et sommeij siertoreux prolongé après. Il est spécialement indiqué dans
les convulsions venant de la sclérose cérébrale ou d'un« tumeur.
Dans la constipation vous pouvez employer Plumbum quand il existe la rétraction de l'abdomen déjà mentionnée, et quand il y a un spasme ou une contraction marqués du sphincter de Tanus. Il y a effort pour aller à la selle, et le malade se plaint d'une sensation comme si un cordon lirait Taïuis en haut dans le rectum.
Dans son action sur les reins, Plumbum produit la dégénérescence granuleuse ou la cirrhose de ces organes. Il y a très peu d'oedème ou d'albuminurie, mais une tendance marquée aux convulsions urémiques.
Stannum.
Stcmnum est un médicament qui n'a pas beaucoup de symptômes, aussi on peut l'étudier très rapidement. Son complément est Pulsalilla.
Le malade de Sianmim est ordinairement triste et larmoyant, tout comme Puisai, Ix^s cris le rendent ordinairement plus malade. Celte dépression de l'esprit se trouve dans les maladies du poumon pour loquellcs Sflannum est votre remède. C'est assez différent de l'état mental ordinaire des phtisiques, qui, vous le savez, sont généralement pleins d'espoir, piv^sque jusqu'à leur dernière heure. Slannum est particulièrement indiqué quand ils sont déprimés mentalement, aussi est-il rarement indiqué dans la vraie tuberculose. La femme pour laquelle Stannum est indiqué est aussi nerveuse et faible ; elle est si nerveuse, irritable, et faible, qu'elle devient anxieuse et a des palpitations de cœur, même par un travail si faible que de donner des ordres concernant les affaires de sa maison.
Elle se plaint d'une sensation comme de défaillance dans l'estomac et la poitrine. Cet épuisement nerveux se montre de diverses façons ; il se traduit particulièrement quand la malade descend des escaliers, plus qu'en les montant. Elle ressent comme si elle ne pouvait pas descendre les étages, ou comme si elle n'avait pas assez de force dans les membres. Vous pouvez voir cette dépression d'une autre façon : la malade ne se plaint pas beaucoup en marchant, mais en essayant de s'asseoir elle tombe en défaillant dans la chaise. Ceci n'est pas un symp-
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lôme imaginaire. Vous le rencontrerez dans les affections ulôrines.
Pour les symplômcfi mentaux, vous pouvez comparer Siannum avec Natrum mur,, PuUaî., et Sepia, Natrum mur, a la mélancolie, Tespril triste, larmoyant. La consolation semble Taggraver. Si on essaye de le réconforter, il devient furieux.
La malade de Puisât, est de dispositions douces, larmoyantes, soumises. Elle aime les consolations. Elle a des règles rares, et peu abondantes, tandis que Stanniun a l'opposé.
La malade de Sepia a la tristesse concernant sa propre santé, tandis qu'elle montre une grande indifférence pour sa famille. Elle est facilement offensée et a tendance à être véhémente.
Dans ce relâchement de l'économie, produisant la défaillance ou la faiblesse, nous avons plusieurs remèdes. Avant tout,quand \x)us trouvez que les malades sont faibles en parlant, comparez les remèdes suivants : Cocculus, Vernir, a/bum, Sulphur, et Cale, osirearum»
Pour la paralysie fonctionnelle qui peut venir de la fatigue ou des émotions mentales, comparer avec Stannum, Cocculus, Ignatia^ Phosphorus, Natrum mur,, et Collinsonia.
Le malade de Stannum est troublé par des désordres de la digestion, autrement dit de la dyspepsie. Il y a des nausées et des vomissements le matin, ou l'odeur de la cuisine cause des vomissements. Ce dernier symptôme est une indication particulièrement forte de Stanmim, spécialement chez les femmes. Il y a une sensation de faiblesse, d'anéantissement, dans l'estomac, comme avec Sepia, et aussi un goût amer dans la bouche. Le rectum est inactif. Il faut beaucoup d'effort pour évacuer même une selle molle. La face tend à être pâle et creu&e, avec des cercles sombres autour des yeux. Ces symptômes indiquent la débilité dont souffrent les femmes, et sont les symptômes des vers. Ils peuvent demander Stannum quand il y a des vers. Il peut être indiqué même quand des convulsions résultent de l'irritation causée par ces parasites, se plaçant ainsi à côté de Cina, Artemisia, etc.
Les hommes peuvent avoir besoin de Stannum quand ils sont hypochondriaques. Ils ont des douleurs gastralgiques, qui les poussent à marcher pour trouver du soulagement, et ils sont sî faibles que cet exercice les fatigue beaucoup. I^a langue est chargée et jaunâtre.
La malade de Stannum souffre de prolapsus utérin. Ce prolapsus demande sî souvent Stannum que le D' Richard Hughes le trouve généralement utile pour le simple prolapsus utérin. Vous trouverez aussi qu'avec Stannum le vagin a du ppolap-
SUS. Os symptômes de prolapsus sont pires pendant la sell-e. I^s règles sont toujours profuses. La leueorrhée correspond avec le caractère prédominant du médicament. Elle est jaunâtre ou même est du mucus clair, et est toujours associée à une faiblesse insupportable. La malade est si faible qu'elle peut à peine se remuer. La prostration est si grande que, en s*habillant le matin, il lui faut s'asseoir à maintes reprises pour se reposer. Il y a <hi lr^^mblement des bras et des jambes. Les m ombres semblent lourds comme du plomb. Celte faiblesse est toujours pire en descendant, comme en descendant un escalier ou en prenant une position assise. Ces symptômes utérins peuvent être associés à une sensation de faiblesse ou de défaillance dans la poilrine. La malade se sent si faible qu'elle peut à peine parler.
Comme ressemblant à Stannum pour le prolapsus utérin, avec
aggravation des symptômes pendant la défécation, vous pouvez
vous rapi^^lor Podnpliyllum, qui a le prolapsus utérin avec diar-
. rhée. Les selles sont ordinairement vertes, et viennent par
à-coups.
Comme vous pourriez l'attendre, un malade, «i profondément épuisé dans son système nerveux que le malade de Siannum, doit souffrir de névralgie. La caractéristique générale qui vous mène à son emploi est que les douleurs augmentent et diminuent lentement. Elles ont spécialement tendance à survenir sur le trajet du nerf sous-orbi taire. Ave^ ce. caractère de la douleur, nous trouvons Stannum utile dans la prosopalgie suivant la fièvre intermittente et l'abus de la quinine.
Pour ces douleurs qui augmentent et décroissent lentement, les remèdes les plus proches sont Platina et Stroniiana cnrh.
L'épilepsie a été traitée par Stannum, particulièrement quand elle est réflexe d'une irritation abdominale, ou de la présence de vers dans le canal intestinal. Le malade a une face pAle et dos cercles foncés autour des yeux, et une colique qui est soulagée en pressant fermement sur l'abdomen. Si l'enfant est assez âgé pour décrire ses sensations, il se plaindra d'un goût douceAtre dans la bouche. Il est aussi utile dans l'épîlepsîe avec complications sexuelles : opisthotonos ; les pouces soiil serrés dans la main.
Les spasmes hystériques peuvent aussi demander Stannum^ fi]iécialement quand ils sont accompagnés de douleur dans Tabdouien et le diaphrag^me.
Maintenant, voyons l'action de Stannum sur les muqueuses. Quand il est le remède, vous trouvez qu'il y a une copieuse sécrétion des muqueuses. Elle est douce et non irritante, et est
jaunâtre ou verl-jaunâlre; aussi c'est une sécrétion muco-purulente. Quelquefois, quoique pas si souvent, ce mucus est tenace, visqueux, et entremêlé de sang, s'accumule dans la gorge et se détache avec grande difficulté, excitant même le vomissement. ÏAH mucus se collecte très rapidement dans la poitrine et est très facilement expectoré, avec grand soulagement pour le malade.
L'oppression, la faiblesse et le serrement de la poitrine sont tous soulagés quand le crachat est expectoré. La voix, qui est rauque et enrouée, semble être haussée de ton par ce crachement. La <lyspnée aussi est beaucoup mieux après l'expectoration. La toux est très gênante et tourmentante. Elle est pire la nuit, et est excitée par la parole et la marche rapide. I^ malade, en plus, se plaint de cette faiblesse de la poitrine- Il semble qu'il n'y sent plus de force du tout. La dyspnée survient, plus intense vers le soir.
Ce sont les symptômes qui indiquent Siannum dans les cas de rhume négligé. Ils suggèrent aussi le médicament dans ce qu'on a proprement appelé la phtisie catarrhale. Il y a une fièvre hectique marquée. Les frissons surviennent de façon caractéristique à dix heures du matin. Vers le soir le malade devient congestionné et brûlant, avec aggravation de ses symptômes par tout exercice. La nuit il a une sueur profuse, particulièrement pire vers 4 ou 5 heures du matin. Je vous dirai que dans celte fièvre hectique, avec frisson à 10 heures du matin, j'ai souvent essayé Natrum mur.^ mais sans en obtenir aucun bénéfice.
Sîannum est un remède que vous devez choisir avec grand soin, ou il vous désappointera certainement. Il doit y avoir la faiblesse. Quand vous trouvez Siannum insuffisant dans la phtisie catarrhale, vous pouvez penser aux médicaments suivants:
Silicea est indiqué dans la phtisie catarrhale aussi bien que dans la phtisie tuberculeuse véritable, quand il y a de la toux, qui est accrue par le mouvement rapide. Il y a un abondant bruit de mucus dans la poitrine. L'expectoration est plus purulente que celle de Siannum, Il y a ordinairement des accumulations purulentes dans les poumons. Vous trouverez Silicea fréquemment indiqué dans la phtisie catarrhale des vieillards.
Phosphorus doit souvent être soigneusement comparé à Siannum, car les deux médicaments sont fréquemment employés à tort l'un pour l'autre. Tous deux ont rnnrouoment, l'aggravation vespérale, la poitrine faible, la toux, les crachats abondants, l'hecticité, etc. Phosph. a plus de sang ou de stries sanguinolentes, du serrement de la poitrine, etc.
Senega est un médicament qui produit une grande sensibilité
douloureuse dans les parois de la poitrine et une grande accumulation de mucus clair albumineux, dont rexpectoratioa est difficile. Ces symptômes sont souvent accompagnés de pression sur la poitrine comme si les poumons étaient poussés en arrière vers la colonne. Il est spécialement indiqué chez les personnes grasses, à. tissus lâches. Ce Senega contient de la senegîne ou acide polygalique, qui est de composition identique à la saponine, le principe actif de Quillaya saponaria. Celui-ci produit aussi la même sorte de relâchement froid que Senega.
Coccus cacti est utile dans la coqueluche, avec vomissement de grands filaments de mncus clair albumineux. Il peut être utile dans la phtisie catarrhale quand, avec ce phlegme collant, il y a des douleurs aiguës, piquantes sous les clavicules.
Le Baume du Pérou est indiqué dans la phtisie catarrhale par l'expectoration purulente abondante. Nous ne savons que peu de chose sur ce médicament. Nous devons donc adopter l'expédient de le choisir par exclusion.
Yerha sanfa, ou YEriodiction californicum est indiqué quand il y a respiration asthmatique par accumulation de mucus. Il y a une émaciation considérable et de la fièvre.
Parmi les autres remèdes avec beaucoup de phlegme dans la poitrine, il y a Antim, crudum et Tartaricum^ Chamo., BeUadonna^ Cale, osir,. Cale, phosph., et Ipéca (chez les enfants), Lycopodium, Sulphur, Phosphorus^ Baume du Pérou (crachats purulents), Hepar, Scilla, Yerha santa (fièvre, émaciation, asthme par mucus), Copaiva (crachats profus gris-verdâtre, à goûl écœurant); Illicîum anisaium (pus, avec douleur au troisième cartilage, droit ou gauche) ; Pix liq, (crachats purulents, douleur au 3* cartilage costal gauche); Myosotis (expectoration copieuse, émaciation, sueur nocturne).
Dans la pleurésie, vous trouvez Stannum indiqué par des douleurs aiguës, piquantes comme par un couteau, commençant dans l'aisselle gauche, et s'étendant en haut dans la clavicule gauche, descendant dans l'abdomen. Elles sont pires en se pliant en avant, par la pression et l'inspiration.
Slannum est quelquefois employé dans la paralysie fonctionnelle venant de l'onanisme ou des émptions. Quelquefois les personnes du tempérament faible, nerveux, que j'ai décrit, sont affectées par les émotions au point de perdre le pouvoir de se remuer. Ici Stannum se compare à Staphisagria et Nairum muriaticum.
LEÇON LIX
CUPRUM META.LLICUM
Cuprum metalL et cuprum acelicum sont employés indifféremment par beaucoup de médecins comme ayant la nlême symptomatologie. I-'idée primitive de ceux qui ont proposé la substitution du second au premier était basée sur la supposition que l'acétate de cuivre est so lubie, tandis que le cuivre métallique ne Test pas. (^ela s'applique naturellement à la substance, mais non aux pr6[)araiions potmliiilisros.
Le cuivre a pour complément Cale, onlr. Il est antidote par le sucre et l'albumine. Ile par, comme antidote général des métaux, entre en jeu comme antidote dynamique, comme aussi Bellad. et Stramonium, Le cuivre possède un intérêt considérable comme prophylactique. IjCs ouvriers en cuivre contractent rarement le choléra asiatique. Ici il ressemble à Sulphur, Contrairement à Sulphur, ceï>endant, il est un remède pour les symptômes du choléra. Il est indiqué pour les symptômes suivants : froid intense do la surface dii corps, coloration bleue de la p)eau, crami)es musculaires, les muscles des mollets et des cuisses sont tirés en noeuds. Il y a une sensation d'inquiétude extrême, rapportée par le malade h Tépigastre, et accompagnée d'une dyspnée très intense. La dyspnée est si inlen.«^e que le malade ne peut porter son mouchoir près de sa figure; cela lui coupe la respiration. Ce tableau de Cuprum semble se placer entre Camphor. et Arg. nitr, Carnphor. a les symptômes de collapsus, comme Cuprum ; et Arg. nilr. a rinquiétude terrible à l'épigastre avec dyspnée. Il diffère de Camphor* en ceci; Camphor. n'a pas la prédominance des cram|>es qui existent toujours dans le collapsus de Cuprum.
Il y a un autre état dans lequel Cuprum peut être employé, et c'est dans l'urémie ou les convulsions uréipiques, suivant le choléra. Le caractère de ces convulsions apparaîtra dans quelques minutes quand je parlerai des symptômes nerveux du remède.
Nous trouvons Cuprnm indiqué dans la ohlorose, après l'abus du fer. Les symptômes sont pires j>ar un temps chiiud.
Nous lo trouvons aussi indiquf» dans la fièvre avec tendance marquée à de fréquentes rochules, par conséquent dans une sorte de fièvre à rechutes.* Ce n'est pas la fièvre récidivante spécifique, mais plutôt une fièvre dans laquelle les rechutes sont lo résultat du manque de réaction.
Cuprnm lorsqu'il est pris à fortes doses, produit une colique inflammatoire, présentant une combinaison de symptômes nerveux et de symptômes inflammatoires ; ils sont gastro-intestinaux. Nous troiivons l'abdomen aussi dur qu'une pierre; il y a d'abord une constipation obstinée, h laquelle succèdent parfois des selles aqueuses, sanguinolentes, verdûtres. Les vomissements sont terribles et d'un caractère spasmodique. Il semble être soulagé en buvant de l'eau froide. Ici, il est très différent d*Ar$enicum, Veratrum, et d'autres remèdes. Maintenant, qu'estce qui se produit dans cet ensemble de symptômes ? En premier lieu, Cuprnm n'agit pas seulement sur les intestins, les enflammant, maïs il agit sur les nerfs, causant la constriction des* tissus, particulièrement des fibres musculaires involontaires, comme dans les vaisseaux sanguins, et avec cela noiis avons une irritation directe produisant l'inflammation. Maintenant, pour comprendre clairement le caractère de Cuprum^ il faut vous rappeler l'autre côté de ce tableau. Cet étal est bientôt suivi de collapsus avec grande prostration, dont il est excessivement difficile pour le malade de se tirer. Ainsi, nous avons comme symptôme éloigné de Cuprum, symptôme qui a été fort négligé, le manque de réaction. Nous avons vu que toute une série de remèdes sont utiles dans cet état. Nous savons tous que Sulphur peut souvent être employé : nous avons appris dans quelles circonstances Carbo veg. est indiqué, que Laurocerasus. Valériane, et Ambra grisea répondent h certains tem- [)éraments nerveux ; Capsicnm chez les individus flasques, indolents, h tissus relAchés, et Psorimim dans les cas psoriques bien marqués. Mais ici nous avons, quand Cuprnm est le remède, une tendance de tous les symptômes h récidiver. C'est spécialement une indication quand ce manque de réaction survient chez des personnes qui sont complètement épuisées par un surmenage à la fois corporel et mental. Je connais un cas dans lequel Cuprum prévint une paralysie des deux jambes, et l'indication était ce surmenage du cerveau et du corps.
Ainsi, dans la pneumonie, nous pouvons avoir h employer Cuprum pour amener une réaction avant que le remède approprié ne produise la guérison. Il est indiqué par les attaques
de suffocalioii soudaines, avec refroidissement de la surface du corps, avec grande prostration et dyspnée disproportionn'Se avec rimporlance de Thépatisation. Le corps est couvert d'une sueur froide, visqueuse.
La principale action de Cuprunij et celle qui demandera son plus fréquent usage dans la pratique, est sur le système nerveux. Nous le trouvons indiqué, par exemple, pour les spasmes dans les affections du cerveau, comme la méningite. Il n'y a aucun remède dans la matière médicale qui le surpasse, et très peu l'égalent, sous ce rapport. Nous le trouvons indiqué quand il y a eu une éruption supprimée, que ce soit la scarlatine, la rougeole, ou l'érysipèle. Les symptômes qui le demandent sont les suivants : délire d'un caractère violent ressemblant beaucoup à celui de Bellad,^ le malade mord le gobelet qu'on lui offre, délire loquace en se réveillant de son sommeil, ou bien, en devenant conscient, il semble effrayé. Ici, il est l'exacte contre-partie de Stramonium, Mais c'est un remède agissant beaucoup plus profondément que Strcun, 1 "^^ convulsions ont ordinaircmonl un point de déi)art cérébral -' c coloration bleue de la face et des lèvres, les globes oculaires sont tournés et il y a de l'écume à la boucbe et de violents symptômes convulsifs, spécialement des miiscles fléchisseurs. La convulsion est suivie d'un profond sommeil. Ce spasme, spécialement s'il est épi lepli((uo, peut être annoncé par un violent cri. Il y a du grincement des dents.
Cuprum n'est pas très fréquemment indiqué dans la névralgie, mais il peut quekjuefois être employé dans les attaques soudaines de névralgie avec congestion active affectant les nerfs qui se rendent aux muscles involontaires.
J'ai (Mn|)loy('î i^ipvum arscnicum à li Iroisiènie i)uissance, sur la recommandai ion du \y .1. H. Marsd<Mi, pour la névralgie d'»s viscères abdominaux. Je l'ai i)rescrit dans des cas dans lesquels aucun autre remède ne semblait être indiqué, et je crois avec d'excellents succès.
ZlNCl M.
Zincum melallicum est la préparation de zinc que nous employons le plus fréquemment. Vous noterez le fait très particulier que deux préparations conten«Tnt de la strychnine, Nux romica et Ignatia, ont des relations d'opposition avec Zinc, Igna-
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lia succède bien à Zinc.^ et peut même agir comme un antîdolc pour ses effets sur le système nerveux. Nux vom. tend plutôt à accroître les effets du Zinc^ en fait, il lui est antipathique.
Hepar aussi antidote Zincum, comme il fait pour tous les autres métaux. C'est un remède sûr à employer dans les cas d'empoisonnement métallique (juand les symptômes n'indiquent pas un antidote spécial. Zinc* précède souvent Apis quand il y a partout des douleurs aiguës, coupantes, \^nant rapidement des soubresauts des tendons pendant le sommeil, la tête chaude, les pieds froids; les reins agissent encore.
A doses toxiques, les sels de zinc produisent du fourmillement, c'est-à-dire une sensation comme si des fourmis grimpaient sur le corps. Cette sensation de rampement ou de démangeaison est soulagée par le frottement ou par la pression. Il y a même une vibration trémulnnte par tout le corps. Celle-ci est ressentie par le malade et est vue par l'observateur. Plus tard, apparaissent des accès de défaillance, avec beaucoup d'engourdissement et une nausée mortelle. Dès que l'eau touche l'estomac, elle est vomie. Cet état ost augmenté par les acides, aussi si quelqu'un donnait au malidc du vinaigre ou du jus de citron, cela ne ferait qu'ajouter à son tourment en augmentant la nausée. Avec tout cela, il y a du vertige. ï^a tête chancelle, les yeux ont une sensation comme s'ils étaient tirés l'un à l'autre, et il y a une pression rude et lourde ù la racine du nez. Ces symptômes sont suivis de convulsions et de stupeur, et finalement, si le poison ne peut être antidote, de la mort. .Je voudrais vous avertir aussi, si vous renconlroz un tel cas d'empoisonnement, de ne pas donner de vin ou d'autres stimulants, car tous les symptômes du Zinc, de la tète aux pieds, sont empires par le vin
D'autres remèdes ayant l'aggravation en buvant du vin sont Uhododcndron, Glonoln, \ux vom,, Sélénium, Ledum^ Fluoric. acid., Antini, crud., et Pulsalilla,
Glonoîn a le mal de tète congestif, rendu pire par le vin.
Ledum est indiqué par les douleurs tirantes dans les articulations, aggravées en buvant du vin.
Fluoric. acid, a l'aggravation par les vins rougeSi
Puisai, par les vins sulfatés.
Aniim. crud. est indiqué pour les mauvais effets des vins sûrs du Rhin. ^
Bovista, facilement intoxiqué.
Silicea, ébullition de sang, avec aggravation par le vin.
IjCs ouvriers en zinc, après dix ou douze ans, souffrent des symptômes suivants: douleurs dans le dos; sensibilité des plan-
les des pieds; fourmillement, engourdissement, et refroidissement des jambes; sensation comme d'un lien autour de l'abdomen; tiraillements crampoïdes des muscles.
L'excitabilité réflexe est accrue de telle sorle que l'irritation dans une partie du corps produira une violente secousse dans une autre. La sensibilité muscukûre est diminuée, aussi le malade vacille quand il a les yeux fermés, ou quand il est dans le noir. Il y a des tremblements muscubires qui simulent presque ceux de la paralysie agitante. Plus tard encore, la démarche devient raide, les mouvements sont spasmodiques, le pied s'appuie dans la marche sur toute la plante. Par envahissement du système nerveux sympathique, il y a de l'anémie et une émaciation progressive et générale.
En étudiant le Zinc comme remède^ il faut vous rappeler que c'est un médicament qui agit d'une façon prédominante sur le système nerveux. Celte influence qu'il a sur le tissu nerveux est plutôt une influence de dépression que de stimulation. Il affaiblit les nerfs cérébro-spinaux, et aussi ceux du sympathique, on les nerfs ganglionnaires comme on les appelle plus justement. Il est donc à employer dans ces maladies dans lesquelles il y a de la faiblesse du système nerveux. Un état très utile dans lequel nous pouvons employer ce médicament, est celui du second chapitre, maladie non développée à cause de répuisement nerveux. Par cela, je veux dire que Zinc, est un remède inestimable quand le malade es! trop faible nerveusement pour développer une maladie, et pour cela qu'il souffre de toutes les conséquences d'une maladie cachée, d'une maladie dépensant sa force sur les organes internes. Pour vous en donner un exemple dan« les maladies à exanthème, nous trouvons Zinc, indiqué dans la scarlatine, ou dans la rougeole quand l'éruption reste mal développée.
Comme résultat du non-développement de la maladie, le cer voau souffre, comme nous allons le voir.
Maintenant, comme autre sii^ne éxident de cet état nerveux de non-réaction, nous trouvons des douleurs dans les ovaires qui sont soulagées pendant le flux menstruel. Un autre exemple de cette action de Zinc, se trouvera dans l'asthme catarrhal dans lequel il est indiqué. Cet asthme est accompagné d'une grande constriction de la poitrine (Cadmium sulph,, Kali chlor,, et Cactus gr.) et est soulagé dès que le malade peut expectorer. De même encore dans les organes virils il y a une irritation locale qui peut être le résultat de l'irritation spinale, ou de la masturbation. Cette irritation est soulagée par l'écoulement spermatique.
Nous trouvons encore que pendant la dentition l'enfant cède devant lefforl nerveux et que Jes dents échouent dans leur développement. Il a un pouls lent, semblant venir par longues ondes; il est as&oupi, et est couché la nuque profondément enfoncée dans loreiller, a\ec les yeux mi-clos et louchants, la face pâle et plutôt froide, ou iillernatixemont rouge et pâle. L'enfant pousse des cris à haute voix, non exactement le cri encéphalique, mais quelque chose d'approchant, avec tremblement général, s'enfonçant les doigts dans le nez (comme on le trouve avec Cina, Arum triph., Veratrum, et un petit nombre d'autres remèdes), ou épluchant nerveusement ses lèvres sèches, rôties.
Cela vous rappellera aussi Arum triphyllum. Il y aura des mouvements automatiques de différentes parties du corps, ordinairement les bras et les mains, et particulièrement des mouvements agités, inquiets des pieds. Ce dernier symptôme est une puissante indication de 7Àncum. Si le malade est encore assez conscient pour prendre de l'eau, il la boit avec hâte. Dans les cas extrêmes Tairdomen est brûlant et creusé,et les selles et les urines involonlaircîs. Dans Içs symptômes cérébraux moins accentués, l'enfant se réveille délirant, comme effrayé par d'horribles rêves. Il semble ne connaître personne, Il roule la tête d'un côté à l'autre. Il peut avoir des convulsions, avec cris anxieux et sauts hors du lit, en grinçant des dents et en roulant les yeux. L'enfant est excessivement de mauvaise humeur et irritable avant l'attaque, avec le corps brûlant et une grande agitation, particulièrement la nuit.
Zincum peut être indiqué dan-s la chorée ou danse de saint Guy, quand elle est causée par une frayeur ou parla suppression d'éruptions, spécialement quand la santé générale est très atteinte. Il y a une grande dépression de l'esprit, et de l'irritabilité.
Une autre forme encore de trouble cérébral demandant Zincum est la méningite. Ici il est indiqué lorsque au commencement (\\u] c s I? rhumatisme, par exemple, ou par toute autre cause, Aous trouvez ces douleurs aiguës, lancinantes, dans la tête; elles soiil ompirées par le vin, ou par tout ce qui stimule. Il y a aussi ilor^ douleurs pressantes, d^'cbirantes, dans l'occiput, particnlioroment vers la base du cerveau, ol ces douleurs semblent frapj^ior à travers les yeux, et par sympathie dans les dents. Il y a une douleur très angoissante, crampoïde, à la racine du no/., tout comme nous en avons Irouvé dans les symptômes d'empoisonnement. Ces symptômes vous - suggéreront le Zinc, dans une série de maladies, maïs spécialement
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dans la méningite venant du non-développemenl d'une éruption.
Ainsi, vous trouvez Zincum indiqué dans la scarlatine avec les symptômes cérébraux que j'ai mentionnés, et avec les symptômes additionnels suivants: L'éruption est imparfaitement développée; la peau est plutôt livide; lenfant est agité et délirant, ou bien encore tranquille et inconscient; même dans la scarlatine lisse ou scarlatine de Sydenham, Zinc, peut supplant^er Belladonna en raison de l'affaiblissement de l'enfant. Un cas encore pire que celui-ci jDeut survenir, et Zincum être encore indiqué, et c'est quand la peau est bleuâtre et froide, le corps pesant, et le pouls presque filiforme, tellement il est faible et sans amplitude. Comparons Zincum avec d'autres remèdes.
Cuprum, a les syniptôm<^s cérébraux, les convulsions avec cris violents, emprisonnement du pouce qui s'enfonce dans la paume de la main, l'enfoncement do lu tête dans l'oreiller, et le spasme prédominant dos musolf's n'''rl!iss"urs; la face est ordinairemnel rouge, ou même pourpre; los cI^miIs sont Srcrrées, l'enfant a de l'écume à la bouche; il se rô\ cille de son sommeil effrayé et ne reconnaît personne autour do lui, tout comme avec Zincum et Stram. Tous ces syniptonios avec Cuprum sont le résultat d'une éruption suppriniéo. Avec Zinc, ils sont dus au non-développement d'une éruption. l-*os symptômes sont plus violents avec Cu~ prum; ils ressemblent plus à ceux crune inflammation active.
La scarlatine de Delladonnu est différente. Bellad. est indiquée dans la variété lisse de scarlatine, dans les stades du début. Le vomissement est violent, et les symptômes cérébraux prédominants. Il y a des cris, un aspect féroce des yeux et de la rougeur de la face. La gorge est rouge vif et gonflée, et la langue couverte de papilles élevées ; le malade sursaute dans son sommeil en criant, et s'attache aux i>ersonnes qui sont auprès de lui. Suppos(?z cependant que le cas progresse et que l'éruption ne sorte pas ; l'enfant devient pAle et livide ; il roule la tête dans l'oreiller, grince des rlonls, et crie chaque fois qu'on le remue*; les pieds sont agités : alors Bellad,, Cuprum ou Lachesis ne feront pas de bien, il n'y aura que Zinc, qui en fera.
Si le cas augmente malgré Zinc, et si la peau devient livide et froide, le pouls filiforme, Camphor, peut encore amener une réaction, spécialement s'il y a de la sueur froide.
Dans certains cas, Veralrum album sera indiqué.
Dans d'autres cas, il faudrait penser i\ IJijdroc. acid.
Cale. ostr. est souvent oublié dans la scarlatine. Il doit être placé à côté de Zinc, particulièrement chez les enfants scrofu
leux, quand réruption est développée, ou bien qu'elle rétrocède, laissant la face normalement pâle et gonflée.
Zimuni est indiqué dans beaucoup de formes de mal de lêle. L'une d'elles est un mal de têle aiguillonnant, déchirant, pire (Uns le côté de la tôte, fort augmenté par le vin; ce mal de tête est aussi aggravé après le dîner. Quelquefois \x)us lrou\erez 7Anc, indiqué pour la douleur obstinée dans la tète, obstiné par sa persistance, et cei>endant inlermitlent, tantôt très intense, tantôt s'évanouissant, mais revenant perpétuellement. Il est aussi indiqué pour l'hypochondrie et la pression sur le sommet de la tète, augmentant après le dîner.
Vous trouverez encore Zinc, indiqué dans V hydrocéphalie^ suivant le choléra nifanlile. L'enfant roule sa lèle; il se réveille de son sommeil coinnune s'il étiiit effrayé, et regarde avec terreur autour de la chambre ; l'occiput est souvent brûlant et le front plutôt froid ; il y a du grincement des dents; les yeux sont sensibles à la lumière, et sont fixes et brillants; la face est creuse et pâle, ou alternativement rouge et pâle ; le nez est sec ; il y a des secousses musculaires pendant le sommeil, enfin, il y a constamment un remuement agité des pieds. Dans rhydrocéphalie, Ziiicum est étroitement allié à Cale, phosph.
Je voudrais maintenant parler de l'action de Zinc, sur la moelle. Zinc, est un bon remède dans les maladies de la moelle, de caractère fonctionnel, spéciakmont dans l'irritation spinale. Les symptômes qui le demandent sont ceux-ci : D'abord ot avant tout douleur profonde, intense, vers la dernière vertèbre dorsale cl la j)roniière lombaire, et ceci est pire quand le malade est assis plulùl que lorsqu'il marche. Ce symptôme, je ])eux vous l'assurer, est une bonne indication de Zinc. Je pense (jue le même symptôme se trouve d'une façon très voisine avec Sepia. Il n'a pas la môme localisation, cependant, mais il a la même aggravation. Il se trouve aussi d'une façon caractéristique avec Kobalt, Cette douleur <lans le dos de Zinc, est accompagnée de brûlure le long <le la colonne, brûlure que je crois , d'un caractère purement subjectif et non congestif. Nous trouvons aussi avec Zinc, du tremblement des membres, avec une sensation comme s'ils étaient sur le point d'être paralysés; sensation spasmodique soudaine d'éclatement dans la région du cœur ; le cœur paraît battre régulièrement, cjuand il semble tout à coup qu'il va éclater à travers la i>oitrine ; constriction de la poitrine, donnant une haleine courte ; le pouls est lent, ou faible et îrrégulier ; faiblesse et défaillance dans reslomac à 11 heures du matin. Vous trouverez encore ce dernier symptôme avec Phosph., Nairum carb.^ Sulphur, et lodium.
Zirwum est aussi indiqué dans la paralysie par ramollisse-: ment cérébral, suivant la suppression de la sueur des pieds, avec vertige, tremblement, engourdissement et fourmillement. Ces symptômes sont, soulagés par la friction, et très aggravés par le vin. Il peut y avoir un ptosis accentué avec cette paralysie.
Dans ces affections paralytiques, Zincum est semblable à Phosphorus et Plumbum, Il ressemble à Phosphorus en ce que ies deux remèdes répondent aux cas d'affaiblissement et de ra moUissement du cerveau avec le tremblement qui raccompagne. Phosph. n a pas l'aggravation par le vin ni le ptosis.
Plumbum a à peu près les mêmes symptômes que Zinc, mais il y a de plus une vicialion de la nutrition, ou de Tatrophie de la partie paralysée. Il y aura des douleurs dans les membres atrophiés, alternant avec la colique.
Un ou deux mots maintenant sur certains effets locaux de Zinc, et nous en aurons fini avec ce remède. D'abord nous le trouvons indiqué dans certaines affections des yeux; par exemple, dans ramblyopie, iiccompagnéo de mal de tête intense, qui dépend probablement d'un changement organicpie dans le cerveau ou ses méninges, et avec douleurs inlonses p la racine du nez. I^es douleurs sont j)'irticulièronienl pir<^s i\ l'angle interne de chaque œil. Les pupilles sont coniracié.?s.
Nous pouvons aussi employer Zinc, pour h's o]»aciîc'»s de la cornée suivant les atta(|ues répétées et <le longue durée d'inflammatioji de celle membrane. La liieilleure i>réparalion est ici Zincum sulphuricum.
Le pterygion peut être guéri par Zliw., particulièrement s'il y a des douleurs cuisantes et |>iquantes dans l'angle interne.
Zinc, est aussi utile pour les paupières granuleuses. Zinc, sulph. est ici préférable à Zinc, niclall.
II est aussi indiqué dans la |>roso})algie quan-d les douleurs sont intenses et accompagnéo<»s de coloration bleue des paupières.
Zincum a des symptômes gastriques et hépatiques marqués. 11 produit un goût amer, qui est rapporté par le malade aux piliers du voile. Dès qu'une cuillerée d'eau arrive à l'estomac elle est rejetée. 11 y a du pyrosis, qui est augmenté par le vin et aussi pendant lîi grossesse. Quand cela survient pyendant la grossesse, il y a souvent en même temps des varices des jambes. La faim est particulièrement manifeste le matin. Zincum affecte aussi le foie. Vous trouverez rapporté dans les pathogénésies primitives un symptôme, dont j'ai oublié les termes propres, mais qui est, en substance, ceci : Il y a une sensation
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comme d'unie tumeur dure dans le voisinage de Tombilic, et qui est accompagnée de douleurs de crispation. Ce symptôme a conduit à l'emploi du médicament dans rhyj)ertrophie du foie.
Zincum affoclc Tabdomen d'une façon analogue à Plumbum, produisant des douleurs crispantes autour du nombril, avec une conslii)alion très obstinée. Ceci est accompagné de beaucoup de pression dans le dos, comme si Tabdomen était tiré on arrière à travers le racbis.
Maintenant, dans presque tous les cas dans lesquels Zincum est utile, vous trouverez que la prédominance de la douleur et de la pression est dans les côtés de Tabdomen; ainsi elle doit affecter principalement le côlon ascendant et descendant. L*urine contient souvent du sang ; elle est queUpicfois trouble et d'une coloration argileuse, et présente un sédiment jaunâtre. I^ malade ne jHîut uriner que s'il s'assied les jambes croisées, et cela quoique la vessie soit pleine.
La toux de Zinc, est spasmodique, comme si elle allait briser in poitrine eu morceaux* Les crachats |)euvenl être sanguinolents. Ceci se rencontre particulièrement avant ou pendant la période menstruelle. Elle est aussi aggravée en mangeant des choses douces. Vous trouverez quelquefois Zincum utile chez les cnfanls qui, chatiuc fois qu'ils toussent, meltenl la main sur leurs organes génitaux.
Pour son action sur les organes génitaux mAles, Zincum est analogue à Conium. Il est indiqué dans la spermatorrhée suivant un abus prolongé des organes génitaux, avec grande hypochondrie. La face est pâle et creuse, avec des cercles bleus autour dos yeux. Il y a une grande irritation locale. Les testicules sont forlcment rétractés contre l'anneau. Il diffère de (^onium en ce que ce dernier remède n'a pas l'irritabilité excessive.
Zincum est aussi utile dans les maladies des organes féminins, spécialement pour l'irrégularité dans la fonction menstruelle, particulièrement quand elle est accompagnée d'ulcération du col de l'utérus et de douleur creusante dans la région ovarienne gauche. Tous les symptômes s'améliorent à rétablissement du flux menstruel.
LEÇON LJi
Ferrum et le^ sels de Masrnésie
FerRUM METALLICl'M.
Ferrum a deux <'omi)lomonl.s, Cinchnna ou China, cl Mumina. Ferrum ei Alumina sont complôniculairos dans la chlorose; et Ferrum et China dans Tanémie par porte des fluides animaux.
Maintenant, le meilleur antidote du fer que je connaisse est Pulsatilla, Et par une heureuse fortune, Puisât, antidote aussi Cinchona, qui est si fréquemment donné en combinaison avec le fer par les médecins de la vieille école.
Ferrum agit surtout bien chez les jeunes gens, garçons ou filles, qui sont sujets à des irrégularités de la distribution du sang. Les joues sont congestionnées d'un rouge vit, ce qui leur donne une apparence de sant»' florissante; •?! cependant c*esl s<»ulement un mas(fue de pléthore. Quand ils ne sont pas excités et qu'ils sont tranquilles, ils ont tendance à être pûtes, et la face a une couleur terreuse. Parmi les symptômes qui montrent cette irrégularité de la distribution (\\\ sang, nous avons les suivants : violent mal de télé martelant, qui a ordinairement un retour périodi-que et est pire après minuit: saignement de Jie/. avec flux rouge vif aux joues: le nez ^st rempli de sang caill-'î foncé pendant une attaque de catarrhe: asthme, associé à une pousscV» de sang à la poitrine, et pir-'^ après minuit, moment auquel le malade est obligé de s'îiSFeoir et de ch'couvrir sa poitrine. Il découvre sa poitriie pour se rafraîchir et s*r:rî?eoit pour respirer. Ferrum ré non ri aussi à l'hémoptysie, spécialement chez les jeunes g.ircons on les jeunes fill-^s, qui sont sujets à la consomption et qui sont aux tout premiers stades de la phtisie floride. Presque tous ces symptômes soiil excit-^s nar les émotions et accompagnés crun-'^ grande fatigue, .-^n d-^'oit de lap-
paren-ce de santé. Môme la névralgie que Ferrum peut guérir a la plénitude des vaisseaux sanguins comme état concomitant. Cette névralgie est excitée par le lavage à loau froide, spécialement après avoir eu trop chaud. Ixs douleurs sont d'un caractère battant, et sont pires la nuit. Presque tous ces symptômes, aussi bien les congestions que les douleurs sont soulagés en se promenant doucement. Mainlena-iit, vous pouvez comprendre Faction <Ie Ferrum si vous vous riipjvelez cette seule qualité du médicament. Il a le |K)uvoir de dilater les vaisseaux sanguins, probablement en diminuant l'action des nerfs vasomoteurs; aussi vous ne trouvez pas un pouls plein bondissant comme avec Aconit^ mais un pouls plein dépressible. Vous trouverez, quand Ferrum est indiqué, que les parois de l'abdomen sont endolories, comme contuses. Cela est dû, non à l'inflammation, mais h la dilatation vasculaire. Cela place Ferrum à côté de Gelsem, et le sépare d'.lcon//.
Nous avons maintenant h étudier Ferrum comme un remède de la chlorose. Nous n'employons pas Ferrum, ou au moins nous ne le devrions pas, comme le font les allopathes dans la chlorose, parce que dans cette maladie il y a une quantité défectueuse de fer dans le sang. Tel n'est i>as le principe homopopathique, qui fait donner le médicament.
I^ principe homœopalhique est de corriger Tapprovisionnement défectueux en hématine qui est h la base du manque de fer dans le sang. Cette insuffisance n'est pas due au manque de fer dans la nourriture absorbée, mais à l'impuissance de l'économie à l'assimiler. Aussi Ferrum n'est pas le remède de h chlorose. Il peut cependant être indiqué dans cette maladie quand existent les symptômes suivants : En premier lieu, d'une manière générale, il est indiqué pour la chlorose avec éréthisme, c'est-à-dire la chlorose avec éréthisme sanguin. Il est ordinairement aggravé pendant le temps froid, moins cependant que pendant le temps chaud. I^ face est ordinairement pâle, cireuse ou terreuse, et sujette, h la moimlre émotion, à un flux rouge. I^a plus petite émotion de plaisir ou de chagrin, l'entrée soudaine de quelqu'un dans la pièce, la venue d'un étranger, et en fait tout ce qui trouble l'esprit, cause la rougeur de la figure. Les joues deviennent rouge vif. Mais ce n'est pas ime vraie pléthore, ce n'en est que le masque. I^ face est réellement d'une couleur terreuse, mais rougit à la moindre émotion. L'estomac est toujours désordonné, le malade élant sujet à de la gastralgie et à une lourde pression dans la région de l'estomac. Avec cela il y a une sensation comme si quelque chose roulait dans la gorge et la fermait comme une valve. Il y a une
grande aversion pour la viande, et en fait iK>ur tout ce qui est réellement nourrissant. Les aliments ont peu ou pas de goût. Le malade a de fréquents accès de nausée, qui viennent dès qu'il mange, ou périodiquement à minuit. Ici cela rappelle le malade d'Arsenicum.
Les muqueuses sont anonnalement pâles. Par exemple, le vermillon des lèvres se change en simple rose pâle. Si le malade est un homme, le gland est ridé et blanc, presque aussi pâle que le prépuce. Ainsi encore rinlérieur de la bouche et les gencives sont presque blancs, ce qui montre cette absence de sang. Les règles sont profuses et consistent en sang aqueux et en petites masses, et sont îiccompagnées de douleur dans Tabdomen comme dans le travail. La malade est très inactive ; c'est avec grand effort -qu'elle peut se remuer. Elle est soulagée par l'exercice. Elle est frissonnante pendant la plus grande «partie du jour, avec flux rouge vif des joues le soir. Il y a des palpitations de cœur avec bruit de souffle très marqué. Les vaisseaux sanguins par tout le corps battent violemment. Quelquefois l'anémie augmente tant que la malade est atteinte d'œdème des pieds.
Le malade de Ferrum est sujet à de fréquents maux de tôte congeslii's, avec douleurs pulsatiles dans la tête, ordinairement pires après minuit. La face est rouge ardent pendant l'attaque, et les pieds sont froids. Cela ressemble beaucoup à Bellad. mais est indiqué dans une classe de cas très différents de ceux qui demandent ce remède. Ces malades se plaignent toujours de vertige ou d'élourdissement, pire quand ils se lèvent brusquement d'une position couchée ou assise. Le vertige est aussi provoqué par le passage sur un pont ou par de l'eau courante, ou par la promenade en voiture. Tels sont les cas dans lesquels vous verrez Ferrum réussir. Un médecin anglais a dit que Ferrum devait être administré après le repas au lieu de l'être avant, l'auteur pense que ce remède agit mieux alors. Je ne sais s'il en est ainsi ou non. Uoi autre usage que nous pouvons faire de Ferrum, venant de sa tendance à produire les ébnllilions de sang, se trouve dans la phtisie floride. Il est indiqué chez les gens jeunes qui sont sujets à la tuberculose, rivalisant ici avec le Phnsphorus bien connu. Il est indiqué plus que Phosphorus quand il y a apparence de pléthore, avec grande oppression de la poitrine au plus }>elit exjcrcice. Las narines se dilatent et travaillent fort avec les efforts pour respirer. Il y a de fréquentes épistaxis, et aussi des hémoptysies, le sang étant rouge vif et non coagulé. La toux est d'un caractère sec, irritant, et est augmentée en buvant quelque chose de chaud.
Elle est ordinairement accompagnée d'une sensation douloureuse de meurtrissure dans la poitrine, et d'une violente et profonde douleur dans l'occiput. En plus de celte phtisie éréthique, nous pouvons trouver Ferrum indiqué à une période plus avancée quand l'expectoration est purulente et verdâtre et a une très mauvaise odeur, et est mêlée <le stries de sang.
Cela me rappelle \\\\ sel de fer, Ferrum phosphoricum. Celuici est un remède qui a été sugiréré |)nr Schiissier dans tous les cas d'inflammation .*ivant que lexsudtaion se soit produite. Il base sa prescription sur les effets combinés de Ferrum et de Phosphorus, Ferrum plios, se tient à mi-chemin entre Aconit et Gelsemium. En réalité, il dévelo|)pe ce stade d'inflammation que les pathologistes décrivent comme indi(iué par l'agrandissement des vaisseaux sanguins, a\ec parésie des nerfs vaso-moteurs.
Schiissier a proi)osé Ferrum phosph. comme pouvant être substitué à Aconit, Il a été donné si souvent que je vous le propose maintennat avec ces qualificalions : Les indications de Ferrum phosph. sont les suivantes : I^ pouls est plein, arrondi, et mou; rinflammalion n'est pas encore arrivée à l'exsudation; l'écoulement, si c'est une muqueuse qui est affectée, est striée de sang. En d'autres termes, l'état qui le demande est la surcharge des vaisseaux sanguins- Si un malade phtisique prenait froid, et ainsi lombait dans une grande prostration, et avait cette expectoration striée de snng, Ferrum phosph., môme à la 200^, apaisera rapidemeiU la congestion pulmonaire. De même pour la congestion secondaire suivant la pneumonie. Le poumon droit, par exemple, est enflammé, quand soudain le gauche se congestionne. Ici Ferrum phosph. agit encore. Ou bien encore, par une chaude journée d'été, un enfant en transpiration est exposé «au froid, et la transpiration est arrêtée. En conséquence, se produit une inflammation intestinale. Les selles sont aqueuses et sanglantes. Ici encore, c'est un cas pour Ferrum phosph. Au début de la dysenterie, Ferrum phosph. ne fait jamais aucun bien s'il v a du ténesme. Alors il vous faudra donner Mercurius ou quelque autre remède,
Nous pouvons employer Ferrum metalL lui-môme dans In diarrhée. Les selles contiennent de la nourriture non digérée, et viennent dès que le malade essaye de manger. Dans la maladie d'été des enfants ou choléra infantile, nous trouvons ces symptômes revenant tout ta fait régulièrement ou périodiquement juste après minuit, quand les selles lientériques peuvent être accompagnées de vomissements périodiques. Ces symptômes de Ferrum le placent avec Cinchona et Arsenic, dans un petit groupe de remèdes de la diarrhée, et plutôt en avant
d'Oleander, ce dernier éUanl indiqué quand les selks lienlériques surviennent des heures après avoir manf^cé. Par exemple l'enfant évacue un jour ce ([u'il avait mangé la veille. Avec OVichona, et Arsenic, la selle apparaît plus après que pendant le repas.
On doit aussi penser à Arg. nilr, dans ces cas de diarrhée. Il semble que Tenfanl n'ait qu'un boyau étendu de la bouche à l'anus.
Dans les hémorrhagies utérines, Ferrum est utile quand il y a un flux de sang rouge vif, souvent mêlé de caillots, et que ce symptôme est accompagné de l)eaucoup de rougeur. La figure qui est ordinairement pâle et blafarde, devient rouge vif 'et fluxionnée, la respiration devient rapide et un ]>eu laborieuse, tout comme avec Ipéca, Le pouls lui-môme est très augmenté de fréquence et de force. Ferrum dans les hémorrhagies semble prendre place entre Cinchona et Ipéca. Comme (^inchona il n'îpond aux cas. accompagnés de très grande prostration chez des personnes naturellement anémiques. Il est allié à Ipéca pour le flux de sang rouge vif venant violemment, et la difficulté de la respiration.
Ipéca répond î\ Thémorhagie qui vient violemment et brusquement. Elle peut '>tre accompagnée de naus('^ ou non, mais il v a souvent une respiration bruyante, précipitée.
Enfin Ferrum est indiqué dans les types intermittents de fié vre, particulièrement après l'abus de la quinine. Pendant le stade de chaleur on trouve les vaisseaux sanguins distendus, particulièrement aux tempes et à la face, un mal de tête battant, de l'augmentation de volume de la rate, et même de l'hydropisie.
Mac.xesia carbonica.
I^ magnésie est très employée sous une forme on une autre par les allopalhes comme médicament purgatif. Ouand on en abuse ainsi il pveut en résulter diverses conséquences. Elle jxîul devenir mauvaise par sa tendance à s'accumuler dans les intestins, sous forme d'incrustation de phosphate ammoniacomagnésien, et aussi par ses effets éloignés sur le système nerveux. Son action sur ce dernier ressemble à celle du Zinc, et on peut l'employer pour des formes semblables de névralgie. La
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constipation pour laquelle on Ta prescrite peut être empirée, et on aura alors à prescrire Nux vom.
Rheum est aussi à donner pour Tabus de la magnésie, quand en résulte de la diarrhée avec selles sûres, glaireuses, et ténesme.
Puisai, peut être utile pour certains symptômes.
Coloc» est indiqué quand des douleurs crispantes résultent de l'abus de la magnésie.
Chamo, est indiquée quand la magnésie cause de la névralgie.
Presque tous les symptômes de Magnésie carb. paraissent graviter autour de l'action du médicament sur les organes gastro-intestinaux. Tous les autres symptômes dépendent plus ou moins dé cette action, ou bien sont secondaires en importance. Pour vous décrire le malade de Magn. carb. je dois dire que le médicament agit sur les adultes et sur les enfants. Si le malade est im enfant, vous le trouverez chélif et maladif par nutrition insuffisante; il refuse le lait, qui, s'il est pris, cause de la douleur danfi l'estomac ou est évacué sans être digéré. L'enfant est sujet à de fréquentes douleurs de colique crispantes, qui ressemblent beaucoup à celles de Colocijnth, L'enfant rétracte ses membres pour soulager ces douleurs abdominales. Les selles sont, d'une façon caractéristique, sûres, vertes, et glaireuses comme l'écume d'une mare à grenouilles (vous rappelant ici Rheum et Chamo.), et sont précédées de beaucoup de crispations et de grondements dans les intestins, et leur apparence a été très exactement comparée à l'écume d'un étang à grenouilles. Quelquefois, quand les selles ne sont pas absolument diarrhéiques, elles ont un aspect comme s'il y avait dessus des masses de suif. Dans les cas intenses, vous trouverez l'enfant pauvrement nourri, et sa bouehe pleine d'ulcérations aphteuses. qui sont simplement des indications de l'état d'appauvrissement de l'économie par la défection de la nutrition. Avec ces symptômes vous pouvez voir comment on peut employer Magn, carb, pour l'état de marasme des enfants. Il y a plusieurs médicaments qui ressemblent beaucoup ici A Magn, carb,, et il sera bon pour nous de les considérer.
En premier lieu, Magnés, carb, est semblable à Co/ocj/niiï.. en ce qu'il a les douleurs de colique crispantes, faisant plier en deux l'enfant, mais il se distingue de ce remède par \e?> selles vertes, muqueuses.
Encore plus grande est la resseml)lance entre Magn. carb, el Rheum. Ici la ressemblance est dans les selles sûres, visqueuses. Le premier est le remède qui, des deux, agit le plus pro-
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fiHidétnent^ et si vous êtes dans le doute sur celui que vous devez donner, Rheum doit précéder TaulreJe dois dire que Rheum est un remède assez infidèle. Avec les selles sûres, muqueuses, écumanteSf il a la colique crispante et les secousses des muscles de la face et des doigts pendant le sommeil.
Chamomilla ressemble à Magn. carb. dans beaucoup de cas, particulièrement dans les maladies des enfants. Dans les deux remèdes, l'anxiété et l'agitation prédominent. Mais avec Chamo, il y a des selles verl-jaunâtre, ayant l'aspect d'œufs brouillés. Les deux remèdes ont l'amélioration par le mouvement, les deux ont les douleurs crispantes avant la selle, et les deux ont l'irrégularité dans la nourriture comme cause de la maladie.
Magn. carh. est aussi semblable à Cale, ostr. Les deux ont les selles sûres, le rejet du lait, et la nutrition imparfaite du corps. Cale,, cependant, peut facilement se distinguer de l'autre par la sueur de la tête, de la face, et du cuir chevelu, par les pieds humides et froids, et par le grossissement du ventre.
Dans le tnarasme, comparez aussi Magn,, carb. avec Anlitn, crudum, Sulphur, Podoph,, Sepia, et Nalrum carh.
Si le malade de Magn, carb. est un adulte, nous pouvons avoir quelques-uns des symptômes suivants pour nous guider. I^s symptômes gastriques et hépatiques prédominent. Le malade souffre de ce qu'on a appelé dyspepsie acide. Les aliments comme les choux et les pommes de terre, et les aliments amylacés en général, ne sont pas digérés dans ces cas. Le malade ressent de l'anxiété et do la chaleur en mangeant; il a si chaud qu'il ne peut pas dormir, cependant il craint l'air froid.
Les femmes enceintes peuvent avoir besoin de Magn, carh,
quand elles souffrent du mal de dents, et quaad les douleurs
sont pires la nuit et forcent la malade h se lever et à marcher.
Il y a uji autre remède que je mentionnerai sous ce rapport, et auquel votis penseriez difficilement. Il y a quelques années, vingt ans peut-être, un médecin de cette ville traitait une dame daîts les premiers mois de sa grossesse, qui souffrait terriblement d'un mal de dents. Il lui donna Magn, carh. et d'autres remèdes ; la douleur continuait toujours. I^ D' Lippe fUt appelé en consultation, et il pensa à Ralanhia, qui a le mal de dents la nuit, forçant le malade à se lever et à marcher. Vous pouvez vous rappeler ces deux remèdes, et vous pouvez les placer avec Chamo,, qui est complémentaire de Magn. carb.
Les règles sont ordinairement en retard et peu abondantes, et elles ont cette particularité : elles coulent surtout la nuit, et au début du lever lé matin; cessant dans l'après-midi. L'écoulement est aussi plus abondant dans l'intei^valle dès douleurs.
L'oci est vrai, qu'il soit fibondanl ou rai-e. Dans tous les sels (!(» inngnçsie, lo flux miMislriiel esl foncé ou noir, presque comme de la j)oix.
Magu, varb. a des relations a\ec le rhumatisme, les affections fies niusclcs et des articublions. Il est favorable dans le rhuinalisinc de l'épaule droite. Il a aussi des douleurs rhumatismales dans les memhr-iîs, qui sont pires après une longue promenade,, améliorées par la eh ileur, cl pires au lit.
Scmyiiinarin ressemble à Magn, cnrh, en ce qu'il a le rhumalisme affoclant le muselo dclloïde dro'iL II y a i)]usieurs années, ayant employé Sam/uinaria un grand nombre de fois sans clïet, je inen <légoûtai tant que j'annonç^ii que je ny croyais plus, l.'ne semaine après, j'avais deux cas rapidement guéris par ce médicament.
\'ux mosch, esl indiqué dans le rhumatisme affectant le deltoïde gauche.
On a rapporté deux cas de catarrhe guéris par Magn. carb. Dans un de ces cas le malade ékiit disposé au mal de tête et aux clous.
M.U.NESIA MrRL\TICA.
Magn, mur,, ou le chlorure de magnésie, agit particulièrement sur les femmes et les enfanls, spécialement sur les femmes hystériques el les enfants scrofulcux.
Il est indiqué cliez les femmes qui souffrent de paroxysmes hystériques, avec les symptômes suivants : après dîner, la malade est prise de nausws, d'éructations, d'accès de tremblement et de défaillance. Ils surviennent après le dîner parce que c'est le principal repas, et qu'on mange plus h ce moment qu'à d autres, î^a malade est anxieuse et agitée, et est toujours plus mal par le Iravail mental. Les ma\ix de léle sont décrits comme congestifs, avec une s<Misation comme d'eau bouillante dans le crAne, ou comme d'un engourdissement frontal. les douleurs so)il rapportées aux tenip^^, et semblent soulagées p:'.r une ferne ï)ression avec la main. Klles sont aussi améliorées en enveloi)piint chaudement In tèîo. ]j\ malade se plaint aussi d'ui.c sens^ilion comme d'un-e boul ' montant de l'estomac à la gorge: cette sensation est soulagée par l'éructation. Ceci montre qaie l'accunuilation dé gaz dans l'estomac esl la cause de ce r^^flexe. La
aialad^ a aussi de la pesanteur dans la région utérine et des jspasmes ulériiis. Les règles sont noires et comme de la poix, el sont accompagnées de douleur dans le dos en marchant, et dans les cuisses en étant assis. Elle a aussi de la leucorrhée après chaque selle, ou suivant les spasmes utérins. Dans presque tous ces cas dans lesquels Magn, mur. est indiqué, vous trouverez la constipation carncloristiquo, dans laquelle les sellei^ sont évacuées avec grande difficulté, étant composées de masses dures, ou bien étant si sèches qu'elles s'émiettent en passant Taiius. Si vous trouvez ce symptôme i)résent avec les symptômes utérins, vous pouvez être sûr que Magn. mur, soulagera là malade.
Dans d'aulres cas, nous trouvons (juo le foie est atteint. Magn. mur, est un de nos meilleurs nMuèdes j)our les maladies du foie. Le foie est augmenté de volume el l'abdomen gonflé. Il y a des douleurs dans le foie, qui sont pires par lo loucher où en se couchant sur le côté droit. Ua langue est large, chargée, jaune, et prend l'empreinte des dents. Vous verrez ainsi combien il ressemble à Mercurius, mais il diffère de ce remède par la selle émieltée carficléristique. 11 y a souvent de l'œdème des pieds par trouble de la circulation porte, des j)alpitations de cœur, et de la dys])née, ces doux derniers symptômes étant des symptômes réflexes venant du désordre hépatique. Vous trouverez aussi celte selle émietlée.
Xous trouvons fréquemment Magn, mur, indiqué pour l'augmentation de volume du foie des enfants, qui ont une croissance chétive, et qui sont rachitiques. Ils souffrent aussi d'affections de la peau. Ils ont ce qu'on appelle tinéa ciliaris, une éruption qui vient ù la racine des poils, parliculièrement des pau[)ières. Los cheveux lombenl. lue éruption écailleyse apparaît aulour (les cheveux, la pe.ui s'ulcère, et les cheveux tombent. Avec celte teigne il y a des vésicules sur la figure, et un ozène Acre, avec rougeur et gonflement ^t élat écailleux du nez. Il y a aussi de la transpiration des pieds. Ici nous ïious rappelons Silicea. Mais la sueur de Silicca esl fétide.
Une caracléristique générale de Magn. mur, apparlenanl aussi bien aux hommes qu'aux femmes esl la i)alpitation de cœur, pire quand le malade est lran(iuille, et améliorée par le mouvement. Ce symptôme a été maintes fois confirmé. Il y a un autre symptôme qui survient fréquemment chez les femmes, et qui esl l'impossibilité d'uriner sans appuyer sur les parois abdominales.
IjCS analogues de Magn, mur. doivent être étudiées ici, ou bien vous ne pourrez pas le séparer des médicaments ayant une ac-
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lion similaire. Nous trouvons que dans les spasmes utérins Cnulophyllum et Aclea racem. agissent comme Magnes, mur,. Je dois dire que je crois que Ccuiloph. tient la tète de la liste. Je ne connais pas d'autres médicaments qui produisent un tel état spasmodique continu de lutérus, sauf Secale.
Il faudrait mentionner Silicea comme semblable à Magn. mur, pour le traitement des enfants scrofuleux. Les deux remèdes ont la sueur des pieds, l'hypertrophie du foie, l'ozène, le rachitisme. La différence est oelle--ci. Le malade de Silicea a une sueur dont Todeur est fétide, aussi bien à la tête qu'aux pieds. C*esl une bonne distinction. Il y en a beaucoup d'autres. II y a une ressemblance entre les céphalées des deux remèdes. Silicea et Magnésium mur. ont tous deux le mal de tête, soulagé en enveloppant chaudement la tête.
Mercurius est analogue à Magn. mur. dans les affections du foie. Il s'en distingue par sa diarrhée avec ténesme, ou plus exceptionnellement avec selles grises ou cendrées.
Ptelea aussi ressemble à Magn. mur.; il est utile dans la congestion du foie quand il y a une sensation comme d'un poids et d'une pression dans l'hypochondre droit. On trouve le foie augmenté de volume. Le malade trouve du soulagem<ent en se couchant sur le côté droit.
Les sels de magnésie ont été placés avec le Zinc y comme remède agissant sur le système nerveux. C^ fait a amené Schùssler à employer Magn. phosph. comme tonique nerveux.
LEÇON LXI
Baryta carbomca.
Ije Barium et le Strontium ont d'étroits rapports chimiques. Des éléments eux-mcmes nous n'avons pas de pathogénésies. Mais nous en avons sur leurs carbonates, et aussi sur le muriate et le sulfate de lîaryte. La Baryte est toxique; il n'y en a pas beaucoup de cas d'empoisonnement, parce qu'on l'emploie rarement dans la pratique domestique.
Baryta carb. a comme complément /Iniim. tort, particulièrement dans les maladies des vieillards.
Les animaux empoisoimés par Baryla carb. montrent de l'irritation des organes abdominaux, qui ressemble à une grande inflammation avec accroissement de l'action péristaltique des intestins. Le. cœur aussi est attaqué par Baryta, l'animal mourant apparemment de paralysie du muscle cardiaque. Celte paralysie se produit en systole. Son action est très analogue à- celle do la Digitale. De même pour l'action toxique de Baryta,
Dans toute sa symptomatologie, nous trouvons JBary /a- adaptée aux maladies survenant aux extrémités de la vie, la vieillesse et l'enfance ; à la vieillesse, quand il y a les symptômes mentaux et la faiblesse corporelle; à l'enfance, quand il y a en plus de la scrofule. L'enfant auquel nous devons donner Baryta est effectivement presque nn imbécile. Très anormalement, il ne montre aucun désir de jouer; il s'assied dans un coin sans rien faire. Il ne peut pas bien se rappeler, cl il est lent à apprendre à parler, à lire, et à comprendre. Celte lenteur à apprendre à parler ne vient pas d'un défaut de l'appareil de la parole, la langue par exemple, mais est le résultat de la faiblesse mentale. L'enfant est plutôt émacié, à l'exception de l'abdomen, qui est gros. La face, aussi, est gonflée. Il peut avoir un appétit vorace, mais la nourriture n'est pas appropriée à l'économie, en raison de l'état de "maladie des glandes mésentériques. Un cas d'hydro- :Céphalie chronique chez un enfant guérit après l'administration de Baryta choisie en raison de ces symptômes. Les adultes,
spécialcmenl les vieillards, ont une aversion assez pnrti-culièrc pour les étrangers, et évilonl rap])rooho de toute figure non familière. Ils semblent avoir peur de la présence des autres. Us imaginent qu'on rit d'eux. Ils sont facilement en colère, o[ sont poltrons. Vous avez tous vu de semblables symptômes ciiey des gens dont Tétai d'esprit est devenu à moitié imbécile p;ir 1.1 maladie, soit dans la vieillesse, soit dans le jeune âge.
Un symjitùme mental particulier de Baiyta que je vous donne d'après l'autorité du D' Talcolt, de Middletown. est le suivant: Le malde croit que ses jambes sont coupées et qu'il se pro mène sur ses genoux.
Vous pou\e/. em|)loyer Banjla carb, chez les vieillards quan<l ils souffrenl rie |>îiralysie, ])articulièremonl la paralysie suivant l'apoplexie. Très fréquemment chez le vieillard, le cerveau se rétrécit et comme le crAnc ne le suit ])as il se formerait un vide si un épanchement de sérosité ne se produisait p;ïs.
Ceci est suivi d'une paralysie plus ou moins grave. Vous trouverez d.uis ces cas, que le malade est enfantin, qu'il a perdu In mémoire, (pi'il a dn tremblement des jambes et une paraly sie marcfuée de la langue. Banjli est un des quekjues remcHles qui causent 1 1 paralvsie de la langue (('nîchicum a la perte de la sensibilité de la langue), \'ous \ errez aussi ces symjjtôni's parétiques chez les enfants, et ce caractère à moitié imbécile dont j'ai parlé. La bouche resie [)artiellement ouverte et la sa live s'éconle librement. L'en faut a un aspect béte, absent, mon Irant qu'il est non compos mentis.
Banjla est un des remèdes |)our l'apoplexie dos buveurs. (\ . OitiumA
Banfla semble aussi produire la paralysie en causant la dé générescence des parois artérielles, même jusqu'à la produc tion d'anévrysmes.
('ausiicum agit d'une façon analogue à Bariffa dans la para lysie, mais In paralysie de ce remède a plus de contractures ou de. spasmes.
S'Ccal(* agit sur les vaisseaux, mais ses symptômes sont sou Aent accompagnés de brûlure et d'engourdissement : gangrère.
Le Muriale et le Carhnnalc de Barijle peuvent tous deux être employés dnns la sclérose mulli])le du cerveau ot de la moelle. Ceci n'est pas une maladie rare chez les bébés el les enfant? chez lesquels elle peut donner naissance aux symptômes d'idiotie ci^essus mentionnés. Les mêmes symptômes l'indiquent dans la sclérose disséminée survenant chez le vieillard. Pour le tremblement associé à cette maladie, il faudrait i>enser à Hyoscyamus.
Quand il s'accompagne des symplonies que nous venons d'é mimércr, vous ])ouvez employer Banjbi pour rabsenec de développemeiil du cerveau dans le premier ûge. Le Chlorure de Ba ryle a été employé par les nicdt'cins de la vieille école pour celle sclérose, et avec plus ou moins de succès.
Le remède qui ressemble ici le plus à Banjta est Causii cum.
L'emploi de Baryia dans les catarrhes demande de Tattenlion. Cesl un des meilleurs remèdes que nous ayons pour la tendance à Vamyijdcdilc, particulièrement chez les enfants scrofuleux av-ec des croiiUîs sèches sur la têle. Barijln mur. et Baryta larb, causent l'induration du tissu conjonclif. Ils ré|)riment la prolifération du tissu conjonclif, d'où leur usage dans l'amygdalite, les glandes indurées, etc., les symptômes généraux s'y adaptant. La plus petite exjn)sition à un temps humide ou froid réveille de nouveau Tinflammalion des amygdales. Ce n'est pas un simple mal de gorge, un gonflement de la muqueuse revêtant les piliers du voile avec trouble en avalant, mais c'est une inflammation actuelle des amygdales avec formation de pus.
Dans ces cas, vous lrou\erez de l'augmentation de volume des ganglions du cou, sous la mâchoire et derrière l'oreille. C'est un de nos remèdes pour emi)ôcher le retour de cet accident. Il change les tendances constitutionnelles du malade. C'est ainsi plus le remède pour les effets de la maladie que pour les symptômes aigus. Les symptômes locaux pour la gorge sont surtout ceux-ci. Le côté droit de la gorge est pire que le gauche, tout comme on le trouve avec Bclladr, la gorge fait plus de mal quand on avale à vide. Dans le traitement de l'amygdalite j'emploie fréquemment la môme prescri])tion que dans la diphtérie, à savoir: un gargarisme d'alcool et d'eau. Cela semble enlever l'accumulation de phlegme de la gorge.
Dans les affections amygdaliennes, vous pouvez comparer kîs remèdes suivants avec Baryia, ..Cale, osir. chez les enfants leuco-phlegmatiques.
Cale, phosph, dans les cas chroniques; os malades.
Ignatia amygdales grosses, avec de petites ulcérations plates.
Hepar, amygdales grosses, ouïe dure, sensation comme d'une arête dans la gorge.
Lycopodium, amygdales grosses, piquetées de petites ulcérations indurées.
Calearea iod, est semblable à Baryta dans certains cas avec glandes augmentées de volume, particulièrement quand il y a des amygdales grossies, qui sont remplies de petites cryptes ou poches.
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Cuiiiuni s'ap]»li(|uc aux aiiiygcUilos grussies sans aucune tendance à la suppuration.
Baryla peut aussi èlre employé chez le^^ enfants, qui, en plus de cette amygdalite, ont du catarrhe rétro-nasal. Des croûtes se forment à la partie postérieure des narines et à la base do la luette. La i)aupière supérieure et le nez sont gonflés, tout connue on le trouve avec Calcarea, mais les symptômes mentaux sont différents.
Baryla est aussi indiqué pour une toux chronique survenant chez les enfants strumeux ou scrofule ux avec ganglions gonflés et amygdales grosses. La plus petite -exposition au froid ou à l'humidité cause du mal de tête, du mal dans le dos. et de la diarrhée. Ici Baryla est semblable à Dulcamara. Les oreilles peuvent être envahies par le processus catarrhal; craquement dans les oreilles en avalant, répercussion dans Toreille en se mouchant, en éternuant, etc. Dans le catarrhe de Toreille moyenne après la scarlatine, feu D' Me. Clalchey employait Baryla,
Baryla est quelquefois indiqué sans Tophlalmie scrofuleuse; tes douleurs sont soulagées en regardant en bas. Les symplôino? uéncraux sont comme ceux de Cale, oslr,
:\(»u;s 1 pouvons Baryla aussi indiqué chez les vieillards (jui ont ce qii\iii connaît sous le nom de caUirrhc suffocant, avec ortiiopnôc. .lo pense que vous pouvez le comprendre en vous rappelant rinflueucc de Baryla sur les fibres musculaires volontaires cl involontaire^;. Il les paralyse. Chez le vieillard, la poitrine est très affaiblie. Ils prennent un c^itarrhe, qui n'est pas très intense, mais qui app:ir;iî! subitement dans la nuit. 11 y a de la difficulté do hi respiration et une coloration bleue de la face, etc. Baryla est un des remèdes qui viennent aprè< féchec cVAnlim. larlar. Le malade se plaint d'une sensation comme de fumée ou de poix dans les poumons. Baryla ne serait ])as à donner dans l'asthme catarrhal ou l'asthme avec emphysème; mais ([u.'ind la maladie est de la variété purement nerveuse, chez les vieillards quand l'aggravation se produit à l'air humide, chaud. Vous verrez que ses aggravations ressenibîenl beaucoup h celles à'Auram.
L'amblyopie, chez les g<Mis âgés, demande quelquefois Baryla: le malade ne peut regarder longtemps aucun objet; étincelles devant les \eux dans l'obscurité.
Il est aussi indiqué dans les maux de tête des vieillards avec aut^ravation après le ré\eil, après les repas, et près d'un foY«*r cliaud ; le malade a une sensation stupéfiée.
Nous trouvons aussi Baryla carb. à employer pour les tu-
MATIEHE MÉDICALE CLINIQUE 027
trieurs graisseuses qui apparaissent occasiunnoIli^jiR'al ç;ii oi là sur le corps. Il est très facile de les eiile\er au bislouri. M.is il est beaucoup meilleur de les guérir par la médecine, si vous le pouvez.
Dans le tabès mé&enlérique, Bcuyla est indique quand cxisl(.-nl, en plus des symptômes précédcnis, ceux-ci : les alimc-ls intrércs semblent passer sur dos poinls à vif dans l'a sophajL-o. 11 y a toujours de la douleur dans l'eslomac après que renlinl a mangé. Les selles sont quelquefois non digérées. Avec ccln, vous trouvez l'abdomen dur et gonflé, et une sueur fétide sur les pieds, tout comme avec Silicea,
Voici maintenant les remèdes qui peuvent être comparés à Banjla dans cette forme de maladie. lodiuni est sembla!)] o à Banjta en ce qu'il s'ap{)liquc aux cas torpides. L'aspecl <m malade est différent dans les (knix remèdes. Le malade d'/odinni a un teint foncé, des cheveux et des yeux foncés, et une [)eau blafarde. Il y a aussi une faim extrême. Si vous observez soiu'ieusement lenfanl, vous le trouverez anxieux et ehagrin, jusr|u'à ce qu'il mange, ce qui le soulage pour le moment présent; et cependant il reste maigre malgré la quantité de nourriture qu'il prend. Il y a encui'-e un symplome mental, qui exisle pres- <jue toujours quand lodiuni esl indiqué dans le tabès mésentérique, et c'est une intolérable mauvaise humeur, qui est même pire que celle d'Antinion. crudum.
Cale, phosph, est indiqué chez les enfants qui sont faibles desprit, qui ne peuvent marcher quoiqu'ils soient assez Agés pour le faire, qui sont anxieux et agités dans leurs manières et qui souffrent d'une croissance osseuse défectueuse. Les os sont minées et cassants.
Comme Banjta, le malade de Silicea souffre des changements à l'humidité de l'atmosphère. Il a aussi la transpiration fétide et Témaciation générale à l'exception de l'abdomen. La différence entre les deux remèdes est principalement dans les symptômes mentaux. L'enfant de Silicea est obstiné et volontaire, et aussi sa tête est d'une grosseur disproportionnée avec le corps.
VÂcide lactique a les sueurs abondantes des pieds, mais non
fétides.
Pour la sueur fétide des pieds, comparer Silicea, Thuia, Aci de nitrique, Kali carb,. Graphites, et Carbo veg.
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Strdntiana carb.
Sh'onliana Carb. a quchiu-c^s syniplomes imporlanis. Il a plus d'ci'fot sur la circulation que son voisin Baryia. Nous avons, comme caractéristique, dos flux de rougeur à la face et de violentes pulsations artérielles. Il peut être utile dans le cas de menace d'apoplexie avec violente congestion de la tête, avec face brûlante et rouge chaque fois que le malade marche. Le simple travail augmente la circulation du côté d^ la tête.
De Téréthisme se montre dans la poitrine chez certains malades. Il y a une sensation d'élouffement dans la région du conir ; ils ne peuvent rej)oser : il y a une sensation comme d*un fardeau sur la poitrine. Tels sont les symptômes congestifs du cœur, des poumons, et do la lOlc, qui suggèrent Slroniiana carb, La particularité qui distinguera ces symptômes de ceux de tout autre remède est qu'avec ces symptômes qui peuvent survenir i\ la ménopause où ces poussées de chaleur sont si communes, vous trouverez que les symptômes de la tôle sont soulagés en s'entourant chaudement la tête, tout comme avec Silicea et Magncfiia carb. Le malade ne peut pas supporter le moindre courant d'air ; aussi, en dépit de cette tendance congestrve, il envelo])pe chaudement la tète; quoique cela juiisse produire de la h'anspiralion. (Via r(^ssend)le certainement à Silicea, en oc que les deux remèdes ont la congestion de la lôte soulagée en se Tenvcloppant chaudement. I^i congestion de Silicea semble monter le long du rachis et entrer dans la tête. Ce n*est pas caractéristique de Slroniiana carb.
Un autre effet que nous trouvons causé par Slroniiana carb-, et ])our le([uel on ne l'emploie pas souvent, est la diarrhée, qui esl ])ire la nuit, et qui a ce caractère particulier d'urgence; c'est à peine si le malade a (piiné le bassin que déjfi il lui faut lo reprendre. Il est mieux le matin vers 3 ou 4 heures.
Slroniiana carb, a une action mar(iuée sur les os. Il a une affinité particulière pour le [éniur, caus'ant le gonflement et la carie de cet os ; ordinairement, chez des enfants scrofuleux. Ce Irouble est souvent associé h la diarrhée que nous venons de décrire.
Slroniiana carb. cause une éruption qui ressemble beaucoup h celle de la sycose. Aussi on l'a donné pour une éruption sycoliqiie sur la face et d'autres parties du corps, humide, et qui démange et brûle.
Une autre particularité du médicamenl, la dernière dont je
veuille fnire menlion, est son offel sur los entorses chroniques, parli(;ulièremenl de la rhevillo, quand Arnica et Rula ont tous deux échoué. Le long trouble de la circulation a produit de l'u'dème autour de la jointure.
Lithium carbonicum.
Lithium carb. n'a pas une sphère d'action 1res étendue. Il esl particulièrement utile dans les affections des joinlures. II a un effet très déprimant sur les forces vitales. Il esl efficace d.ins le rhumatisme et par-dessus tout, dans certaines formes <hî goul te. Dans ses pathof^énésios, la dél)i]iié est nol('e soulemciii en rapport avec une affection articulaire ou comme conséquence. Des différents organes attaqués par Lilhium carb., les plus importants, flans Tordre de leur imjKirtanco. sont le conir, IVslomac, les reins, et la vessie. Les muqueuses sont aussi inl<*ressées par le médicament.
D'abord, elles sont anormalement sèches, et cette séeheresse est suivie plus tard d'une épaisse sécrétion muqueuse. La peau n'y échappe pas. Il apparaît un érythème, avee démangeaison de la peau, qui se produit particulièrement aux alentours des articulations, et est très pénible. On le note particulièrement au cours du rhumatisme. Plus tard, JAlhium carb. i>eut* î)roduire de la rudesse de la peau et une éruption sur la figure ressem blant à la gale des barbiers.
Si nous étudions maintenant les symptômes du médicament dflns son action générale, nous trouvons de la confusion de la tête ; mal de tôte an vertex et aux tem|ies, pire en se réveiL lint ; les yeux sont douloureux comme s'ils étaient h vif, et il y a de ladifflcnllé <à tenir les paupières ouvertes. Ce mal de tète au vertex et cette sensibilité d.^s yeux suivent la suppression des règles. Le malade a une douleur allant de la tempe gauche dans l'intérieur de l'orbite de ce côté, avec soulagement en mangeant, et aggravation après avoir mangé.
Fn symptôme très caractéristique de la rétine, ou plutôt de la vision, est que la moitié droite des objets disparaît.
En examinant son effet sur les muqueuses, nous trouvons que le mé.licament produit de l'asthénopie eonjonctivale, tout comm^^ Ahimina. La conjonctive, palpébrale et oculaire, est doulou-
rtHisem^ul sèche ol quand le mnlado lit, il a une sensation de uiuileur dans les veux.
Le ne/ est aussi alleclô dans les palhogénésies de Lilhium, il est gonflé el rouge. Ouolquofois il y a de la "sécheresse du nez quand on est ii la maison, et un écoulement goutte à goutte d.'^ mucus à l'air libre ; ou bien du mucus semble pendre cii filaments de la partie postérieure des narines. Un autre symptôme de Lithium est la sensibilité de la muqueuse quand l'air inspiré est trop froid;
lÀlhium guérit une toux qui semble Aenir d'un certain point dans la gorge.
Il y a une forme de gastralgie» ([ue Lilhium guérira. Elle est a('compaf.niée de douleur dans h» lemj)e gauche et Torbite, am^^liorée en mangeant.
ÏÀlhium a de TelTel sur les inlestiiis. Boire du chocolat ou (lu cacao produira de la diarrhée.
IJUiium irrite le col de la vessie. Ceci, vous le savez, est souvent un svmptôme ou'on trouve chez les rhumatisants. L'uriiie est trouble et floconneuse. les douleurs descendent dans l'urèlbre et dans les cordons spermatiques ou les testicules, el sont suivies d'une urine rouge avec dépôt muqueux.
Chez la femme, on trouve Lithium carb. indiqué quand les rtirles sont tardives et peu abondantes. Les expérimentatrices ont trouvé que tous les symptômes accompagnant l'irrégularité de la menstruation étaient du côté gauche.
Xous considérerons maintenant les symptômes rhumatismaux de Lithium carb, en mettant ainsi dans ce chapitre ceux du c rur.
J'ai réussi en j)lusieurs circonstances, à soidager des rhunii lisants chroniques ixV'CC ce médicament. T^s symptômes qui l'indiquent sont les suivants : douleur rhumatismale dans la région du cceur : fies dépôts valvulaires se trouvent dans beaucoup de cas ; l'agitation mentale donne des palpitations de C(rur ; la douleur dans le cœur est très marquée quand le malade se courbe en avant ; le muscle cardiaque est évidemment irrité, car on trouve des chocs ou des sauts du co^ur ; les douleurs cardiaques sont soulagées quand le malade urine.
Maintenant, voyons les symptômes du corps, des jointures el des membres : sensibilité, avec gonflement et «^ l'occasion rougeur des dernières articulations des doigts; maladresse en marchant en raison de la lourdeur des muscles ; démangeaison intense sur les côtés des pfeds et des mains sans cause apparente- Les douleurs dans les articulations sont ordinairement pires dans les nrticulalions du crenou, de la hanche et des doicrfs.
Tout le corps est senti raide et douloureux comme s'il avait été ballu. Les douleurs descendent dans les jambes. Tout le corps augmente de poids et devient bouffi. Je veux dire que cette liouffissure n est pas due à une graisse saine, mais est un éUt flasque qui appartient à tous les alcalis.
Leau Gettysbourg spring, qui contient du carbonate de lithine, est très efficace chez les enfants scrofuleux quand il y a des ulcérations dans la région des articulations, comme dans le mal de Pott et la coxalgie, quand il y a un pus et de la diarrhée fétides.
Ce caractère du catarrhe de ÎAlhUim carb. dans lequel Taîr inspiré paraît froid se trouve aussi avec Kali hlch., et Corallium rubrum.
Kali bich., Sepia, et Teucrium ont le catarrhe avec expectoration de gros morceaux solides par la partie postérieure dos narines.
Pour les dépôts valvulaires dans le orrur, vous pouvez conip-fM'OT Liih, carb. avec J.edum, Kalmiri. el Acide bcnznique, ce dernier se choisissant par le caractère fétide de Turine.
Zincum, Conium, et Aurum ont los soubresauts ou les secousses soudaines du c(ïHir.
Dans le rhumatisme et la goutte vous pouvez comparer Kalmia et Calcarea os/r., qui ressembkMit à Lithium pour le rhumatisme des articulations dos (b>iixls.
Ouand il v a des cronflemonls lîodulaiivs dans les ininhiros. comparer CaJr. ofilr.. \<{fïc hi'n-chfuc. I ifronafl.. o\ Arnnm nlum phofifib.
LROON LXII
Les préparations d'Ammonium
Nous avons sur notre liste plusieurs des sels rrammoniaque, le carbonate d'ammoniaque ou Ammonium carb.^ Fammoui^que caustique ou Amman, causlii-ntn, U» ohlorliydnile d'anuuoniacjue ou Ammnn. murial,, et lo j)hosi)liate d'ammoniaque ou .immon. phnsphoric, Ijcs sels d'anHuonimn étant pris oomn>€ classe, nous trouvons qu'ils s'appli(|uent mieux aux personnes plutôt grasses et gonflées. /lrM//j07i. curh, est parliculièremenl indiqué chez les individus gras et fliscfues de disposilions indolentes, qui mènent une vie sédentaire. ("<^sl 1res dilTéiYMit de Nux vom. et Sulphur, qui tous deux s(Uil indicjués pour les troubles venant d'babiludes sédentaires. Mais Amman, carb. est spécialement indiqué i)our les indi\i<his gras et })aivsseux.
Ammon. mur. est surtout indiqué pour les individus gras et indolents, particulièrement (piand le tissu adi]>eux est surtout réparti sur le tronc, les jand)es étant disproportionnées en minceur. C'est la distinction qui peut ôlre faito entre le carbonate et le muriate.
Les sels d* Ammonium exei'cent une influence considérable sur le sang. Ainsi, si l'on prend .Immon. carb. pendant un certain temps il se produira des symptômes simulant ceux du scorbut. Il y aura des hémorrli igies par la boucbe, le nez, el les intestins, vous montrant qu'il y a une désintégration du sang. I>es muscles deviennent itious et flasques et il y a une ten dance très marquée à Témacialion.
\r)us trouvons que tous l^s sels d'ammonimn agissent puiss.'nniiKMt sur les nnujiîeiis ^s. c.v '"US produisent rijiflaniin.'îi"«>M d(^ ce tissu. Celle inflanninlinn -'Vil d'un caraclère \iid<'nt, :dlanl
d'une simple sensation de brûlure cl d'avivement, jusqu'à une complète inflammation de la muqueuse, et se terminant par la desiruclion de répilhélium, qui pôle i)ar couclics et laisse une surface ulcérée i\ vif, lïrùlantc. Il n'est 4onc pas étonnant que l^^s sels dammoniaque aient acquis des louanges considérables flans les affections du nez, de la gorge, et du larynx, et aussi quelque pou des poumons.
Les sels d*nmmonium ont aussi une influriico sur la peau. Ouand ils sont appliqués localement, ils produisent un érythème simple, suivi de dermatitc et d'un [veu de gonflement. Hienlol ce[>endant une éruption apparaît, et qui varie avec les tlifférents sels d*ammonuim. Elle est d'abord papuleuse, puis vésiculeuse, et finalement arrive «^ l'ulcération. Ces états sont communs à toutes les préparations d'ammonium dont nous avons quelque connnissance.
Tliérapeutiquement, les sels d'ammoniaque ont comme antaîT^nisies W'nilnini vir'uli\ D'ujUnUs. Aconit., le froid, et les au- (r-^s s^Hlalifs ('ardi'!r|iu\s.
! eiir 'ici ion '^sl f-u oris.'"* \)'.\v Va clialein'. Opium, ladium, Va- Irrian.. .i.s.'7/n'//'/^/,. Alcool , elc.
AmMOMIM r\HnONH'!M.
Nous éludierous d'abord Amnion. cftrh. t.aisse/.-nioi appeler \(itre nllention sur ]^ fait qu(^ \^ earbonnio {i'amn>onia([ue peut rire .Mulidolé j)ar CanifiJutr., ol cin'lains <le sf's s}nii)lôaies par Arnica.
Rn dé[)it de In resstMnblanee a[)parente entre le Cnrhonale (l'ammoniaque et !jichc>iiH^ ces deux médicnmenls ont été trouvés allant nv\\ ensend)le.
Ammon. carh. jH'Ut être étudié dans son action sm^ le sang. Toinmc ]e Tni d-Mn dil. son usage prolongé produit un étal scorbutique. Les pouvoirs vitaux sont affaiblis. Des bémorrbagies fie sang licpiide foncé apparaissent. Il y a une dégénérescence dn tissu saiiLTuin. Les musclos de\'ienn-^nt mous et flasqiies. L'T's dents se relAcbent et les gencives s'ulcèrent. A\ec ees symptômes scorbutiques se développe aussi une forme bectique de fièvre.
.J'entreprends mainlennni les indic^ntions d'.imm. carh. danfl'urémie. Ces symptômes que je vais vous donner sont très
importants. Ils ne sont pas caractéristiques fVAmm, carb. seulement dans Turômio, mais aussi dans toute autre maladie dans laquelle ce remède est indiqué. \ous pouvons les trouver dans la scarlatine avec dérom position du sang, et aussi dans les maladies de cœur. Voyons ces symptômes : vous trouverez Amm. carb. indiqué pour la somnol^^ncc ou l'assoupissement a\oc hruii de gros rAles dans les poumons, une couleur bleuâtre ou pourpre des lèvres par manque d'oxygèno dans le sang, et une couleur brunâtre de la langue. Vous reconnaissez dans ces symptômes un état d'emi)oisonnement sanguin par la présence de Facide carbonique. Cela peut être dans l'urémie, ou dans le catarrhe des poumons, ou dans toute autre maladie dans laquelle il y a insuffisance doxygénation. L'analogue le plus rapproché est ici Antim. fartaricum.
Un état sembLable s'obtient avec Arnica dans les états typhoïdes quand les malades sont assoupis et lourds, et tombent endormis en répondant aux questions.
Avec les symptômes qui viennent d'être énumérés vous pouvez vous rappeler Ammnn. carb. pour l'a'dème des poumons ou l'emphysème.
Amman, carb. est aussi en usago pour Tenipoisonnemenl par les fumées de charbon. .4rn/oa est aussi d'emploi dans ces cas, H aussi Bovisia.
Un autre emploi que nous pouvons faire d'Amm. carb., et que vous devriez bien vous rappeler, est dans le commencement de la méningite cérébro-spinale. Quelquefois, au début de celte maladie, le malade est abattu par la violence du poison et tombe dans un état de stupeur, sans réaction. Il est froid, et la surface du corps est cyanosée. I^e pouls est très faible. Dans ces cas vous devriez donner Ammon. carb., qui amènera la réaction. Il est froid, et la surface du corps est cyanosée. Le pouls est très faible. Dans ces cas vous devriez donner Ammon. carb., qui amènera la réaction. Alors vous pourrez choisir un remède plus spécifique qui guérira la maladie.
Je veux maintenant mentionner Taction d'Ammon. carb. sur le cœur.
Ce médicament est utile dans la dilatation du cœur. Le malade souffre en montant une hauteur, aussi bien quand il monte un escalier qu'une colline. Il souffre aussi d'une façon intolérable dans une pièce chaude. Il a fréquemment une toux accompagnée de crachats sanglants. Il y a des palpitations de cœur avec dyspnée et rétraction de Tépigastre. Vous pouvez aussi trouver des symptômes de cyanose.
Amm. carb. est aussi indiqué dans la pneumonie, quand il
y a une grande faiblesse, avec des symptômes indiquant la formation d'un caillot cardiaque,
Il est aussi indiqué dans k bronchite chronique avec atonie des tubes bronchiques, celte atonie favorisant l'emphysème. Il y a une abondante accumulation de mucus dans les poumons, de la dilatation des tubes bronchiques, et de l'œdème des poumons. Le malade dans ces cas est faible et indolent dans ses mouvements, tousse continuellement, mais ne crache pas du tout ou crache avec grande difficulté. De l'assoupissement, ou mônio du délire avec du marmottement, peuvent exister.
Un autre emploi que nou-s pouvons faire d'Amm. carb. se trouve dans la scarlatine. C'est indubitablement un remède utile dans le traitement de cette maladie, même quand elle est d'une forme assez maligne. Nous trouvons qu'il produit une éruption ressemblant à celle de la scarlatine, mais qui est plutôt d'un caractère miliaire. La gorge est gonflée intérieurement et extérieurement et avec un gonflement bleuâtre ou rouge sombre des amygdales.
lyC cou extérieurement est gros, par ce fait que, en plus du gonflement des lymphatiques cervicaux, il y a de l'inflammation du tissu cellulaire. Le nez est souvent obstrué, particulièrement h nuit, faisant que l'enfant se réveille de son sommeil comme ^'il suffoquait. Souvent, il lui faut se coucher la bouche largement ouverte pour respirer. L'enfant est assoupi, et peut même tomber dans un sommeil (jui est de la stupeur. Nous trouvons souvent aussi une augmentation de volume de la glande parotide droite.
Etudions maintenant certains des remèdes qui concx)rdent avec .Imm. carb. dans cette m^nladie. Le premier de tous est Bellad. Entre ce remède et Amm, carb. la ressemblance est seulement apparente. Les deux remèdes ont le côté droit de la gorge atteint, l'éruption rouge vif, la scarlatine, et l'assoupissement. Mais la distinction entre les deux réside en ceci : Il y a avec î;7'7î. carby une éruption milinire sur la peau, que RcUad. n'a pas. La gorge d'Amm. carb. est d'un rouge plus sombre qu'avec Bellad., et l'assoupissement plus complet. lAassoupissement de ce dernier remède alterne soit avec de la fureur ou avec des réveils en sursaut, ou un délire agité et des cris pendant le sommeil. Avec Amm. carb. le malade est dans un état de simple somnolence. Le réveil dans le sommeil ne vient pas de l'irritation du cerveau, mais de l'arrêt de la respiration de l'enfant.
Il y a une certaine ressemblance entre Amm. carb. et Apifi, en ce que les deux remèdes ont le rash miliaire, et que les deux
sont indiqués dans les types déprimés de scarlatine avec somnolence. Apifi a cependant plus de symptômes hydropiques. Chaque fois que c est le remède, vous trouverez de^ la bouffissure àe la gorge et de riiMlèmo de la luette. Mais vous trouverez aussi rinflammation ou l'irrilation des méninges du cerveau avec Apis, comme l'indique le soudain eri perçant de Tenfanl. C'est un cri soudain et non pas seulement un réveil en sursaut comme par une frayeur. Il y a du roulement de la tête dans Toreiller.
Lachesis, bien qu'en apparence semblable à Ammon. carh. dans la scarlatine, est en réalité ennemi de ce remède. Il ressemble à Amm, carb, pour la coloration bleue de la surface du corps, la somnolence, l'engorgement du cou, et le gonflement rouge sombre ou bleuâtre de la gorge. Lachesis a presque toujours, sinon toujours, cette extrême sensibilité superficielle, de sorte que le malndo ne peut rien sup[)orter qui touche le cou. Enfin, encore, LncJiesis affecte plus le côté gauche et Amm. cfirb. le droit. Coite sensibilité do ÎMchesis n'esl pas de la même espèce que vous trouvez avec d'autres remèdes, comme Apis. Ce symptôme est ici dû à un état d'hyperesthésie des nerfs spi naux, qui se ramifient dans la partie atteinte. Une pression ferme n'aggrave pas, alors qu'un léger attouchement le fait.
Rhus tox, ressemble ï\Amm. carh. en ce que les deux remèdes ont la gorge foncée et tous deux l'assoupissement. C'est la parotide gauche qui est plus souvent affectée par Rhus ; avec Amm. carh., c'est la droite. Il y a plus d'agitation avec Rhus,
Maintenant voyons l'action d'^mm. carh, sur les muqueuses. Ce remède est utile dans le catarrhe nasal. I^ nez est bouché la nuit; le malade se réveille cherchant sa respiration. Il est plus mal A 3 ou i heures du matin. La toux est sèche et chatouillante, accompagnée d'enrouement, avec beaucoup d'oppression par le mucus qui est dons la poitrine. Ivcs narines sont douloureuses et î^ vif, et quelquefois, chez les enfants, il y a un écoulement de mucus de coloration bleuâtre. Ce symptôme se trouve nussi avec Kali hich., et Ambra gris. Parfois le coryza est brûlant, excoriant la lèvre supérieure, avec brûlure dans la gorge el le loni? de la trachée. Il v a une sensation comme d'une masse dans la gorire. Une toux sèche, nocturne survient, qui semble menacer de suffocation ; un flux abondant de salive avec ex|">ectoration consécutive; battements comme d'im pouls dans la poi- Iri'^e. .lmmo7i. carb. répond particulièrement aux catarrhes d'hi \cî. T es crachats sont visfjneux ^t contiennent de petites tache? de sans:
Pour Taggravalion à :J hcuns du malin, \ÏAmm, carb, vous pouv<îz comparer les sels de polastMe.
D^ns ce catarrhe avec nez bouché, écoulemcnl excoriant et douleur d'écorchure derrière le sleruum, il y a quelques médic.nnonts que je voudrais comparer ici. L*un d'eux est Amm. cmislicum, qui est des meilleurs remèdes de toute la matière nx^dirale pour Taphonie spécialement s'il existe la sensation (l'rcorclniro hriilanN» dans la gorgo.
Causlicum c\ (\who vcg. ressrml)l<Mit beaucoup à i4mm. carh, pour colle crihlilé <'l ciMle bnlhin\ derrière le sternum.
Lanrorerasus a crtte ex[)ecl()raîi()n continuant de j>etitcs taches <lo sang.
Amm. cfirl). a aussi été employé pour les entorses quand la jointure blessrc est rh.'Uide et douloureuse.
Ici, vous pouvez comparer Arnica, Acide sulfurique, et Amm, murial.
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Comme je vous Tai déjà expliijué, /l;/imo/i. mur. s'applique aux personnes indolentes qui sont plutôt corpulentes, mais dont les jambes sont d'une minceur disproix)rtionnée avec le corps. Comme le carbonate, il })r()(luit une violente inflammation des muqueuses. Il trouble aussi la circulation du sang. I^ face rougit pendant une conversation courte, animée, et spécialement, comme vous pourriez vous y attendre, dans une pièce chaude. Il y a des ébuUitions de sang, de violents battements dans toutes les artères, avec anxiété et faiblesse, comme si on était paralysé. Le système nerveux souffre aussi de l'action d'i4mm. mur. Il y a une certaine périodicité des symptômes, comme le montrent les frissons et la fièvre. I^es paroxysmes reviennent tous les sept jours. Il y a beaucoup d'autres symptômes du système nerveux ; nous trouvons spécialement celte caractéristique: douleur dans la hanche gauche, connue si les tendons étaient trop courts, cela fait boiter le malade dans la marche. Quand il est assis, il y a une sonsalion de rongement rapportée aux os.
La scialique est très aisément guérie par Amm, mur, quand les symptômes le demandent. Les douleurs sont i>irps quand le malade est assis, un peu soulagées quand il marche, et complètement quand il est couché.
Ammon. mur. a «nussi été employé pour les douleurs névral giques qui peuvent survcuir dans les moignons des membres am pûtes.
Amm, mur, est aussi utile pour les douleurs déchirantes, élançantes par ulcéralion dans les talons, pires la nuit au iii el améliorées piir le frotlejnent.
D'autres remèdes attaquant les talons sont : Pulsaf., CausU cum, Mangaru, Anlim. crud., Ledum, Gniphiles, \alrum carb., et Allium cep. Sabina s'iii)pli(iue particulièrement aux femmes pléthoriques qui souffrent de ce qu elles appellent inflammation rhumatismale.
Manganum est un excellent remède chez les rhumatisants quand les talons sont atteints et que le malade ne i)eut supporter aucun poids sur les talons- En plus de cela vous trouverez que Mamjanum est indiqué quand les symptômes rliumatismaux produisent des taches foncées, presque bleuâtres.
Aniim. crudum est utile dans la sensibilité des talons.
Ledum pcUustre, Graphites et Natrum carb., causent des vésicules sur les talons.
Allium cepa guérit les ukérations sur les talons quand elles sont produites par la friction du soulier ou du bas.
Ammon. mur. a de l'action sur les articulations. Il produit une sensation de eonslriction dans ces parties. C'est un des remèdes qui ont été employés dans le traitement des entorses chroniques. Il affecte aussi les tissus fibreux autour des articulations. Ainsi, c'est un des remèdes quand il y a contraction des tendons du jarret. Quand le malade marche, ils semblent être tiraillés. Ce symptôme est soulaiié par la continuation du mouvement.
Sur les organes féminins, /imm. mur. agit plus puissamment que ne le fait Amm. carb. Il a beaucoup de symptômes rapportés aux régions inguinales et hypogastriques, qui devraient suggérer l'emploi du médiciiinent dans les maladies utérines el ovariennes. Par exemple, la malade se plaint d'une douleur de tension dans une aine. Quelquefois elle décrit ce symptôme comme une sensation de s'être donné une entorse.
Il y a des douleurs piquantes, coupantes, et de l'endolorissement, ou, ce qui est plus caractéristique que tout, une sensation de tension dans l'aine, qui force le malade à marcher plié. C'est nne indication qui mène à .4rMmon. mur. dans le traitement des déviations de l'utérus, et aussi dans les maladies ovariennes. Vous trouverez dans presque tous les cas la selle caractéristique des muriates, se fragmentant quand elle franchit l'anus. Nous avons aussi une leucorrhée caractéristique accom-
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pagnant les symptômes, mio kacorrhée brune el |)iir masses, ou bien claire et albumineuse, qui suit chaque micliou.
Amm. mur.,- dans cette sensation comme d'entorse dans l'aine chez les femmes, trouve sa contrepartie dans plusieurs autres remèdes: avec Arnica, qui a la même sensation d'entorse dans l'aine; avec Apis, qui a la même chose dans tout l'hypogastre, avec une sensation comme si la peau était tendue ou tiraillée.
Maintenant nous avons à considérer l'action d'i4mm. mur. sur les muqueuses. En commençant par le nez, nous trouvons qu'il cause du coryza. Le nez est. bouché, plus dans la nuit que pendant le jour. Une seule narine est ordinairement bouchée au même moment ; il y a un écoulement aqueux, excoriant par le nez, qui avive l'intérieur des narines et la lèvre supérieure. La gorge est gonflée de telle sorte que le malade ne peut ouvrir la bouche. La bouche et la gorge sont remplies d'un mucus visqueux, que le malade rejette avec grande difficulté. 11 y a du battement dans les amygdales. Ceci est caracléristique d'Amm. mur. Il y a un symptôme qui peut le suggérer dans l'amygdalite ou dans la scarlatine, quand les symptômes de la gorge sont assez graves pour produire un étranglement presque complet.
Ijcs symptômes de la poitrine ne sont aucunement négligeables avec .4mm. mur. Nous trouvons une toux qui peut accompagner les symptômes précédents ou qui peut en être séparée. La toux est très violente, et semble exciter les glandes salivaires, car i>endant la toux la bouche se remplit de salive. L'enrouement, avec brûlure et sensation d'écorchure dans le larynx appartient nécessairement à un remède aussi acre que Test .4mm. mur. Du froid entre les omoplates accompagne les affections de la poitrine, comme dans la bronchite et la phtisie. Le malade se plaint aussi d'une pesanteur dans la poitrine. Ceci est aussi noté avec Amman, carb. cpiand c'est acccmipagné de brûlure. Quelquefois le malade vous décrira sa sensation comme celle d'une masse dans la poitrine. Ou encore il se plaindra de points dans la poitrine qui brûlent, palpitent, el biiltent avec le pouls.
Ammon. mur, peut être employé dans la oongeslion chronique du foie. La dépression de l'esprit accomiMgie lu maladie, et les selles sont couvertes de nmcus.
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Ammonilm PIIOSPHORICLM.
y aï un ou deux S3mi)lùines à vous doiiiwr sur Anim. fihosffli. Il a élé oniployé iivec succès dans le Irailoineul de la gouUo couslilulionnelle quand il y a des nodosilés ou des concré lions dans les jointures. Il n*esl pas à employer j>our les symptômes aigus, ni pour les accès de douleur, mais quand la maladie est devenue couslilulionnelle, et quand les concrétions d'urale de soude se montrent dans les joinlures. I^ pire cas de cette espèce que j*aie jamais vu était celui d*un homme cloué au lit depuis quinze ans. Il me montra une boîte remplie de ces concrétions qu'il avait sorties de ses articulations. Elles étaient de tailles variées cl avaient rasj)ecl de masses de craie. Quelques-unes de ces concrétions pouvaient se voir sous la peau cl le long des tendons. Ses mains élaienl tordues et déformées. Ses pieds aussi étaient atteints. Il avait une toux qui, finalement l'emporta, et il cx[iectorait par les poumons ces masses d'urale de soude. .Immon. phosph. le soulagea pendant un certain temps.
LEÇON LXIII
Sels de Chaux
Il y a loute une série de sels de ehaux qui ont été expérimentés. Le premier sur la liste est Cale, os/r., ou la chaux des huîtres. Cette pn^ivaration, qui nous a élé donnée par Hahnemann, a élé expérimentée sous le nom de earhonale de chaux ou Calcarea cat^b. On Ta tiré de la couche movenne de Técaille d'huître où liahnemann supposait qu'il pouvait trouver sûrement un spécimen parfaitement pur de carbonate de chaux. Chimiquement parlant, ce n'est pas un carbonate de chaux, car il doit contenir certaines des -substances animales appartenant à rhuître. De plus, il contient toujours une trace de Cale. phos. Vous voyez ainsi la raison pour laquelle le D' Héring a proposé de rappeler Cale, osir, au lieu de Cale. carb. Cale, fluorica a été expérimenté par le D' Bell de Massachussets. Nous n'en avons que peu de symptômes. C'est un des 12 remèdes des tissus de Schilssler. Cette combinaison de Tacide fluorliydrique avec k chaux nous donne un très i)uissant médicament dans le traitement des maladies du système osseux. Je vous ai déjà rapporté un cas dans lequel Cale, fluorica eut un bon effet dans une nécrose de la mâchoire. Nous trouverons aussi que c'est un médicament utile dans les tumeurs des os. Cale, phosph. est aussi un médicament de valeur.
Ce devrait être votre devoir et votre plaisir de connaître les distinctions entre ces divers sels de chaux, et spécialement entre Cale, ostr,, et Cale, phosph. Ils ne sont ])as indiqués précisément dans les mêmes cas. Ouand l'un est indiqué, l'autre no peut pas l'être*. Ils ne sont pas difficiles à distinguer, de sorte que je pense que nous pourrons faire les distinctions nécessaires.
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Un chapitre de l'histoire de Cale, phosph, a un certain intérêt. II y a quelques années une préparation pour la cure d'une certaine maladie fort introduite sur le marché en Europe. Elle acquit bientôt une grande réputation. Après quelque temps, les guérisons quelle effectuait devinrent de moins en moins fréquentes. Finalement, un homme riche dont la cure par cette préparation n'avait pas réussi, poursuivit la compagnie pour l'avoir trompé. L'analyse de la préparation devint nécessaire On trouva que le principal Ingrédient était du phosphate de chaux. Au commencement, les fabricants employaient le phos phale de chaux tiré des os; mais plus lard, ils avaient trouvé meilleur marché de le faire au laboratoire, et sans employer d'os du tout. I^ compagnie ])rétendit que le phosphate de chaux est du phosphate de chaux, quelle que soit la manière de le faire ou en quelque endroit qu'on' le trouvAt. Qu'il y ait une différence entre le phosphate de chaux obtenu dans le labora toire du chimiste et celui qui vient des os des animaux, cela se voit par la différence de l'efficacité thérapeutique des deux préparations, comme le montrent le cas ci-dessus et bien d'autres.
Cale, sulphuriea-^ ou le sulfate de potasse est un autre ées remèdes de Schûssïer. Il a été expérimenté par un des étudiants du New- York Collège.
Schûssler dit que Càlc. suif, agit énergiqu^oment i>our guérir la supj>Ufation et tînh^vcr la Umiéfaction des clo\is. La palhogéhésie» quoiqu'elle ne soit pas positive, favorise plutôt celte
L'1h)poph6iiphite «e cha\ïà^ donné à là ^côlid^ décimale, a pi^oduit les symptômes suivants : douleur profonde ijséwinte au sômtt\t>l dé là têle, causant une dépression des srnsAtions, m la pléhilwde eï de l'oppression dans la région du co^ur, de la plénitVtdte de là tête et de la poitrine ; les veines des mains, des b^às, du eou et de la iêté font saillie comme des coMes ; diffl cull'é de la respiration, obligalion d'avoir la fenêtre ouverte ; sueur prôfuse par tout le corps ; membres sans force pài- faiblesse des muscles.
Tous les sels de chaux agissent d'une façott prédorainànle dans la dii-ection mentionnée en tête. Ils affectent tous la nulrilioh du coii>s, aussi ils sont d'iin grand usage dans le pVemîer Ag'è è\ dans rcnfanèo, qiiand k cï\)issance doit s'aceomplfr. Ils TavoriseV\l le développement des os et des autres lissils. Vo\i& trouverez que certains d'entre eux, le C. ostr,, et le C, phosph,, causent de l'anémie quand ils sont poussés à l'extrême. Ils affectent tous les glandes et ils agissent tous sur les os.
MATIÈRE MÉDICALS CUNtQW 643
Caixiarea ostrearum.
Caïc, ostT. est un médicament qui p-eul être indiqué dans presque toutes les maladies et ne le cède en importance qu'à Sulfur. V^ous vous rappellerez que ce n'est pas un pur Carbonate de chaux, mais iju'il contient du phosphate de chaux et de la matière organique venant du corps de l'huître. Cliimiquement, il lie diffère que peu du carbonate de chaux fait dans les laboratoires.
Cale» bsïr, réjyond aux cas dans lesquels il y a une croissance défectueuse, aussi c'est un remède très nécessaire dans lenfance el le jeune âge. Il alïecle surtout le système végétatif, altérant matériellement la nulrition du corps. Sous son influence, la sécréUon et Tabsorplion progressent rapidement, et ainsi il devient un remède favori dans le cas où la constitution est à changer. Les glandes sont promplemenl affectées par laV;haux ; elles gonflent, s'enflamment, et deviennent même le siège de dé{)ôls pathologiques. Ceci est spécialement vrai des lymphatiques cer- \icaux et mésentériques. Le système nerveux, c'est-à-dire les n<;r-fs animaux, n'est pas primitivement atteint, mais devient èven-tuellement influencé par le défaut général de la nutrition, causant ainsi des spasmes, de l'excitation, etc. Le malade de Cq]c. nsîr. est gras et potelé, phitôl d'une graisse soufflcMî que solide el ferme. La face est plutôt paie, ayant cependant, à l'oc- (Vision des bouffées de rougeur. Ordinairement la couleur est (1 iirto pâleur aqueuse ou de craie. L'enfant est lent dans ses mouvements. Il n'est pas actif, nerxcux, ou rapide, comme nous le trouvons dans le cas de lenfanl de Sulphur. La craissance est iiTQgulière, de sorte que la tête est d'une grosseur disi)roportionnée avec le reste du corps. C'est lui défaut de la croissance osseuse*; ainsi on trouve que les fontanelles restent ouvertes, perticuî-ièrement la fontanelle antérieure. L*abdomen est gros et a été comparé à un bassin renversé. I^es traits sont plutôt forts, et les lèvres, particulièrement la lèvre supérieure, sont gonflées- La dentition est lente. Le cuir chevelu transpire d'une façon profuse, particulièrement pendant le sommeil. Ce n'est pas ordinairement une sueur chaude, et ce n'est pas non plus une sueiir froide ; mais elle esl froide en raison de l'évaporation naturelle. Quand l'enfant s(î réveille, on voit <4ue l'oreiller est hutttide ou mouillé sur un petit espace autour de la tête. Les piods sont souvent froids ou visqueux. (Ne soyez pas cependant abusés
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par ce symptôme, car il y a des enfants qui, portant des chaussures trop lourdes, ont les pieds humides.) Ces malades souffrent de sueurs partielles d'autres parties du corps. C'est en soi-même un symptôme presque certain de Cale. ostr. Ainsi la sueur peut affecter la poitrine ou les genoux quand toutes les autres parties du corps sont parfaitement sèches. Maintenant, à côté de ce tableau extrême, nous pouvons avoir l'état opposé, un état de grande émaciation. La peau pend flasque et par plis. En dépit de cette émaciation, l'abdomen reste anormalement gros. Ces enfants sont scrofuleux, et c'est la pure scrofule, pour laquelle Cale. oslr. est indiqué.
Il y a une autre forme, dont le caractère est tuberculeux, et dans celte forme Phosphorus est indiqué. Nous trouvons le même gonflement des glandes, la même ulcération indolente, et la même difficulté pour apprendre à parler et à marcher, mais le malade a une peau délicate, raffinée, et les traits sont minces et plutôt jolis. Les cils sont longs et soyeux, les cheveux longs et lisses. C'est une sorte de scrofule qui, si elle n'est pas neutralisée, se terminera finalement par la tuberculose pulmonaire.
Quand l'nfant de Cakarea devient plus Agé, il est long à faire sa dentition. Il peut même avoir de la fièvre et des convulsions accompagnant l'éruption tardive des dents. Dans les cas dans les(iuels les convulsions persistent, Ccdcarea est bien supérieur à Bellad. Il y a presque toujours une inflammation scrofuleuse des yeux. Il y a des pustules sur la cornée, et elles menacent de détruire celte membrane. Les parties environnant l'ulcère sont très vasculaires. L'enfant craint particulièrement la lumière artificielle, quoiqu'il, se plaigne amèrement de la lumière du jour lui frappant les yeux en se réveillant le matin. Les écoulements oculaires ont tendance à être doux. La cornée reste plus ou moins opaque à la suite de l'ulcération. Ccdcarea a souvent été employé après la disparition des symptômes aigus pour enlever l'opacité coméenne et l'épaississement chronique des paupières. Aucun remède n'est meilleur que Cale, pour les opacités cornéennes ; mais il faut comparer Apis^ Saccharum officinale, Cuprum, Alumen, Kali biehr., et Natrum suif.
Saccharum officinale en particulier doit être rappelé comme semblable à Cale. osir. Ce médicament a été expérimenté chez beaucoup de personnes, et a de nombreuses confirmations. Il est indiqué clicz les enfants qui ont de gros uienibres, qui soiil gras cl gonflés, avec une tendance à l'hydropisie. Il a produit l'opacité de la cornée ot devrait la guérir. Les états mentaux qui m'ont amené à l'emploi du sucre de canne sont les suivants: L'enfant est délicat et capricieux ; il ne se soucie pas des ali-
ments substantiels, mais veut de' petites babioles ; il est toujours de mauvaise humeur et pleurant, et s*il est assez âgé, il est indolent, et ne se soucie pas de s'occuper d'aucune façon. Tout paraît lui donner trop de peine.
Vous trouverez que dans les symptômes des yeux, Cale, agit mieux après Sulph. qu'avant. Il répond aux cas avancés qui sont traînants et refusent de réagir à Sulfur. Hahnenîann a noté que Calcaréa succédait particulièrement à Sul(ur quand il y avait une tendance à la dilatation des pupilles.
Un autre remède qui offre un rapport avec Cale, osir, dans les troubles scrofuleux ou tuberculeux est Aeide nitrique. Celuici doit être substitué à Calcaréa si les ulcères de la cornée progressent et menacent de perforer ou de détruire la cornée.
Les enfants de Calcaréa sont sujets aux éruptions cutanées, particulièrement à l'eczéma. Cet eczéma est tout à fait caractéristique. Il apparaît sur le ouir chevelu, avec une tendance à descendre et à envahir la face. Fréquemment, il apparaît par plaques sur la figure et le cuir chevelu, formant d'épaisses croûtes, qui ressemblent souvent à d'épais dépôts de chnux. Un autre symptôme qui peut suggérer Cale- est le suivant : L'enfant s'é- ^ratigne la tête en se réveillant de son sommeil. T-e changement du sommeil à l'activité semble produire la démangeaison dans l'éruption existante.
Nous trouvons chez ces enfants scrofuleux qui demandent Calcaréa^ l'inflammation de l'oreille externe, et aussi de l'oreille moyenne ou caisse du tympan. D'abord, Calcaréa produit l'épaississement de la membrane du tympan, avec tous les symptômes d'une ouïe défectueuse. Il y a dans les oreilles des bourdonnements, des ronflements, et des sifflements, qui tous dépendent de la pression anormale sur la chaîne des osselets. L'otorrhée a une apparence pâteuse ou grasse. Elle est purulente, mais elle a aussi une apparence de bouillie, tout à fait comme du papier mâché. En nettoyant l'oreille externe de ce pus et en regardant la membrane du tympan, on la trouve perforée par l'inflammation antérieure. Vous trouverez les bords de la rupture épaissis et granuleux, et vous pourrez même noter une tendance à la formation de polypes. Les douleurs ont un caractère soudain de secousse ou de pulsation.
Ici Calcaréa, selon les meilleures autorités, doit être suivi de Silicea si l'ulcération devient très torpide et ne guérit pas en dépit de la chaux. Ive malade de Silicea a la tête d'une grosseur disproportionnée avec le reste du corps. La sueur se montre sur «<tijt le corps et sur la figure plutôt que sur le cuir chevelu seul, et la sueur des pieds les rend douloureux. Vous vous rappelle-
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rei ces aymptôixKîs en revoyant noive \eço^ sur SUicea. A ^W de Silicea vous powrrk?: ici comparer Cciic,^ avec IlepoF e\ Mer-
Avec c€s inflammations des yeux cl des oreilles sous rinfluence de Calcarea nou-s pouvons avoir une hypertrophie scrofuleuse des ganglions lymphatiques du oou, des aissclfea^ elc. Ik scât durs et fermes, et cèdent très lentement à la mé<iicalion.
Nous avons aussi dans ces cas un coryza ou catarrhe nasal chronique. Les ailes du nez sont épaissies et ulcérées. Il lend à y avoir une éruption scorbutique humide des narines. Il y a une odeur fétide, comme <!*œufs pourris, de poudre h canon ou de fumier, venant du nez. Le nez» est bouché, avec un pu» jaune épais. Le malade a souvent un saignement de nez le malin. Ici \X)us pouvez comparer Bellad., qui suit bien Calcarea,
Maintenant, si les enfants de Calcarea sont atteints d'une diarrhée estivale ou d'un véritable choléra infantile, vous trouverez les symptômes suivants des organes digestifs : Il y aura un désir exagéré d'œufs. Pourquoi, je ne le sais pas; cela i^cui être ù cause du soufre dos œufs. Ccst un symptôme très commun. Le lait déplaît. D^s qu'ils eu pronuent ijs le vomissent en gAteaux sûrs ou en caillots, (^'ost un symptôme deniandant forlemeriL Calcarea» Ou bien le lait peut être évacué par les intestins, en masses caillées blanches, 11 y a un appétit voracc et de la soif, celte dernière pire le soi-r. La diarrhée aussi est pire vers le soir, se distinguant ainsi de Sulphur, Les selles sont verdâtres, et peuvent contenir des aliments non digécés. Elles sont plus ou moins aqueuses et sûres.
Pour ces symplûines, Cale, ofilr. est semblable a deux ou trois auli'es médkîaraentH. L'un est Aetlmsa cyiiapium. Celui-ci est iu*diqué dans les vomissomeuls <]es enfants, quand ils voïiiissent tout ce qu'ils l>oivent, parliçulièremeut le lait^ qui'e^t rejeté en caillots blancs ou jauucMres ou verdûlr«s. Te vomissement dé|)rinve l'on fa ni tellement (ju'il tombe eudonui,
Un autre remède encore est Anllmon. cruduni, qui a cet étal: Après avoir tété, Tenfanl vomit son' lait en petit» caillots blaïucs, mais refuse ensuite de téter ; le malade (VAethuna, au coniraiBe, veut recommencer à téter. 11 v a aussi la diarrhée caracltérifttique <VAniim. criidum^ qui vous aidera à le dislin^wr des cas demandant Krensnte. Si ce dernier n'avait pas d'autre symplôme que le suivant, il serait encore inestimable et ne pouirait. pas être remplacé : L'estomac est si faible qu'il ne peut garder ou digérer la. nourriture, de sorte que les aliments sont vomis immédiatement ou des heures après avoir mangé.
Phosph, et Arsenicum devraient aussi être comparés pour oe vomissement.
Xous trouvons encore Cale. osir. indiqué pour l'hydroeéph»lie aiguë duus ses stade* de début. Ici, comme dans beaucoup d'autres cas, il agit parliculièremenl bien après Sulfur. 11 peut même taire du bien quand existent des symptômes d*épanchement. Il est ii>diqué surtout par les symptômes généraux conslilulionnels présents dans le cas.
Dans ces cas vous trouvez souvent qu'il succède bien à l'emploi antérieur de Bellad. Vous êtes demandé» pour soigner un de ces cas. Vous trouvez le malade avec la tête chaude, la face rouge, des tressaillements d^ms le sommeil, et vous lui donnez Belladonna, qui le soulage. Après quelques jours, une rechute survient, vous donnez ck^ nouveau Bellad,, qui, celte fois, échoue.
Cette intermittence de la maladie vous montre que ce n'est pas un cas de Belladone. Alors vous avez à choisir un autre médicament, qui est quelquefois SulfuT\ et très fréquemment Calcarea, c^ dernier s[)écialement si le mnlade est Tenfanl caractéristique do Cnlcarea, Bellad. o{ Cale, soni complémentaires, particulièrement dans les affections des enfants, les troubles cérébraux, et la dentition.
Nous trouvons encore Calearea iudifpié plus tard dans la vie, à la i)ul>erté. Ici il est plus fréquemment indiqué cliez les filles que chez les garçons. Nous le trouvons indiqué au moment de l'apparition des règles, quand elles sont retardée*. I^ jeune fille a une apparence i)}éthorique, et souffre de congestions de la tôle el de In })oilrin^. Klle est grasse et d'apparence robuste, mais si \ous examinez le sang de ces malades, vous trouvez qu'il a une quantité disj)roportionnée de globules blancs ou leucocytes. Elle se plaint de palpitations de cœur, de dyspnée, et de mal de tête, pire en montant. Calearea amènera le flux menstruel el guérira tous ces symptômes.
Vous pouvez encore le trouver utile à la puberté, pour les symptômes similaires quand la tuberculose des poumons est menaçante. Le malade a cette dyspnée, ces palpitations et ces afflux de sang à la poilipne en montant, et môme des hémorrhagies pour les poumons. Il y a une toux sèche la nuit, qui devient grasse le matin. Le malade a de la fièvre, qui est pi-re le soir avec transpiration partielle r>i douleur de la poitrine au toucher, cette sensibilité étant plus intense sous les clavicules. La digestion est fortement troublée.
Le malade ne peut manger aucun aliment gras sans avoir mal au cœur. 11 y a une tendance chronique h la diarrhée, et avec cela du prolapsus anal. Ainsi, vous voyez que Calearea est
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un compagnon de PhosphoniSy mais il y a une différence entre les deux remèdes. La différence s'exprime par ces quelques symptômes. Avec Calcarea^ vous trouvez le malade scrofuleux et gras, et son histoire passée vous montre les symptômes bien marqués de Calcarea, Enfants, ils ont été longs à faire leurs dénis, ont eu des fontanelles qui se fermaient lentement, et souvent il reste encore un gonflement de la paupière supérieure disproportionné.
D autre part, la malade de Phosphorus est élancée, d*une croissance exagérée, grande pour son âge, et a la poitrine étroite. Elle a dos tissus d'un grain fin, au lieu d'être grasse et épaisse comme avec Calcarea.
Calcarea est indiqué à une période tardive dans la phtisie quand de grandes cavités se produisent. Il agit particulière ment sur le jioumon droit vers son. tiers moyen. 11 .y aura de la douleur au milieu du côté droit de la poitrine ; des râles muquenx bruyants s*entendent dans toute la poitrine, naturelle ment plus accentués du côté droit. L'expectoration est purulente, vert jaunâtre, et sanguinolente. Le malade a une grande répugnance pour la nourriture animale, comme la viande, qui passe sans être digérée. L'émaciation progresse, la sueur augmente, et les règles, si c'est une femme, s'arrêtent. Tels sont les symptô mes qui demandent Calcarea dans la tuberculose.
Encore plus tard dans la vie, nous trouvons Caicarea indiqué pour les maladies des femmes, particulièrement pour les irrégularités dans la menstruation. Il est spécialement indiqué quand le flux menstruel est trop fréquent, venant toutes les deux ou trois semaines, et est profus, arrivant presque à la ménorrhagie. I>e flux est provoqué par l'exercice exagéré ou par les émotions. I^ malade se plaint de sueur de la tête et de froid aux pieds.
Un des meilleurs remèdes que je connaisse pour la profusion ordinaire du flux menstruel, venant fréquemment et sans caractère constitutionnel marqué par lequel on puisse juger le cas, est Trillium pendulum, spécialement si les règles épuisent beaucoup la malade. Je ne l'ai jamais donné qu'à la 6' dilution.. Elle a été suffisante dans tous mes cas.
Pour la suppression des règles, Cale, a plusieurs remèdes concordants. Bellad- s'applique quand il y a de l'hyperémie, un afflux de sang à la tête, une sensation subjective de refroidissement, de l'insomnie, et des battements aux tempes.
Gelsemium est indiqué dans la suppression des règles quand il y a un état assoupi, apathique.
Gloiwïn est un remède admirable quand il y a un violent battement dans la tête, et particulièroment si l'urine est albumi-
neuse, comme cela peut. arriver, à cause de la congestion des reins. ^
Aconit, est indique pour la suppression des règles par de violentes émotions, comme une frayeur.
D autres médicaments eneore indiqués dans ces dernières circonstances sont : Aclea spicala et Lyco podium.
La leucorrhée de Cale. oslr. est assez profuse, avec démangeaison et brûlure considérable, et est généralement laiteuse, purulente, et d'apparence jaune ou épaisse. Il est spécialement indiqué pour la leucorrhw survenant avant la puberté, même chez des bébés.
In autre remède que j'ai trouvé de grande valeur dans la leucorrhée des petites filles est Cauloph. quand l'écoulement est abondant et affaiblit beaucoup lenfant.
Calcarea est utile dans les maladies des organes sexuels mâles. C'est un de ce i>etit groupe do remèdes, .Vax, Siilfur. et Calcarea, qui a été d'abord suggéré i)ar Jahr pour la faiblesse sexuelle venant de la masturbation ou d'autres excès sexuels. (■aie. est indiqué quand il y a un désir sexuel excessif, mais ce désir sexuel est plus psychique que physique, c'est-ù-dire qu'il y a plus de passion que de circonstances concomitantes objectives. Les érections sont diminuées ou imparfaites [jendant le coTt, rémission est imparfaite ou prématurée. Calcarea est aussi indiqué lorsque, après des abus de cette sorte, un homme se range à une vie morale et tranquille. Sa puissance sexuelle est du earactère que nous venons de décrire, et sa satisfaction est suivie de ces symptômes : vertige, mal de tête, et faiblesse dans les genoux.
Dans les cas plus légers, qui ne tiennent pas à une origine aussi profonde qu^ le défaut de nutrition, vous trouverez Dioscorea tout à fait suffisant pour les pertes séminales excessives avec faiblesse des jambes, particulièrement aux genoux.
Chez les vieillards qui, ayant passé leur jeunesse et le début de leur vie d'homme dans l'habitude d'excès vénériens, sont tout aussi excitables dans leur passion sexuelle à 60 ans qu'à 18 ou 20, et qui cependant sont physiquement impotents, Agnus castus est un bon remède.
Nous pouvons employer Cale. osir. en raison de son action sur le système nerveux. Il est indiqué dans les fièvres nerveuses, même dans les fièvres typhoïdes, au commencement de la maladie, avec ces symptômes : le malade tombe dans une sorte de sommeil troublé et rêve de sujets perplexes qui le réveillent. Il se remet à dormir et rêve de la môme chose. Dès qu'il ferme
les yeux, il voit des {versonnos, des objets qui disparaissent dès qu'il les ouvre. Plus tard, d<nns le cours de la fièvre typhoïde, vers la seconde semaine, vous trouverez (\iic. oslr. indiqué lorsque, par exemple, l'éruplion n*apparaîl i)as el que le malade arive ù une sorte de stupeur. L'abdomen se gonfle et devient plus tym])ani([uo. l^e malii<le devient très agité, anxieux, inconscient. Il crie, a des ti^essaillements, et saisit des nîèches de che\eux. I^e corps peut être trop brûlant et les membres froids et visqueux. Il peul y avoir do la <liarrh(Se ou de la constipation. Il se rr^veille en sursaut et regarde autour de lui comme effrayé. Un médicament qui est ici complémentaire <le Calcarea est Lycopodium^ dont les symptômes ont déjà été mentionnés.
Un autre usage que nous pouvons faire de Cale. oslr. dans les affections nerveuses est un usage qui n'apparaîtrait pas d'inio élude superficielle du médicament el qui ait son *ipplication dans Vinfiomnie, L'insomnie qui demande ce remède ne consista pas simplement à rester couché éveillé une heure ou deux, mais c'est cette longue insomnie qui est le signe précurseur de certaines maladies et Taccompagnement d'autres. Par exemple, pendant les suites de couches, une femme ne peut pas dormir. Dans ces cas, vous avez les symptômes suivants : Elk a des visions en fermant les yeux ; elle se réveille et tressaille au moindre bruit et est hors d'elle-même d'angoisse. La langue devient sèche. Elle est presque à l'état d-e manie aiguë. Cale, osir. particulièrement à la 30* dilulîon, donné toutes les trois heures i>endant le jour, produit presque invariablement im besoin de dormir la nuit suivante. Comment Calcarea le produitil ? Comme l'opium» la caféine ou le chloral ? Non, mais en amenant un sommeil sain. Il y a encore un emploi de Cale, oslr. pour celte malheureuse affection, le delirium tremens. Il <'st indiqué lorsqu'il y a absolument les mômes symptômes que j'ai menlionnés pour l'insomnie, particulièrement avec visions de rats el de souris, et d'objets horribles qui terrifient le malade. Il parle en délirant de feu et d«e meurtre. Il a une peur constante d'être en train de devenir fou.
Cale. osir. semble capable de guérir Tépilepsie, non pas tant les paroxysmes eux-mêmes qu'en aidant le changement de constitution par lequel celte U^rrible maladie peul être guérie. L*aura qui précède l'attaque dans certains cas commence par le i)lexus solaire et monte, et le malade est pris de convul sions (celles-ci caractéristiques de Nux lom^, Bu{o, el Silicea). Dans certains cas, il sont, comme si une souris lui courait sur le bras. Dans d'autres, l'aura peut descendre de Tépigastre dans l'utérus et les membres. Les causes de l'épilepsie de Calcarea
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sont la frayeur, la suppression d'une éruption chronique et aussi des excès vénériens. Il succède très bien à Sulfkkur.
Yows avez tendance à penser d'abord à Sulphur pour celle senaalion d'une souris se proineuaut sur le bras ; le symptôme est lout à fait le même avec Sulphur et Calcarea; les causes nussi sont les mêmes, cesl-iWirc des excès vénériens et la supi>ression d'une éruption.' Coicor^^a «st particulièrement indiqué, ou si les pupilles ne se dilatent pas après Tusage de Sul phur.
Pour les paroxysmes, Acide hydrocyanique est un médicament utile.
Artémisia vulgaris est indiqué dans les cas qui sont venus de la frayeur, et dans lesqivels les atiaquos sont redoublées.
Si une indigestion amène la maladie, ^^ux lom. est le premier remède auquel il faut penser, spécialement si Vanra part de l'épigastre et s'étend on haut.
Cale. oslr. est utile dans les maladies des os et dans 1^ courbui>o du rachis, spécialement |X)ur les incurvations de 1î\ région dorsale chez des enfants qui sont lents h apprendre k parler et à marcher, qui sont faibles des chevilles, el tournent leurs pieds selon les muscles qui sont affaiblis. Il y a un remède qui a été suggéré pour celte faiblesse des jambes que je n'ai jamais pu confirmer, et qui est Pinus sijlvesiris. On dit que celui-^i a guéri Témaciation des extrémités inférieures avec retard ponr apprendre à marcher, chez les enfants scrofuleux. Cale, ostr, est aussi indiqué dans les affections des jointures ; par exemple pour la tumeur blanche et la coxnlgie. Il est indiqué au deuxième stade de ces maladies, ([uand des abcès se sont formés.
Maintenant, vous devez apj)rendre h distinguer entre Calcarea et Silicea, Pour Tobserv-'iteur superficiel, les cas sont très res«vemblants, mais il y a quelques différences que vous pouvez noter. D'abord, le mala<le de Silicea a la sueur sur toute la têle el cette sueur a une odeur sûre ou fétide ; la tête a crû d'une façon nnormole, le reste du corps étant plutôt émacié; la sueur des pieds avec Sillcca a tendance à être fétide ; elle produit un état à vif entre les orteils et k la plante des pieds : la face est terreuse ou jaunâtre comme de la cire. L'enfant de Silicen est nerveux et excitable plutôt qu'indolent comme dans le cas du malade de Cale, ostr,
Silicea a la même nutrition imparfaite par assimilation défectueuse que Calcarea. Il semble y avoir, chez l'enfant de Silicea, une faiblesse marquée du système nerveux cérébro-spinal; el cependant, avec cette faiblesse, il y a un certain degré d'irritabilité de telle sorte qu'il est rendu plus mal par toute
impression extérieure. Ainsi, 8*il y a une tendance à l'épilepsie, tes plus petites émotions tendront à le faire tomber en convulsions. Il y a plus de tendance à l'ulcération avec Silicea qu'on n'en trouve avec Ccdcarea. Ce qui s'écoule de ces ulcérations n'est pas un pus louable et sain, mais plutôt filant et excoriant.
Cale. ostr. est utile dans le rhumatisme. Les symptômes l'indiquant sont les suivants : affections rrhumatismales, causées par le travail dans l'eau; rhumatisme des muscles, du dos et des épaules, après échec de Rhus. Il est aussi indiqué pour les nodosités goutteuses des doigts. Il peut être encore utile dans la goutte constitutionnelle et l'arthrite déformante.
Rhus iox, semble être le meilleur remède que nous ayons pour le lumbago que les douleurs soient ou non améliorées par le mouvement. Il semble avoir une affinité spéciale pour les muscles profonds du dos.
Cale, fluorica est un bon remède pour succéder à Rhus dans les cas chroniques ; pour le lumbago, empiré en commençant à remuer, mais amélioré par la continuation du mouvement.
Secale cornulum est indiqué par la crampe subite dans le dos,
Nux vom. doit être donné dans le rhumatisme du dos, quand le malade est incapable de se tourner dans son lit s'il ne commence par s'asseoir.
LEÇON LXIV
Calc. phosph.
Les médicamenls coniplémenlaires de Ccdc. phosph, sont": Zinc, y Ruta grav.^ et Sulfur, Vous trouverez Zincum complémentaire de Calc. ph. dans Thydrocéphalie; Ruia dans les affections des articulations et du périoste; et Sulfur. tout comme nous l'avons trouvé pour Calc. osir.
Il y a beaucoup de symptômes communs à Calc. ostr, et à Cale, phosph. On est quelquefois ti*ès perplexe, dans un cas qui semble demander la chaux pour décider laquelle de ces préparations on doit donner. Peut-être puis-je vous donner assez de distinctions pour vous permettre de juger. Pour déterminer refficacité de Calc. phosph., il faut vous rappeler les ingrédients qui le composent, la chaux et le phosphore, et vous verrez comment ils sont modifiés par leur combinaison chimique; de sorte que, pendant que nous avons des ressemblances avec Calcarea et d'autres avec Phosphorus, nous avons d'autres symptômes qui appartiennent au composé Calc. phosph., et qui ne se trouvent ni dans Calcarea, ni dans Phosph. seuls.
Calc. phosph. semble spécialement indiqué dans la nutrition défectueuse, aussi il est souvent utile dans Tenlance aussi bien qu'à la puberté et dans Textrême vieillesse. En commençant par le petit enfant, nous trouverons qu'il rend des services inestimables quand l'enfant est maigre et émacié, avec un abdomen creusé, plutôt flasque, et prédisposé aux maladies glandulaires et osseuses. La tête est grosse, et les deux fontanelles sont ouvertes. Les os du crâne sont anormalement minces et fragiles. Les dents se développent tardivement.
Le rachis est incurvé. L'enfant est long à apprendre à marcher ,et la colonne vertébrale est si faible qu'elle ne peut supporter le corps. Le cou est si mince et faible qu'il ne peut supporter la tôte, qui tombe du cotn où elle es! inclinf^e. L'on fant vomit son lait d'une façon persistante, que ce soit le lait qu'il prend au sein ou du lait de vache artificiellement préparé.
Il souffre de colique chaque fois qu'il a mangé. Les selles sont souvent vertes, muqueuses, et lieiilériques, et sont accompagnées de l'évacuation de beaucoup de gaz fétides. Quelquefois les selles sont très profuses, aqueuses; et brûlantes. Dans le choléra i'.Cr...Ule, les selles peuvent avoir le caractère mentionné, ou elles peuvent présenter une apparence floconneuse par le mélange d'une petite quantité de pus. Il y a, dans le choléra infantile, une grande émacialion du corps entier. La petite figure est pale, et les parties saillantes du corps sont froides. Il y a du désir de lard ou de jambon. Mentalement, ces enfants sont très déprimés, de sorte qu'ils ont la compréhension lente. Ils ont l'air stupide. Même le crétinisme peut se développer par l'usage prolongé de Coic phosph. Cela le placera dans nol-re esprit à côté de BcLfijta carb., ï>our les symplômes mentaux. Quand l'enfatil avance en âge, sinon en taille, toutes les expositions à l'humidité causent une sensation d'endoiorissement ou des douleurs générales, particulièrement quanti l'enfant est remué. Le moindre mouvement est intolérable. Ne donnez pas Bryone dans ces cas, parce que le malade est pire par le mouvement. Ne soyez pas trompés par celte aggravation par le mouvement. Ce n'est pas ici un symi)lôme demandant Bryonia, maiè il indique le début de rachitisme. Les plus petites sorties produisent une sensation de chaleur sur tout le corps. Le périoste et les articulations sont irrités et enflammés, et causent cette aggravation par le mouvement. Vous trouverez que Cale, phosph, est un excellent remède pour prévenir le rachitisme. S'il échoue, vous pouvez vous rejeter sur Silicea. ..
Cette sertsibilité à l'humidité vous rend capable d'employer Cale, pho&ph, dans les maladies des adultes. Je considère que cette qualification du médicament est 1res importante. Aussi il est indiqué chez les femmes avec une sensation de faiblesse et de détresse rapportée à l'épigastre avec déplacement utérin, et empij-ée par l'évacuation des selles ou des urines. 11 est s[)écialement indiqué cliez les femmes dont les jointures les font souffrir à chaque changement de temps. Cette qualité le sépare des autres drogues à action semblable. Les symptômes utérins sont aggravés par ce changement de temps. Ce symptôme est prédominant avec Cale, phosph., plus qu'avec Calearea ou avec Phosph, Phosphorus a la sensation de faiblesse, de défaillance dans rhypogaslfl>e, tout comme Cale, phosph. mais la modalité que nous venons de mentionner est absente.
Vinsi encore nous pouvons employer Cale, phosph. dans le rhumatisme appSLraissent à chaque changement de temps. A la suite d'une exposition à l'humidité, nous trouvons de la rai-
deur du cou, et ée la douleur dans les membres, et des dou> leurs errantes à travers les membres, particulièrement dans la région sacrée et dans les jambes. Tous ces symptômes apparaiss-ent à chaque cliangement de temps.
Si le malade prend un reiVoidisseinent, il s'accompagne de sécheresse et de douteût" dans la gorge, de points piquants dans la poitrine, de chaleur dans les parues inl'érieunes de la poitrine et le haut des bras, vl dexpeclo nation jaune.
Un autre usage de C-«ic. phosfth, vient de son actix^n sur les jointures. Je reporte à son emploi dans te traitement des fractures. Partout où les os i'ormenl.une suture ou mie articulation, Cale, phosph'., û une action. Nous trouvons, par excm-. pie, qu'il produit de^ douleurs le long de la suture sagittale. Et encore, là où le sa<cram s'unit aux os iliaques, formant le-s symphyses sacro-iliaques, (alcarea pfiosp/i. y pI^3dllit de la douleur. Si, pendant là grossesse, uïïe femme se plaint de douleur dans celle région, (Me. phosph. doit la soulager.
Maintenant, quand il y a une sorte de suture artificielle, comme cela existe au point de coaptalion des os fracturés, là aussi Cale, phosph. a une action. Dans certains cas, les os fracturés peuvent échouer dans leur processus de soudure ; vous donnez X^alc. phosph., qui stimule la formation du cal. V est préfét^able demplo^^r une basse puissance du médicament dans *ce feas.
Sous ce râi^port, Cnlc. phosph. se feompare favorablement à Symphyium, qui est aussi em^ployé pour la non-consolidation des fractures, particulièrement quand la maladie est d'origine nerveuse.
ConchioVm peut ici être mentionné. Il est utile dans Tostéilo de la fin des diaphyses. Celle « mère des perles » cause une maladie semblable chez les ouvriers.
Nous avons encore un autre uj^nge de Cale, phosph., et c'est pour les écolières, particulièromenl quand elles approchent de l'âge de la puberté et qu'elles sont excessivement nerveuses et agitées. Elles éprouvent le besoin de sortir de la maison, et ti^lïd elles sont dehors, d'y renti-er. Elles souffrent dé mal de rtte qiJtànd elles sont à l'école. Elles se développent très lentefffeûl 'et sont souvent chlorotiques. *
Nous pouvons employer Ca/c. phosph. chez les enfants qui sTouffïieïit de maJpas"me. Ils ont le désir particulier et la diarrhée que j'ai déjà décrits. La face est blanche et paie, ou même blême. La circulation est si imparfaite que 4es oreilles ^l le néz S'ont froids. Ces fcas, encoï^, ont cette impossibilité ]X)UT le ^o\i dé suÇyï>o!rlfer te l^te, ^ont j'ai déjè parlé.
656 MATIÈRE MÉDlCALti; CLINIQUE
Il y a une ressemblan-ce entre Cale, phosph. et China, Ce dernier peut prévenir cet état extrême si vous le doiuiez pour les symptômes suivants : quand, par la fréquence des évacualions, Icnfant devient assoupi et épuisé et a la face froide. Dans ces cas, l'administration de China remettra l'enfant et empêchera de se produire Tétat demandant Cale, phosph.
D'autre part, vous trouverez que Cale, phosph. cède la place à Zinc., quand vous avez les symptômes de Zine., que je vous ai déjà donnés, le roulement de la tête, le grincement des dents, la face pâle et froide, l'occiput brûlant, le mouvement agité des pieds, etc.
Pour l'aggravation par l'exposition à l'humidité, nous pouvons comparer Dulcamara^ Silicea, Saifur, et Causiicum.
Il est très important de pouvoir distinguer entre Cale. oslr. et Cale, phosph. Vous pouvez le faire en comparant les descriptions données dans ces deux dernières leçons. Cale. ostr. a un abdomen augmenté de volume ; Cale, phosph. a l'abdomen flasque, par le mélange de Phosph. à la chaux. Dans le choléra infantile. Cale. oslr. a le désir d'avoir des oeufs. Cale, phosph. des aliments salés ou fumés. Les selles de Cale. osir. sont quelquefois vertes, mais généralement aqueuses, blanches, et mêlées de caillots. La diarrhée de Cale, phosph., a des selles aqueuses vertes, muqueuses ou brûlantes accom'ï>agnées de gaz fétides. Cale. ostr. a particulièrement la fontanelle antérieure restant ouverte ; Cale, phosph. a les deux fontanelles antérieure et postérieure, ouvertes.
Hepar Sllfuris Calcarba.
Nous allons maintenant considérer Hepar Sul(. Calearea. C'est en réalité un sulfure de calcium impur, contenant des traces de matière organique, et aussi une petite proportion de phosphate de chaux, étant fait avec la couche moyenne de l'écaillé d'huître et de fleurs de soufre. C'est une addition de valeur aux eflets de la chaux et du soufre employés séparément. Il possède bcaucou[) de ressemblances et des différences marquées avec ses composants.
Hepar a une action sur les nerfs. Il faut s'en souvenir comme d'un médicament qui cause Y Jiyper sensibilité du système nerveux. La douleur semble être intolérable au malade, et peut
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même causer révanouissemeiit. Uiio partie oiiriaiiHiivM» a une sousation de douleur et de brisure, et ne peut sup]>()rior l'alloucliement de la main ou même d'un vêlement. Je meiiiiuiuio ceci comme une caractéristique universelle du môdicanieut. J'ai souvent donné Hepar pour les gerc^ures produites par le froid aux angles des lèvres quand elles étaient sur le point de suppurer, dans l'inflammalion des yeux et dans les orgelets ou les boutons] quand il existait cette extrême sensibi lité au toucher.
Mentalement, le malade d'Hepar est plutôt triste et déprimé d'esprit, particulièrement le soir. Parfois il y a de l'impulsion au suicide. En se promenant à l'air libre, le malade se sent découragé et chagrin, et est troublé par le souvenir qui lui revient de tous les ennuis passés qu'il a eus antérieurement dans sa vie. La mémoire est affaiblie, de sorte qu'il oublie les mots et les localités. Et cela est surtout évident quand il est particulièrement irritable. 11 est extrêmement sensible, de sorte ([ue sa parole est hâtive.
Hepar est indiqué dans la névralgie, particulièrement du côté droit de la face, après l'abus du mercure et après l'essai infructueux de Belladonna, qui semblait indiqué, particulièrement après l'exposition à des vents froids et secs. Dans la névralgie et les autres symptômes nerveux Hepar se range à côté de Bellad., Sllicea et Sullar. Il suit fréquemment BeiUuL, comme je vous l'ai dit ; et vous pouvez le distinguer de Silicea el de Siil{ur. par les autres symptômes. Un symptôme en rapport avec l'irritabilité d'esprit du malade que j'ai déjà mentionné avec la parole hâtive et les aetions précipitées. Nous trou vous précisément le même symptôme avec Belladonna, « Parle et boit avec hâte », est la manière dont ce symptôme est décrit avec ce dernier remède. Nous le trouvons aussi avec Lachesis, Dalcamara, et Sullar. Pour vous montrer que c'est un symptôme pur, je mentionnerai le cas d'un médecin de l'autre côti de rOcéan, qui guérit un eas de manie hystérique avec ce seul symptôme pour le guider : la parole du malade était hâtive et les mots roulaient profusément. Le symptôme surajouté était qu'elle avait pris beaucoup de mercure. Hepar guérit complète ment l'état mental.
Nous avons maintenant à considérer Hepar comme remède dans rinflammation. Il s'applique aux inflammations de forme croupale et à l'inflammation avec suppuration. Dans toutes les inflammations et congestions dans lesquelles Hepar est le i^emèdc, vous trouverez qu'il y a une extrême sensibilité au toucher des parties atteinles. Ceci est si caractéristique que ce
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symptôme doit exister d'une façon plus ou moins |>ermancnte pour qu'Hepar puisse èite le remède.
Les parties ont une sensation de contusion cl sont douloureuses, comme par un furoncle. Ce symptôme, comme je Tai déjà dit, vous pouvez le chercher à travers toutes les inflammations â*tièpar.
Par exemple, dans lophtaUniè, ou l'inflammation des yeux, ou des paupières, vous trouverez que les paupiènes sont gonflées et œdémateuses, et quelquefois aussi que des orgelets suppurants se forment. Avec cela, il y a une sensatioit de contusion, de hrisiire. Lé malade ne peut supporter que rien touche à son œil ; et il ne peut pas supporter l'air frûid. L'air fi'oîd et les âpplicatiohs froides accroissetit la souffrance, et ici votis avez une tonne distinction le séparant de Mercurius. \}é petites pustules entourent l'œil enflammé. Pour celte indication particulière sont semblables à Hepaj\ Euphrasiay qui a dés boiilorié sur la joué sur laquelle s'écoulent les larmes acres cl Phosphorus, qui a de petites ulcérations entourant les gros-
De môhiè encore dans rinflamalion do lorcilte, que cfe soil dii méat externe ou de l'oreille moyenne, vous tr"ou\erez la même douleur au plus léger attouchement.
Nous trouvons flepar indiqué dans le mal d^oreille quand la suppuration menace, après BeilacL, Chamom,^ ou Puisai, Il est rarement indiqué au début.
Nous trouvons ces mêmes carcatéristiques de rinflammaliou dans le coryia. Le nez est gonflé et douloureiix au toucher, spécial^uienl sur le coté des ailes du n<^z.
De même encore dans la douleur de la face les os ont une sensibilité exquise à la pression. Ce sont tous des exemples du caractère du médicament, ie ne veux pas les multiplier, parce qu'ils se montrent dans toutes les parties du corps où survient l'inflammation.
Si la suppuration survient comme résultat de Tiriflammalion, nous trouvons ttepar indiqué et exerçant une double fonction. Si vous le donnez à une haute puissance quand les doiileurs ballantes, lancinantes dans la partie atlcinle et l'état de rigidité montrent le début de l'inflammation, il |)cut [)révcnir toute la nialndio. Dans d'aulixîs i-as, vous voyez que la suppuralioii est nécessiiire, et alors vous désiiez hâter le processus. Alors vous donnez tiepar à basse puissûnoe. Dans l'amygdalite el dans les furoncles, particulièrement dans la première, tiepàr est indiqué après BellatL quand ce dernier ne réussit pas à diminuer l'inflammation avant le cofnmeticemenl de îâ suppura-
lion. Je vous rappellerai sjmplement ici que j'ai déjà mentionné k distinction entre Bellad,^ Hepar, Mercurius et Silicea dans cette classe de maladies.
Maintenant, si l^inflammation devient croupalc, nous pouvons trouver tiepar indiqué, que ce soient la gorge, le larynx, les intestins ou les reins qui soient atteints. Les symptômes qui indiquent Hepar dans les inflammations croupales du larynx sont les suivants : Après avoir été exposé à des vents froids et secs le malade devient enroué, avec respiration sifflante. La respiration est si diffieile que Tenfant rejette sa tête en arrière pour redresser les passages de l'air. I^ toux est dure, aboyante, et résbunanle, et en même temps aecompa; gnée de raciement de mucus, l/oninnl est si sensible au froid que la plus petite exposition au froid, même de découvrir un bras ou un pied, excite un accès de toux.
Ainsi, vous voyez l'extrême sensibilité du patient â l'air froid. Hepar est spécialement indiqué quand la toux est pire vers le matin. A loceasion, Hepar î>eut être donné par la toux qui survient avant minuit, mais alors elle doit être humide et i>on sèche.
Vous verrez par ces symptômes qu'Hepar suit plutôt qu'il ne précède Aconit. ^ et Spongia, Aconit, est indiqué au début du croup quand il y a une grande anxiété, une forte fièvre, et une respiration angoissée. Je vous conseillerais de continuer Aconit, quelque temps a[)rès que les symptômes ont été soulagés, parce que ces cas sont très sujets à rechute.
Si cependant Aconit, échoue et que la toux empire la nuit suivante, Spongia est iiabilucliement le remède, spécialement s'il y a une toux sèche et ru<ie, une respiration serraiique, peu ou pas d'exi)ecto ration, et des réveils en sursaut par étouiïement pendant le sommeil.
Si Vers le malin, quoique la sécrétion soit augmentée et (|u'il y ait un son humide, les symptômes croupaux continuent encore, alors le cas demande Hepar.
Brome suceède ordinairement à Hepar quand ce dernier est incapable de faire disparaître rexsudat.
tin autre emploi iV Hepar a été fait par Kafka, et c'est dans la néphrite scarlatineuse. Il y fut, amené par le pouvoir du rfiédicament de produire des exsudations fibrineuses ou çroupàles: Hepar a souvent réussi dans ces cas, de sorte qu'il doit atoir une action sur les reins. Kafke le donne après la scarlatine quand l'urine devient albuminense et que l'hydropisie apparaît.
Nous avons maintenant à considérer Hepar dans les catar-
rhcs ordinaires, ou dans ce qu'on appelle communément un rliumo ave^ douleurs dans lout le corps. liepar devrait être placé ici, non comme un remède utile dans le début, mais pour le stade avancé du rhume. S'il est donné au commencement, il gc\te souvent le cas, que ce soit un coryza ou un mal de gorge, parce qu'il s'applique mieux à ce qu'on a appelé un rhume mûr, quand du muco-pus s'est formé. Le processus catarrhal peut avoir affecté l'ethmoïde, avec douleur forante dans les parties atteintes. Quand le malade avale, il y a une sensation comme s'il avalait une arête, ou comme s'il y avait quelque chose de piquant dans la gorge. Quelquefois il décrira la sensation comme s'il y avait une croûte de pain ou de biscotte fichée dans la gorge. Ce symptôme allie Hepar à Mercurius, Milric, acld., Argeniuni nitvicum et Alumina, Ces rhumes, pour lesquels liepar est le remède, sont excités à nouveau par la moindre imprudence. Il est souvent indiqué quand l'abus du mercure a dévelop|)é dans l'économie une susceptibilité au froid.
Dans les affections des i>oumons, nous trouvons Hepar indiqué dan« deux ou trois classes de maladies. Nous le trouvons indiqué pour la pneumonie, spécialement pendant le stade de résolution. Il vient à une période tardive de la maladie (et non au début), quand, pendant la résolution, du pus se forme et qu'il existe de la suppuration au lieu de la résolution normale.
Hepar devrait aussi être indiqué dans la pneumonie croupale. Ici comme dans toutes les autres inflammations croupales, il est indiqué tard dans la maladie.
Vous pouvez aussi donner Hepar avec succès dans le traitement de cette effrayante maladie, la tuberculose pulmonaire, quand, avec le dépôt de tubercules, dans l'un ou l'autre sommet, vous avez une toux dure, <iroupale, avec formation de mucus, pire le matin. Ici il suit fréquemment Spongia. Il peut amener la résorption du dépôt tuberculeux.
Quand un rhume envahit la poitrine, Hepar fait merveilleusement bien si le catarrhe menace d'envahir les tubes capillaires.
Une bonne distinction entre Hepar et Antim, iart. sous ce rapport est que ce dernier a un mucus à résonance grasse, le premier ayant un son bruyant, ronronnant, connne si l'exsudat était plus tenace. Comparez aussi Jaborandi, qui a l'augmentation de la production du mucus bronchique.
Dans les maladies des glandes, Hepar est indiqué au stade de suppuration quand l'inflammation est arrivée à la formation
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de pus. Vous le trouverez spécialement utile dans le traitement du bubon, vénérien ou non. spécialement après Tabus du mercure. Même les vieux bubons restant ouverts après le mercure, et suintant continuellement, guérissent quelquefois avec Hepar.
Il n'est pas rare de frouver des oas do mauvaise digestion, réunis sous le nom de dyspepsie, qui ont résulté d'un long traitement mercuriel par des médecins de Tancienne école. Hepar, comme un des antidotes du mercure, guérira quelquefois ces cas. Quelquefois une guérison est impossible. Je pense qu'alors même un soulagement peut toujours être obtenu par un remède ou un autre. \ous pouvons aussi trouver Hepar indiqué dans la dyspepsie, indépendamment de cette cause, par les symptômes suivants : II y a ordinairement un goût sûr dans la bouche et un désir pour les substances ayant un goût fort, pour les boissons alcooliques, les vins, les acides, et les <îondiments de diverses sortes. Ils semblent soulager en stimulant l'estomac, de sorte que c'est la forme purement atonique de dyspepsie dans laquelle Hepar est indiqué. Il y a de la faim, une sensation de vide, de rongement dans Icslomac dans la matinée, un désir d'avoir quelque chose à manger. Ce besoin de nourriture montre l'état atonique de l'estomac. D'autres fois, quoique manger lui fasse du bien et accroisse sa force générale, cela lui prorluit cependant de la plénitude à l'estomac. Il ne peut supporter aucune pression à Tépigastre. Quelquefois il y a de la brûlure à l'estomac par congestion de cet organe. Il y a ordinairement de la constipation. Les efforts pour aller à la selle sont souvent inefficaces, bien que les fèces ne soient pas anormalement dures.
Avec Bryonia, la selle est grosse, brune, et sèche; ce n'est pas nécessairement ainsi avec Hepar- Avec Nux vom. la constipation a des efforts spasmodiques agités, mais non inefficaces.
Pour ces symptômes dyspeptiques, Hepar semble être complémentaire de Lachesis, en ce que tous deux ont cet état ; toute espèce de nourriture, même très saine, provoque l'indigestion.
Hepar ne doit pas être oublié dans le marasme des enfants. Placé comme il l'est entre Sullur. d'un côté et Calcarea de l'autre, comme combinaison des deux, il doit avoir ici de la valeur. Les symptômes qui vous mènent à Hepar dans les maladies des enfants sont les suivants : Il semble y avoir cette môme faiblesse de la digestion ; ils ne peuvent absorber leur nourriture, quelque bien choisie qu'elle soit. S'ils sont assez âgés, ils vous diront les symptômes que j'ai déjà mentionnés. Si vous
leur donjiez des subsUuices fortes, corpn^e une préparation f!^ ll)é 4-6 bœuf, ils vpus feront voir que cej^ leyp pjaît be.îjucpup. Il y a de la diaiTJ)ée, el elle fst ordipairpinrnî pir^ pf^od^nl le jour et apr^s avoir mangé. Les selles peuvent êtr^ y^f^Atr^s ou ipuqueuses, non digérées, ou bj^ïicl^es et stlreg ; cp (iernier symplômp epil très iniportanl. Tout Tenfanl peut aypir une oA^wx sûre. Les remèdes principaux pour les scelles sflrfs sont M^flfH. carb., et à côté de çeluj-ci Cqlç. osir., puis //e/)ar, et enfin Rheum,
ï^s symptôm-es de Rheum sont les suivants : sfUes sûres; tout lenfant sent le sijr; les sejles sont fr.équfnles, hnipes. et écunieuses, et accopf)pagnéos (Jp beoucoun d'efforts pi <je pris,
Si le foie est envahi fiyee flepnr, poi)s trouvons de lendolprissement et des pjcplenieiits çlanf; Ifi région d^ <^p! <>rgf»T\^- Les selles prennent ujie eplorcitiofi pU^re, pu mfnip hlnnche,
On tro.uye rlu côté dP \{\ ycssie le n^fiup état <\W HOU^ avpps noté pour te rectum, c'est-J!i-dire r^lonje ^es (uniques muspu- Iqires. Aussi, à l'éfui«sipp, J'urine p^s&e très leulpnipnt ; ejlp PPUl^ goutte h gqpttf presque perpcndirulaire|T]pnt ç|u rnéfit urinaire au jieu d'être projetée ^\{st un« rertiiifie forfp. Jl faut un pertj^in {«mps s^n îualqde ppp.r viclpr sa ves§ie, 3i 9VPP ce trouble (je I4 \^ssie vpps Irouvpz ^e l'huniiditj^ du lit la nuiti
Hf^par ^R* 1« ppm^d<^r H n'^^^* cependj^ni m?> inc^iqu^ rians cpt
Les ulr^^rnliojis qui c|eiu{vnrknt IhPQV ^Pnt tf^? paress^uspe jpt indolentes dans leur guérispn. Ej)pî> put une odeur coiunie i\^ vieux fromage. Klles sont plutôt^ superficielles et f^uyent sorpigineuscs. 1 /écoulement est sangninolput <"! pvirnlent. flllfs ont cxîci ponr l^s caraclérlser, une pxjr^uie sensibilité du bord d-e l'ulcéralinp.
L'.iclion à'Hepar sur la peau est importante, En prpmier lieu, il produil un état malsain. T^es plus petites égratignupc^ de la })pnu supiiiircnl, On trouve lu niônie cUpge aypp ^çr<'uriw^ Cfiamo.. Siliçca et Lycopod. Il prpdnit qu?si UUfî éruption Jiun^id^ riûns leg plis dP la p<?au. |] y a de la d^^angf aison. spécialement dans les pli-s articulaires. Ouand ïlepar est indiqué ppur |e^ éruptipns eczématPUses qui qnt UU écpulpni<?nt puruïppt nous le tr.puv<^us demandé jiar l^s symptAUl^S suivants : Après Tqbus d'onguents ou d^ PQnunadps <^pnfcnani du
zinc ou du n^ercure; et l'éruption est pirp Ip n\atin pi A^eonipagnéP d« démaugcaispUî ï>Ps ulcères saignant facil^nienl, sont sensibles, et émpttpnt une o^pur dp vieu^ frc»pa|P5-
/fppar est un anljdole pour rempqisounejupnt niétaHiqUP en cfénéraL ninis î5p(^pinl:efnPBt ppur \ç\ Mçrcuve. pi 17ndi(rr ^c potasfiiiim. Il anlidolc 'uissi (liina el lodimn.
LEÇON LXV
PréparatioiiB de Soude
Les préparations do s-oikIo ressomblonl toul ù fnil, chiniî qiiement ei naédicalemenU à veWe?, do potasse ; mais cependaiil ceUe similitudo nesl pas toile quVllos m puissent suivre les sels de potasse. Nous verrons que Kali cnrh, est complémentaire de A^a/rum mur, dans certains de ses symptômes. Il semble que les sels de soude sont indicpu's par'ifulièrenient dans les maladies (pii surviennent chaque été ou an printerpps, Lf: temps chaud, les changements électriques f|e l'alniosph^re, o\i les rayons directs du soleil, donnent n^issaiice h des troubles variés. Par exemplo, nous trouvons Nafrum carU. utile po^ir le mal de tôle dironique, altribuable à rexposition aux rayons de solj'il. Avec Xainim mur., nous trouvons une grande débilité en été ; le malade ressent comme s'il allait défaillir lorsqu'il se l^romène au soleil.
Les sels de soude en^ployfVs d«ins notre rnatière médiçajp s-ont : le carbonate de sonde ou Natrum carbt, le chlorure (Jp sodium ou Natrum mi(r., Tarséniate de soude ovi Natjrufn qr»s^nicosum, le suif a le <le soude ou Natrum suiluricurrit le ph^Pphnte de sonde ou \airum phofiphoricum f'I lo Boracr.
Nâtritm carbonîcum.
Natrum carh, est la première préparatif>n de soude que nous avons à considérer. Tl est très employé daps la pratique de Técole allopathique, comme remède poiir Tacidité de lestomac.
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Il est aussi employé par les médecins de cette école dians l'eczéma ; par exemple, dans un cas où il y a un épaississemeni clironique de la peau, les parlies atteintes sont baignées avec du carbonate de soude. Sans doute il soulage, mais ne peut guérir, à moins qu'il n'arrive que ce soit le remède indiqué, cas dans lequel il est curatif aussi bien que palliatif.
Le carbonate de soude a été aussi introduit dans la pratique comme un remède contre les brûlures.
Dans notre pratique, le médicament prend une place importante, étant un j>eu polychreste. Son action prédominante, ou le siège de son action, paraît être sur lestomac et les intestins. Beaucoup de ses symptômes viennent de ce point d'attaque central.
Par exemple, nous trouverons qu'il a des symptômes mentaux allant absolument dans le sens de l'hypochondrie. Nous trouvons le malade déprimé et excessivement irritable. Ceci se noie spécialement après un repas, particulièrement après le dîner, qui est ordinairement le repaç le plus lourd. Le degré d'hypochondrie semble mesuré par le stade de la digestion. Juste au moment où la nourriture passe de lestomac dans le duodénum, cet état hypochondriaque diminue, et continue ainsi pendant que les aliments descendent dans les intestins. Vous trouverez un toi malade ayant une aversion marquée pour la société, même pour sa propre famille. L'indigestion est plus marquée après un régime végétarien, particulièrement dos aliments amylacés. L'indigestion est accompagnée d'éructations sûres, de pituites et de renvois le matin, avec contraction spasmodique à la fois de l'estomac et de l'oosophage, mais il ne revient rien à la bouche ou peu de chose avec peut-être une salivation copieuse. L'abdomen est dur et gonflé, spécialement après avoir mangé. Il y a accumulation de gaz dans l'abdomen, et on voit, lorsqu'ils sont évacués, qu'ils sont fétides. Il y a une sorte de colique crispante tout de suite après un repas. La selle est difficile à expulser quoiqu'elle ne soit pas spécialement dure, tout comme nous l'avons trouvé avec Hepar, et comme nous le trouvons eneore plus marqué avec Sepia, qui, d'ailleurs, est complémentaire de Nairum carb.
D'autres fois, le malade souffre de diarrhv^e. Los selles sont pulpeuses ou aqueuses, avec besoin violent. Cette caractéristique des sels de soude, vous trouverez qu'elle est absolument générale. Vous la trouvez aussi avec Natrum .su//. Elle semble due à l'effet [)urgatif de la soude elle-même. Le vin dans ces ^'as cause do la défaillance et du vertige, et ne convient pas du tout au m.'dado.
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Dans ces symptômes gastriques et nerveux nous trouvons dans Sepia Tanalogue le plus rapproché de Natr. carb.; Sepia, comme je viens de le dire, est aussi son complément. Nous trouvons dans les deux remèdes celle aversion pour la société el rindifférence pour sa proj)re famille. Nous trouvons aussi que les deux remèdes ont dos éruc! allons sûres el la formation de gaz fétides dans Tabdomen. Je me rap{)elle avoir guéri un cas de dyspepsie avec Sepia, dans lequel il y avait très peu de symptômes gastriques, rien do plus qu'un sentiment de malaise, mais les symptômes mentaux étaient dominants, et toujours amenés par une atla(|ue d'indigestion. La malade, une dame, devenait indifférente à ses affaires et aussi à ses amies. Elle devenait excessivement irritable. C'est à peine si elle supportait même qu'on lui adressât une question polie. Sepia guérit entièrement cette malade, restée six ou sept mois à un traitement allopalhique. Cela vous montre comment surviennent les symptômes mentaux de Sepia, pour vous permettre de décider de le prendre comme remède. Natrum carb. a presque absolument la même classe de symptômes. Il peut n'être pas si souvent indiqué, mais néanmoins, il vient pour suppléer Sepia quand les symptômes généraux sont ceux de la soude plutôt que de ce précédent remède.
Natrum carb. a plutôt la distension de l'abdomen, avec plénitude et dureté, comme tous les alcalis, tandis que Sepia a* plus de défaillance et de sensation de vide, de creux, que les aliments ne remplissent pas, excepté cependant au souper. Natrum carb, a une exception pour la plénitude de l'abdomen, ci c'est qu'<^ 10 ou 11 heures du matin, le malade se sent anxieux et faible, ressemblant beaucoup à ce qu'on trouve avec ïodium, mais manger le soulage et produit de la distension.
Vous pourriez encore vous souvenir de Natrum carb. pour ses rapports avec Nux vom. Les deux remèdes ont ce renvoi le matin. Ce symptôme est cependant surtout fort avec Nux vomica. Nous sommes souvent appelés à donner Nux vom, quand il survient chez des femmes enceintes, ou après une débauche, etc. Alors encore vous trouvez Natrum carb. parallèle à Nux vom. dans cette hypochondrie. Vous devez comparer soigneusement les deux remèdes avant de décider lequel donner.
Nous verrons aussi que Natrum mur. sera à comparer avec Natr. carb. Il est nécessaire de distinguer entre les deux, parce que ce sont tous deux des sels de soude.
L'évidence de l'effet de Natrum carb. sur le système nerveux se montre dans les variations électriques de Tatmosphère.
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Ainsi, nous trouvons qu'il ciuso l.i n«rvosit(^ ou l'anxiété, qui est pire pendant un orage. Os symplôrpos surviennent indéj)ondammenl do la pusillanimité de certaines personnes devant les orages, i:>endanl lesquels elles se cachent dans les c^ves, etc. Ils sont dus à IVffiM direct des variations électriques de Tatiposphère sur le système nerveux, précisément comme nous le trouvons avec d'autres remèdes, particulièrement Phosplu, Dhodod,, Sillcea et Petroleum. Les malades de Nairum carh. peuvent devenir si nerveux et ngités que de jouer du piano les rend pires et aggrave leurs plaintes. Ce n'est pas seulement la musique qui a cet effet, mais les efforts qu'ils font, et la position qu'ils prennent. C'est un symptôme commun chez les femmes hystériques. Elles deviennent très nerveuses en jo\iant du piano ou en entendant de la musique.
Une autre propriété de \alrum c(wh, est son emploi dans les mauvais effets de l'été ; ceci est commun à tous les sel? de soude. Nous trouvons Natriim carb, indiqué quand il y a beaucoup de débilité causée par la chaleur de l'été, particulièrement quand le malade est sujet à des céphalées chroniques, qui sont pires chaque fois qu'il s'expose à la chaleur du soleil. Nairum carh, est particulièrement indiqué dans les effets chroniques du coup de soleil. Il peut y avoir des années que le malade a été abattu par la chaleur ; et mainten?int ençope, au retour du temps chaud, il souffre de maux de têle,
Nairum carh. affaiblit aussi le système nerveux sous un autre rapport, Nous trouvons qu'il produit une grande débilité, qui* est marquée à chaque fois que le malade travpille ou prend de l'exercice. Sa marche devient incertaine ; les plus petits obstacles du sol le font tomber. Ses chevilles tournent, qiiand il essaye de marcher. ,T'ai un patient, en bonne sf»nt<^» qui «nvait eu cinq chutes dans une seiile année, et pour ces accidents, je ne peux trouver aucune raison. Ce sont les cas qui demandent un remède, non pour 1<'S effets c|<^ lo chute, moi» pour fortifier les articulations ou les muscles. Les autres r^nièdes voisins de Nairum carh., ayant cette fniblegse des cheyiHes chez les enfants, sopt : Acide sulfurique, Causlicum, Nairum mur., Sulfur., et peut-être Plnus sulvestris. Je mentionne ce dernifr remède avec réserve, car, tandis qu'il a été vivement recommandé dans notre littérature pour Iq faiblesse des jambes, il a échoué dans un grand nombre de cas.
Vous trouverez que Nairum carh. soulagera la sensibilité douloureuse des pieds, et particulièrement de la plante, avec gonflement de ces parties. Vous pouvez aussi remployer pour les ulcérations des talons nprès une longue marche. Ce symp-
tome rappelle è l'esprit une circonvSlanee particulière que je veux vous mentionner. Certains remèdes ont une affinité' pour certaines parties du corps. Un soldat, qui avait fait de longues marches, avait deux ulcérations, Tune au talon, Tautre au cou-<ic-pied. Nairum cnrh. guérit c-ella du talon, mais non celle ' du coii^e-pied, qui fut guérie par !. y co podium, Lycop, agit sur le cou^e-pied et Nafnun carh, sur le talon. On note la nié^pne chose sur tout le corps. Il y a des médicaments qui agissent sur Tamygdaîe droite et non sur la gauche. On trouve des renfîèdes qui agissent sur le gros orteil et pas du tout sur les autres.
Sur les muqueuses aussi nous trouvons que Nntrum carh. exerce un pouvoir oonsidérahle. Jje médicament en nature est connu pour produire chez les ouvriers des manufaclures de petits ulcères sur la cornée. Donné à rinlériour, il a guéri de petits ulcères rornéens ou des phlycténules, haoç grande pholophobie et douleurs piquantes ; ces sympl(*>mcs sont parijçulièren^ent iparqués chez les enfants scrofuleux.
On ne rencontre pas souvent les catarrhes curables par Sairum carb., mais quand ils se présentent il n'y a pas de médicament qui puisse prendre sa place. Le coryza est fluent, et est provoqué par le moindre courant d'air et semble avoir une aggravation périodique tous les deux jours. Il est entièrement arrêté par la transpiration. Les c^s chroniques de catarrhe nasal ou d*ozène même demandent Natr, carb. lorsqu'on trouve un écoulement épais vert-jaunâtre par le nez, ou des masses dures et fétides. Le bout du nez est rouge, la peau pèle. Vous trouvez jjssez souvent, lorsque Natrum carf). est indiqué, qu'il y a une ^ccumuîali^ï^ de n^uciis h la partie postéri^eure des narines, ou dans 1;) gorge, le matin, faisant graillonner et faire hem, hem, jusqu'^ ce qvi'il soit détaché. C'est un symptôme très coron^un avec tous les alcalis.
\ji toux semblp avoir son aggravation chaque fois que le malade entre dans une pièço chaudi), et elle s'accompagne d'une expectoration verte purulente d'un goût salé. Parmi les autres reïT]èdes qiû ont cette |oux pire dans une pièce chaude, Bn/onin tient Ui tète.
Natrum carb., comme je vous l'ai déjà dit, est souvent employé dans le traitement de IVczéma. Il semble avoir une affinité particulière pour le dos des mains. I^a peau devient alors rude, sèche, et crevassée. Ici encore vous trouvez Sepia se (K)inparant bien à Nairum ca/*b., étant particulièrement indiquée pour cette forme d'éruption quand il y a de petites ulcérations
aux articulations des mains. Nairum carb, guérit aussi ks éruptions herpétiques avec cercles jaunes.
Sur les organes génitaux, Nairum carb. a un certain effet. Nous le trouvons particulièrement indiqué dans les maladies des femmes quand il y a une pression à travers l'hypogastre comme si tout était repoussé »iu dehors. Si vous faites un examen dans cos cas, vous trouverez le col de Tutérus induré et déformé. II y a dans l'utérus une congestion considérable d'espèce passive, qui y produit des pulsations pendant et après le coït. L'afflux sanguin supplémentaire causé par l'éréthisme sexuel amène cette pulsatilité. La leucorrhée que produit ;Va/r. cai*6. est épaisse et jaune, et quelquefois a une odeur putride, et cesse après avoir uriné.
Il y a un autre usage que vous pouvez faire de Nairum carb., et c'est quand les douleurs de l'accouchement sont faibles et donnent beaucoup d'angoisse, des tremblements et des sueurs à chaque douleur, et sonl soulagées par des frictions douces.
Nous trouvons aussi que Nairum carb. est un des remèdes utiles pour l'expulsion des môles ou des produits d'une fausse conception.
Naïrum sulfuricum.
Nairum su\[. aurait à peine été employé par les membres de notre école si Granvogl ne lui avait pas attribué la place de remède principal pour sa constitution hydrogénoïde, c'est-àdire une constitution qui ressent tous les changements du sec à l'humidité, une constitution, aussi, qui ne peut supporter Tair de la mer ; et avec laquelle les malades ne pem^nt manger les plantes qui poussent près de l'eau. Ils se sentent bien surtout les jours secs. C'est cette constitution dans laquelle, selon Granvogl, le poison gonococcique est le plus pernicieux. Il trouve ici le terrain le plus riche pour s'y développer puissamment. Aussi dit-il, que si la gonorrhée se produit sur une telle constitution, il faut altérer cette constitution pour guérir le malade non seulement de l'écoulement gonorrhéique local, mais de ses effets généraux. C'est ce qu'il fait avec deux remèdes : Nairum suif, et Thuîa.
Vous trouverez Nairum suif, spécialement indiqué pour les troubles qui sont soit acrgravés, soit dépendants de l'humidité de l'atmosphère ou de l'habitation dans des maisons humide*
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Vous pouvez donc ixinsor à Xalrum sul[. dans la constilulion sycotique de Halmemann ou l'hydrogénoïde de Granvogl. Il peul niôine être nécessaire de donner ce remède quand il n'existe ni bubon ni écoulement urélhral.
11 y a une aorte de phtisie, non une tuberculose \crilablc, qui apparaît chez les gens de cette constitution. La toux est accompagnée d'expectoration muco-purulenle,des râles bruyants s entendent dans la poitrine, et le siège de l'inflammation semble être le lobe inférieur du poumon gauche. Le malade se plaint de douleur vers les neuvième et dixième côtes du côté gauche.
Natrum siii/. agit aussi sur l'estomac et l'abdomen. Il produit Ijeaucoup de flatulence, des renvois après avoir mangé, des éructations sans goût ou sûres. Il y a beaucoup de grondements de gaz dans les intestins, particulièrement dans le côté droit de l'abdomen, probablement dans le côlon ascendant. Nous trouvons aussi une douleur subaigué dans la région iléo-cœcale, parce qu'il a de l'action sur cette portion du tractus intestinal. Il y a avec cela de la diarrhée, qui survient régulièrement le matin après le lever et reyient très régulièrement tous les jours. Beaucoup de gaz sont évacués avec les selles. Il se distingue de Sulfur, par ceci : Avec Natrum suif, la diarrhée survient plutôt dans la matinée après s'être levé, tandis qu'avec Sulfur, elle chasse le malade du lit.
Natrum suif, est aussi utile dans les affections de la hanche gauche chez les malades de constitution hydrogénoïde. Les douleurs sont pires la nuit, et réveillent le malade de son sommeil. Elles cessent quand il se retourne sur son lit.
Stillingia est utile pour les maladies de la hanche dans la syphilis secondaire ou héréditaire, avec douleurs dans et à travers la hanche, pires la nuit et par le temps humide.
LEÇON LXVI
NATBtM MURIATICUM.
Noiis cbhiiiiençoiis aujourd'hui noire élud« ôUr Mùiràni mur,, o\ï &el de table ordindirc; Oii Uous en à toujours lenu Hgiîeur comme d'uri opprobre <?n^er9 lu médecine et une eoUfirlnàtion des tromperies d'Hahnènldnn; Ln Ihéd^iri me disait un jour :^ « Comment, vous employez uiie substance dotit on se sert dans lous les aliments et voiis rapi)elez rtlédicaiîn^nt, él vôUs ditfe^ que vous en obtenez de l>ons oiïels ? » Je peux touô assurer^ comrtie j^ l«f lui assUl-ai, que iSairiuîi ttiuhi est un médicament,' et Je peux âiissi Vous assurer que ee même homme devitit ensuite uh châud avocat des verius médicinale^ de NàlfurH rhiir, 3ë voUs dis (|uè lorsque rous polentialisi^z pût lès dilutions une substance, vous trouvez que vous navoz plds à dépendre des lois ordinaires ûë là diététique, de l'hygiène Ou Scf là fchimie, mais que VoUs entrez dans un domaine qui est dist)il<;i d*îs lois chimiques et physiqii^s. Les médicaments ne sont plUô sUjëts aux lois grossièr^ls.
Nairnm fhiJtr, a élé rérxpérîmertté par les expérimentateurs autrichicusi <;ompagnie de médcoîiis qui firent des expériences héroïques siit certains médic4iments, quelqUes-uns d'éntfe eux étant morts des effets de leurs essais, tellement les doses de médicaments qu'ils prirent étaient grandes et fortes. L'un d'eux, dont j'ai oublié le nom, disait, en publiant ses expériences sur Natrum mur., que les plus hautes dilutions du médicament produisaient le plus de symptômes, et que ces symptômes, de plus, avaient plus de valeur que ceux produits par les basses dilutions. Il est vrai de Natrum mur., comme de beaucoup d'autres drogues, que les hautes puissances agissent le mieux.
Vous noierez que j'ai placé Argent, nltricum comme complémentaire de Natrum mur, Arg, nUr, a une relation complémentaire avec Natrum mur. Il l'antidote aussi parfois. Il agit comme un antidote chimique ou dynamique selon la quantité de la substance qui a été prise.
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La relation entre Apis et Natrum mur. est parliculièremont évidente dans le traitement des frissons et de la fièvre, et dans les alïeclions cutanées. Le sel est une des substances employées pour antidoter les effets toxiques des piqûres d'abeilles.
Quand on a abusé de Aa/r. mur, comme condiment, l'esprit doux de nitre peut être employé comme antidote avec succès. Certiiins autres effets de \atrum mur. sont antidotes par Arsenicum, et d'autres encore par Phouphorus. Je ne me souviens d'aucun remède qui soit incomiiatible avec Xatr, mur.
\atrum mur. ou le chlorure de t^odium doit être considéré d'abord dans s<^s relations physiologiques, de sorte que nous en apprenions quelque chose sur sa valeur comme médicament. 11 entre daiis la composition de tous les tissus du corps, même dans Témail des dents. Parlant maintenant physiologiquemenl, il <*sl regardé conune un stimulant i)our les différents tissus dans lesquels il enlre. Il existe en quantités considérables dans» les diverses inuneurs de Wv'û, parliculièremont dans Thuineur aqueuse et dans le cristallin, cl aussi dans rhumeur vitrée. On a dit que sa fonction est ici de préserver la transparence de ces tissus. Virchovv, dans sa Pathologie, cite luie autorité qui donna du cîilorure de sodium à des chiens jusqu'à produire l'opacité du cristallin. Donc, la cataracte peut être produite par Nairum mur.
Le chlorure <le sodium <lans Testomac stimule la digestion, et cela dans les bornes de la physiologie. Il stimule la digestion de diverses manières. D'abord, il augmente le goût des aliments. Nous savons tous combien ce que nous mangeons est insipide si ce n'est pas salé. Nous savons par la pathologie que si une substance a son goût arrru. sa digestibilité est aussi augmentée. Ce qui est agréable se digère plus facilement que ce (|ui est sans goût. Le sel agil aussi sur l'estomac même en favorisant la sécrétion du suc gaslri(|ue. Le sel agit sur les glandes en produisant une augmentation des , sécrétions glandulaires. Ainsi nous trouvons qu'il agit sur les glan-des sudoripares et aussi sur les glandes muqueuses.
Schttssler dit que le sel est excrété dans le mucus. C'est vrai. Aussi il dit que, puisque le sol a ici une fonction, il doit être le ^emède pour tous les catarrhes. C'est une conclusion tix>p hàlive pour des prémices si limitées. Il <'st vrai (pie si vous examinez du mucus sain vous trouvez qu'il contient beaucoup de sel. Il est vrai aussi que le chlorure de sodium produit un flux excessif de mucus de constitution normale ; vous pouvez tirer de là d'utiles suggestions. Chaque fois que vous trouvez un catarrhe avec une sécrétion abondante de mucus normal
clair, Nairum mur, peut être indiqué comme remède. \uus trouvons aussi qu'il agit sur les glnndes sébacées. Ces petites glandes sont très nombreuses en certaines parties du corps, particulièrement aux ailes du ,nez, et sur les joues. Leur fonction est de lubréfîer la peau, .\alram, mur, les stimule. La peau prend une apparence huileuse. Nous le notons particulièrement à la face, au cuir chevelu, et aussi dans d'autres parties du corps.
Le sel a aussi un effet stimulant sur le système nerveux, il en remonte le tonus. La tonicité musculaire est aussi favorisée par la présence du sel dans les tissus des muscles. Cela m'amène à vous dire que le sel conunun peut être employé en applications extcrnqs dans la faiblesse des nerfs et des muscles, faiblesse qui favorise les déformations des membres. Quand \ ous vous apercevez que Tenfant se met à marcher sur le côté 'des pieds, ou quand vous rencontrez un cas de paralysie postdiphtérique, vous pouvez employer avec avantage les frictions avec du sel. Je ne Veux pas dire que cela guérira toutes les difformités, car il y en a qui viennent de l'inflammation des cornes antérieures de la moelle. Alors le chlorure de sodium ne peut les guérir, car ce trouble est dû à une maladie organique.
Nous pouvons encore employer fréquemment le sel sous la forme de bain de siège pour l'aménorrhée invétérée.
Nous trouverons souvent Nairum mur. indiqué lorsque le sang est appauvri. En conséquence, la nutrition de toute l'économie en souffre. Nous le trouvons indiqué dans l'anémie, particulièrement dans l'anémie provoquée par des j>ertes humorales, d'où souvent chez des femmes atteintes de troubles menstruels, ou chez des hommes qui souffrent de perles séminales. Nous le trouverons souvent indiqué dans les états scorbutiques do l'économie quand le malade a plus ou moins des signes de scorbut.
C'est ainsi que l'usage prolongé d'aliments salés est une cause commune de scorbut. Dans ces cas la , bouche devient irritée, des ulcérations se forment sur la langue et les gencives, et l'haleine a une odeur fétide. La langue présente une apparence de carte de géographie. Nous trouvons ce symptôme avec d'autres remèdes, comme Arsen., Rhus iox., Kali bic, et Taraxacum.
Et encore, comme résultat de l'appauvrissement du sang, nous trouvons le svstème nerveux atteint secondairement.
\afrum mur, peut c^tre donné i>our les indications symptomatiques suivantes : Le malade est émacié, et cette émacialion est
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très marquée. Lii p<îau ost assez rugueuse el sèche et il'iiiio couleur jaunâlre. I^ malade se sent très épuisé par le moindre exerciee mental ou physique. En raison de Tanéniit^ nous avons une excitation facile de la circulation, de \e\\v sorte que le moindre exercice produis dç^ battements par loul le corps. Le malade souffre souvent de palpitations de cœur, ([ui sont aussi excitées par toutes les émotions. Le malade les décrit souvent comme une sensation comme si une aile d oiseau battait dans le côté gauche de la poitrine.
Mentalement, nous trouvons ces malades tristes et larmoyants. Vous troXiverez rarement \alrum niui\ indiqué dans les affec lions chroniques s*il n'y a pas cet état de dépression de les prit. Le malade semble être aggravé par tous les essais de consolation, qui peuvent même le rendre furieux. Cet état larmoyant est accompagné de palpitations de cœur et d'intermittences du pouls. Cette intermittence n'implique pas nécessairement une maladie organique du cœur, mais simplement un cœur faible nerveusement.
D'autres fois, vous trouverez le malade absolument hypochon driaque, tout comme nous Tavons déjà trouvé avec Nalr. carb. Guette hypochondrie est directement associée à Tindigestion, comme avec Nairum carb. Mais il y a cette différence : avec Natrum mur., le remède que nous étudions, cette hypochondrie marche avec le degré de la constipation, et non seulement avec la mauvaise digestion, comme dans l'autre.
En plus de cel esprit mélancolique, nous avons aussi l'irritabilité développée par Matrum mur. Le malade devient irrité à la moindre bagatelle. Il amasse dans son esprit les plus légè res offenses imaginaires ou réelles. Il se réveille la nuit avec des palpitations de cœur et ne peut se rendormir, parce que son esprit est envahi par tous les ennuis passés.
Les facultés intellectuelles sont affaiblies. Il se dégoûte du travail mental, fait des erreurs, comme s'il avait de la confusion d'esprit; perte de la mémoire: ♦aggravation par l'étude. Fréquemment les jeunes filles souffrent de céphalée, comme si de petits marteaux frappaient la tête, chaque fois qu'elles étudient. La malade est excitable, elle rit de façon immodérée pour des sujets qui ne sont pas drôles : les doigts remuent involontairement, comme dans la chorée : tremblement des membres : secousses musculaires : elle est maladroite, laisse tomber les objets. Maintenant, ajoutez à ces .symptômes chroniques le suivant, et vous avez un tableau complet de Natr, mur. Une excitation est toujours suivie de mélancolie, d'anxiété, de battements de cœur, les membres s'endorment, avec fourmil-
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kments même dans les lèvres et la langue ; membres lourds, spécialement chez les jeunes filles anémiques, dont la face est jaune, la peau sèche et ridée, et les règles peu abondantes ou arrêtées. Les émotions mentales causent une telle faiblesse qu'un ou plusieurs membres sont privés d'usage.
F^endant que nous sommes sur ce sujet dos lierfs, nous pouvons aussi bien ajouter les symptômes qui restent ; douleurs dans le bas du dos, comme s'il était brisé ; sensation de paralysie dans la région lombaire, pire le mntin après le lever ; langue engourdie, parole lourde ; les articulations sont faibles, spécialement les chevilles, avec aggravation le malin. Ce dernier symptôme accompagné de rini}>erfection de la nutrition, « devient maigre en dépit d'un bon appétit », a amené à employer le sel avec succès, intérieurement, et comme topique externe, chez des enfants à chevilles faibles ; les pieds tournent en marchant.
Maintenant, pour les symptômes mentaux, Nairum mur, va dans le sens de plusieurs médicamenls. L'un d'eux, est ïhilsaiilla, qui est le remède le plus pleurard de notre matière médicale. Âïais Puisai, a plutôt une disi)osition tendre, qui s'abandonone, et qui aime la consolation. Plus vous la consolez el mieux elle est.
Sepia ressemble plus à Natrum mur. que Pulsalilla^ en coque les deux remèdes ont celte déprossioji de Tes prit combinéo à cette disposilion véliémente et coléreuse. Tous deux ont cette haine d'Indien contre ceux qui les ont offensés. En fait, ces remèdes sont complémentaires l'un de l'autre. Le malade de Sepia, cependant, a une indifférence marquée i)Our les affaires de son intérieur.
Les malades qui souffrent de ces symptômes mentaux demandant Natr. mur. sont généralement chlorotlques. Elles souffrent de leucocvthémie. Les règles sont souvent en retard el peu abondantes, ou même cessenl eomplèlement. Quand les règles n'ont pas entièrement cessé «pî sont pny abondantes, olles s'accou^pagnent de sytnplômes aussi marqués que les suivants: Accroissement marqué de la tristesse avant les règles: palpitations de cœur, qui ont aussi tendance à être de la variété ondulante, et céphalée l)attanle, mal de tête qui continue d'une façon persist-anie après la période menstruelle. La malade de Natr. mur. souffre fréquemment aussi de déplacements utérins. Elle a d'une façon tout à fait caractéristique le prolapsus utérin, surtout, marqué lorsqu'elle se lève le matin. Le symptôme *^e lit « quand elle se lève le matin, elle est obligré.e de .s*ass€oir pour empêcher le prolapsus ». C'est une maladie tout à fait
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l'oiirctionnelle. 11 a'v a au-cun chaiig'eiiMiut organique dans luh'rus, mais un grand relàch-enienl des ligaments qui supportent cet organe. (Juand elle se lè\(' le matin, rehVchée au lieu d'èfn* viviûée par le sommeil de la nuit, l'utérus tombe et elle est ol^ligée de s'asseoir pour empèeher cette chute.
Vous trouverez ces symptômes utérins accompagnés de mal dans le dos et d'irritation spinale marquée, très soulagée en se couchant à plat sur le dos ou en api)uyant l'ortemcnt un oreiller contre le dos- Ce symptôme, je l'ai confirmé maintes et maintes fois avec Nalrarn mur. En plus, vous aurez un symptôme ^caractéristique de la vessie qui existe tout aussi souvent que le prolapsus lui-même et ({ui est une douleur coupante dans Turèthre après avoir uriné. Ce symptôme, je l'ai vu souvent utiUsé avec succès. Le mal do dos et l'aggravation du nMiAin sont des sym[)tômes qui vous aideront pour le choix de Natr. mur.
Natrum mur. produit un mal de tète aggravé par tout effort cérébral. Le matin au réveil, il y a des battements, surtout dans le Iront, comme si un grand nond)re de petits marteaux battaient d^ms la tête. Cette scplialéc est aussi aggravée par le moindre ti*avaîl cérébral. La douleur est parfois assez in-tense jiour rendre le malade presque maniaque. Avec cette sorte de céphalée, la langue est sèche et adhère presque au plafond de la bouche quoiqu'elle puisse sembler humide quand on la tire. Il y a une soif intense. Le pouls est presque toujours intermittent. Cela vous aide à le dislin<çuer de son complément, Sepia, qui a un symptôme analogue. X'oubliez pas ce mal dé tête aigu de Sepia, celte douleur violente dans la parlie inférieure du cerv€aij, apparemment dans les méninges, et fra[)pant vers le haut. Le malade ne peut supp^jrter ni lumière, ni bruit. La douleur est ordinairement accompagnée de nausée et <le vomissement comme symptôme secondaire.
Natrum mur^ produit aussi un mal de tôle simulant celui de Bryonia; picotements aigus dans la tête, et sensation douloureuse comme de brisement vers les [)aupières, spécialement qnnnd on remue les yeux. Je dois dire que ces céphalées de Nalr, mur. sont particulièrement communes cliez les écoliers
de 10 à 11 ans.
(aie. ostr, est aussi un bon remède dans ces cas.
Vous pouvez avoir l'occasion d'employer \nfr. mur. dans la névralgie ciliaire, spécialement quand les douleurs s-ont périodiques, revenant du lever au coucher du soleil, et pires vers
midi.
Spiffelia «st un médicament qui a aussi le mal de tête ou la
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iioïratgiv ciliaire, veitanl e1 s'en allanl avec le suleil et pire à midi.
.vlsi-miiiiii ■■! Gloiioïn ii'onl pas tant la névralgie que les ballemenls <laiis iîi tète, devenanl de pire cii pire avec ]e soleil.
\atrum mur. cause aussi une céphalée avec perle partielle d^r la vue ; ici, il ressemble ù Kali bic, Iris et Causticum.
.\aliuiii mur. a une influence très puissante sur les différentes parties des yeux. Dans tout le corps, le médicament produit de la faililesse des muscles- Mais c'est spécialement manifeste dans les muscles des yeux. I^s muscles des paupières semblent raides «{uarid on les remue. Les lettres font des lâches et se confondent (juand on les regarde d'une façon suivie, comme en lisant. .Vous voyez qu'il y a une aslhénopîe marquée. Nalr. mur. est s[)écinlement indiqué quand les muscles droits inter nés sont affeclês. Ces symplOnies d'asihénopic dépendent d'un abatiement général.
La moelle i;st faible et irritée, la digestion est lente et imparfaite, et la nulrilion n'est i)as aussi rapide ou aussi complète qu'elle devrait.
Une autre forme d<: inalndii' de l'œil dans laquelle A'air. mwesl indiqué esl l'oplilalmie scrotuleuse. Vous serez amené à employer le médicament dans ces cas où on a abusé du nitrate d'argent. Il y a des douleurs cuisantes et brûlantes et une sensation comme de saido derrière les paupières. Les larmes sont acres et il y a une occlusion spasmodique des paupières très marquée. Vous avez de la difficulté à séparer les paupières. Des ulcères se forment sur la cornée. Les paupières elles-mêmes sonJ enflammées el agglutinées le matin. En plus de ces symptômes oculaires, ces entants scrofuleux souffrent d'éruptions iiîirticulièremcnl marquées au l>ord des cheveux. Des croûtes se forment sur le cuir chevelu el il on suinte une matière corrosive. tl y a des croules humides aux angles des lèvres et sur les ailes du nez, et avec cela de ^ém,^ci,^tion.
Dans l'ophtalmie scrofuleuse vous auriez, à comparer avec \alr. mur., Arg. mlric, Ars.. el Graph.
Pour les croules aux angles de la bouche <■! aux ailes du nez compinvr Antim. crud., Graphilcn et Causiirum.
,Vo/r. mur, cause aussi rhêiniopic. Iri vous pourriez comfMirei Aiinim, l.ilhium carb.. /..r/c./io'/.. el Tilunium-
X'tilrum mur. agit sur les muqueuses- Nous le trouvons indiqué dans l'"i catarrhes a\ec sécrélioii muqufiifc anormale par s.! quantité plulAt que par sa qualité-
Cctle hypersécrétion de mucus est accompagnée de paroxysmes d'éternuements. Le coryza fluent alterne avec le coryza sec.
Chaque exposition à Tair trais donne un rhume au malade. Les ailes du nez ont tendance h être irritées et sensibles. Il y a pres- , que toujours dans le catnrrhe de Nairum mur. perle de l'odorat. Nairum mur, est un des meilleurs remèdes pour le raclement d^ murus âe la gorge le matin, quand les symptômes ne réclament pas un autre remède.
Les amygdales «ont sou\e]it très rouges. La luette est allongée, probablement par relâchement de ses muscles. Il y a une sensation constante comme d'une masse dans la gorge. Le malade s'étrangle facilement en avalant. La langue est chargée par ilôts.
La toux vient de l'accumulation do mucus clair dans la partie postérieure des narines, le pharynx et le larynx. N'aturelloment il v a de l'enrouement, ('no autre forme de toux demandant Nairum mur., est la toux venant d'un chatouillement dans la gorge ou au creux de iVstomac. Cette sorte de toux est accompagnée d'un mal de tôlo avec sensation d'éclateniout, rappelant ici celui de Bryonia, ot quelquefois d'une émission involontaire d'urine, comme nous trouvons avec Scilla et Causiicum, e\ souvent aussi de piqûres dans lo foie.
Nairum mur. a une action marquée sur les organes génitaux nriAles. Il cause une grande faiblesse de ces organes, donnant naissance à des émissions séminales pendant le sommeil. Elles sont suivies de débilité p1 d'unc^. grande faiblesse. Les organes génitaux sont très relâchés. Des rêves avec pollutions peuvent même survenir après le coït. Cela peut vous paraître un symptôme anormal, mais ne l'est pas. Pendant l'acte du coït, les érections ne sont pas fortes ot réjaculation de sperme est fai^ ble ou même absente.
La conséquence en est que les vésicules séminales ne se vident pas complètement. Il y reste encore de l'irritation. Quand cet homme dort, cette irritation, par action n-'vflexe, produit des rêves lascifs. Comme suites de ces pei-les séminales excessives, nous trouvons du mal de dos. des sueurs nocturnes, de la faiblesse des jambes, et la mélancolie qui est caratéristique du remède. Natrum mur. n'est pas le s-oul des sels de soude dans cette classe de maladies. Nairum phosph. a été expérimenté par des habitués de ce eolléjïe. Ils eurent des émissions séminales chaque nuit. D'abord, il leur semblait avoir de Véréthisme avec rêves lascifs, mais ensuite des émissions se |)roduisirent, une ou deux par nuit, sans aucune sensation. Elles étaient suivies de faiblesse du dos et de tremblement des ge noux, qui donnaient une sensation comme s'ils s'en allaient.
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Vous trouverez aussi, que la gonorrhée est curable par Nair. mur., spécialement quand elle est chronique. L'écoulement esl ordinairement clair (il peut être quelquefois jaunâtre). Il y a des <louleurs coupantes très marquées dans TurAthrae aj>!'ès la miclioil. Il est spécialement indiqlié dnns les cas où on a abusé du nitrate d*argent.
La nutrition est très troublée avec Nalr\ mur., comme je vous Tai déjà dit. L'émaciation est marquée dans presque tous les cas dans lesquels il est le simili imum. Nous pouvons faire usage de ce fait chez les enfants qui sont atteints de marasme ]»,ir suite d'une nutrition défectueuse. Ils sont maiprres, particu lièrement .du cou {Verairum aîbum a Témaciation du cou, spécialement dans la coqueluche). Ils ont un appétit féroce, en dépit duquel ils deviennent maigres ou tout au moins n'engraissent pas. Ici vous le trouvez comparable à lodium, mais Témaciation particulière du cou, disproportionnée avec celle du corps, est suffisante pour le distinguer de ce médicament. Kn plus de cela, vous pouvez avoir parfois une soif bien marquée. LVnf;mt désire de l'eau tout le temps. C'est ce que le vulgaire appelle la fièvre intérieure. Tl y a constamment de la chaleur ri de la sécheresse de la bouclie et de la gorge, que leau soulage. S*il y a de la constipation quand Nalrum mur. est le remède, il y a une selle très caractéristique, dure, difficile h expulser, fissurant l'anus, et, en conséquence, il y a du suintement saniruin avec la selle. Naturellement, un étal de sensibilité douloureuse et de cuisson est le résultat de cette lacération de l'anus.
Natrum mur,, comme les autres sels de soude, est un remède •de première classe dans le traitement de la dyspepsie. Nou<î le trouvons indiqué quand les aliments farineux, particulièrement le pain, déplaisent. Le symptôme se lit : Il a de l'aversion pour le pain, qu'il aimait auparavant. D'autre })ar!, il y a du goût pour les huîtres, le poisson, les aliments salés ou les choses amères. Après avoir mangé, le patient est très altéré. Il y a une sensation indescriptible de détresse au creux de l'estomac. Elle est soulagée en serrant les vêtements, tout à l'opposé <le Lachesls et Ilcpar, et ]>récisémenl comme avec Fluoric. ocid. La constipation, que j'ai décrite, cause de riiypochondrie. Le malade est déprimé d'esprit et de mauvaise humeur, et cet état mental semble aller avec le degré de constipation. Quand l'intestin fonctionne, l'esprit est nmélioré. Vous devez employer ce symptôme d'une fa(;on rationnelle. Ceux qui ont été accoutumés à prendre des méclic^iments purgatifs se sentiront toujours mal si leurs intestins restent inaclifs plus longtemps qu'à l'ordinaire. Ils ont un profond mal de tôle, un goût mauvais dans la bou-
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elle, etc.^ et quand ils ont une évacua lion, ils se sentent mieux. Ici, Nux l'om, est le remède. Ce n esl pas souvent qu'une constipation qu'on ne trouble pas produit cei état de l'esprit, mais quand elle le f^iit, \alvum mur, vsl le remède.
Le reclum souffre do ténesme aver écoulement visqueux comme dan§ la rectile chronique, l^rolapsus *nnal avec écoulement de mucus sanguinolent et d'eau, et brûlure empêchant le sonnneil ; sécheresse et cuisson du reclum et de l'anus, avec tendance aux érosions de la muqueuse. Sensation d'une substance rude dans le rectum, bien que les intestins soient vides (1). Constriction de Tanus. matières évacuées avec un effort à déchirer l'anus. Diarrhée aqueuse chronique avec bouche sèche, secondairement aux selles sèches (2).
\ous trouvons \air, mur. indiqué dans les affections des lissus plus grossiers, par exeîuple de la peau. Je vous ai déjà dit comment il affecl.^ les glandes sébacées. Xous trouvons qu'il produit de l'urticaire. I.a démangeaison esl très pénible. Elle se [)roduit aux jointures, particulièrement aux chevilles. Des f)apu]es se forment en différentes parties du corps, et elles démangent, cuisent et jjrideut. Xous trou\ons spécialement Natr, mur, indiqué lorsque ces symplonies accompagnent la fièvre intermittente, ou sur\i^nnent après l'exposition à un froid humide, spécialement 'ui l>ord de la mer. L'exercise empr^e cet urticaire intolérablemeut. Ici nous trou\ons Nalr. mur. tout i*i fiiil complémentaire (VApis.
Api>i est un excellent remè(le dans le traitement de l'urticaire, mais j'ai trouvé (|U*il n'est pas si bon dans le traitement de la forme chronique de la maladie. Ici nous avons à employer d'autres médicaments, comme Xalr, mur., et, au-dessus de tous, CalC' ostr.
Il y a une autre forme d'érU|)tion qui doit faire penser à Natr. mur., et ce sont les éruptions herpétiques. Ainsi nous trouvons particulièrement caractéristique de Ndtrum mur,, ce qu'on ap pelle l'hydroa labialis. Ce sont de petites vésicules qui se forment sur les bords des lèvres et qui accompagnent tous les cas accentué*? de frissons et de fièvre indiquant Xalrum mur. Elleî>
(1) Comparer t^epin^ qui a une ma-sse dans le rectum: Axcului^ ot Collinsnnia, qui ont la s<»nsation oomme de chevilles on de hâtons danf; le rectum.
(2) Cot état de sécheresse ref:?emble à Ahtmina, Graphites, Mnqnesia muVf Batnnhia, Aesculus, etc. Graphites a les «elles enduites de mucus: Alumina a la douleur cuwant«; Magnesia mur. les selles qui s'eflFritent, Batanhia la sensation de morceaux de veçrej fissures
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sont pareilles à cf» qu'on appelle communément des boulons de fièvre. Hepar, Xatr, mur,, et Hhns tox. sont les remèdes qui onl ce symptôme le plus marqiif^. Arsenicum l'a aussi. Dans le loui commencement de ces affections, l'application de camphre les arrêtera. Si cependant elles sont bien avancées, Hepar les sou hige et en empêche le retour. Camphor. n'est pas un romèdn curalif, mais Hepar en est un.
L'herpès circiné, variété d'impétigo, demande Xatr, mur. D'autres remèdes pour celte affection sont : Sepia, Baryta carb,, et Tellurlum,
Une autre forme d'éruption demandant Matrum mur, est l'eczéma, qui se montre en croûtes épaisses, laissant suinter du pus, agglutinant les rhoveux. on fait ime croûte lactée.
Enfin j'en arrive à parler de Tapplication bien connue de Matrum mur, fi la fièvre intermittente. Ici il partage les honneurs depuis longtemps accordés à China et Arsenic. On doit penser A Natrum mur, quand le frisson revient d'une façon caractéristique entre 10 et 11 heures du matin. T.e frisson commence au bas du dos ou dans les pieds. Il est quelquefois accompagné de soif, et de douleurs violentes dans tout !e corps. Ouelquefois de l'urticaire complique le cas. ï.a fièvre est ordinairement violente. I^ soif augmente avec la chaleur. Le mal de tête devient de plus en plus battant. Cette congestion cérébrale est parfois assez intense pour donner du délire. Peu à peu la sueur se produit abondamment et soulage la céphalée et aussi les autres symptômes. Telle est la fièvre curable par Nairum muriat.
Quand le frisson survient à 10 heures du matin comme résultat de la fièvre hectique ou de la phtisie, on doit employer Siannum et non Nnfr, mur^
LEÇOX LXVII
Borax veneta.
Le Borax est le biborate de soude. Comme médicament, il a conquis ses premiers lauriers dans les crèches, où il est dépuis longtemps employé pour les gerçures des mamelons et la stomatite des bébés. Comme de tous les remèdes populaires, on on a beaucoup abusé. I/homœopat1iie l'a tiré de là et maintenant l'offre à la pratique comme un remède de grande valeur, nn nous disant quand on doit l'employer ou non. Sous ces ulcérations de la bouche, qui semblent être la caractéristique de lennploi de Borax, il y a une constitution qui permet le développement de cette stomatite, et c'est une mauvaise nutrition de l'économie. Aussi l'enfant devient pâle ou d'une couleur terreuse, sa chair est molle et flasque ; il crie beaucoup lorsqu'il tèto, pousse des cris en dormant et se réveilk en s'attachant à sa mère comme s'il était effffrayé par un rêve. L'enfant est excessivement nerveux, tellement que le plus léger bruit, le moindre froissement de papier, un bruit sourd et lointain, le réveille et l'clTraie. Cette excitabilité nerveuse donne la qualification des douleurs. Par exemple, dans le mal d'oreille, vous trouverez que chaque paroxysme de douleur fait que 'enfant se dresse nerveusement. Cette otalgie est accompagnée de sensibilité, de sronflement et de chaleur de l'oreille tout comme avec Bellad.. Puisai., et Chamo. Il y a une otorrhée muqueuse ou mueopurulente.
Borax se distingue de ces remèdes analogues par ce caractère de ner\osité. ce sursaut avec la douleur ou les plus légers bruits, par la pâleur de la face et par-dessus tout par un .uitre symptôme bien vérifié, qui est que l'enfant a peur des mouvernents de descente. Ainsi, si le petit être s'est profondément endormi d^ns les bras de sa mère et qu'elle essaye de le déposer dans son berceau, cela lui donne un sursaut, et le réveille. Si elle essave de descendre avec lui l'escalier, il s'attache à
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elle, craignant de tomber. Cela ne doit pas être confondu avec lexcitabililé d'autres médicaments, comme Chamo,^ et Bellad, Cq n'est pas le mouvement qui réveille lenfant. Il ne s'éveillera pas si on le remue sans mouvement de descente. C'est donc le mouvement en bas qui doit le réveiller. I^ raison en est que l'enfant souffre d'anémie cérébrale et que le mouveniont de descente produit une sensation comme s'il allait tomber. Ce symptôme peut aussi être utilisé cbez les adulles, comme i)ar exemple dans le cas de gens mal portants qui, ayant reçu Tordre de faire une course à cheval, no le peuvent |)as, parce que quand le cheval les laisse retomber, ils ont la sensation d'être à la torture. Vous trouverez aussi que des dames, après une maladie épuisante, ne peuvent employer un rocking-chair, parce que, lorsque la chaise s'en va en arrière, il leur semble qu'elles vont tomber.
La digestion dans le cas de Borax est troublée, comme \ous pouviez vous y attendre en raison du défectueux état de la nutrition.
Des coliques précèdent la diarrhée chez l'enfant que je décris. Les selles sont ordinairement vertes, ou biçn elles peuvent être molles et jaunes, mais elles contiennent toujours du mucus. Ici vous avez un autre exemple de l'affinité de Borax pour les muqiieuses. Une inflammation aphteuse de la bouche se montre en mê«me temps que la diarrhée. Des aphtes se forment dans les poches, qui sont à l'intérieur des joues, sur la langue et les piliers du voile. I^ bouche est brûl-mte, ce que la mère constate quand l'enfant prend le mamelon. La muqueuse qui entoure ces aphtes saigne facilement. L'enfant abandonne le sein et crie de douleur ou bien même refuse tout h fait le sein.
Analogues à Borax sont les remèdes suivants : D'abord Brifonia ; ce remède a causé et guéri la stomatite des bébés. Mais le symptôme caractéristique de Bnionia est le suivant : L'enfant refuse de téter et fait beaucoup de manières, mais dès que sa bouche est humecléo il prend le sein et tèle énergiquement. N'est-ce pas en rapport avec le caractère de Brijonla ? Ceux de vous qui savent quelque chose de ce remède se rappelleront combien la bouche est sèche, et combien la muqueuse est pri^ ée de sécrétion. Aussi, quand la muqueuse buccale est humidifi^V, l'enfant tète.
Mercuriua se substitue h Borax quand, avec la slomatile. il v a très souvent de la salivation. Leau égoutte de la Couche de l'enfant. La diarrhée est accompagnée d'un ténesme accentué. Ce sont des distinctions suMçgintes entre Mercurius et Èorax.
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Vous dev.ftz encore vous rappeler un remède oublié, Aeihusa cynapium. On <k>it le préférer quand les coliques et les criô sont accompagnés d« vomissement violent caractéristique d« ce médicament.
Un autre rftmèrle est Arum trlphifUum. Il se distingue aisémanl de Borax, par la violence des symplôm-es. L'inffammation de la houcluï <»st exc<*ssivemenl violente et est aocompagnée d'excoriations et de croûtes autour de la bouche et de® narines.
Un autre symptôme commun de l'enfant dans le cas de Borax ost qno le hf'hf'» crio avant d'uriner. L'urine au moment où elle est évacuée est brûlante et a une odeur particulière fétide et piquante. Cela ne doit pas être confondu avec la gravelle, qui n'est pas rare chez les petits enfants, et qui demandera Sarsaparillay Lycopodium, Acide henzoîqu-e, etc.; mais c'est l'équivalent des inflammations des autres muqueuses, de telle sorte qu'il se compare à Aconit,, Canfharis, et un autre remède excellent des bébés, PetroHelinum. X'oubliez pas ce dernier médicament. Il n'est pas généralem^pnt mentionné dnns nos matières médic-ales. et cependant cVsl un oxcellent remède. Vous devriez donner Pelroselinum pour des états très analocrues à ceux qui demandent Borax quand il y a un besoin soudain et violent d'uriner. Il peut être indiqué même dans la gonorrhée quand existe ce besoin soudain.
Passant de l'enfant à l'adulte, nous trouvons que, bien que l'état aphteux soit toujours le principal, nous avons encore beaucoup d'autres symptômes de Borax, la même difficulté à digérer les aliments, la même faiblesse, et les muqueuses étant encore le point d'attaque. Nous trouvons, par exemple, la conjonctive, particulièrement la portion palpébrale, affectée par Borax, nous donnant une excoriation spécialement marquée le long dos bords des paupières. Ijcs sourcils croissent à l'intérieur au lieu de se développer en dehors et irritent le globe de IVril. Il faudrait vous le rappeler comme un remède qui sera qu(4quefois utile dans le trichiasis, comparable ici à Graphites.
Los narines s'ulcèrent dans le cas de Borax, causant beaucoup de sensibilité, de douleur et de gonflement à la pointe du nez.
Nous trouvons que Borax a une action sur la muqueuse de la gcijiçe, étant indiqué, comme tous les «w^ls de soude, quand il V a là de l'accumulation de mucus. Mais, avec Borax, ce mucus est tenace et difficile à détacher.
La leucorrhée de Borax est claire, abondante, et albumineuse. Comme toutes les autres sécrétions de Borax, celle-ci a une chaleur anormale.
684 MATIÈRE MÉDICAI^ CUNigUE
L'action de Borax sur les poumons ne doit pas ôtr€ oubliée. Nous le trouvons indiqué lorsqu'il y a une toux accompagnée de douleurs piquantes aiguës, pires à travers la partie supérieure droite du thorax. Ces douleurs sont si aiguës qu'elles peuvent amener le malade à arrùter sa i^espiration. Lexpectoration a une sorte d'odeur de ranci, de moisi. Vous pouvez souvent employer Borax dans les affections des poumons et même dans la phtisie quand ces symptômes existent.
Enfin, nous avons à mentionner certains symptômes de la peau. La peau est malsaine ; la plus petite coupure ou égratignure suppure faciliment. Il y a une démangeaison de la peau, particulièrement sur le dos des doigts, ressemblant ici à l'eczéma dorsal de Nairum carb. De petites ulcérations se forment autour des articulations des doigts.
Le meilleur remède que nous ayons pour ces petites ulcérations autour des articulations est Sepia,
Enfin Borax a été employé dans Térysipèle de la face, particulièrement des joues. Le caractère dislinctif du médicament est une sensation comme s'il v avait des toiles daraiçnées sur la figure.
Je voudrais vous recommander de dire aux nourrices, si vous le pouvez, de ne pas employer le Borax en poudre chaque fois que l'enfant a de la stomatite, Cela peut faire du mal si ce n est pas indiqué. Je crois avoir remarqué qu'après cet emploi du médicament, les intestins en souffrent et que lenfant devient plus pâle et dépéril rapidement, ce qu'il ne faisait pas avant ces interventions de la nourrice.
LEÇON LXVIII
Sels de Potasse
En tx)xi€ologie, la potasse peut avoir un certain iulérôl pour vous quand, par accident, on a avalé de la potasse caustique. Sa grande affinité pour Teau fait qu'elle attaque les tissus avec une grande avidité, produisant des effets escharro tiques très profonds. Elle a plus de pouvoir pour pénétrer les tissus que n'en ont certains autres caustiques, le nitrate d'argent par exemple : aussi on Ta choisie pour l'emploi de caustique quand on \ eut creuser profondément dans les tissus d'une région, comme il.-ins le traitement d'une pustule maligne ; quand une large portion du tissu est devenue gangreneuse et qu'il faut produire une élimination profonde, on emploie la potasse. Les tissus sur lesquels on a ainsi agi ont une apparence grisâtre, qui est due à la formation d'un savon produit par la combinaison des graisses avec la potasse. Ainsi son action diffère matériellement de celle des acides minéraux, qui rendent les tissus secs et foncés, presque comme un morceau d'amadou.
Quand on l'avale par accident, car on l'emploie rarement dans un but de suicide, les effets de la potasse caustique sont violents. Elle cause une contraction si violente de l'estomac, que le peu qui y arrive est immédiatement rejeté dans un violent vomissement. Si la quantité de caustique est suffisante, il produit une pellicule brunâtre sur la muqueuse, ou bien il peut y avoir çà et là dans la bouche et la gorge des points dénudés de leur épithélium. Le processus inflammatoire peut augmenter et atteindre une telle extension que ces points s'ulcèrent et quand ilh guérissent, ils forment un tissu cicatriciel avec une malheureuse rétraction consécutive et le resserrement des parties atteintes.
Le traitement antidotal pour ces accidents est à la fois chimi-
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que et mécanique ; chimique pour diminuer l'effet du poison, et mécanique, pour parer aux troubles qu'il laisse, f.e vinaigre, le jus de citron et de grandes quantités de boissons mucilagineuses sont surtout indiquées pour alténuer les effets aigus de cet empoisonnement.
Mais il y a beaucoup de cas d'empoisonnement lent par les sels de potasse, particulièrement quand nos amis allopalhes emploient d'une facjon si large le Bromure, de f)Olaj^sium. Nous avons donc à en traiter les effets chroniques. Us peuvent demaïider pour les antidotes, Ile par, qui est un antidote des métaux en général ; Sulphur, et d'autres remèdes peuvent être indiqués selon les symptômes existants.
On a établi |)'ir des expériences sur h^s animaux, que la potasse, particulièrement le carlK)nate, agit d'une façon paralysante sur les niusch^s.Ceci exi)lique la faiblesse générale qui appartient à toutes les préî)'iratioiis de potasse. Cet effet paralysant est très manifeste en ce qui €om[)rend le muscle cardiaque (fui est de bonne heure affecté par remiX)isonnement par la [)otiisse, l'animal p()U\anl mourir a\(u- le ccrur en diastole, ce (jui signifie (jue le cccur est largement dib»lé au moment où il cesse de bntlre. .\\oc cette jïropriété, vous i>ouvez vous attendre à tronxer les sels de jiotasse utiles dans la granile faiblesse musculaire», dans ce qu'on a appelé parésie, épuisement comme celui qui ncc()mi):igne la convalescence d'une maladie prolongée, telle (jue la fièvre typhoïde.
Nous tenons de Tautorité du D*" Héring, que les champignons contiennent une grande proportion de |)olasse, et pour celle raison sont à recommander comme élément de régime dans les cas d'épuisement.
Kali nnoMATiM.
La première préparation de potasse dont nous nous accupcrons est Knli hrom. ou le Bronuire de potassium. Nous trouvons (fue ce médicament est antidote par Hepar princt])alement. Il a quelcpies remèdes aujilogues ou concordanls. Ambra grisea, f/|/osci/^/mu.s. SiramoiiiiUK Tarenlula, et Mijgnh
Le Bromure de potassiunj agit surtout sur le système nerveux, et il acïit dans deux directions opposées- D'abord, il diminue l'action réflexe ; en second lieu, il déprime Tesprit. C«tle
propriété -du médicament de modifier l'action réflexe a conduit à Tusage extravagant qu*on en fait dans le traitement de Tépi- Icpsie. On le donne à doses progressivement croissantes jusqu'à ce que l'économie soit atteinte de ce qu'on appelle le bromisme.
Quand l'économie a été saturée du médicament, alors on Tarrôte pendant quelque teni])s. I^e premier effet du médicament semble être d'accroître l'action réflexe, particulièrement les réflexes moteurs, et c'est sur cet effet du Bromure de potassium que rallopathe base sa prescription. Les plus j)elits troubles h la périphérie des nerfs, la plus petite altération dans les fonctions d'un organe, sont inHuédiatement réfléchis aux centres nerveux, et produisent d'autres troubles, ou une sensation pénible, du tressaillement des muscles, dfi l'anxiété, du mal de tête, ou môme des convulsions absolues. C'est le premier état du Bromure de potassium. Vous savez que c'est le i>oint de départ de presque toutes les convulsions. Par exemple, dans un cas d'éclninpsie, quand la pression de l'enfant sur certains nerfs du |)el\ is ou contre le col qui ne se dilate pas, cause <les spasmes; ou encore quand des substances impossibles à digérer introduites dans l'estomac produisent des convulsions. Cela vous rappelle Stram., dans lequel une lumière brillante, en affectant la rétine, réfléchit l'irritation au cerveau et est la cause de convulsions.
Comme résultat de cette exagération de la sensibilité aux impressions extérieures, nous avons toute une quantité de caractéristiques du Bromure de potassium. Beaucoup sont des synq)lonies du médicament indiquant son usage dans la nianie aiguë, quand il y n insomnie ol ininiiinations étranges. I.e malade s'ininiîine cpi/il va être empoisonné, qu'il est poursuivi par quel- ({ue démon ; qu'il est haï par tout le monde, ou que son* honneur est en jeu. Une telle impression agit d'une manière irrésistible sur res[)rit, et le fait recourir à des procédés violents; ainsi, il essayera de se suicider pour éviter le danger supposé. Tout ce temps, les pupilles sont dilatées, et la face rouge brillant <»x[)rime l'angoiss^^ et la crainte. Le corps tremble, et les muscles tressaillent en différentes parties du corps. Vous voyez combien il ressemble à Hijosciiamus^ les deux étant des remèdes parallèles dans ce genre de maladie.
Kali brom. a aussi agi très bien dans les terreurs nocturnes des enfants, quand, par suite d'une surexcitation du cerveau, qu'elle soit réflexe, venant de la dentition ou des vers, ou même soit dépendante d'une affection du cerveau lui-même, l'enfant pousse des cris dans son sommeil, et, s'il est assez ûgé, se plaint
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de voir des fantômes, des esprits, ou des choses de cette sorte. Même quand ce symptôme survient dans un début d'hydropisie cérébrale, le Bromure de potassium peut être le remède.
Nous avons un autre état demandant Kali brom,, et ce semble être une irritabilité des nerfs, non seulement du cerveau, mais de tout le corps. Celle irritabilité se montre par le symptôme suivant..!^ malade est nerveux et ne peut dormir, et se sent mieux quand il est occupé à quelque ouvrage. Il est soit occupa à jouer avec ses doigts, soit à se promener, en occupant de quelque façon son esprit ou son corps à quelque chose ; alors il se sent mieux. La simple- insomnie ne sera pas soulagée par Kali brom, s*il n'y a pas ce soulagement par lactivité ou le mouvement.
Sous ce rapport, je le trouve semblable à Tarentula, qui a aussi cette irritation de la périphérie des nerfs soulagée par l'exercice et le frottement. La malade joue avec ses habits, ou avec sa chaîne de montre, comme si c'était pour employer, user, cette irritation excessive des nerfs périphériques. Même dans le cas du mal de tête de ce remède, le malade frotte la tête contre l'oreiller pour avoir du soulagement.
Un autre remède qui est semblable à Kali brom. dans cette surexcitabilité est Ambra (jrisea, qui a la même sensibilité aux impressions extérieures, la plus légère influence causant de l'excitation et de la diffîcullé pour respirer. Ambra grisea, cependant, a presque toujours une certaine sorte de vertige associée à ses autres symptômes. C'est un médicament à action très rapide.
En regard de cette action primitive de Kali brom-, nous en avons une autre, qui est une action de grande dépression du système ner\oux cérébro-spinal. Ainsi nous trouvons qu'il produit une perte absolue de la mémoire. IvC malade, particulièrement, ne peut se rappeler les mots, \ccompagnanl ce symptôme, nous trouvons une mélancolie désolante; tout semble sombre et obscur. Le malade n'a souci de rien, de personne, ni de lui-même. Cet état suit souvent les excès vénériens, cas dans lequel Kali brom. est un excellent remède.
Il se déxoloppe aussi une sorte d'ataxie. Le malade semble incapable do diriger ses jambes comme il le devrait. Il y a de l'engourdissf^ment et du fourmillement dans les jambes et dans la colonne \ert6brale : ce symptôme est accompagné, dans les premiers stades, d'une augmentation de l'appétit sexuel, mais, quand la maladie avance, elle s'accompagne d'absence d'érection et aussi de fréquentes émissions séminales nocturnes, augmentant ainsi la mélancolie.
Vous trouverez le Bromure de potassium utile chez les hommes d'affaires qui ont travaillé longtemps et durement, qui ont résolu des problèmes difficiles, jusqu'au moment où ils ont ce vertige, ce chancellement en marchant, et cette sensation d'engourdissement du cerveau. Hier encore je l'ai prescrit à un homme d'affaires de la troisième rue, qui s'est surmené presque à en mourir. J'espère que cela le soulagera promplement et d'une façon efficace. Il me disait que lorsqu'il avait travaillé à ses livres, il éprouvait un engourdissement dans le derrière de la tête, et une certaine sensation terrifiante indescriptible, comme s'il allait perdre ses sens. De b'ons résultats pourraient aussi être obtenus dans ce cas par le courant galvanique, l'électrode positive étant appliquée sur la région cervicale et la négative sur le vertex. Mais Kali brom, donnera un soulagement plus durable.
Maintenant un mot sur Kali brom. comme remède anli-épileptique. Dans presque tous les cas dans lesquels il a été donné, il n'a pas guéri mais simplement supprimé la maladie, et ainsi a produit un état pire que celui qui existait auparavant, et c'est l'imbécillité.
Kali brom. produit des lésions de la peau. Son usage longtemps continué donne naissance à de petites papules rouge foncé, dures, sur la face, entourées de petites vésicules et se terminant par la suppuration. Nous pouvons donc employer le médicament dans l'acné, particulièrement celle qui résulte de la masturbation.
Une autre forme d'éruption que produit le Kali brom. est une tache livide aussi grosse que l'ongle du pouce, couverte d'écailles, et ayant en son centre une apparence jaunâtre, comme si elle suppurait. Après quelque temps elle suppure et s'évacue, laissant une dépression centrale quelque chose comme un 3 pustule de variole.
Une troisième forme d'éruption est un eczéma qui vient évidemment de l'action de Kali brom. sur les glandes sébacées et sudoripares, causant un abcès dans chacune d'elles et produisant une éruption squammeuse.
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Kah HYPRIOMCUM.
L'iodurc de polassiiuiî, ou Kali hydr,y ïi'agit pas comme le bromure ile potassium sur les tissus les plus élevés du corps. {1 semble plus alleiudre les tissus les plus intérieurs, comoïc les tissus fibreux, agissant ijarlieulièreuienl sur le périoste et le lissu conjonclif partout où on peut le Imuvcr. 11 attaque en dernier lieu les tissus nerveux prob<>blement en intéressant la névroglio.
La tendance du médicament est do produire l'infilljrution, de sorte que lorsqu'il est tout à l'ait indiqué vous trouverez pi*e§que toujours un état œdémateux ou infiltré tic la partie alloiulie. Certains des symptômes produits par Tiodurc de potassium sont dus ■dircct-cmont à liode qu'il contient. Par excmpbs c« qui e^i connu comme intoxication icwlique peut être produit luir le medicamenl. I^e malade montre l>eaucoup d'anxiété dans la régiow du cœur, la face est fluxionnéc, la télc est chaude, el le malade très loquace ; en fait, il agit tout à fait comme un homme qui serait en ]>ajtie sous rinflueivco do la boisson.
Le mal de tùte que cause Kaii hydv. est un mal de lèto extérieur, probablement par Taction du médicament sur Taponévrose <Iti muscle occipito-l'ronlal, car il apparaît dos masses 4wres comme des no'uds sur le cuir chevelu, et qui sont oxcessiveraenl thmloureusos. Cola poul être un symptôme tardif de la sypWi? ou de la mercurialisalion, ou bien ap}),arailre chez. \\n hwJade d'une diajjièsc rhumatismale.
Dans les alïcclious des yeux, Kali hijAr. est indiqué principalement par la xiolence des syuipbômcs, spécialement daus l'iïitis syphilitique après abus du mercure. MaintouiUil. s'il n'y a pas eu abus de mercure, je ne considère pas Tioidurc de potassium comme le meilleur remède. iKiin&ce cas, il y a un remède excellent pour Tirilis, c'est Mercurius^ ro/romus. Nous pouvons aussi emi)l(ner Kali hyUr, pour riuflammatioi^ cnvî^hissanl à la fois la choroïde et l'iris, et résultant de la syi)hilis. Plus extérieurement nous Irouvons de la kératite pusiuleuse, avec cliemosis, spéciaiemenl après l'alms de mercure.
Kn Aonanl inaint<Miaut au Mie/., nous avons l<^s indicalions sui vantes pour Tiodure de potassium: Coryza ou catarrhe, surve nant d'une faroii ré])élée chez des malades qui ont été mercurialisés : le ])ius [xMit froid, la plus \)c\iU) exjiosition. ou chaque fois que le temps est humide: fait que le nez devient roiigo
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el gonflé; un écoulement aqueux irrilanl en coulo^ les yeux cuisent et pleurent, ci devionneut bouffis. Le malade est alternalivoment frissonnant et brûlant, i\irhie est liaule en couleur (comme le dit le malade) et rare, el il y a ordinairemoni du mal de gorge. Chaque occasion ])rovoque un retour de ces symptômes.
Kali hydr. guérit aussi cet écoulement nasal excoriant^ filant, quand il apparaît commjc un héritage éc parents syphilitiques. L'ozènc qu'il guérit est soit scrofuleux, ou syphilitique, ou mercuriel, ou une combinaison ûc tout cela. L'écoulement peut être soit filant et acre, soit épais, vert, et fétide, el accompagna de sensation de brûlure <lans le nez et menije de perforation des os du nez.
Voyons maintenant Taclion de l'iodure de potassium sur le« poumons et le cœur : Il n'est pas peu singulier que toute» les préparations de Mercure produisent des douleurs aiguës piquantes, à travers les poumons (le droit ou le gauche, el allant dan» différentes directions), et que le meilleur antidote du mercure produise aussi des douleurs piqiuintcs à travers les poumons, particulièrement traversant du sleraum au dos ; aggravation l)ar tout mouvement. Maintenant^ il y a deux états très différents dans lesquels on doit penser à l'iodure (le polassiin». lAm d'eux se trouve dans la pneumonie, maladie dans laquelle il est un remède cxcellenl quand Vbépatisation a commencé, quand la maladie se localise, et que l' infiltration commence. Dans des c^s semblables, en l'absence d'autr(.*s syniptomics indiquant nettement Bnjnnm, Phosp-harus, ou Sa//u/\, }o vous conseillerais de choisir lodium ou Ifxlurc de poiasfiium. H est aussi indiqué quand rhépatisation est si étendue que nous avons de- la congestion cérél>rajle ou n>ènie une eifusion flans le cerveau cromme rc'sultat de cette congestion. Maintenant les symptômes dam ces caiS sont comme il âiiit: r)'alK>rd, ils co-mniK^ncont par une très forte rougeui* de la face, les pupilles sont plus ou moins dilatées, et le mialade est assoupi, j)rés4întaut ainsi un taljleaim lrè« aïKilogue ih c(*kii de Tk'llad. Vmis donnerez très prolrablemen-t ce remède, nui ne fera aucun bien. Le niiiladc empire, la respiration devient plus pesante, les pupilles ne réagissent pas à la lumière et vou^ savez alors que vous avez une sérieuse effusion séreuse dans le rerveavi, qu'il faut arrêter prompllenaent saiw quoi le malade meurt. FNmrquoi BelltuL ne guérit-il pas ? C«liri qui fierait sa j)rescrif)ti()u par les symi>Aonies seuls dans ce cas échouerait, parce qu'il n'a pas pris la totalité du c^s. La wnaUidic n'a p>aô son point de départ dans le cerveau.
Les syrBbplômes cérébraux stmt secondaires à d'autres. O^iel
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est donc le li'oubl« primitif ? Vous mêliez votre oreille sur la poilrinc du malade et vous trouvez un poumon condensé ou les deu>: ; aussi le sang ne peul circuler normalement dans Icï poumons, et les dillérents organes du corps se congesUonnenl. Aussi, lant que tous n'aurez pas expérimenté que Bellad. a produit cet étal, vous ne pourrez en atleudre aucun bien.
Un autre état dans lequel nous i>ouvons employer l'iodure de potassium csl dans l'oxlème pulmonaire, ce qui vous montre encore l'inflltration que peut produire le médicament. C'est presque toujours, comme vous le savez, un trouble secondaire. L'expectoration a tout à fait l'aspect d'eau de savon, seulement clic a tendance à être un peu verdùtre.
Nous pouvons aussi trouver liait hydr. indiqué dans la plilisic pulmonaire, parliculièremenl s'il existe la même sorte d'expectoration mousseuse, les sueui-s nocturnes, et les selles relâchées le matin. La toux a un caractère violent, torturant, déchirant, et est pire le matin, montrant ici le caractère des sels de potasse, d'avoir l'aggravation des symptômes de la poitrine de deux à cinq heures du matin. Je dois dire que ces symptômes pulmonaires sont souvent conséiMilifs au mal de Brighl, maladie dans laquelle Kali hydr. peut être le remède.
Yerba sania csl employé ]i;ir les (■clccliqiies pour la phtisie d'origine calarrhalc. Il est employé empiriquement. J'ai traité pendant un an un monsieur ayant une tendance li l'asthme catarrhal, avec éi>aississemcnl îles fnJies bronchiques et oppression constante de la respiration, ^iil/ihiir semblait indiqué, mais fut donné avec un soulagoini'iil seulement partiel.
Finalement, je lui donnai Ycrlxt siinla en teinture. Ce inédieamenl le soulagea en lui faisant l'xjioclorer chaque matin une quantité de crachats, ce qui fut suivi d'une liberté de la respiration comme il n'eu avait pas en dejiuis des années.
L'action de Kaii hydr. sur le cieur est aussi earactérîetique. Il produit une horrible sensation de suffocation au cœur, réveillant le malade de son sommeil rt le forçant à sortir du lit. Ce symptôme se trouve aussi avec Lachesis, Kali bîcbr., l.at-luca, Euphrasia, Grapltilcs, cl quelques autres.
Il est aussi utile pour les attaques répétées d'endocardite ou de péricardile d'origine rhumatismale. Il y a des douleurs aiguës, des élancements dans le cœur, pires à cJiaquc mouvement, et particulièrement mauvaises en marchant.
Dans les maladies de la moelle, vous trouverez Kali hydr. indiqué par les symptômes suivants r sensation comme si le bas du dos était serré dans un ét;iu sensation de brisure dans la région lombaire et difficulté pour marcher ; méningite spinale
avec oedème ou exsudation, particulièrement quand «lie est d origine syphilitique.
Quand des tumeurs gommeuses envahissent les tissus nerveux, Ylodure de potassium est notre seul espoir.
Il peut ôtre aussi à employer quand le rhumatisme atteint la moelle et qu'il en résulte une paraplégie. Dans ces cas, je pense que c'est la névroglie qui est attaquée.
Il peut encore être employé dans le rhumatisme des articu- . ktions, particulièrement du genou.
L'articulation du genou est gonflée et donne une sensation pâteuse ; ici encore vous voyez la tendance du remède à produire l'infiltration des tissus. On ne peut pas trouver de fluctuation. La peau autour de la jointure enflammée a tendance à être marbrée, et les douleurs ont un caractère rongeant, forant, et sont pires la nuit.
Dans la sciatîque, vous pouvez donner Kali hydr, quand les douleurs sont pires la nuit, et en étant couché sur le côté malade, et quand l'affection a une origine syphilitique ou mercurielle.
Vous trouverez que Ylodure de potassium vous aidera dans le traitement de ce qu'on appelle le rein contracté, spécialement d'origine mercurielle.
VIodure de potassium, comme toutes les préparations de potasse, produit une éruption d'un caractère papuleux ou pustuleux. Ces éruptions apparaissent spécialement sur le cuir chevelu ou derrière le dos ; quand elles guérissent elles laissent une cicatrice.
Vous pouvez encore vous rap|>eler Ylodure de potassium comme un remède pour la syphilis tertiaire.
Le meilleur antidote de Ylodure de potassium est Hepar.
LEÇON LXIX
KaT.I BICHROMICUM.
Vous d-evez vous allendre, avec un médicaniient ayant la combinaison de celui-ci, à obtenir non seulement les résultats de la potasse, qui forme la base du sel, mais aussi rinfluenee modifiante de l'acide chromique. Aussi vous trouverez que, bien qu'il y ait des ressemblances générales évidentes avec les autres A'o//, il y a des différences marquées venant de Tacidc qui lui est combiné. L* acide chromique, comme vous le savez, est un aci^lc hautement irritant. Il ost puissamment os^charotique, détruisant très rapidement les tissus animaux^ ot pénétrant rapidement dans la région, et produisant ainsi un profond ulcère.
Kali hichr. est une drogue qui agit généralement, bien que non exclusivement, sur les persoinies grasses, spécialement chez les enfants gras, joufflus plus que sur les adultes. Nous trouvons qu'il possètle de grandes vertus dans l'inflammation <\c^ muqueuses, avec tendance î\ rexsudiilion plastique et aux fausses membranes. Il attaque les muqueuses, causant d'abord leur inflammation, d'un c^iractèrc violent, et associée à l)eaucôni) (le rougeur et de gonilement, et d'abord une j^roduclion d'une fjuantilé excessive de mucus par l'excès <raction des glandes muciparcs. Cette sécrétion muqueuse excessive se change très rapi<lement en un exsiidat fibrineux, d'où une tendance à la formation de fausses membranes.
Ce caractère de l'exsudation sur les muqueuses nous donnf* la caractéristique bien connue de Kali hich.^ les écoiUcmenl^ sont visqueux et {ilamenieux.
Ce symptôme est vrai pour le coryza, il est vrai pour îo? écoulements de la pharyngite et de la laryngite, vrai pour les vomissements du catarrhe gastrique. Il s'applique aussi à la leucorrhée et à l'écoulement gluant par l'urèthre, qui peut quelquefois demander Kali hichr. Des exemples de cette caractéristique générale du médicament ne manquent pas dans aucune partie du corps. Nous trouvons même chez les enfants scrofu-
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Itnix, pour los maladies dosquols Kali hirhr. ost soiivoul un oxcelleiit rcnvtVlo, celle mtînio qiialilé dos écoulements des muqueuses. Par exemple, il est indiqué dans l'inflammûlion de 1,'orcillc moyenne, parliculièn^ment quand elle all'iM'le la membrane du tympan. Il y a une ulcération, Jion seulement do la membrane du tym]>an, mais aussi do la surface nmqueusc de ToroiHe moyenne. La dislinclion entre Kali bichr, et les autres remèdes dans ces cas est que récoulement est t<'nace, filamenteux et pundont. Avec cela il y aura de la douleur, d'oreille, avec -des douieurs <run caractère aigu piquant, qui frappent vers la lele, et vers le cou. Vous trouverez les glandes du cou gonflées et aussi la parolide du côté affecté. Colle-ci devient grosse et indurée, et <les douleurs frappent do roreille vers le bas et dans la parotide gonflée.
Dans les maladies de la muqueuse de la gorge, nous trouvons ce même caractère de rexsmlation. Ainsi, dans la diphtérie, nous trouvons Kali hichr, indiqué dans deux ou trois circonstances. Il peut èti-o un remède quand la diphlérie revint la forme croupale. La membrane est assez épaisse, a une apparence jaune marquée, comme de la i)oau de chamois. Les écouloments, qu'ils viennent du nez ou do la gorge, ou des deux, sont très filamenteux. Cela a été, dans mon esprit, une distinction suffisante entre KaU bivhrnm,, et les ïodurcs de mercure
Quand je donne Mcrcurhts iodatus dans la diphtérie, dès que Je trouve que loxpectoralion devient filamenteuse, je le chango pour Kali bichr. s'il s'acccude h cet état, et aussi parce qu'il peut prévenir lex tension de la maladie au larynx. Quoique, en général, Kaïi bichr, s'applique aux tyj)es plutôt slhéniques d'inflammation, eei>endant nous avons assez d'indications pour prouver qu'il peut s'appliquer aUssi aux cas adynamiquos.
On doit penser à VIodnrc de mercure dans la *liphtérid quand le dépôt membraneux est jdus ou moins profus, onvahissanl les amygdales et les narines postérieures. Les glandes du cou sont gonflées. La langlu» est couverte d'un jaune sale. Il y U inie production excessive de mucus dans la gorge, causant beaucoup de bruit.
Nous trouvons Kali bichr. indiqué dans d'autres formes cticorc d'inflammation de la gorge que la diphtérique. Ainsi, il est demandé par la pharyngite folliculaire. Les follicules de la gorge deviennent hypertrophiées et ont l'air de petits tubercules sur les parois du pharynx. Ils produisent une masse blanche fromageuse, qui, écrasée entre les doigts, donne une odeur fétide, désagréable. Ils sont accompagnés par une sensation d'écorchcment et de sécheresse dans la gorge, et parfois par une
accumulation <Je mucus tenace. Vous trouverez que cette maladie est très obstinée à soigner. En plus de Kali b/c/ir., ce sera assez bien de se rappeler Hepar, Kali chloricum (spécialement quand il y a beaucoup de fétidité de l'haleine), et Aesculus hippocastanum ; Aesculus ressemble étroitement à Kali bichr,, mais n'a pas le mucus tenace filamenteux. Il y a une sensation de sécheresse, d'écorchure, de brûlure dans la gorge et le pharynx, et cependant pas de gonflement. La face est d'aspect malsain, et )a digestion est lente. Il y a tendance à la congestion porte, comme le montre le battement profond dans Thypochondre, et de la constipation et des hémorrhoïdes.
Dans d'autres cas, vous aurez Nux vom, indiqué par les symptômes bien connus que je n'ai pas besoin de répéter.
D'autres cas encore demandent Secale corn,^ qui a ces petits exsudats folliculaires.
Kali bic/ir. est indiqué dans une autre formé de maladie de la gorge, qui n'est ni scrofuleuse, ni croupale, ni diphtérique, mais syphilitique. Des ulcères se forment sur le voile du palais et tendent à le perforer. La muqueuse environnante est d'une couleur rouge cuivré.
Il est aussi indiqué dans le catarrhe nasal. Il produit d'abord la sécheresse de la muqueuse nasale, avec chatouillement dans le nez et éternuement, ces derniers étant spécialement marqués à l'air libre. La sécrétion nasale est visqueuse et filamenteuse et se collecte souvent dans les narines postérieures. Elle peut être ou non fétide.
D'autres fois, comme dans l'ozène, il y a des écoulements par les narines ou par les choanes de masses collantes. Des masses do mucus \ert sont rejetées du pharynx nasal, particulièrement le matin. D'autres fois (souvent dans les cas syphilitiques), vous trouverez des ulcères qui présentent le caractère perforant de l'acide chromique, et tendent à perforer les parties sur lesquelles ils sont localisés.
Kali bichr. est indiqué dans le vrai croup membraneux. Il s'applique le mieux, quoique non exclusiAcment, aux enfants aux cheveux clairs, de complexion jolie, qui sont plutôt gras et joufflus. La toux a un caractère métallique marqué; elle a plus que le simple aboiement du croup catarrhal. Vous trouverez généralement le voile tout à fait rouge : les amygdales sont peut-être un peu roupies et gonflées. La toux paraît descendre; c'est-à-dire que le râle descend de plus en plus bas jusqu'à ce qu'il semble atteindre la partie supérieure de l'épigastre, ou plutôt le tiers inférieur du sternum, l'irritation de la toux semblant partir de là. Dans cette position, aussi bien que dans la
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gorge, il semble y avoir une sensation d'oppression, de suffocalion ; la respiration devient très laborieuse. L'enfant a des attaques d'oppression, le réveillant de son sommeil, le suffoquant. Toute la poitrine se soulève par les efforls de respiration. La membrane se forme très épaisse dans le larynx, obsiruant sa lumière. L'expectoration est visqueuse et filamenteuse, et peutêtre muqueuse, et contient des morceaux qui ressemblent à du macaroni bouilli. Le patient est plus mal le matin de 3 à 5 heures. Quelquefois il y a tendance dans ces cas de croup, à s'éten* dre en bas et à envahir la trachée, et même les bronches, donnant de la bronchite pseudo-membrâneuse.
Ce n'est pas une maladie très commune, mais elle est extrêmement dangereuse. Je me rappelle avoir soigné un malade qui, après avoir pris Kali bich. expectora des morceaux ayant l'apparence de vermicelle, et présentant de nombreuses petites branches, probablement des moules des ramifications des tubes bronchiques.
Un des remèdes suivant bien Kali bichr. dans les maladies de la gorge ou croupales est Lachesis. Il s'applique particulièrement quand la toux spasmodique devient assez violente pour causer des accès de suffocation, et quand le patient s'abandonne au sommeil, il se réveille comme étouffant. Kali bichr. a modifié l'inflammation, mais n'a pas réussi à prévenir le spasme de la gorge. Alors Lachesis vient soulager les symptômes qui restent. Si alors les symptômes croupaux accroissent, il faut revenir à Kali bichr.
II y a aussi une ressemblance entre Mur, cyanalus et Kali bic. dans le croup diphtérique.
kaolin est très utile pour le croup membraneux, quand il descend, et quand un des symptômes caractéristiques est l'intense douleur le long de la trachée et dans la partie supérieure de la poitrine.
La muqueuse de l'estomac, elle aussi, tombe sous l'influence de KaJi bichr. La drogue est si irritante qu'elle cause de la gastrite. Ainsi elle produit des symptômes gastriques variant en gravité sur toute la gamme allant do la simple indigestion aux plus graves maladies de l'estomac.
Dans les formes légères de dyspepsie, on le trouve indiqué quand il y a mal de tète, la douleur étant ordinairement supra-orbitaire. Celle-ci peut être périodique dans son retour, niais est particulièrement excitée par l'irritation gastrique. Quoiqu'elle soit d'un caractère névralgique, elle est réflexe de l'irritation gastrique. Une autre forme de mal de tôle, qui est associée à €«8 symptômes gastriques est d'une espèce particulière. Le m«-
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lado est atteint d'iino cc^cité plus ou moins mnrquoo, les objols sont obscurcis ou moins distincts, <*l le mal do t^tc comm^^n^ïe alors. Il est violent, ol est accompagné d\me avorsion do la lumière et du bruit, et la \uc rovinnt alors que le mal de lêle devient pire. J ai renconlré c-e symptôme quatre ou einq fois dans ma pratique. J*ai trouvé ces mêmes symptômes donnés précisément pour Gtlsemium, mais jo n'ai jamais employé ce médicament dans ces irconstances, de sorte que je ne l'ai pas confirmé. Il y a toute mie série de ix^mixles ayant le mal de tète aveuglant, mais Kali bichri est le meilleur d'entre eux. CaasU cum est quelquefois indiqué pour la cécité avec le mal de léle, mais ne diminuant pas quand la céphalée augmente. Nous le trouvons aussi avec Natnim mut\. Iris versicolor, Psorinum, et Silicea. Pour ce dernier remède, Tamblyopie vient après le mal de tête.
Avec ce mal de tôle de Knli bichr, la face a tendance à ôtro pustuleuse et gonflée, et couverte de boutons ou d'acné. Elle est aussi malsaine et jaunâtre, comme si le patient était bilieux. IjC blanc des yeux est jaune et un peu bouffi. La langue est épaisse et gonflée et dentelée sur les bords, comme si elle avait pria l'empreinte des dents. L'estomac semble gonflé immédiatement après un repas, tout comme avec Lifocnpod, Il y a de la constipation, ou il y a de la diarrhée le malin de bonne heure, comme on le troiive avec Sulphur, RumcT, Dryô- 7ira, et Natrum suif, Ijos selles sont aqueuses, et suivies de ténesme. Il y a certains symptômes gastriques qui Tious mèneront à Kali bichr. Ils ont particulièrement tendance à survenir après une boisson excessive de bière. Kali bichr. est un des meilleurs remèdes pour les effets chroniques d'un abus de bière et d'ftle.
Nous trouvons aussi Kali bichi\ produisant la gastrite, et ressemblant beaucoup ici à Arsen. La matière vomie est sûre, et est mêlée de mucus clair. Vous \oyez comment Kali bichv. excite partout une hyjxîrproduction do mucus. Le vomissement peut frtre amer par le mélange de bile. Il est i-enouvelé par tout essai de manger ou de boire, et est accompagné de beaucoup do détresse et de crudité brûlante dans l'estomac. Avec cette espèce de vomissement, vous pouvez donner Kali hichr, dans le vomissement des buveurs et dans l'ulcère rond perforant de l'eslomac.
Dans la dysenterie, Kali bic.hr, est quelquefois indiqué. La maladie survient périodiquement au printemps ou au début de l'été..
Les selles sont brunfttreô et aqueuses, mêlées de sang, el accompagnées de grand ténesme. Le symptôme distinetif est l'ap-
MATiÈnE miSdic.\le climove C99
parence de la langue, qui ost sèche, lisso, rouge, et fendillée.
Dans son action sur la peau, Kcdi bichi\ oiuise avant tout une éruption qui ressemble Iveaucoup à ooUo do la rougeole. Kali bichr. a cHé donné dans la nmgoolo avec ces sympl(^nies: Il est particulièrement indiqué après Pulmt, Ce dernier s'applique aux symplùmes bénins, tandis que le premior aux pins inticnses. L'inflammation d<'s yeux ilevient pire avoc la formation do vésicules ou de pustules sur la cornée on autour d'elle. Les glandes <I<3 Mcibomius ou les autres tissus des paupières s*ulcèront, de sorte que les paupières s*agglutinent, et il y a plus ou moins d'écoulement purulent par les yeux. Les oreilles, aussi, sont prises, et il y a écoulement par les oreilles d*un pus très fétide. Il y a aussi de violentes douleurs piquantes, qui sMtendent de l'oreille au palais et à la parotide, du côté malade. Le méat auditif est très gonflé, Kali bichr. est un des meilleurs remèdes que nous ayons quand la rougeole est associée à ces symptômes de l'oreille et au gonflement des glandes, avec des douleurs aiguës frappant des oreilles dans les glandes. Il y a aussi de la diarrhée qui ressemble à celle de Pulsalilla^ mais en diffère par la présence d'un peu de lénesme. lyéruplion est la même que nous trouvons dans presque tous les cas de rougeole. D'une façon générale nous pouvons dire qu'elle ressemble à Puisai, , seulement que c'est Puisai, en bien pire. 11 a le simple catarrhe do PulsatUla, des sécrétions aqueuses ou plus communément vert-jaunâlre, mais plus graves et avaneant même vers l'ulcération.
Nous trouvons encore que Kali bichr., comme tons les sels de potasse, produit des papules. Ces papules sont dures et tendent à grandir et à se développer en pustules. Dans les cas extrêmes ces pustules peuvent môme se d(?velopper en ulcérations.
Nous avons aussi développés par Kali bichr. des symptômes ressemblant à ceux du sycosis. Cela place le médicament à côté de Thuya, Puisât, et Sarsaparilla. Nous trouvons des croûtes sur les doigts, souvent autour des ongles et aussi à la couronne du gland de la verge. Il y a un écoulement visqueux par l'urèthre, et qui est souvent fdamenteux, gardant ainsi Taclion générale de Kali bichr. sur les muqueuses. Des ulcérations ayant l'aèpect de chancres, et tendant à ronger profondément plutôt qu'à s'étendre en surface, se forment autour du gland et du prépuce. En plus de ces symptômes vous devez avoir l'inflammation du nez et de la gorge du caractère déjà décrit, avec des ulcérations perforantes affectant môme les os.
Kali bichr. est aussi indiqué dans les inflammations des yeux,
celle inflammation étant d'un caractère plutôt paresseux. Il y a un manque de pouvoir réaclionnel, de sorte que des ulcérations se forment, qui progressent lentement et ne montrent que peu de tendance à guérir spontanément. La même chose est vraie de la conjonctivite, qui peut être d'origine scrofuleuse ou sycotique. Les paupières sont gonflées et agglutinées, spécialement le matin, avec une matière jaune épaisse, cl pour suivre le caractère indolent du remède, vous trouvez très peu de photophobie. Quelquefois, vous trouvez du chemosis avec ces cas.
L*iritis, syphilitique ou non, peut demander Kali hichr. Il est indiqué, non au commencement, mais tard, quand il y a eu de l'exsudation en arrière entre l'iris et le cristallin, causant des adhérences entre eux deux. Ces exsudais, s'ils ne sont pas trop grands, seront absorbés sous l'action de Kali blchr. La carctéristique de cette irilis est l'indolence. Il y a peu ou pas de photophobie et il n'y a pas une rougeur marquée accompagnant l'inflammation. Ceci est un signe général qui vous guidera vers Kali bichr. et vous épargnera de vous rappeler des symptômes moins caractéristiques. N'oubliez donc pas l'indolence de l'ulcération, l'absence ou le peu de rougeur inflammatoire, et l'absence disproportionnée de photophobie.
Nous arivons maintenant à l'action de Kali bichr. sur la poitrine. Il est indiqué dans la bronchite, particulièrement si les glandes sont prises. En arrière, d'un côté ou de l'autre de la colonne, on trouve de la matilé à la percussion. I^ toux est d'un caractère doux, aboyant, presque comme dans le croxip. Elle semble venir de l'épigastre.
L'expectoration est généralement d'un caractère filamentetix. Quelquefois elle consiste en masses bleuâtres, et est accompagnée de beaucoup de difficulté de respiration, venant mécaniquement de l'épaississement de la muqueuse bronchique. La toux est presque toujours empirée après avoir mangé, et mieux quand on est chaudement enveloppé dans le lit. Il y a beaucoup de sensation de tension dans l'épigastre.
Vous devez aussi vous souvenir de Kali hichrom, comme d'un remède indiqué dans l'asthme dépendant de la bronchectasie. hcs tubes bronchiques sont remplis de cette exsudation visqueuse tenace. Mais nous trouvons Kali bichr. indiqué dans une autre forme d'asthme, qui est pire de 3 à 4 heures du matin, et a spécialement tendance à revenir on hiver, ou en été quand on a froid. I-e tnalaclc est oblifjé de s'asseoir dans son lit pour respirer. Le soulagement vient quand le malade expulse du mucus filamenteux. Celte sorte d'asthme demande Kali bich,, que le malade soit gras ou mince. Si vous avez cette aggravation
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après minuit et le soulagement en s'asseyant et en se pliant en avant, et en expectorant du mucus filant, vous avez un remède certain dans Kali bichrom. Ici, eest un complément parfait à Arsenicum, qui a presque les mêmes symptômes, mais manque du crachat tenace. Ijcs basses dilutiops ont eu plus de succès dans le traitement de l'asthme. Les hautes dilutions n'ont pas échoué, mais dans tout ce que j'ai pu voir de la littérature, les basses ont semblé avoir mieux agi. Je ne sais si c'est vrai, Je vous donne seulement les faits comme je les trouve, pour que vous puissiez juger par vous-mêmes.
Enfin, j'ai à parler de l'usage de Kali bichr. dans le rhumatisme, particulièrement dans le rhumatisme qui survient au printemps ou en été, quand il y a des jours ou des nuits froids. Les petites jointures semblent souffrir. Ainsi nous avons des douleurs dans les doigts et les poignets plus que dans aucune autre partie du corps- Les douleurs errent d'une partie du corps à une autre. Les symptômes gastriques et rhumatismaux alternent. J'ai eu plusieurs cas dans lesquels j'ai pu confirmer cette caractéristique du médicament.
LEÇON LXX
Caustxcum.
Causticum csl évidemment une préparation do potasse, maïs je n'en connais pas la composition exacte. Hahnemann ne pouvait pas la définir, et depuis lui les chimistes n*ont pas pu nous dire comment elle est composée. Cependant c'est un remèd« unique, et dont nous ne pouvons nous passer dans la pratique.
Il a tendance à produire de la paralysie et des symptômes spasmodiques, et des maladies de la peau et des organes d*une façon générale. Vous vous rappellerez ce fait qu'il y a antagonisme entre Phosphorus et Causlicum. Os remèdes ne se suc cèdent pas bien l'un ù l'autre, bien qu'indiqués dans la même classe de maladies. Cola doit se rappeler particulièrement pour ceux qui emploient les hautes et moyennes dilutions.
Le principal pouvoir de Causticum est la faiblesse paralytique que montre le médicament. Cette tendance i)aralytique csl une faiblesse particulière h la potasse. Causticum répond spécialement aux malades qui sont timides, nerveux, et anxieux, pleins d'imaginations terril)les, particulièrement le soir au cré- ])uscule, quand le^ ondjros <levi<'nnent plus louguv^s et l'imaginalion plus vivo. L'enfant, par exemple, a iKuir d aller se cou cher dans le noir. Cela ne s'applique pas au malheureux enfant qui a ces craintes en raison d'une éducation fautive, mais à lenfant dont les craintes viennent d'une maladie nerveuse. Adulte, le malade a l'appréhension que quelque chose va lui arriver; ou il se sent la conscience serrée comme s'il avait corn mis un crime. En formant les yeux, il voit des images effrayantes. Ceci n'est j)as ini symptôme nouveau pour vous, vous vous en souvenez pour plusieurs remèdes.
IjO malade, si)écialement si c'est une fennne, a tendance à être larmoyant et mélancolique. La face est un tableau correct de l'état mental, et exprime Tétat de déi)ression de l'esprit. La face tend ti être d'as^x^ct maladif. I^ malade est soit taciturne
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el distrait, ou en-elin a des accès de colère, avec es|wpit querelleur. Ce$t» comme vous savez, ressemblant à Phosph&rus, et vous lie devez pas faire la faule de donner Tun quand l'autre est indiqué. La mémoire défaille. Tout essai tle travail mental est suivi de symplômes nialoncontreux, tels que des élancements dans les toniix\s en lisant ou en écrivant, uno scnsalion de tension dans la tête el le cuir chevelu, particulièrement dans le front et vers les temi>es. Ceci est pire vers le soir et aussi en se réveillant d'uu sommeil. Ici encore c'est très semblable à jPfcosplioruSy qui a aussi cette sensation de tension. Le malade a aussi une sensation plutôt bizarre, et qui ne se rencontre pas souvent, et qui est une sensation comme s'il y avait un espace vide entre le cerveau et les os du crâne. Ceci est soid^gé par la ehaleur. Si bizarre que ce symptôme puisse paraître, il n'est pas assez rare pour que vous ne le notiez p^s. Notre matière médicale n'est i>a8 trop riche dans ce sens, et ainsi nous devrions utilis<*r tous les symplônK?s de ce genre que nous rencontrons.
Le vertige de Causlicum est celui qui appartient à un»e excitation du cerveau et de la moelle, comme nous le trouvons au début de la paralysie, et môme du tabès. 11 y a tendance à tomber en avant ou de côté. Il y a avec ee vertige une sensaliou constante d'anxiété et <le faiblesse de la tête. La v\ie est obscurcie comme si le malade regardait à travers im nuage-
Maintenant, avec ces symptômes du cerveau, vous avez les symptômes suivants, dont un ou deux doivent être présents pour faire le tal)leau complet. La peau dans ces cas a tendance à ôli^ sèche el chaude, et il y a presque toujours ile la constipation, hupw>ll(* (*st tout à fait caractérishiqu'e. Elle est accoBipaguée (le beaucoup de besoin, probablement par le manque d effort exjmlsif dans les fibres musculaires ivclales, avec rougeur de la face et plénitiKle des vaisseaux sanguins. Ce symp^ tome est très cojumun chez les i)ersonnes faibles et chez les enfants quand ils ont de la faiblesse nerveuse.
Très caractéristique du médieament est la paralysie de parties isolVv*s ou de nerfs isolés. Ainsi vous pouvez avoir ù l'employer <hu)s la paralysie faciale, parlieulièrenieul quand elle ré^ïiUc rrune e\jK)silion à d<^s vriits secs et frokls. U piuit a^issi être indiqué dans le jMosis qui résulte de la même cause. CoMisi, ost encore indicfué dans la j^aralysir <lt» la kangue quand la dégl'utilton (»t la j>ar(>l<^ sont i>his nu moins détruites, la j)aralysie d(^s lèvres, <A <lins la |)aralysie labio-glosso-phaj-yngée.DiaBS cette dernière maladie v-ons ne ]>ou\ez [)as alleudre l)eaucoup d'amélioration d'aucun reiuè<le. Le larynx et la vessie i>euvent
être envahis. Il y a des exemples de paralysies locales qui viennent sous la coupe de Causlicum, Ces paralysies peuvent être causées soit par une maladie nerveuse d'origine profonde, ou, d'une façon très caractéristique, de l'exposition à un froid, particulièrement au froid intense de l'hiver, quand le malade est d'une diathèse rhumatismale.
Aconit, comme Causticum, est utile dans les paralysies qui sont allribuables à une exposition au froid, spécialement aux vents froids socs. Aconit, répond bien au commencement, et Causticum plutôt quand la paralysie est devenue chronique cl refuse de céder à Aconit.
Rhus tox, et Dulcamara se comparent favorablement à Causticum pour la paralysie d'origine rhumatismale, provoquée par l'exposition à une atmosphère froide et humide, particulièrement quand il y a eu des changements de la chaleur ù des jours froids et humides. Dulcamara s'applique au début de tels cas, et non quand l'affection devient chronique. Rhus tox, répond aux cas chroniques.
Nous pouvons encore trouyer Causticum indiqué dans la paralysie qui vient de l'apoplexie ; il n'est pas indiqué pour les résultats immédiats de l'ictus, non pas pour la congestion, ni pour l'exsudation, mais pour les symptômes éloignés, quand, après résorption du sang diffusé, reste de In paralysie du côté opposé du corps.
Causlicum peut être employé dans les maladies des enfants. Il s'applique aux enfants d'aspect scrofuleux chez lesquels, bien qu'ils soient émaciés d'une manière générale et particulièrement vers les pieds, l'abdomen est gros et tuméfié. Ils sont longs à apprendre à parler. Il y a tendanc-e à l'inflammation scrofuleuse des yeux, des croûtes se forment sur les paupières, les conjonctives s'injectent et la cornée s'enflamme. Il y a une sensation constante de sable sous les paupières. Une éruption apparaît sur le cuir chevelu, spécialement derrière les oreilles, faisant que cette portion de la peau est à vif et excoriée. L'écoulement est de petite quantité et de caractère visqueux. Souvent il y a de l'otorrhée de caractère purulent. L'enfant trébuche quand il essaye de marcher. La cause de ce symptôme se trouve dans fa maladie du cerveau ou de la moelle. Ces cas ne guérissent pas rapidement. Il y a une nutrition défectueuse de tout le système nerveux. Vous devez faire savoir à vos malades que des mesures hygiéniques doivent être observées avec les prescriptions médicales, et que vous pouvez promettre une guérison seulement si le malade se joint à vous.
Les autres remèdes auxquels vous pouvez penser ici sont d'à-
kord Acide sulfurique, qui est un bon remède pour cette faiblesse e't ce dérobement des chevilles ; il y a ensuite Suiphur, et Silicea-
Si nous allons plus loin, pour montrer les effets paralytiques de Causticum, nous trouvons qu'il cause Taphonie ou la défaillance de la voix. Elle peut être ou non catarrhale. Elle est accompagnée d'une grande faiblesse des muscles du larynx, qui semblent refuser leur fonction. C'esi souvent le cas dans la phtisie, et dans les troubles laryngés tuberculeux ou non. La tendance paralytique se montre encore dans la toux. Le malade est incapable d'expectorer. Tout comme avec Scpîa, Dro $eraj Kali carh.^ Arnica, et quelques autres remèdes, le malade réussit à détacher le crachat jusqu'au moment où il retombe dans le pharynx. Le médicament a aussi ceci comme caractéristique : le malade ne peut tousser assez profondément pour avoir du soulagement. En plus de ces symptômes parétiques dans les catarrhes, vous pouvez aussi ajouter le suivant : crudité et brûlure en bas dans la gorge et la trachée, sensation comme si ces parties étaient ù vif, et enrouement avec aggravation le malin. A ce moment, aussi (ce qui va avec les symptômes g(^néraux de la potasse), il y a accumulation de mucus dans les cordes vocales et le larvnx. Les crachaUs ont souvent un goût gras et savonneux. Il semble que boire de l'eau froide sou lage la toux. Avec cette toux, vous trouvez de la douleur sur les hanches, et ceci est très caractéristique, et aussi la toux est souvent accompagnée d'une émission involontaire d'urine. Ce dernier symptôme est très caractéristique de Causiicum, Il se trouve aussi avec Nairum mur, et Scilla-
Pour les symptômes laryngés, il est nécessaire de faire une distinction entre Caust. et Phosphorus, Un point de différence est que Phosph. a souvent une aggravation de l'enrouement le soir ; Causticum a l'aggravation le matin. Tous deux ont cette faiblesse nerveuse. Un symptôme que j'ai souvent trouvé indiquant Phosph. c'est l'extrême sensibilité de l'intérieur du larynx. Le malade craint de tousser parce que cela aggrave la sensibilité du larynx. Pour la même raison, il a peur de parler. Le soulagement par les boissons froides se trouve seulement avec Causticum.
Plus semblable ft Cnuslicum encore est Carho veg. Ici vous ne pouvez pas faire de faute, parce que les deux médicaments i^e surcèdent bien. Si vous faites l'erreur de donner l'un quand l'autre est indiqué, vous ne ferez pas d'autre mal h votre malade 9\\X!P' la perte de temps causée par votre choix imparfait. Les deux remèdes ont cette crudité et cette sensibilité en bas dans
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la gorge ; tous deux ont l'ènfouerneril, Carbo vcg, ayant l'àggravalion le soir ot Causi. le matin. Carbo est indiqué àpi^s l'exposition à Tair humide du soir, CausL après un temps d'hiver dur, froid et sec.
Eupulor\ perfoL est très semblable à CauéUciim en ceci qu'il causé un enrouenieiit pire le ihatjn. Les deux remèdes sont indiqués dans rinfluenza avec douleur dans tout le corps, ijiais Eupài, a plus de douleur dans la poitrine qu'il n'a de brûlure et de crudité.
Dans l'enrouement des chanteurs o^U de ceiix qui emploient beaticoup leur voix, Càusticum ressfeinble à Graphites et à Seïe-
nium.
Dans certains cas, quand Ca,usticaiii échoue dans lenrouerrieht chronique pire le malin ou le soir, Salphur est un remédie qui suffit à tout.
' Une âilire espèce de toux pour laquelle vous pouvez encore doiiher Causticuni est celle qui s'améliore jusqu'à un certaii} point et alors reste statioiinaire, sans aller ni mieux, ni pfus mal.
Causl. est un boii remède pour les bourdonnements et les roulements dans les <3reilles ou pour les tintements d'preilks, quand les sons produisent un écho désagréable dans les oreilles. Utl-e voix qui est d'un ton ordinaire fesoiirié haut et produit des doubles échos dans l^oreille avec une confusion cléplaisaiite. Quand Càusticum est le remède, ces Symptômes peuvent exister ftvec ûii catarrhe de la gorge envahissant la trompe d'Eustaclio. Ce peuvent aussi être des symptômes de la maladie de Ménièro, dont j'ai guéri une fois un cas avec Càusticum,
Il y a [in remède que vous pouvez comparer ici, ç est l Acide s(iUcijH(nlc, qui a produit et guéri la maladie (je M^pière.
Vous pouvez aussi coini)arer Carbon, bisiilf., et le bien connu Cinchond.
Nous trouvons Cajuslicum indiqué dans la niictiori involontaire ou incontinence, spécialement chez les enfants. Il e?t spéciàlèi|K/nt indiqué quand l'accident survient pendant, lé premier spmmeii- Le trouble est aggravé l'hiver et cesse ou'ilevient plus niodëré en été. L'urine a spécialement facilité à s'échàp^per involontairement pendaAt le jour en hiver, comme résultat de toute excitation. . , .
Pour l€;s femmes qui nourrissent, nous pouvons pmployer Caust. qw^nd un ^xcè? <\e fatigue ou le niamiuç de somiiiojl menace de leur faire perdre leur lait. Ceci fait que leur esprit est très déprimé, et qu'elles prenn'enl facilement ce teint maladif caractéristique de Càusticum.
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Caust. peut être employé dans les maladies spàsihodiques, même dans les convulsions. Ainsi il peut être employé dans Tépilepsie, partieulièrement dans le petit mal. En se pi'omeriaiû en plein air, le malade toinbe, mais bientôt se remet. Pendant le stade d'inconscience, il urine. Il peut encore être employé quand les attaques sont de nature convulsive, spécialement quand elles reviennent à la nouvelle lune. Maintenant, vous n avez pas à considérer que la lune a quelque chose â faire avec ces attaques épileptiques.
Ce sont seulement les lois qui gouvernent les relations des planètes, qui régularisent les saisons, et ont à faire avec la périodicité de la nature d'une façon générale et qui s'appliquent aussi à la lune et aux troubles du corps humain ; aiiisi est-il que certains symptômes sont pires à la nouvelle lune, d'autres à la pleine lune ; certains au début et d'autres à la fîii des saisons. Il ne s'ensuit pas, parce que le maladç est pire chaque fois à la nouvelle lune, que la lune cause l'aggravation. Causi, est, de plus, indiqué dans l'épilepsie quand elle va avec des irrégularftés menstruelles, et aussi quand elle survient à l'âge de la puberté. Pour ces symptômes, Caust, est étroitement uni à Cale oslr.
Causlicum est indiqué dans la chor^ quand le côté droit ^\x corps est plus atteint que le gauche. Les iriuscleç de la f^ç^, la langue, le bras et la jambe, sont tous envahis par les ihout vements désordonnés. Quand le malade essaye de parler, j^s mots semhilent être projetés linrs de la bouche. Le malade eçt anxieux et agité dans son lit la nuit. Il est obligé de s'asscoii: et de changer (le position. Il jette sa tête involontairement, et finalement s'endort épuisé. Pendant le sommeil, les jambes ot les bras sont constamment en mouvement.
Enfin, nous pouvons être appelés à employer Causi. dans le rhumatisme, spécialement quand les articulations sont raides et les tendons raccourcis, déformant les membres. Il est fréquemment indiqué dans ce qui a été appelé arthritis rhumatoïde. Les douleurs rhumatismales s'attaquent particulièrement à l'articulation de la mâchoire. Elles sont pires par le froid et soulagées par la chaleur.
Maintenant, vous aurez à distinguer Causi. de plusieurs autres remèdes. Rhus iox. aussi a le rhumatisme par l'exposition au froid. Je vous ai déjà donné quelques distinctions entre lui et Qausi, En voici encore un^ bonne : Rhus iox. a Tagitatiou ri le soulagement par le mouvement tout le temps. Avec Causlicum l'agitation survient seulement la nuit.
Gualacum doit être préféré à Causi,, et succède bien à ce ixî
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mède, quand, dans la goutte ou le rhumatisme, il y a des contractions des tendons, tirant les jambes en les déformant, avec aggravation par tout essai de mouvement, particulièrement s'il y a des nodosités goutteuses bien développées dans les jointures.
On doit se rappeler Colocynihis pour le rhumatisme articulaire quand les jointures restent raides et lourdes. Les douleurs dans les parties affectées ont un caractère forant.
Causiicum agit aussi sur la peau, un de ses symptômes les plus caractéristiques étant les verrues. Il est utile pour la guérison de ces hypertrophies des papilles quand elles surviennent sur les mains, ou la face. Je me rappelle avoir une fois donné Causticum à un enfant qui avait deux verrues sur la paupière inférieure. A la fin de la troisième semaine du médicament, il y avait une poussée de verrues sur Tangle interne de l'autre oeil. Je crus que c'était le résultat de Causticum, Aussi, j'arrêtai le médicament. Après quelques semaines de plus, toutes les verrues avaient disparu, et l'enfant n'en a plus jamais eu depuis. Cela vous montre que Causticum produit et guérit réellement les verrues.
Causi, peut être indiqué dans la colique après que Coloc. a échoué. Les douleurs sont d'un caractère crispant, coupant, et sont soulagées en se courbant en deux. Vous trouvez particulièrement des douleurs de ce caractère suggérant Causi, dans la colique menstruelle. Prévenant les règles, ces douleurs de colique apparaissent, et sont accompagnées de douleurs tiraillantes dans le dos et les membres. Toutes les douleurs cessent entièrement la nuit.
LEÇON LXXI
KaLI CARBONIiCUM.
Aujourd'hui, j'étudierai avec vous le carbonate de potasse, connu dans notre nomenclature comme Kali carb. II est complémentaire de Carbo veg. et lui est semblable dans beaucoup de formes de maladie, particulièrement dans les inflammations du poumon. Quelquefois quand Tun échoue l'autre complète la guérison ; de là l'origine de leur relation complémentaire. Nous avons toute une série d'analogues de Kali carb.; nous aurons l'occasion de nous y reporter. Il y a aussi des relations complémentaires entre Kali carb, et Phosphorus.
Kali carb. exerce une influence sur la production du sang, quantitativement aussi bien que qualitativement. Cela se voit par l'anémie que cause ce médicament, et qui se traduit par les symptômes suivants : frissons fréquents; chaque fois que le malade sort il devient frissonnant si l'air est le moins du monde froid, n'ayant pas la résistance normale à la température; concordant tout à fait avec cette anémie, il v a des battements dans les vaisseaux sanguins par tout le corps. Ceci n'est pas la pléthore, mais seulement une apparence de pléthore. C'est associé à des congestions locales qui sont réellement d'origine anémique, le sang étant normal comme volume, mais n'étant pas Si^\^M riche en globules rouges qu'il le devrait. I-a congestion à In tête est accompagnée de coups de marteau dans les oreilles. Lo malade souffre de vertige quand il tourne la lêto rapidement, ou quand il est en voiture, ou par tout ce qui diminue l'arrivée du sang au cerveau. I.e malade souffro do faiblesse de la vue. spécialement à la suite d'excès sexuels.
Nous trouvons encore Kali carb, indiqué, en raison de cette anémie, après les maladies graves et prolongées. Il devient ainsi utile pour la faiblesse qui suit l'accouchement ou l'avortement quand nous avons les symptômes suivants : Il y a un mal de reins très pénible, une sensation de faiblesse, do cour-
yv..-v
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balure dans le bas des reins, qui rend la marche très difficile pour le malade ; le malade souffre de toux et de fréquentes sueurs la nuit. On trouve un écoulement de sang persistant par Tulérus. L'urine est chargpQ d*urçites. Ce dernier symptôme, l'excès d'urates, montre là grande destruction des tissus, et rend évidente la dépression que cause et guérit Kali carb.
Vous vous rappellerez que j'ai mentionné Kali carb. comme un médicament qui cause un grand épuisement dans le système musculaire, et c'est fréquemment dans ce genre d'épuisement, que les urates sont en quantité excessive dans l'urine.
Kcdi carb, n'agit pas seulement sur les muscles volontaires, mais aussi sur le cœur. Le cœur devient affaibli quand il esi indiqué et vous avez ainsi un pouls qui est irrégulier et intermittent, ou, étant rapide, est très faible. Ce caractère du pouls de Kali carb, qualifiera toute maladie dans laquelle vous devez employer ce médicament. C'est une caractéristique du médicament qui existe à l'origine de ses symptômes; aussi vous trouverez rarement Kali carb indiqué quand il y a un pouls plein et rond.
Cet état de l'urine, dans lequel elle est chargée d'urates, ce qui montre ÏVpuisement causé par la maladie, se rencontre aussi avec d'autres remèdes. Peut-être le meilleur remède de la matière médicale pour ce symptôme, toutes choses ègaleg d'ailleurs, est Causiicum, Rappelez-vous que cette assertion doit être vérifiée: un symptôme de ce caractère n*a pas îâ même Aaleur qu'un symptôme de l'esprit. Il est caractéristique à sa place, et cependant si des symptômes plus caractéristiques dii cas indiquent un autre médicament, alors vous ne devriez pas penser à employer Causticum, Supposez que vous ave^ un malade dont les autres symptômes sont ceilx de Kali c'àrh., par exemple, une femme après ses couches avec maux de reins, sueurs, et d'autres symptômes d'importance, alors vous devez donner Kc^li fi<irb^ avec sticcès. Mais si voiis aVez un malade sans symptômes prédominants, et avec c>e dépôt excessif d'urates dans Vur\ne,t^austicum yous tirera d'affaire.
Un aiitre remède pour ce symptôme est encore Senna, qui est un des meilleurs remèdes de la matière médicale pour la simple dépression avec destruction azotée excessive.
La combinaison particulière de symptômes que nous avons avec Rali carb,, la sueur, le mal de reins et la faiblesse, ne se trouvent dans aucun autre médicament. Il agit aussi bien aux hautes et aux basses dilutions.
Vous pouvez ausQi vous rapp)eler l'hypophosphite de chaux
qui ^ trouve auprès de Kaii carb, dans les sueurs excessives, la faiblesse et la pâleur de la peau.
yqus pouvez encore penser, comme analogue à KcUi carb., à P.sorinum qui, comme vous l'avez déjà appris, est éminemment utile dans la convalescence d'une maladie quand il y a grande faiblesse, sueur profuse, et en plus un état mental de parfait désespoir. Le malade désespère de son complet rëtabliissement.
Considérons maintenant l'aetion de Kali carb. sur le système nerveux. Vu au point de vue mental, le malade est très grognon et nerveux, et est très facilement effrayé. Cela se trouve souverit chez les femmes. Elles sont effrayées par des hallucinations imaginaires; elles s'imaginent que quelqu'un est dans la pièce ou que quelque figure se présente à leur esprit et les tourmente. Celte anxiété se manifeste spécialement à tous les bruits, comme le plus léger choc d'une porte ou d'une fenêtre, particulièrehient si le bruit était inattendu. Elles ne sont pas seulement effrayées en sursaut comme beaucoup de personnes bien portantes le seraient dans des circonstances semblables, mais elles sont terrifiées, et tombent dans une crise de tremblement. Vous trouverez quelquefois l'intelligence sérieusement atteinte quand Kali carb. est indiqué. Le malade semble ne faire attention à rieri. Cette indifférence est associée à une grande dépression corporelle. Quand on le questionne, le malade, ordinairement ufae femme, ne paraît pas savoir exactement quoi dire ou ce qu'elfe veut. Cet état voisine celui de Phosphoric acid., mais cependant l'apathie des deux remèdes nVsl pas exactement la môme. TCali carb. n'a pas une apathie sensorielle, mais il a la' dépressioh trop grande pour bâtir des réponses à vos questions. Vous trouverez fréquemment ces symptômes de l'esprit demandant Kali carb. dans la matiie puerpérale et dans la fièvre puerpérale.
Nous trouvons encore que des spasmes peuvent survenir coipme un symptôme du système netveux avec Kali carb. Le malade ne perd pas la conscience pendant les convulsions, aussi le remède n'est pas indiqué dans l'épilepfeie vraie ; mais il peut être indiqué dans l'éclampsie puerpérale, les spasmes semblant se terminer avec des éructations de gaz.
La moelle souffre d'une façon intense chez le malade de Kali carb. En plus du mal de dos déjà mentionné comme résultat de l'anémie ou de Pavortement; nous avons l'irritation spinale qui, soit dit en passant, est un symptôme aussi vague que tout autre symptôme d'un caractère général, comme le mal de tête. Vous devez toujours savoir ce qui cause cette irritation spinale.
Vient-elle d'une perte de liquides, de troubles cérébraux, de causes émotionnelles, ou quoi ? Chez le malade de Kali carb.. vous trouverez qu'elle survient fréquemment avec les symptômes utérins. Ainsi, vous aurez la pression dans le bas des reins comme s'il y avait là un poids lourd f)oussant en bas. Il y a aussi une pesanteur dans la région utérine pendant les règles de la brûlure le long de la colonne vertébrale, particulièrement sur son côté droit. Ceci n'est pas une réelle congestion. C'est plutôt une sensation subjective causée par l'irritation des nerfs postérieurs de la moelle. Le mal de dos est pire quand la malade marche. Elle se sent si épuisée qu'elle doit se laisser tomber sur une chaise ou se soutenir de quelque manière. Quelquefois on trouve, le matin, une pulsation dîans le bas du dos, tout à fait concordante avec les pulsations qui se rencontrent en d'autres parties du corps. Ici le médicament est tout à fait analogue à Sepia et au bien connu Cimicl{uga. Ce mal de reins pulsalile et tirant est particulièrement soulagé quand la malade est couchée. Ceci suggère une comparaison entre Kali carh. ei Ncdrum mur. Vous reconnaîtrez la ressemblance dans les symptômes spinaux, l'iritation spinale, le mal de dos et le soulage ment par la position couchée. Ncdrum mur. a particulièrement le soulagement en étant couché à plat sur le dos avec une ferme pression. Vous trouverez aussi que ces deux médicaments marchent la main dans la main dans le traitement de l'aménorrhée. Hahnemann dit que Kali carb. fera revenir le flux menstruel quand Natrum mur,, bien qu'indiqué, échoue.
J'ai ime fois guéri un singulier mal de dos avec Kali carb. Une malade très nerveuse vint se soumettre à mon traitement pour une dyspepsie. Elle me dit : Il y a quelque chose de très étrange dans mon cas. Chaque fois que je mange un mets, je souffre pendant une demi-heure ou plus, d'une très intense douleur dans le dos. Ceci était certainement un symptôme bizarre. Je ne savais où le trouver dans la matière médicale. Je cherchai, et je trouvai à Kali carb. ce symptôme : douTeur dans la colonne vertébrale en mangeant. Je donnai Kali carb. qui guérit complètement la malade.
Sur les muqueuses, Kali carb. agit en causant toute une série de symptômes catarrhaux. Nous pouvons le donner dans le coryza avec enrouement ou perte de la voix. ]je malade prend froid à chaque petite exposition à l'air frais. Ceci est un très fort symptôme de Kali carb. Le malade de Kali carb. a une tendance à l'obésité, et a plutôt un développement musculaire faible. Avec les symptômes catarrhaux de ce remède on trouve souvent une sensation dans la <?orge comme s'il y avait une masse à avaler.
Le cou est raide et la luette élongée. Il y a des douleurs piquantes dans la gorge en avalant tout aussi marquées qu'avec Apis-
Quelquefois nous avons une forme plus chronique de catarrhe dans le nez ; les passages du nez sont obstrués, et le malade ne peut respirer que la bouche ouverte. Cette obstruction est soulagée au plein air, mais revient dès que le malade rentre dans une pièce chaude. Il y a soit un écoulement de mucus vert fétide, ou, le matin, le nez est gonflé et rouge, et il y a un écoulement sanglant. Il y a une sensation de picotement dans le pharynx, comme si une arête y était logée, chaque fois que le malade prend froid (un rhume). Ceci est un bon symptôme pour Kcdi carb. Vous le trouverez dans YEncyclopédie d'Allen.
En plus de ces symptômes, il y a presque toujours une accumulation de mucus dans le pharynx. Le malade se gratte la gorge et crache avec bruit le matin. Ce crachement bruyant se trouve avec tous les alcalis, mais celte particularité, la sensation d'une arête dans gorge dès qu'il prend froid, avec le râclement bruyant, ne se trouve avec aucun autre remède. Hepar, Acide nitric, Alumen, Carbo veg., et Arg. niir, ont tous cette sensation comme d'une écharde ou d'une arête dans la gorge.
Dans les toux, nous trouvons quelquefois l'usage de Kali carb, La toux est d'un caractère paroxystique, et s'accompagne de bâillement et de vomissement de phlegme sûr et de nourriture. Ceci suggère l'emploi de Kali carb. dans la coqueluche, maladie dans laquelle il a eu beaucoup de succès. Bœnninghausen nous a donné un symptôme caractéristique de Kali carb,, qui est un petit sac plein d'eau entre les paupièi^es supérieures et les sourcils. Vous rencontrerez souvent ce symptôme. Je veux vous avertir de ne pas le confondre avec un état semblable qui n'est pas du tout une particularité pathologique, et qui est une certaine lâcheté des tissus dans cet endroit survenant chez les personnes âgées.
Maintenant, voyons l'action de Kali carb, sur les poumons. Nous le trouvons indiqué dans la bronchite, la pneumonie, et la phtisie pulmonaire. Je vous donnerai les symptômes qui l'indiquent dans ces états séparés. Le symptôme le plus caractéristique de tous, et qui se trouve dans toute la symptomatologie du médicament, est les douleurs piquantes qui sont localisées d'une manière prédominante dans les parois de la poitrine. Elles sont empirées par tout mouvement, maïs, contrairement h Bryon^, elles surviennent à tout moment indépendamment de o^tte- aggravation. Elles viennent d'une façon caractéristique au tiers inférieur du poumon droit, traversant la poitrine vers le dos. Elles
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peuvent survenir dans toute la poitrine, mais leur situation la plus' trëquénte çsi jg priîcélîënle. plies sqjit aussi erratiques et se prfamèrierit dans toiil ie corps. Ici cela vbiis rappelle fiati Inebr., Pu/sa(. et Sulpkur.
Kali carb. est inqîijuë dans la pneumouiç infantile oii la bronchiie capillaire quâiid exjstent les syiriplômtes sulvàjits : dysp-
qu'il y ait béaùçpùp <|f miicus dans la poitrine,
c j^ifficulté-l-'e'ni'ànl est si oppressé qu'il ne peut ré. La respiration es}, d'un cara(;tère bruyant el [1). à une joiix siiffocanje. Il Taudrail ici conipait ifoii carh. avpc. 4»''/". tari, et ainsi délecmiiqùe le mieux. I.'un rie peui pas être je remède
jJans la p|itisie, po» carb. est indiqué qunna la conslitulion le fàvqrise. Lé ni<}la4« a l'aspec^ boiiffl de la C;i<:e des alcalins, n >; a aussi ceg douleurs eh élancemeiils, bien définies dans la poitripé et suÉ le cqrps, avec là bouffissure des paupières sùpéri-eiii^s.
La iQ)i3f est difficile ; le malade ne pept rejeter de crachat. ÎI le déta-cfiê an partie, mais îl retourne en arrière et retomb? dans le pliaryi)x. Maiiiienant, si vous examinez cette expectoration, vpqg' troiiyerez qp'elle est souvent sanglante, el qu'il y a d^ petits globules dé pus qui y sqnt répandus. Jl y u une aggravation de tous les s^inptômes de 3 à 5 licuros du matin. Cette Iieure d'aggravation appartient à tous les sels de potasse. Il y a aussi une sensation très tenace, un trissonnement à midi.
Kali carb- e^t indiqué dans ]es inflammations cardiaques, dans l'endo pt U péricardite quand ce^ dniileui's qlguës d'élancements çont caractéristiques, ^e le donnez pas trop tôt dans ces cas. Ce n'est pas un remède de déhiil dans la maladie de cœur. Il est indiqué plutôt tard quand il y a un dépflt sur les valvules cardiaques.
Nous trouvons ces mêmes douleurs d'élancement avec fiait car(i. dans le mal de dos, une forme très obstinée de rhumatisme. Le même symptOme se montre dans le cas dp menace de tausse-couche et pendant le travail : des douleurs d"élancemenls violents dans la région lombaire frappant des fesses vers les cuisses.
La même sorte de douleur suggère ce remède dans la néphrite.
Enfin, en rapport avec «es douleurs d'élancements, je veux vous parler de son application dans la fièvre puerpérale de forme métritique, c'esl-à-dire quand la métrile est un élat prédominant. Il y a des douleurs aiguSs, coupantes, en coup de poi-
gnard dans Tabdomen, Tabdomen est gonflé et distendu, et l'urine est foncée et rare, le pouls est rapide mais faible, et vous avez l'état d'esprit décrit au début de cette leçon.
Un symptôme encore et nous en avons fini avec ce médicament et c'est son emploi dans la dyspepsie. Vous le trouverez indiqué dans Tindigestion, particulièrement chez les vieillards, chez ceux qui ont perdu beaucoup des fluides vitaux, quand il y a une sensation de vide, de faiblesse dans l'estomac avant de manger et du gonflement après avoir mangé, spécialement après la soupe ou le café. Il y a des éructations sûres, du pyrosis, et une sensation nerveuse de malaise quand on a faim.
Vous voyez ainsi que KaJi carb, est un remède indiqué dans une grande variété de maladies. C'est un médicament très négligé dans la pratique, pour la même raison que beaucoup d'autres, parce que le médecin pressé et sans soin tombe dans la routine.
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